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AVERTISSEMENT
D U

LIBRAIRE
Touchant cette nouvelle Edition.

[Ette nouvelle Edition des Oeuvres de Rabelais a de gênas

avantages fur toutes celles qui Pont précédée , fans mê-
me en excepter PEdition qui fut publiée en 6 Volumes in

8°. par Henri Desbordes fous le nom de Bordefius en

1 7 1 1 . à Amfterdam. Il faut rendre juflice à ce Li-

braire, qui étoit homme d'efprit & ne manquoit pas de goût en ce qui

eoncernoit fon Commerce. Il rCépargna aucun foin pour faire revi-

vre Rabelais avec honneur , & produire en même Unis un Chef-

ifOeuvre (Timprejfion qui Pimmortalifât avec lui. Il rechercha par
lui-même , £s? par fes correfpondans tout ce qu'il crût capable de ren-

dre fa nouvelle Edition de Rabelais utile £5? interejfante.. M. le Duchat
Réfugié François établi dès-lors à Berlin où il eft mort en 1 73 ?- luifour-
nit un ample Commentaire fur toutes les Oeuvres de cet Auteur. VE-
dition fut dirigée £«? corrigée- par M. de la Motte > en qui le pu-
blic connoiffoit depuis long-tems une exactitude qui n'efl donnée qu'à des

Correcteurs véritablement hommes de lettres , £5? verfés comme lui

dans tout ce qui a du rapport à PHiftoire Littéraire Ancienne ffi
*
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AVERTISSEMENT.
Moderne. M. de la Motte collatianna foigneufement toutes les E-

ditions des Oeuvres de Rabelais ? &? rétablit ïancienne Orthographe

de cet Auteur , que les nouvelles Editions avoient Jouvent négligée.

Le Libraire de Jim côté fe jervit de tout ce que VArt de VImprimerie

a de plus noble. Rien ne manquait, que les omemens du DeJJein pour

faire de cette Edition un petit Chef-dk Oeuvre : & malgré cela el-

le auroitpajjé pour Pêtre, fi les Notes de M le Duchat enflent été

plus recherchées , plus hijloriques & plus propres à faire entendre

aux LeHeurs le texte de Rabelais. Qiielque favant que ce Commen-

tateur fut en Littérature Gauloife, rérudition de fies Notes ne remé-

dia nullement^ ou du moins ne remédia que fort peu à l'obfcurité du

texte. On ne les trouvoit que Grammaticales , d'une Critique quelque-

fois un peu triviale , rarement hijloriques : & rexplication hiflo-

rique était pourtant ce que le public jbuhaitoit le plus , &? qu'il at-

tendait furtaut d'un Commentateur qui avoit la réputation d'en-

tendre parfaitement nos anciens Auteurs Çf l'Hiftoire de nos derniers

Rois.

Voilà le défaut le plus capital qu'on remarque dans PEdition de

1 7 1 1 . défaut qui trouvefa fource dans le caraclére de la plus-part des

Commentateurs. On pafle celui quifrappefifenfiblement dans les figures.

Il n'eft pas néce/Jaire d'être connoifleur pour les trouver très-mauvaijes :

mais il efl bien vrai qu'H. D. s'étoit d'abord propojé de lesdonner beaucoup

meilleures ; £5? pour cet eflet il s'étoit adreffè à Romain de Hooglie y

Dejfmateur eflimé alors , mais qui n'étoit digne de l'être que par le

feu d'une imagination qui ne fe faumettoit jamais aux règles de Parti

&ififofe le dire , par un débordement d'idées bizarres , dont lafingula-

rité efl capable de fraper malgré leur desordre. Quoiqu'il enfoit iljemble

que le caraclére du Dejfmateur auroit convenu parfaitement à celui qui

règne dans Rabelais;& Von peut ajouter que le Libraire , dont Vhumeur

£5? le génie avoient aujfi affés de conformité a Vun £5? à l'autre , mefuroit
en cela le goût du public au fien. Romain de Rooghofefit valoir. Le
prix exceflif qu'il nuit à l'Ouvrage qu'on lui propofoit rebuta bien-tôt le

Libraire : £5? comme il avoit rejolu d'orner à quelque prix que ce fut

fin Edition de figures bonnes ou mauvaifes 3 // aima mieux les donner

mauvaifes , que de n'en point donner du tout.

jfaifupléé à ce defaat par des tailles-douces , qui,fofe le dire , embel-

liflent considérablement mon Edition. Celles de Romain de Hooghe au-
roient déparé Rabelais , bien loin de Forner>& dépité les connoifleurs. Ce

qu'il



AVERTISSEMENT.
qu'il a gravée lui-même ou fait graver daprès fes de(feins efl fi mauvais& en fi mauvais état qu'on ne peut rien voir de plus dénué de goût-,

M. du Bourg, dont fai emploie les de/feins £«? qui a été fécondé dex-
cellens graveurs , a fû allier les règles de l'art avec les bizarreries

ingenieujes £«? les agréables folies de Pantagruel £5? de Gargantua : £«P fi

Ton efl curieux de voir le peu de valeur des pièces croquées de Romain
de Hooghe, M. du Bourg efl en état den produire trois ou quatre aux
connoijfeurs-, telles que je les ai reçues d'un Libraire de Genève , entre

les mains duquel il s'en trouve une douzaine de même goût.

Mais ni Pimpreffion , ni les figures de M. du Bourg, quoique très-

bien exécutées > ni les belles Vignettes du fameux Picart ne font pas le

principal avantage de cette nouvelle Edition. Voici en deux mots ce

qui me paroit la mettre au-dejfus de toutes les précédentes.

1. M. le Duchat m'a fourni avant fa mort un grand nombre de nou-

velles Remarques beaucoup plus folides £«? plus importantes que celles

de 171 1. Il a profité en habile homme de la critique qu'on avoit fai-

te de ces dernières. Plufteurs de ces nouvelles notes font dijlinguées des

autres par ces deux marques 1f £sP f mais ily en a un grand nombre

de confondues parmi celles de 171 1. Beaucoup de ces dernières ont été

revues £5? corrigées , £5? quelques-unes enfin font entièrement refondues

dans cette Edition. On ne croit donc pas trop dire en affurant le Lec-

teur que les nouuelles remarques font presqu'en aujfi grand nombre £«?

en même tems plus intereffantes que celles de 171 1.

2. Le public avoit généralement fouhaité que Von donnât dans une

nouvelle Edition les remarques que feu le Moteux avoit ajoutées à fa
Tradutlion Angloife des Oeuvres de Rabelais, jfai fatisfàit à ce de-

fir. Elles Je trouvent dans le Tome troijtéme de mon Edition.

3. Ces Remarques font précédées dans le même Tome troifiéme des

Lettres de Rabelais, plus corr'elles , j'ofe en au/Jurer le leileur, qu'el-

le ne Pétoient ci-devant. Je n'ajoute rien ici a ce que fai dit dans

un petit Avis au Letleur qui efl à la tête de. ces Lettres.

4. , Les Remarques de le Moteux font fuivies du parallèle d'Ho-
mère & de Rabelais de la façon de Rivière Du Frèny connu par
divers Ouvrages defprit.

5- 7*



AVERTISSEMENT.
f . Je donne après la Préface du premier Volume un petit indice de

plufieurs autres pièces dignes d'attention , £5? entre lesquelles il s^en

trouve qui n'ont jamais été imprimées; & je finis ce petit Avertiffe-

ment en affurant le public qu'on n'a rien négligé pour lui donner un li-

vre correcl. Rien n'ejl plus desagréable que d'en lire de fautifs £5?

Jurtout quand ils renferment un texte difficile à bien entendre par la /in-

sularité des idées, l'ancienneté du Stile, les fréquentes difparates, le mé-
lange de languages £jp de mots étrangers £5? les allufions: caché en un mot
dans une obfanité perpétuelle. Tout cela fe trouve dans Rabelais; mais on

Vy trouve avec une delkatejfe & une finefje de/prit qu'on chercheroit

inutilement ailleurs , £5? qui chez tout autre que lui, bien loin de frâper
£5? de plaire, dégénéreroit peut-être en un ridicule injuportable. Difons
donc qu'il n'y a jamais eu qu'un Rabelais dans le monde : £5? c'eft en fa-
veur de ce caractère unique qu'on doit lui pardonner des obfcénités grof-

fiéi^es, des boufonneries froides £jP des poliJTonneries quelquefois fi pla-

tes, que qui ne connoitroit Rabelais que par ces endroits foufcriroit a-
veuglement a ce qu'un belEfprit en a dit;quyû n'eft le charme Que de la

canaille. J. F. B.

LES



jB . fte/9-t iUrmxtt-

PREFACE,
îE tant d'Ouvrages facétieux qui ont paru jufqu'à

prêtent, il n'y en a point, où le fèl Attique do-

mine avec tant de force , & où brille une aufïï

belle & aufïi vafte Littérature que dans Rabelais.

De tous les autres , les meilleurs , en aflèz petit

nombre, inftruifènt bien moins qu'ils ne divertiflènt. Mais

dans P"Auteur François , fi l'on excepte ces endroits qui fè

refîèntent de fà Naifïânce & de fà première Profefïion, cha-

cun peut apprendre & fè réjouir, à proportion qu'il a de la

lefture & de l'érudition (i).

Véritablement le Cœur de l'Homme , fait comme il eft

,

trouve auiïi (on compte aux traits fàtiriques dont cet Auteur

eft plein. Mais en général , le fùccès du Livre doit , à mon
avis , s'attribuer principalement à cette manière fi difficile que

l'Auteur a trouvée , de parler élégamment , & avec pureté

pour
(i) Scévole de Sainte Marthe, Eloge de François Rabelais.

Tome I.
*



n PREFACE.
pour fbn Siècle, de narrer agréablement, & de ne dire qu'a

demi-mot mille choies qui, peu comprifès d'abord, donnent

pourtant une extrême envie d'être entendues.

Un autre agrément du Rabelais , c'en
1 que chaque Particu-

lier d'un grand Royaume y rencontre les façons de parler , le

Langage, & même quelque Hifloriette de fa Province. Rien

ne contribue davantage à faire valoir un Livre. D'ailleurs,

quand ce qui d'une première vue, avoit été pris pour de pu-

res bagatelles , fe trouve enfùite n'être que Penvelope d'une

Morale fine, & d'une infinité de recherches fàvantes & cu-

rieufês , les plus habiles peuvent-ils fe défendre de l'enchan-

tement d'une fèmblable lecture?

De-là tant cFEloges que les meilleurs & les plus graves de

nos Ecrivains du xvi. Siècle ont donnez à Rabelais , & c'efl

à cela même qu'il faut encore attribuer , & que de tems en
tems, en France & ailleurs, des Perfbnnâges très-ferieux ont

fùccombé à la tentation de commenter fbn Roman , & que des

Etrangers ont ofe hazarder de le traduire en leur Langue (i).

François Rabelais étoit de Chinon en Touraine , grand

préjugé pour la pureté de fà di&ion. S'il s'étoit transplanté

à Montpellier, Ville où , à caufè de fa fameufè Univerfïté*

on aborde de toute l'Europe , & de chaque Province de Fran-

ce en particulier , il y avoit moins corrompu fbn François

,

qu'appris les autres Langues de l'Europe , & les différens Pa-

tois des Provinces du Royaume.
Très-enjoué d

5
àilleurs naturellement , & doué d'un elprit

rare,

(i) La Tradu&ioh du Rabelais, en- modée au goût Allemand , & au génie
treprife environ l'année 1575. par Ul- de cette Langue. Les Romans de
rich Fifchbart , ou Poiflbn-dur , Aile- Gargantua & de Pantagruel ont auffi

mand
, qui prit le nom Grec d'EUopof- été traduits en Hollandois & en An-

cleros, n'eftque du I. Livre. Encore glois. Il s'en efl fait plufieurs Edi-
n'en eft-ce pas tant une traduelion, tions en ces deux Langues,
qu'une ingénieufe paraphrafe accora.-
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rare, fortifié en lui par une étude très-heureufè de toutes les

langues Savantes, il avoit profité de tout ce qu'il y a de plus

exquis dans ce qui nous refîe des meilleurs Ecrivains Grecs

& Latins : fans négliger l'Hébreu , ni même les Auteurs A-

rabes, fbit Médecins, (bit Aflronomes, fbit Chymifles, fbit

ceux qui ont écrit des Sciences les plus cachées. Il avoit lu nos

Hifloriens les plus Gaulois , & pofledant auiïi tous nos vieux

Romans , c'en
1 avec ces dilpofitions que , tout en badinant,

il s'efl immortalife par un autre Roman qui , pour peu qu'on

y fafîè de découvertes, charme d'autant plus fès Le&eurs,

que le titre ne promet que des /omettes.

Je n'ignore pas combien ce Livre a eu de Cenfèurs parmi

les Catholiques bigots. Je fais même que Calvin
, qui d'abord

Ce contenta de le méprifer, en a parlé dans la fuite avec indi-

gnation. Mais fi, jufqu'en 1533. que Calvin commença à fè

déclarer contre Rabelais (1), cet homme eût donné quelque

efpérance de profefîèr hautement une Religion que les deux

premiers Livres de fbn Roman paroifîènt approuver en plus

d'un endroit, qui fait fi, dans l'efpérance de réduire tout-à-

fait un jour, cet Efprit trop libertin, Calvin tout auflère qu'il

étoit , ne l'eût pas tout autrement ménagé , û même il ne

l'eût loué, comme a fait Bèze, dans cette fameufè Epigram-

me de fès Juvenilia :

Qui fie jocatur , traÛantem ut feria vincat:

Séria quum faciet (2), die^ rogo, quantus erit?

A1'4-

(1) Dans la I. de Tes Lettres. s'accommodant mieux avec la qualité

(2) J'ai dit autre part que Bèze au- que prend Rabelais , Liv. I. Chap.

roit 'du mettre Jcribet plutôt que faciet ^ VIII. de bon Fafteur de Gargantua,

mais je trouve à préfent qu'il a eu rai- c'eft- à -dire , de fidèle Hiftorkû.des

fon de préférer ce dernier , comme Faits de ce Prince.

* z



iv PREFACE.
A l'égard des Catholiques, je fuis fî peu fùrpris que les Zé-

lez de cette Communion ayent décrié Rabelais de toutes leurs

forces ,
que même je m'étonne qu'il s'en fbit trouvé d'autres

qui ayent parlé de lui avec éloge.

Il avoit jette le froc. Y a-t-il du pardon pour une telle dé

marche ? Il étoit fàvant & bel efprit. Quelle mortification,

quel crève-cœur pour tant de fès Confrères d'une ignorance

crafîè & ftupide ! Il avoit puife dans les Sources Hébraïques

& Grecques les fèntimens de Religion qu'on entrevoit dans

tout fbn Ouvrage. Quelle averfion ne devoit pas lui attirer de

la part des EccléfiafHques & des xMoines, cette conformité de

Docirine avec des gens qu'on brûloit par-tout en ce tems-là

comme Hérétiques?

Il avoit vécu afîèz long-tems parmi la Gent befàcière, pour

connoître à fond tous les defordres qui s'étoient introduits dans

tous les Ordres de Mendians , & les portraits qu'il fait des Re-

ligieux en général, les odieufès épithètes qu'il leur donne,. &
tant d'injurieux Sobriquets fbus lefquels il les défîgne , faifbient

d'autant plus d'impreuion , que le tout ne pouvbit que rappel-

1er les idées defàvantageufès qu'avoient laifîees d'eux en Fran-

ce les premiers Difciples de Saint Dominique & de Saint Fran-

çois (i).

L'Avarice, le Luxe, & l'Oiflveté des plus grands Prélats,

la cruauté de plufkurs Papes , & les débauches de quelques

autres, ne font pas plus épargnées par Rabelais, que le Liber-

tinage, la Luxure, la Gourmandifè , & les autres dérégle-

mens des Religieux & du Clergé : & tout autant de Caffards

qui venoient à fè reconnoître dans fès portraits fàtiriques , de-

venoient pour jamais fès implacables ennemis.

C'eft

(i) Le Sobriquet de Frère -Louvel Lubin, efi: du Roman de la Rofe, Oa-
ou, comme on a parlé depuis, Frère- vragc du XIII. Siècle.
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C'efr. apparemment ce qui obligea Gabriel du Puy-Her-

baut H Moine de Fontevraud , Tourangeau comme Rabelais

& (on contemporain , d'écrire contre lui avec tant de fiel dans

fbn Tbéotime, Ouvrage Latin qui parut en i f49. fâvant d'ail-

leurs , mais non moins fùperftitieux que fbn Confrère & bon

ami François Picart (i),cet homme ne comprenoit que mieux

la force de quelques Sobriquets fùrannez (2) , & de certaines

épithètes , que Rabelais trouve toujours à propos pour pincer

fans rire.

On propofè contre Rabelais trois ou quatre accufàtions ca-

pitales : les obfcénitez de fbn Livre , les profanations qui s'y

trouvent de plufieurs pafîàges de l'Ecriture , l'Héréfîe ,& mê-
me PAthéïfme. Quant au premier point, outre l'exemple

d'un grand nombre d'Ecrivains François & Italiens de fà Com-
munion , dont quelques-uns avoient enchafîe les plus impudi-

ques difcours jufque dans les Pièces de Théâtre defhnées à

exciter la dévotion du peuple François dans les tems de Noël

& de Pàque (3) , je ne fais fi, pour l'excufèr , il ne fùffiroie

pas de dire qu'il avoit été Cordelier (4), j'entens de ces Fre-

res-Lubins, dont on fait tant de bons Contes, & qui eux-mê-

mes en font de fi gras dans Rab. Liv. IL Chap. xv. & Liv. III.

Chap. xviii.

La féconde accufàtion, quelque vraie & quelque fblide

qu'elle fbit,perd toute fà force contre un Ecrivain d'une Com-
mu-

f Puterbeus , Putherbe, ou Puy- nues fous îe nom de Poids pilez, & ap-

Herbaut. Voyez le Livre 4. Chapitre pellées de la forte parce qu'à la maifon

32. Les enraigez Putherbes , &c. où on les repréfentoit à Paris ,
peu-

(1) Launoy , Hift. du Collège de doit pour Enfeigne une Pile de poids

Navarre, Part. III. Liv. III. Chap. LV. à pefer. Voyez Fenefte , Liv. III.

(2) Voyez Bèze , Liv. V. de fon Chap. X.

Hift. Eccl. le Pqffavant du même, & (4) On en trouvera un échantillon

l'Apol. d'Hérodote, Chap. XXXVI. dans les Remarques fur le Chap. XXX.

(3) Efpèces de Farces morales, con- du Liv. II.

* 3



vi PREFACE.
munion, (i) où les Pafquinades ont pris naifîànce & où elles

fe multiplient chaque jour (2), à l'infini, fous les yeux du

fouverain Arbitre de la Religion.

Celles d'Héréfie & d'Athéïime furent portées devant le

Roi François I. qui
,
pour s'éclaircir du fait , voulut bien fè

faire lire le Livre d'un bout à l'autre, par fbn fidèle Anagnof-

te (3). Mais après que celle-ci, fondée, moins fur la négli-

gence des Imprimeurs , que fur une Turlupinade innocen-

te (4), que l'accufë n'ofbit alléguer, eût été bien-tôt rejet-

tée : lors de l'examen de celle d'Héréfie ,
quoique la Doctri-

ne ,
qu'on appelloit nouvelle , fbit palpable en plufieurs en-

droits de l'Ouvrage , fbit que le Roi , peu traitable d'ailleurs

fur l'article , goûtât de lui-même cette Doctrine , fbit que le

Lecteur du Roi en eût entrepris en cette occafion la défenfè

avec fiiccès , cet Ouvrage , après avoir été approuvé par Fran-

çois I. mérita bien-tôt fous Henri II. d'être imprimé avec pri-

vilège , & cette avanie que Rabelais venoit d'efîiryer, lui ac-

quit par furcroît de la part de ce Monarque une particulière

protection (5).

K-
(1) Mr. Le Duchat fe trompe l'o- devoir employer le mot d'Ane plutôt

rigine des pasquinades a de long-tems que celui d'Ane; mais, n'ofant décla-

précedé les divifions de Religion. rer cela devant des Juges & des Par-

(2^) Apol. d'Hérodote, Chap. XXXII. ties qui n'entendoient pas raillerie; il

(3) Pierre Châtelain (Caftellanus) E- fe prend aux Imprimeurs , & leur im-

vêque de Tulles , enfuite de Mâcon, pute un qui pro quo, qui revient trop

puis d'Orléans, Leéteur du Roi. Alors fouvent pour avoir la moindre appa-

il favorifoit la Do6lrine des Proteftans. rence. En effet , cette N pour M,
Voyez Bèze, Hift. Eccléf. fur l'an 1549. dont il fe plaint dans l'Epitre liminaire

(4) Rabelais auroit cru pécher con- du IV. Livre , c'efl>à-dire Ane pour A-
tre la Charité, s'il avoit fait dire à Pa- me , fe trouve jufqu'à trois fois dans

nurge que l'Ame de Raminagrobis s'en les Chap. XXII. & XXIII. du Liv. III.

alloit à tous les Diables
,
pour avoir Voyez les Notes fur cette Epîcre, &

plaifanté des Religieux qui environ- l'Epitre même.
noient ce bon homme au lit de la mort. (5) Voyez l'Epitre liminaire du IV.
En bon Chrétien , il croit , dans un Livre,

difcours goguenard , comme celui-ci

,
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Jufqu'environ l'année i ? ?o. durant l'efpace de vingt & un

ans , Rabelais , à diverfes fois , n'avoit encore publié que les

trois premiers Livres de fbn Roman , & partie par décourage-

ment ,
partie aufïi pour ne pas s'attirer d'autres ennemis , il

avoit bien réfblu d'en demeurer-là : lorfque l'appui qu'il avoit

trouvé à la Cour, lui donna le courage de mettre au jour le

IV. Mais, autre déchaînement plus grand que jamais contre

l'Auteur & contre ce dernier Livre. La Faculté de Paris ne

cenfùra pas feulement ce Livre, la vente en fut arrêtée (i) k

la requifition du Procureur-Général (2),jufqu'à ce que le Roi,

averti de k Cenfùre ,
pût la lever , ou daignât la confirmer.

Or l'Epître liminaire du IV. Livre fait foi , que fans égard k

l'Arrefr. (3) ni à la Cenfùre précédente, le Public eut une en-

tière liberté d'acheter le Livre.

Ceft un fait qui pafîè pour confiant, que Rabelais , qu'on

veut qui fbit mort en 1^53. ne vivoit plus lors de la publica-

tion de fbn prétendu V. Livre. La plus ancienne Edition lé-

gitime qu'on en ait, en1 , dit-on, celle de if6z en XVI.
Chapitres, dont le dernier, qui efl celui des Apedeftcs^ fait

mal à propos le VII. dans l'Edition complette de 1 567. Or
l'Edition qui fè fit des Oeuvres de Rabelais en 1 £ £3. ne con-

tient que IV. Livres. Cela fait douter qu'il ait part au V.

Le Chap. XIX. de ce Livre fournit une nouvelle raifbn de

prétendre que Rabelais n'en efl pas l'Auteur. Entre les Phi-

lofbphes modernes qui ont parlé de VEntéléchie , on y nom-
me Scaliger le Père, ce qui regarde la cccvn. de fès Exerci-

tations contre Cardan , qu'on fait n'avoir été imprimées pour

la première fois qu'en 1557. Or, dit-on, puifque Rabelais

avoit

(1) La Pièce efl: inférée dans le To- de Thon, Liv. xxxn. & xxxiii.

me III. de cette Edition. (3) Il efl: du 1. Mars 1551. On le

(2) Gilles Bourdin homme injufle trouve dans les Regiflres du Parlement.

& bigot. Voyez l'Hift. du Préfident
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avoit déjà cefîe de vivre en 1553. comment peut-il avoir

nommé entre les partifans de YEnté/échie un Auteur qui n'en

écrivit que quatre ans après ? Mais je raifbnne autrement. Je

ne fais fi je me trompe. Pofe le cas que le fêul Ouvrage impri-

mé où Scaliger fafîè mention de VEntéléchie fbit celui de ces

Exercitations , toujours eft-il fur qu'il y en veut à quelqu'un

qu'il traite 8Athée & de Goinfre 3
pour l'avoir raillé de s'être

amufé à écrire ou à difcourir fur une matière auiïi abftraite que

celle-là. Or qui peut être dans l'efprit de l'irrité Scaliger cet

Athée & ce Goinfre prétendu, fi ce n'eu
1
Rabelais, par rap-

port à cet endroit de fbn V. Livre? Et cette outrageante ré-

plique de Scaliger en 1 ? 57. ne fùppofè-t-elle pas , & que Sca-

liger avoit déjà précédemment parlé de VEntélécbie , fbit dans

quelque Lettre , ou dans quelque entretien dont Rabelais avoit

connoifîànce , & qu'à ce fùjet il s'étoit moqué de Scaliger

dès avant l'année 1
) 57. Or puifque le fèul endroit où Ra-

belais parle de Scaliger efl celui-ci, on doit, cerne fèmble,

conclure , que le V. Livre n'efr. pas feulement de Rabelais

,

mais que Scaliger l'avoit vu, pour le moins manufcrit, avant

l'année 1557. & vraifèmblablement du vivant de Rabelais.

Une autre difficulté fur le véritable Auteur du Livre V.

c'en: que le Mot qui , Liv. I. Chap. XIX. efl: attribué par Ra-

belais à certain Latinifàteur allégant à faux Pontamis , efl au

Chap. XXVII. du Livre V. attribué à Pontan même , d'où il

s'enfuit, dit-on , ou que tout exprès Rabelais erre en fait,

comme pour fè contredire , ou qu'il n'en
1
point Auteur de ce

Livre. Mais on fait qu'il écrivoit de mémoire , & tout en

prenant fès repas. Il l'avoue ingénument fur la fin du Prol.

du Liv. I.

D'ailleurs, ceux qui auront lu avec attention le V. Livre,

y reconnoîtront à mille traits l'Auteur des IV. premiers. Mê-
me génie, même tour, même genre d'érudition s'y décou-

vrent
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vrent par-tout , dans un degré où il n'efl pas naturel qu'autre

que Rabelais ait pu atteindre.

Le Roman en gros eft un monftrueux compofe des meil-

leures chofès , & de quantité d'autres , à l'égard defquelles il

eft vrai de dire avec un Auteur moderne
, que Rabelais n'efl

le Charme que de la Canaille (i). Les ordures qui fortent en

foule de (à plume font , comme je l'ai déjà dit , l'effet d'une

mauvaifè éducation; les fruits de ce que l'Auteur avoit appris

dans fà jeunefîè , foit au Cabaret , foit parmi les Cordeliers

de Fontenai , dont la fréquentation l'avoit aufTi accoutumé à

ces profanes applications que , lui-même fous le nom de Pa-

nurge, & Frère Jean fon meilleur ami font fî fouvent des pa-

roles de la Bible répandues dans les Leçons du Bréviaire.

Cet horrible abus de la Parole de Dieu n'efl pas excufàble.

Et fi des impiétés , des vilenies & des Contes gras ont eu le

don de divertir autrefois les Malades de l'Auteur , ce n'efr. pas

fans raifon qu'entre fos Pratiques il ne compte proprement que

des Goûteux & des Vérolez. Encore n'y a-t-il de ces Mala-

des-là que ceux qui ont le cœur & le corps également cor-

rompus , qui dans un état de tourmens & de douleurs conti-

nuelles ,
puiilènt fè plaire à des fàletez & à des blafphêmes.

D'autre côté , comme Rabelais avoit du fàvoir , une gran-

de lecture , & beaucoup d'eiprit
;

que peut-être jamais per-

fonne n'a réulïi mieux que lui à déguifèr en bagatelles , les

chofès les plus lavantes & les plus curieufès : qu'il a pris à tâ-

che de faire revivre dans fon Ouvrage les mots & les façons

de parler de nos plus vieux Livres , & qu'il en a heureufè-

ment employé beaucoup d'autres , foit de fon invention , ou

empruntées des divers Patois des Provinces de France , j'ai

cru qu'à cet égard , il méritoit d'autant mieux d'être com-
menté

(i) La Bruyère.

Tome L **
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mente plus tôt que plus tard , que plufieurs jolies expreffions

anciennes, qui de fbn tems fè comprenoient encore aifement,

devenoient de jour en jour moins intelligibles. C'efl le fèul

but de mon Commentaire. Je compte pour rien la peine que

doivent m'avoir donnée mes Recherches. Pour peu qu'on

réufïifîè à cette forte d'étude, le dédommagement fuit de près.

Mon travail a confifté proprement à repurger le Texte d'u-

ne infinité de corruptions que la multiplicité des Editions y
avoit introduites. Pour le Texte même du premier Livre,

j'ai confïilté l'Edition de i^f. & les trois de 1^42. toutes

quatre de Lyon. Pour celui du fécond Livre , je me fuis ar-

rêté aux mêmes Editions de 1^42. & à une de l'année 1^34.
Pour celui du troifième Livre

, je me fuis tenu à l'Edition

qu'on en a & d'une partie du fùivant , fous le nom de Clau-

de la Ville, Valence, 15:47. & j^. Pour le Texte du IV.

Livre, j'ai eu recours à l'Edition de i??3. en iv. Livres. Et

pour celui du V. j'ai recouru à Vljïe Sonnante en XVI. Chap.

1? 62. à l'Edition complette, Lyon, 1567. à celle de Fran-

çois Nierg (1), Anvers, 1 5*73. à quatre de Lyon; 1 5*73. 1 5*84.

3600. & 1608. à celle de 15:96. & à celle de 1626. Copie ri-

delle de l'Edition de 15:65.

Il importe extrêmement de confêrver à un ancien Auteur
fâ véritable orthographe. N'ayant trouvé celle de Rabelais

nulle part li bien oblervée pour les quatre premiers Livres

,

que dans l'Edition de 1553. quoique d'ailleurs peu correcte,

c'efl fur elle principalement que j'ai corrigé ces quatre Livres,

à l'exception néanmoins des arent à la Pariïienne
, pour érent,

à la troifième perfbnne du plurier de PAôrifte , dans les Ver-
bes de la première conjugaifbn. Les ayant rencontrez par-

tout

(1) C'eft-à-dire H. Etienne, qui en fous le nom de Guillaume Ntergue. En-
1579. réimprima fa- 16. à Genève fes vers.

Dial. du nouv. Lang. Fr. Italianifé,
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tout dans l'Edition de Dolet i $42. qui eft des meilleures pour

les deux premiers Livres, j'ai cru que l'uniformité vouloit

qu'on lût de la forte aufïi dans les fùivans.

L'Orthographe du V. Livre diffère un peu de celle des au-

tres , fbit que la prononciation ,
qui commença à varier vers le

milieu du XVI. Siècle, Veut fait varier avec elle, fbit que,

comme à cet égard, les Imprimeurs n'avoient précédemment

déjà pas toujours obfèrvé l'uniformité , ils fè fbient encore plus

émancipez en travaillant à ce dernier Livre. Mais c'eft. peu

que cela, en comparaifbn de l'état défectueux où ce Livre

avoit toujours paru. Jean Martin, qui l'imprima in- 16. à

Lyon en 1565. travaillant fur une Copie où le Chapitre des

Apédeftes étoit tranfpofe, retrancha ce Chapitre comme hors

d'œuvre , & quoique deux ans après , le même Jean Martin

réimprimant ce V. Livre y eût rétabli le Chapitre omis , com-

me il ne le plaça néanmoins pas dans fbn ordre , pas une des

Editions fùivantes n'avoir réparé cette négligence , faute de

pouvoir confùlter du moins l'Edition incomplette de 15* 62.

dans laquelle ce Chapitre eft le XVI. & dernier. Je l'ai remis

dans fbn rang.

L'Edition de 1626. promet la Prognofitcation Pantagrueli-

116) YEpitre du Limofin^ & la Crème Philofophak. On n'y

trouve pourtant aucune de ces trois Pièces ,qui avec le dizain

Pour indaguer , & le diftique l^ita , Lyœe , Situ , ne com-
mencèrent à paroître enfemble qu'en 1 567. à la fuite du V.

Livre imprimé pour la féconde fois à Lyon par Jean Mar-

tin. Je ne fâche pas que jufqu'en 15S4. les deux Epitres

à deux Vieilles de mœurs & d?humeurs différentes , euflent

paru à la fuite du Rabelais. Le même Jean Martin les ajou-

ta à fbn Edition de cette année-là: & à ce que je crois, ce

fut encore lui, qui en 1600. joignit à une nouvelle Edi-

tion des Oeuvres de Rabelais l'Epigramme Qui Jïc joca-

** 2

"
tur
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tur (i). La Prognoftication Pantagrueline , Ouvrage à peu

près de même date que la première Edition du fécond Livre,

fut réimprimée à la faite de l'Edition de Dolet, Lyon i ^42

,

& l'Edition de 1
5* 5" 3 . la contient aufïi. C'eft. far l'une & far

l'autre que j'en ai revu le Texte.

Je ne parle pas des différentes omifïlons que j'ai réparées

,

particulièrement Liv. V. Chap. xxvm. où , dans les nouvel-

les Editions & dans quelques autres, trompées par celle de Pier-

re Eftiart , Lyon , 1573. il manque tout de faite vingt-fix

Demandes & autant de Réponfès. Je dois feulement aver-

tir, que comme en cela mon but a été de rétablir en fbn en-

tier le texte de Rabelais , j'ai eu foin aufïi d'en écarter des

pages entières , des demi-pages , & fbuvent des lignes , plus

ou moins, que quelques Editions du xvi. Siècle , & à leur

exemple celle de 1626. y avoient ajoutées, notamment Liv.

ni. Chap. x. xv. & xxv.
Mes Remarques font , ou Hiftoriques , ou Critiques , &

purement de Grammaire , faivant le fajet auquel je me fais

borné. Ceux qui voudront en voir d'une autre nature , far

le même Auteur, liront avec plaifir la grande Préface, & les

Notes Angloifes du Rabelais Anglois , imprimé depuis xvi.

ans à Londres , & réimprimé nouvellement (2). Si perfbnne

n'a encore entrepris de traduire en François ces Notes & cet-

te Préface, c'eft apparemment qu'on eft bien perfaadé qu'il

n'y a que l'Auteur qui puifîè s'en bien acquitter. Soit lui,

ou un autre , qui exécute la chofè , il n'y aura point de Li-

braire qui ne trouve fbn compte à imprimer un tel Livre.

Ménage, Chap. xxxvm. de fès Aménitez de Droit (3),
parle

(i) On la trouve dans le Rabelais fin de 1710. & imprimée en 171 1.

in iï°. de 1558. mais la date de cette (3) Ouvrage écrit en Latin fous le

Edition efl: fuppofée. titre d'Anuenitatcs Juris.

(2) Cette Préface a été écrite à ls
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parle d'une Préface du iv. Livre , changée depuis par Rabe-

lais en celle qui fè lit au devant du même Livre dans les nou-

velles Editions. C'en1 la même qu'en i ^48. le prétendu Clau-

de la Ville établi pour lors à Valence , mais qui cinq ans aupa-

ravant avoit fà Boutique à Lyon ( 1) , prépofa à ce peu de Cha-

pitres qu'il imprimoit du rv. Livre.

On trouvera dans mon Edition l'une & l'autre , avec leur

commentaire , & j'y ai joint auiïi le portrait de Rabelais , meil-

leur qu'il n'ait encore été buriné, le defîèin de la chambre oà
Rabelais travailloit , celui de la Devinière , & celui de la Cave-

peinte, tirez fur les lieux,& la Carte du Chinonnois. Cette der-

nière Pièce étoit nécefîàire , & les quatre autres ajoutées au

nouveau Rabelais n'en feront pas un médiocre ornement. Je ne

donne point ici la Vie de Rabelais (2), parce que je ne puis rien

dire de lui, ni de plus particulier, ni de plus certain que ce qu'on

en trouve dans les dernières Editions & dans les derniers Mc-
réri. Ceux qui voudront connoître mieux (es Ouvrages & fa.

perfbnne
,
pourront confùlter le Rabelais réformé de Bernier , à

cela près que le Médecin de Blois ne dit rien de la Rome ancien-

ne de Barthelemi Marlien , imprimée in--S°. à Lyon, chez Gry-

phius , 1 5*3 4. au devant de laquelle on voit une belle Epître La-

tine du 3 1. Août 1534. adreuee par Rabelais à fbn Patron l'Il-

luftre Jean du Bellai Evêque de Paris , & depuis Cardinal.

(1) En 1543. Claude la Ville ven- ces années- l'a qu'aurok publiée à Lyon
doit dans Lyon la TraJuftion Fran- le véritable Claude la'Ville. L'Apo-
çoife de la Paraphrafe d'Erafme fur les logie d'Hérodote d'Henri Etienne,
Epîcres Canoniques ; Ouvrage aufîi ma- 1566. a eu le même fort,

gnifique pour le papier & pour l'im- (2) Les Editeurs de France en a-

preflion, que le Rabelais de Valence, voient ajouté une après cette Préface:

1547. & 1548. eft maufTade à ces deux & cette Vie étoit mot à mot celle

égards : d'où il réfulte
,

que comme qu'on voit au Tome troifième de cette

d'ailleurs on n'employoit guère dans Edition à la tète des Lettres de Rabe-
les'impreiïions de ce tems-là que de lais. Les particularités qui f&ivent cec-

beau & bon papier , cette Edition de te Préface font aaffi proprement une
Rabelais pourroit bien avoir été con- Vie de cet Auieur.

trefaite à Valence fur quelqu'une de
**

3 PAR-
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P ARTICULARITEZ
DE LA VIE ET MOEURS

DE MAITRE

FRANÇOIS RABELAIS.

^3^1: L étoit natif de Chinon, petite Ville de Touraine, nay d'un

*è I 3! Apotiquaire nommé Thomas Rabelais , Seigneur de la De-

$£&£& viniere.

Il fut en fes jeunes ans mis fous les Moines de l'Abbaye de Sevillé,

dont dépend la maifon de la Deviniere ; & pource qu'il y fit peu de

profit , fon père l'envoya à Angers faire fes humanitez au Convent
de la Bâmette , où il ne fit pas grand

1

chofe , feulement il y acquit la

cognoifTance de Meilleurs du Bellay , dont l'un fut depuis Cardinal
;

& fe dit que pour quelque pafle-droit il fut grandement battu & ou-

tragé.

Il eftoit fous le Règne de François I. & on dit que le Chancelier du
Prat ayant conceu quelque mauvaife volonté contre la Ville de Mont-
pellier fit donner Arreft portant l'abolition des Privilèges de la Facul-

té de Médecine de ladite Ville ; Rabelais qu'on fçavoit capable & co-

gnu de MonHeur le Cardinal du Bellay , fut député pour venir en
Cour pourfuivre la révocation de cet Arreft par la faveur dudit Sieur

du Bellay, qui eftoit bien venu près dudit Roy François ; Eftant à

Paris & ne pouvant avoir accès près dudit Sieur Chancelier, il fit le

fol, fe reveftit d'une robe verte & d'une grande barbe grife, fe pro-

mena long-temps devant fa porte, qui eftoit lors fur le Quay des Au-
guftins ; & quantité de monde , mefme des domeftiques dudit Sieur

Chancelier, le prelfant de dire quel il eftoit, il leur dit qu'il eftoit

l'Efcorcheur de Veaux , 6c que ceux qui voudroient eftre les premiers

efeorchez fe haftaflent.

Le
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Le Chancelier ayant entendu ce difcours, commanda à fès gens de
le faire entrer fur l'heure de fon difher; Et eftant entré, Rabelais luy

Fit une Harangue fi docte & fi pleine d'autorités, qu'il le fit mettre a

fa table, & difner avec luy avec promené de faire confirmer les Privi-

lèges de Montpellier ; ce qui fut depuis exécuté: Et en mémoire de
ce tous les Médecins qui font receus à Montpellier portent la robe du-

dit Rabelais, laquelle.eft en vénération ainfi que chacun fçait.

Le Cardinal du Bellay ayant efté député AmbafTadeur par le Roy
François à Rome , il y mena Rabelais comme fon Médecin. Il eft

ordinaire aux Ambaffadeurs d'aller baifer les pieds de Sa Sainteté,

ce qu'aucuns appellent adoration ; Le Cardinal du Bellay l'ayant fait

& ceux de fa fuite , il ne refta que Rabelais , lequel fe tenant contre

iin pillier dit afTez haut, que, puifque fon Maiftre qui eftoit grand Sei-

gneur en France , n'eftoit pas digne de baifer les pieds du Pape , par-

tant qu'on luy fît baifTer fès chauffes & laver le derrière, afin qu'il l'al-

lafY baifer. Cela commença à le mettre en fort mauvais predicament.

Une féconde fois le Cardinal du Bellay l'ayant mené avec toute fa

famille pour demander quelque grâce au Pape, & eftant requis de fai-

re fa demande, il dit qu'il ne demandoit rien au Pape finon qu'il l'ex-

communiaft.

Cette demande impertinente eftant mal receuë , il fut preffé de di-

re pourquoi, & lors il dit: St. Père, je fuis François, & d'une peti-

te Ville nommée Chinon , qu'on tient eftre fort fujette au fagot , on y
à desja bruflé quantité de gens de bien & de mes Parens : Or fi Voftre

Sainteté m'avoit excommunié, je ne bruflerois jamais.

Et ma raifon eft, que venant ces jours avec Monfieur le Cardinal da
Bellay en cette Ville, nous paflames par les Tarantaifes, où.les froidu-

res eftoient fort grandes: & ayant atteint une petite Café où une pau-

vre femme habitoit ; Nous la priafmes de faire du feu à quelque prix

que ce fuit pour allumer un fagot, elle brufla une partie de la paille de

fon lit , & ne pouvant avoir de feu , elle fe mit à faire des imprécations

& dire, fans doute ce fagot eft excommunié de la propre gueule du
Pape, puifqu'il ne peut brufler: & fufmes contraints de paifer outre

fans nous chauffer. Ainfi donc s'il plaifbït à Voftre Sainteté de m'ex-

communier , je m'en irois fain & libre en ma Patrie.

Ces petites libertez qu'il prenoit à Rome, le contraignirent à fe fau-

ver en France en fort mauvais équipage, fans argent, mal veftu, & k

beau pied fans lance.

Ayant gagné la Ville de Lion il s'avifa d'un plaifant ftratageme, &
qui
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qui euft efté fort dangereux à un homme moins cognu : à la porte de la

Ville par où il entra, il prit de mefchans haillons de diverfes couleurs,

les mit dans une petite value qu'il portoit, & ayant abordé une Hofc

tellerie il demanda à loger, une bonne chambre, difant à PHoftefle

qu'encore qu'elle le veift en mauvais eftat & à pied , il eftoit homme
pour lui payer le meilleur efeot qui fut jamais fait chez elle ; demanda
une chambre efeartée & quelque petit garçon qui feeuft lire & eferire,

avec du pain & du vin: cela eftant fait en fabience du petit garçon,

il fait plufieurs petits fachets de la cendre qu'il trouva dans la cheminée;

& le petit garçon eftant arrivé avec du papier & de Pancre, il luy fit

l'aire plufieurs billets, en l'un defquels il y avoit, Poijon pourfaire mou-

rir le Roy , en l'autre, Poifon pour faire mourir la Rej'ne , au troifief

me, Poifon pour faire mourir Monfieur leHue d'Orléans; & ainfi des

autres Enfans de France; appliqua les billets fur chacun des petits fa-

chets, & dit au petit garçon, Mon enfant, gardez vous bien de par-

ler de cela à voftre mère ny à perfonne , car il y va de voftre vie & de
la mienne; puis remit tout en fa valife, & demanda à difner qu'on luy

apporta.

Pendant Ton difner l'enfant compta tout à fe mère, & elle tranfie de
peur crut eftre obligée d'en advertir le Prevoft de la Ville, veu la mau-
vaife mine du Pèlerin.

C'efloit en ce temps-là que Monfieur le Dauphin avoit efté empoi-
fonné & que toute la France avoit efté affligée au dernier point. Le
Prevoft eît averti de tout, fait quelques légères informations, entre

dans la Chambre de Rabelais, fe faifit de luy, & de fa valife, fa mau-
vaife mine, le travail qu'il avoit foufFert par le chemin, & les mauvai-
fes refponfes qu'il rendoit, le firent grandement foupçonner; car il ne
leur dit rien, finon, Prenez bien garde à ce qui eft dans ma valife, &
me menez au Roy

; J'ay des chofes effranges à luy dire.

Il eft empaqueté, mis fur un bon cheval, & fait partir fur l'heure;

on lui fit bonne chère fur le chemin fans qu'il luy couftaft rien , & en
peu de jours arrive à Paris , eft prefenté au Roy qui le cognoiiToit

fort bien, & luy demanda où il avoit laiffé Monfieur le Cardinal du
Bellay, &qui l'avoit mis en cet eftat; Le Prevoft fait fon rapport,
montre la valife, les paquets & les informations qu'il avoit faites; Ra-
belais raconte fon hiftoire , prend devant le Roy de toutes les poudres
qui eftoit de pures cendres : le tout fe termina à rire & la Cour à s'en

jnocquer.

Son frère ou neveu qui eftoit aufli Apotiquaire audit Chinon, &
Sei-
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gneur dudit lieu de la Deviniere, y a vefcu fort accommodé, & eft

decedé environ mil cinq cens dix-huit , n'a laiffé qu'un fils fort peu
fpirituel, qui eft mort à l'Hofpital, après avoir mangé plus de vingt

mille Livres de bien qu'il avoit en bons héritages, & particulièrement

au lieu de la Deviniere où croifTent les meilleurs vins de Chinon , &
qui eft proche de l'Abbaye de Sevillé.

La mort de Rabelais fut pareille à fa vie. Il mourut comme il avoit

vefcu *
3 eftant en l'âge de 70. ans. Le Cardinal du Bellay luy envo-

ya un Page pour fçavoir l'eftat de fa fanté. La relponfe fut : Dis à

Monfeigneur l'eftat où tu me vois , je m'en vay chercher un grand

Peut-eftre. 11 eft au nid de la Pie , dis luy qu'il s'y tienne ; & pour toy

tu ne feras jamais qu'un fol: tire le rideau, la farce eft jouée.

* A propos de quoi le Le&eur ne fera

Îias fâché de lire ici une Epitaphe que
aques Tahureau lui fit.

Ce dotle ^Rabelais, qui piquoiî

Les plus piquans , dort fous la lame ici,

Et de ceux me/me en mourant ,je moquoitt
Qui defa mort prenoient quelque fouci.

Tome L ##* TA-
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LA VIE INESTIMABLE
DU GRAND GARGANTUA,
PÈRE DE PANTAGRUEL,

Jadis compofëe par PAbflra&eur de quinte-eflènce.

Livre plein de PantagrueliJJne.

Aux Lecteurs.

AJLjlMYS Lefleurs, qui ce Livre lifez^

JDefpouillez vous de toute affedion:

Et le lifant ne vous fcandalifez.

Il ne contient mal^ ny infedion.

Vray ejl, qu*icy peu de perfedion

Vous apprendrez, Jlnon en cas de rire:

Aultre argument ne peujl mon cueur c/Iire.

Voyant le dueïl, qui vous mine, 6? confomme,

Mieulx ejl de ris, que de larmes efcrire:

Pource que rire ejl le propre de ?homme.

PRO-



Jt.Pùmr-t Jzr-axér .

P R O L O G E
DE L'AUTHEUR.'

: Euveurs tres-illujlres , & vous Verolez tres-precieux * (car à vous , non à

v B$ au^tres i font dédiez mes Efcripts) Alcibiades on dialogue de Platon , intitu-

fô^^JS lé
y
Le Banquet, louant fort Précepteur Socrates

, fans contrôlerJe Princt
isi#'S&3

^es philofophes ; entre aultres paroiles , le di£l eftrefemblabk es Silènes. Si-

lènes ejîoient jadis petites boyfles, telles que voyons de prefent es bouticques dis Apothe-

I Prologe it VAutbtur~\ Toutes les Editions

ont Prologue en tête des Prologues des III.

derniers Livres, mais dans celle de 1553. Pro-

lègue au devant du L. I. eft orthographié Prolo-

ge, k de même au devant du L. II. comme dé-

jà dans la même Edition, & dans celle de Do-
let, ceux que les Editions poftérieures ap-
pellent Philologues font appeliez Pbilologes. La
raifon que j'ai pu trouver de cette différence,

c'eft que fous le nom de Prologe , Rabelais

aura peut-être entendu proprement une Pré-

face, & que de Prologium, qui fe trouve dans

Plaute , il aura fait Prologe, comme éloge a été

fait d'elogium. Audi n'eft ce pas dans un fens

abfolu qu'il employé le mot de Prologe, com-
me on trouve celui de Prologue au devant du
L. III. où ce mot femble venir proprement de
Prolotus; mais il met tout de fuite Protoge de

rAutbsur,ce qui donne l'idée d'un vivant Pro-

pos. Cependant , comme c'eft de Pbilologus

qu'il a fait Philologe, il femble que chez' lui

Prologe doive pareillement venir de Prologus.

D'ailleurs, Rabelais qui eu tête du Liv. 111,

caires 9

a dit Prologue, tout court, a dit en tête du
Liv. IV. Prologue de ÎAutbeur , ce qui femble
convenir également à une Préface , & à la

perfonne qui y parle. De tout cela je con-
clus , que dans les deux premiers Livres Ra-
belais a affecté d'écrire Prologe, à l'antique,

mais que dans la fuite il s'eft dégoûté de cet-

te Orthographe.
2 Beuveurs tres-illujires , 8^ vous Veniez très*

precieux] Et au Prol. du Liv. 111. Beuveurs

tres-illufires , ëf vous Goutteux tres-precieux. C'eft-

à-dire: nobles buveurs, fif vous , chers amis , les

Goutteux, éf les VèroUz. C'eft un ufage fol»-

dé fur le foible des Patrons, que d'exalter

leur noblejfe dans une Epitre dédicaPoire ; &
c'en eft un autre établi fur la tendrefle qu'un

Auteur a naturellement pour fon Ouvrage,
que de demander grâce, & pour luf-mêmè
& pour fon Livre dans une Préface , en trai-

tant de cher ami, un Lecteur à qui elle s'a-

drefle. Sur ce pié-Ià Rabelais appelle IllvJ-

très les buveurs , par rapport à la iwlkjfe de

leurs inclinations, & tant les Violez que les

Ccur-
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caires, painftes au deffus de figures joyeufes & frivoles , comme de Harpyes, Satyres ,

Oyfons bridez , Lièvres cornuz , Canes baftées , Boucqs volants , Cerfz lymonniers ,

£? aultres telles paincïurcs contrefaites à plaijir , pour exciter le monde à rire
,

quel

feut Silène Maijîre du bon Baccbus : mais au dedans Fen refervoit les fines drogues , com-

me Baulme , Ambregris , Amomon , Nlucfq , Zivette , Pierreries , & aultres chofes

prccieufes. Tel difuit ejire Socrates
,
parce que le voyant au dehors , £? l'ejlimant par

l'cxteriorc apparence , n'en enfliez donné ung coupeau d'oignon i
, tant laid il efioit de

corps , â? ridicule en/on maintien, le nez paintu +, le regard a"ung Taureau , le vi-

faige d'ung fol , Jimple en meurs , ruflicq en vejïements
,
paovre de fortune , infortuné

en femm-es , inepte à tous offices de la République , tousjours riant , tousjours beuvant

d'aultant s à ung chafeun , tousjours fe guabelant 6
, tousjours diffimulant /on divin fça-

voir. Mais ouvrant cejle boyjte , eu/fiez au dedans trouvé une celejîe & imprenable

drogue, entendement plus que humain, vertus merveilleufe , couraige invincible
, fobreffe

non pareille , contentement certain
,
qjfeurance parfaicle , defprifement incroyable de tout

ce pourquoy les humains tant veiglent , courent , travaillent , naviguent , £f bataillent.

A quel propos , en vojlre. advis , tend ce Prélude
, &? coup d'ejfay ? Pour aultant que

i)ous mes bons difciples & quelques aultres folz de fejour 7 , lifants les joyeulx titres

d'aulcuns Livres de no/lre invention , comme Gargantua, Pantagruel, Fejfepinte %
, la

digni-

Goutteux font fes chers amis, qu'il cherche
à foulager par la lefture de fon Livre, en at-

tendant qu'il puifle lesvifiter comme fes meil-

leures pratiques. Au. Ch. 27. du préfent Livre :

jamais homme noble ne haït le bon wn.EtLiv.2. Ch.

j. Grégeois gentils qui furent buveurs éternels. En-
core au Ch 33. du Liv. 3. Le noble Pontife aimoit

7e bon vin comme fait tout homme de bien. Et Liv. 5.

Ch. 46. Penfer moquer un fi noble trinqueur. Au
Ch. 38- du même Livre 5. chalcedoine très -cher

•veut dire très -précieux caffidoine. Je fais

bien que le Scholiafte de Hollande a expli-

qué autrement illujlres & précieux ; mais il e(t

fur que ces mots appliquez aux Goutteux & aux

VéroleZ dans les Préfaces de Rabelais , font

principalement allufion au fty'e ordinaire des

Préfaces & des Epîtres dédicatoires.

3 N'en eufiiez pas donné ung coupeau d'oignon ]

.Ecee unum uilamum , qui non valet unum oignonum.

Voici une plume qui ne vaut pas un oignon,

dit un petit Grimaud du Collège de Navarre,

dans le Livre De corrupti Sermonis ewndatione de
MaturinCordier (*). Cette expreffion Prover-

biale, qui affûrément n'eft pas née de la Loi-

re, eft ici rettifiée par Rabelais, qui appelle

coupeau cette partie qu'on a retranchée d'un

oignon, à l'endroit où il tenoit à fa racine,

comparant à ce coupeau, chofe très -vile,

l'extérieur de Socrate. Ménage, dans fes O-
*ig, Fr. in fol. au mot coupeau, explique coupeau

Moignon dans Rabelais par pelure d'oignon. Mais

(*) Edit. de 1539. Chap. 47. «. 10.

la pelure fe levé & ne fe coupe point.

4 Le nez pointu] Nez pointu ne nous donne
pas l'idée d'un nez enfoncé, & qui étoitrond

par le bout, tel que les pierre9 gravées nous
repréfentent celui de Socrate.

5 Beuvant d'aultant'} Cette expreffion , qui re-

vient fouvent dans Rab. fe rapporte au brin-

deggiare des Italiens, & à l'ich bring es eucb des

Allemands,& elle fignifîe proprement boire &
reboire aux uns & aux autres & les inviter à en
faire autant.

6 Seguabchnt] Ci-de(Tbus encore.Liv.i.Chap.

34. Ce Gaultier ici fe guabele de nous. C'eità-di-

re plaifante, & fe moque de nous Gaber

,

dans les Ch. 7. & 8- du Roman de Galien réf.

taure , fe prend pour railler & dire des for-

nettes. Gabelei' ici elt un diminutif de cet an-

cien mot.

7. Folz de fejour] Expreffion du Dauphiné &
du Languedoc, pour dire,ot/éux, ou de loifir,

comme font les Soldats pendant les féjours

qu'on leur donne pour fe refaire des fatigues

d'une longue marche. Villon, dans fon grand
Tellement :

Il eft ung droit fit de fejour,

Et eft plaijant , ou ne l'eft point.

De la fcjsnerné pour repofé. Trere Thibaut fé-

journé gros Ç? gras, dit Marot.

8 Tejfe-pâte} Ci-defïbus encore, au Prol.

du
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dignité des Braguettes; Des poids au lard cum commento, &c. jugez trop facile-

ment riejlre au dedans traicïé que mocqucries
, folateries

, &? mentcries joyeufes : wm
que Tenfeigne exteriore (cejl le filtre) Jans plus avant enquérir, ejl communément re-

ctiïé à derifion & gaud'Jferie : Mais par telle legieretê ne convient e/limer les œuvres

des humains : car vous me/mes dicles que Fhabit ne faict le Moyne 9 : & tel ejl vejlic

d'habit Monachal qui au dedans nejl rien moins que Moyne , & tel cfl vejlu de cappe

Hefpagnok ,
qui en fon couraige nullement naffiert à Hefpaigne 10

. Cejl pourquoy

fouit ouvrir le Livre , &^ foigueufement pefer ce que y ejl déduici. Lors congnoiflrez

que la drogue dedans contenue, ejl bien d'aultre valeur, que ne promettoit la boyjle.

Cejl-à-dire , que les matières icy traiclèes ne font tant folaflres , comme le tiltre au-

dejj'us pretendoit.

Et pojé le cas quart fens literal vous trouvez matières ajfez joyeufes , £f bien cor-

refpondantes au nom, toittesfoys pas demourer-là nefault, comme au chant des Syrcnes:

ains à plus hault fais interpréter ce que par adventure cuidiez dicl en guayets de cucur.

Crochetajles vous oneques bouteille? Caifgne ". Reduifez à mémoire la contenance que

aviez. Mais veijles vous oneques Chien rencontrant quelque os medulaire? Cejl , comme
dicl Platon, Lit). 2. de Rep. la bejle du monde plus l

y
hilofophe. Si veu Favez, vous

avez peu noter de quelle dévotion il le guette, de quel foing il le garde : de quel' ferveur

il le tient : de quelle prudence il ïentomme: de quelle affection il le brife: £f de quelle

diligence il le fugee. Oui Finduicl à ce faire? Quel ejl ïefpoir de fon ejludel Quel

bien prétend-il? Rien plus quimg peu de mouelle. Vray ejl que ce peu, plus ejl déli-

cieux que le beaucoup de toutes aultres 12-:pource que la mouelle ejl aliment clabouré à per-

fection de nature, comme dit! Calen. III. faculc. nat. & XI. de ufu partium.

A,Fexemple àicdluy vous convient ejlre faiges
,
pour fleurer , Jentir &? ejlimer ces

beaulx

Au Liv. 2. FeJJepinte, Orlcmdofuriofo, Robert le Dia- Car la robe ne fuit le Moyne.

b\e &c. Je n'ai jamais vu ce Livre de Feffe-pinte,

mais ce qui donne lieu de croire qu'il exifte, io Nullement n'affiert à Hefpaigne] FroifTart,

c'eft que Du Verdier, pag. 139. de fa Biblio- Vol 4. Ch. 105. Richard de Bordeaux (ce font les

theque, & après lui Draudius, Tom. 2 png. mutins de Londres qui parlent) veut deshériter

138.de la fienne.en citent une efpèce de fui- le Royaume d'Angleterre, des Nobles & vaillans

te fous le titre de Bringuenarilies coufin ger- hommes qui bien y affierent, c'eft- à-dire, qui foa-

main de Fefle-pinte, ou Voyage du Compa- chent de prés à cette Monarchie , & qui en
gnon à la Bouteille, imprimé in S 3

, à Lyon font les principaux membres. Cela me touche

,

chez Olivier Arnoullet, & à Paris chez Jean dit on aujourd'hui dans le même fens, & ce

Bonfons, & réimprimé in 16. en 1574. à Pa- mot vient d'ad & défaire.

ris chez Nicolas Bonfons fUs de Jean. Du ref- n Caifgne] De l'Italien cagna, pour éviter

te , ce Bringuenarilies &c. ell la même chofe l'obfcénité de cazzo , par une interjection de

que les Navigations de Panurge , imprimées à furprîfe , qui revient à notre vertu- chou, ou
la fuite du Rabelais de Dolet 1542. n'y sïant vertu-bleu. Voyez Oudin, dans fon Di&ion. Ital.

prefque nulle autre différence finon qu'au lieu ci Fr. au mot Cagna.

du nom de Panurge on a mis par-tout celui de 12 Le beaucoup de toutes auhres] J'ai cru long-

Bringuenarilles tems qu'il falloit, fuppléer ici viandes ou nour-

ç L'habit nefaie! le Moyne] Le Roman de la ritures; mais il n'y a qu'à fousentendre riens t

Rofe, Edit. de 1531. fol. 68. & rapporter ce vieux plurier à rien-plus, qui,

quelques lignes plus haut revient à mile chofe.

Tel a robe religieufe. On fait qu'autrefois le mot rien étoit féminin,

Doncques il efi religieux: & fignifioit chofe comme encore aujourd'hui

Cet argument e(l vitieux chez les Languedociens , quauque ré veut dire

Et ne vault une vieille gaint t en François quelque chofe.

Tome I.

^ *****
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beaulx Livres de ha-ilie greffe
li

: legiers au prochas '+, &f hardis à la rencontre. Puis

par curieufe leçon àf méditation fréquente rompre l'os , £5* fugccr la fubftantificque

mouëlle , c'ejî-à-dire ce que j'entends par ces fymboles Pythagoricques , avecques efpoir

eertain d'efire faictz efcorts ls &f preux à ladite leiïure , car en icelle bien aultre

goujl trouverez , &? doîtrine plus ahfconfe, laquelle vous révélera de tres-hauhz facre-

mens & myjleres horrificques , tant en ce que concerne nojtre Religion
,
que aujji tEfiat

politicq & vie œcommicque.

Croyez-vous en vifirefoy, quoncques H>mere efcripvant l'Iliade £5* TOdyffêe , pen-

fajl es allégories lefquelles de luy ont cakfretè Plutarche lS
, Heraclide Ponticq , Eu-

ftatie , Phorh'tte
, & ce que d'iceulx Politian ha defrobè l i? Si le croyez , vous. n ap-

prochez ne di piedz , ne de mains à mon opinion: qui décrète àcelles aujji peu avoir efli

fongées d'Homère, que d'Ovide en fes Metamorphofes , les /acremens de l'Evangile,

lefquelz ung Frère Lubin> vray croquelardon ,8
,

s'ejl efforcé demnflrer Ji d'adventure

il

premières Annotations fur les Pandeftes , Edi-
tion d'Antoine Vincent, 1563. in 8°. Il fem-
ble à l'entendre que Politien ait tiré toute fa

Préface fur Homère d'un petit Livre qui n'é-

toit pas alors traduit de Grec en Latin , & qui

ne l'a été qu'en 1537. mal intitulé ukkt^x*
,3ioc 'o,w«>. Cependant , que l'on examine cette

Préface, on y trouvera, je l'avoue, quelques
partages de Plutarque non pas traduits fervile-

ment & de fuite , mais embellis d'une riche

expreffion, «Se diflribuez judicieufement dans
le corps de la Pièce. Ce n'ett pas d'ailleurs

dans ces fortes de Difc'ours que les Profelleurs

ont coutume de citer. Ce font des Harangues
qui contiennent d'ordinaire l'éloge de l'Au-

teur dont on entreprend l'explication. Dua-
ren au refte avoit fort mal retenu ce que Bu-
dé lui avoit dit fur cet article. Politien n'a

jamais étéaceufé d'avoir volé quoi que ce foit

d'Hérodote dans la Vie d'Homère. Il n'avoit

pas befoin de recourir à ce Traité, puifque fon
deffein n'étoit d'entretenir fes audit urs que
des bénirez de l'Iliade & de rOdyffée,& non
pas des particularitez de la Vie du Poëte.

C'elt à quoi auroit bien dû penfer Colomiez,
qui croyant déterrer une hiftoriette rare &
curieufe n'a débité qu'une fable. Rabelais de
fon côté pouvoit employer un terme moins
odieux que celui de dérober, dont il femble
ne -

s'être fervi que pour faire plaifir à fon a-

mi Budé, jaloux, comme on fait, auffi bien
que fon ami Lafcaris, de la gloire de Poli-

tien,

18 Frère Lu>>in, vray CiHjue{ar4on] Les Ecri-
vains fabriques font il y a long-tems en pof-
fellîon de traiter les Moines généralement de
Frères Lubins:nom qui pourtant femble con-
venir plus proprement aux Cordeliers , moins

13 Livres Je baulte greffe] Qa'on a tant ma-
niez, que la couverture ci les feuillets en font

tous gras. Au Ch. 7. du Liv. 2. il eft parlé de

Bréviaires de haute graijfe , encore dans la même
lignification.

14 Legiers au prochas gff.] Termes de vé-

nerie, c'elt-â-dire légers à pourfuivre & har-

dis à rencontrer de tels Livres. On a dit pro-

thas , & depuis pourchas , protrait , & depuis

portrait. Au contraire pourmener , & depuis

promener f pourfïl , aujourd'hui profil Sic.

15 Efcorts] De l'Italien feorto , prudent.

L'ancien Traducteur de Sleidan a dit vigtlant

©• eftort,za Liv. 20. dans la Rép. du Pape à ta

Proteftation de l'AmbafTadeur Mendo:Ie
16 De luvont calefreté Piutarcbe &c. ] Les E-

ditions de Dolet à Lyon 1542. & de Claude
la Ville à Valence 154.7. ont Muté. Toutes
les autres ont calfreté, a celle de Hollande prés

qui a. calefreté. Ce font deux métaphores dif-

férentes qui aboutilfent à un fens équivalent.

Be'uier , ou, comme on écrit aujourd'hui , blu-

ter des allégories , c'eft les démêler & les tirer

du corps de la fable, comme on fépare la fa-

rine d'avec le fon en la pillant par lebluteau.

Calfreter, caiefreter, calfater, calfeutrer ces

mêmes allegories.c'efi les accommoder dételle

forte, que d'embrouillées qu'elles étoientdans
l'Auteur original, on vienne en vertu de cet-

te efpèce de radoub , à les débrouilller & à les

reconnoître. Ménage propofe diverfesétymo-
logies de blui er , dont celle de volutare qui e!t la

fienne me paroît la plus naturelle. Je tire

avec Ou Cange Calfreter, Calfater & Calfeutrer

du bas Grec «aXaflflMv, d'où Michel V. Empereur
fut furnommé Calapha'e, «*n»ar»t, parce qu'il

étoit fils d'un Calfateur.

17 tolitian ha dtfrobé] Il n'a pas tenu à Budé
que Politien n'ait pafTé pour un plagiaire. Il

faut voir ce qu'il en écrie, pag 582. de fes

par rapport à leur habit couleur de gris de
Loup t qu'à ce qu'on dit de leur Patriarche qui

appel-
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tl renconlroit gents aujjïfolz que luy (&f comme dift le Proverbe) couvercle digne du

chaulderon.

Si ne le croyez
,

quelle caufe ejl
,
pourquoy aultanî rien ferez de ces joyeufes £? nou-

velles Cbronicques ? combien que les dictant ny pcnfajfe en plus que vous
,

qui paradroen-

ture beuvez comme moy. Car à la compofition de ce Livre feigneurial
,
je ne perdiz t

ne emp'oyay oncques plus ny aultre temps
,

que celuy qui ejloit ejlably à prendre ma ré-

fection corporelle, fçavoir eft , beuvant & mangeant. Aufli eft-ce la jufle heure a"ef-

cripre ces bau'tes matières & fcienccs profondes.

Comme bien fairefçavoit Homère, Paragon de tous Pbilologes I9
, £? Ennie Père des

Poètes Latins : ainfi que tefmoigne Horace
,
quoyquung malauti u zo ayt dicl quefes car-

mes fentoient plus le vin que l'buyle.

Aul-

appelloit fi bonnement ton frère ce Loup
1

des

degats duquel les habitans de Gubio fe plai-

gnoknt fi fort. L'hiftoire en eft contée fort

naïvement, feuillet 99 tourné desConformi-
tez, Edit. de Milan 1513. Dans le Roman de
la Rofe, feuillet 69. tourné de l'Edition de

153 1. Faur.femblant ou l'Hypocrifie parle en
ces termes, fous l'habit d'un Moine Quêteur:

Je m'en plaindray tant feulement

A mon bon Confejfeur nouvel

,

Qjâ n'a pas nom Frcre Louvel

,

Car forment fe courrouceroit

Qui par tel nom l'appellerait.

Lupus, Lupulus, Lupellus, Louvel. Lupinus,
Lubin. Le caractère d'un Frère Lubin eft peint

admirablement dans la troifième Balade de
Mnrot Le Poifibn de mer nommé Loup eft

auîîi 3ppellé Lubin quafi Lupinus à hpo. A l'é-

gard de St. Lubin Êvêque de Chartres mort
vers le milieu du VI. Siècle, fon nom Latin

dans les Marryrologes eft Leobvim. Le Frère

Lubin au refte qu'entend ici Rabelais n'eft pas

un Cordelkr, mais un Jacobin Anglois qui a

expliqué allégoriquement les Métauiorphofes
d'Ovide. Son Livre in 4^. de 93. feuillets fut

imprimé à Paris l'an 1509. chez Tofie Badius

fous le . iti'e de Mctamorpbojis Oviduma morali.

tir à Magijlro Tooma Walleys Anglico le profcjfio'

ne Prtthcatorum fub fmftiffmo Pâtre Dominico ex-

planata. 11 avoit paru à Bruges in fol. dès l'an

1481 en François par ColardManfion, que la

Cail'e pige 44 de fon Hift. de l'Impr. a pris

pour l'Imprimeur de l'Ouvrage. Il eft fur-

prenant que le Jéfuite Téophfle Raynauddans
fon Livre contre les Jacobins intkulé De Cy
riacorum immunitate â cenfara n'ait rien dit de ces

mora'itez ridicules
,
qu'il n'auroit pas manqué

de relever s'il les avoit connue- , lui qui s'eft

tant moqué du Commentaire fur St. Auguftin

de la Cite de Dieu par Thomas Valois autre

ment Walleys, car Thomas Valois, Walleys,
de Walleys, & Gwilcnfts ne font qu'un feul &
même Auteur , n'en déplaife à ceux qui le

multiplient; &qui, bien qu'il n'ait point paffé

le milieu du quatorzième Siècle, le mettent
au commencement du quinzième, trompez par
l'équivoque du nom de Thomas de Walden
Carme qui mourut l'an 1430. Dans les Epi.

très Objcurorum Viror. Epitre 28- de la I. Part,

on introduit un Conrad Dollenkopf, ou Tête-
folle , grand admirateur de l'Ovide allégorifé

par Thomas de Walleys. Alexandre Ne»
ckam , qui vivoit un fiècle auparavant , fameux
Poëte, Philofophe & Théologien Anglois, a-

voit écrit fur les Métamorphofes d'Ovide un
Livre d'où il eft â préfumer que le Jacobin tira

une bonne partie du fien ; comme apparem-
ment ce fuc de celui du Jacobin que Jean
Buonfignore de Citta di Caftello tira l'expo-
fition allégorique Italienne qu'il donna det
Métamorphofes en 1375. citée par Léonard
Salviati & par le Di&ionaire de la Crufca. Un
Pierre Lavinius autre Jacobin fit imprimer à
Lyon au commencement du XVI. Siècle une
explication tropologique des mêmes Méta-
morphofes. De plus le P. Labbe pag. 321.
de fa Nova Bibliotbeca MSS. rapporte un ma-
nuferit de la Bibliothèque Royale marqué n.

786. dont le titre eft tel: Ovidii Metamorpbo.

fis morahfata per Joannem BourgaulJum.

19 Phïtologes J Voyez ci-deftus la Remarque
fur le mot Prologe , pag. xxxi.

2oM<2/aatr«]Ci-defTous. Liv.i.Chap 37.Epif-
témon appelle Malautrus les malheureux Eco-
liers du Collège de Montaigu, & au Chap.ii du
Liv. 5-Panurge eft traité àemalautru parGrip- .

peminaud , entre les griffes de qui il étoit

tombé: ce qui pourroit faire croire que ce
mot , comme l'a cru aullî Borel , viendront de
malè ajlrofusy comme qui diroit defiftrei<x, ou
né fous une Conftellation maligne, tel que
de voit être celui qui médifoit des vers du bon

*** ** 2 bûveu»



AÎXVI PROLOGE DU I. LIVRE.
Aultant en dicl ung Tîrelupin " de mes Livres : mais bren pour luy. Vodeur du vin

8 combien plus ejlj'riant , riant, priant 2i
,
plus celejle &f délicieux que d'huyle. Et

prendray aultant à gloyre qu'on die de moy que plus en vin aye de/pendu qu'en huyle
,
que

.

feifi Demojlhenes
,
quand de luy on difoit que plus en huyle qu'en vin dcfpendoit. A moy

riejl qu'honneur è? gloyre , d'ejlre die} &? réputé bon Gaultier Z} S bon compaignon :

en ce nom fuis bien venu en toutes bonnes compaignies de Pantagruelifies. A Dcmof-

thsnes feut reproché par ung chagrin, que fes Oraifons fentoyent comme la ferpiellier

e

d'ung ord & fale huylier. Partant interprétez tous mes faiclz S mes difts en la per-

feflifiime partie : ayez en révérence le cerveau cafeiforme 24
,

qui vous paifi de ces bel-

les bille-vezées ls
, &P à vojlre pouvoir tenez-moy tousjours joyculx. Or esbaudijèz-

vous , mes amours , 6? guayement lifez tout à l'aife du cors &? au profiâ des reins.

Mais efcoutaz , vietzdazes
,

que le maulubec vous troujje z6
: vous foubvienne de boyre

à my pour la pareille
, £f je vous pleigeray tout ares-metys z ?.

buveur Ennius ;mais de malè ajlrofus on auroit

plutôt fait malautreux que matautru, & il y a

plus d'apparence de dériver Malautru de malè

afirudus , mal bâti. On a dit Aufrique pour

Afrique, & à Metz, où le Patois prononce à

l'antique une infinité de mots François, au

lieu d'injtruire, détruire , inflruit, détruit , on
dit injlrure , detrure , injlru , detru.

21 Tîrelupin J Rabelais écrivoit beaucoup
de mots fuivant l'origine qu'il leur donnoit.

Perfuadé que les Turlupins de l'an 1372. a-

voient été ainfi nommez, parce qu'à la ma-
nière des Cyniques, auxquels on les compa-
roit, il fembloit qu'ils vécurent de Lupins ti

rez par-ci par-là, il prit droit d'écrire Tvelupins

pour Turlupim. C'eli donc Tîrelupin qu'on doit

lire ici & par-rout , même dans l'endroit du Liv.

2. Chap. 7. où il eft parlé du Viftempenard des

Prêcheurs , comme je le prouverai en fon

lieu.

22 Triant, riant, priant] Ail uflon au fécond

couplet de la troifième Chanfon deMarot,
en rime couronnée. Du refte, il faut prendre

garde que fiant, riant, priant ne font pas des

épithetes du mot Odeur fubilantifféminin , mais

que ceci eft dit à la maDiere du »«»'• /W<Àti/t

des Grecs, & du trille Lupus des Latins, com-
me s'il y avoit O combien plus efi quelque choie de

friant, riant, priant, de plus cele/lc 0* délicieux

qjte ïhuilc[

23 Bon Gaultier] Des raifons ridicules nous
ont fait attacher à certains noms propres des

idée? particulières. AinH le coaiage & le nom
de Jean étant deux chofes communes. les Co-
cus ont été appeliez Jeans. On a dit Gautior pour
bon compagnon par allufion à gaudir. Nicodè-
me pour fot à caufe de met & de nigaut. Agnès
pour innocente, comme tenant de l'Agneau.

24 Cerveau cafeiforme} Cafeïforme de cafeus

& At forma eft un mot de la façon de Rabelais

pour exprimer la reflembiance de la cervelle

à du fromage mou.
25 Belles bille vezéés ] Bille eft une bal-

le, & vezer s'eft dit pour fourrier , de vézt

dans la lignification de Mufette. De là bille-

vefée. comme l'explique fort bien Furetiere,

pour balle Joufftée , pleine de vent. De la grosvczé

dans Monet, pour gros bourfouffié. Vezt elt un
mot fait par onomatopée. •

26 Lf maulubec vous trouffé] Ci deflbus , Liv 3.

Chap. 28. miulubec fignifie rigurénîent un mal ex-

t;aordinaire, une pefté, une playe envoyée
d'enhaut. Ici, de même que dans le Prol. du
Liv. 2. c'eft une imprécation familière au petit

peuple de Languedoc. Laurent Joubert, qui a-

voit fait un long féjour à Montpellier, écrit

mauloubu , c'eft-à-dire mauvais petit loup , ce

qui félon lui fignifie loup, forte de chancre ul-

céré qui vient aux jambes. Pour moi , puif-

que Rabelais écrit conftamment partout mau*
lubec , je ne doute pas que ce mot ne doive
s'entendre du Chancre qui ronge la bouche &
le nez, & qui de là gagnant le cerveau, fait

mourir promptement. Marot , Elégie Xr.

appelle Maubec la Médifance , qui dans le

Roman de la Rofe eft nommée Malebnuche.

Le Patois Meflin qui dit mau la bouche pour mal

à la bouche, & mau la tête pour mal à la tête, fup-

pofe que nos Pères appelloient mau le bec un
mal qui vient au bec où à la bouche. J'oubliois

à remarquer qu'au lieu que dans toutes les E-
ditions modernes on lit ici le maulubec vous

troujfe, dans celles de 1535. de 1541. & de

1547. on lit le maulubec vous trcufque, à la Gaf-

conne.

27 Ares-metys ] Mot Gafcon , qui fignifie

tout à cette heure. De horamet ipfa. Mén.

LES
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FRANÇOIS RABELAIS*
i

Docteur en Médecine.

LIVRE P R E A4 I E R.

GARGANTUA.
CHAPITRE I.

De la généalogie & antkquiîé de Gargantua.

W^^ME vous reme&z à la grande chronicque Pantagrueline , à congnoiftre
W ï W la généalogie & anticquité d'ond nous eft venu Gargantua. En icelle

^T\<r^^ vous entendrez plus au long commeht les Geans nafquirent en ce

monde : & comment d'iceulx par lignes directes yffit Gargantua Père

* Rabelais] A la page 141. du Dénombre-
ment des Paroiffes de France &c, Paris, in 8.

1643. Rablaj eft le nom d'une Paroiffe de l'E-

le&ion d'Angers. Or, comme, dans ce Livre,
les noms propres font très-mal orthographiés,

Tome I.

de
& que d'ailleurs Rabelais Ce prononce Rablay,

il fe peut fort bien que le Village appelle Ra-
blay avoit été la patrie de quelqu'un des ancê-

tres de François Rabelais, qui, en ayant pris

le nom, l'auroit laiffé à fes defçendans.

A



& GARGANTUA,
de Pantagruel : & ne vous fafchera, û pour le prefent je m'en déporte. Com-
bien que la chofe foit telle, que tant plus feroit remembrée, tant plus elle plai-

roit à voz Seigneuries : comme vous avez l'authorité de Platon in Philebo &
Gorgias , & de Flacce x

,
qui dicl eftre aulcuns propos , telz que ceulx cy fans

doubte 2
,

qui plus font dele&ables ,
quand plus fouvent font redicïz.

Pleufl à Dieu qu'ung chafcun fceuft auffi certainement fa généalogie , depuis

l'arche de Noë jufques à ceft eage. Je penfe que plufieurs font aujourd'huy

Empereurs , Rois , Ducz , Princes , & Papes en la terre , lefquelz font defcen-

duz de quelques porteurs de rogatons, & de couftretz. Comme au rebours

plufieurs font gueux de l'hoftiere i
, fouffreteux & miferables : lefquelz font

defcenduz de fang & ligne de grandz Roys & Empereurs : attendu l'admirable

tranfport des Règnes & Empires :

Des AiTyriens , es Medes :

Des Medes , es Perfes :

Des Perfes , es Macedones :

Des Macedones , es Romains :

Des Romains , es Grecz :

Des Grecz, es Francoyz:

Et pour vous donner à entendre de moi qui parle, je cuyde que foys defcen-

du de quelcque riche Roi, ou Prince, au temps jadis: Car oncques ne veilles

homme, qui euft plus grande affeélion d'eftre Roi & riche
,
que moy: afriir

de faire grand'chiere
,
pas ne travailler, poin£l ne me foucier *, & bien en-

richir mes amis , &• touts gens de bien , & de fçavoir. Mais en ce je me ré-

conforte, qu'en l'aukre. monde je le feray : voyre plus grand que de prefent ne

l'oféfoys foubhaitter. Vous en telle ou meilleure penfée reconfortez voftre

malheur, & beuvez fraiz fi faire fe peult.

* Retournant à noz moutons f ,
je dy que par don fouverain des Cieulx,

nous
Chap. I. i. Et de Tlacce] Horace , vers Ceft un Proverbe pris de la Farce de Patelin

365. de l'Art Poétique: H*c plaçait femel , b*c (*), dans laquelle eft introduit un Marchand
decies repetita placebit. Drapier

, qui en plaidant contre fon Berger

,

2 Sans doubte] Manque en deux Editions de pour des Moutons que ce Berger lui avoit

154.2. & dans celle de 1535. volez, fortoit de fois à autre de fon propos,

3 Gueux de rbofliere~] Ci-deiTous encore , Liv. pour parler d'un drap que l'Avocat de fa Par-

5. c. xi. Entrant en leur Tapinaudiere , Nous dit tie lui avoit volé auffi: ce qui obligea le Ju-
an gueux de l'hoftiere. Gueux qui va fleureter ge d'ordonner au Drapier de retourner à fes

les buis des maifons , dit Pâquier , 1. 8. c. 42. Moutons (f). On pourroit , touchant ce

de fes Recherches. Furetiére, au mot gueux, Proverbe , remonter jufqu'à celui-ci , Alia

dit la même chofe. Tous deux fe trompent. Mencdcs , alia Porcellusloquitur, & voir l'expli-

Un gueux de l'hoftiere , c'eft un gueux de cation qu'en donne Erafme.
l'Hôpital. Voyez Oudin, dans fes Diftionn. J Depuis la première Edition de ce Livre ,

Fr. Ital. & Fr. Efpagnol , au mot Hoftiere. M. L. Debruys a donné au Théâtre François

4 PoinSt ne me foucier] Manque en deux Edi- l'Avocat Pathelin ; & en 1723. l'ancienne

tions de 1542. & dans celle de 1535. Farce a été imprimée à Paris. On y trou-

5 Retournant à noz moutons] Ci-deiTous enco- vera la Scène qui a donné lieu à ce proverbe,
re , au ch. xi , du I. 1. retournoit à fes mou- au fol. 85.
tons, & I. 3. ch. 33. retournons à nos moulons.

(*) Voyez H. Etienne, en fes Dial. du nouv. lang. Fr. Ital. Edit. d'Anvers 1579. p. 137.

(t) Vojez ks Recb. de Pâquier, L. 8. Qbap. 59.



Livre 1. C h a p. I. i

nous ha efté refervée l'anticquité & généalogie de Gargantua, plus entière que

nulle aultre: exceptée celle du Mefïias, dont je ne parle, car il ne m'appar-

tient: auffi les diables (ce font les calumniateurs & capharts 6
) s'y oppofent

Et feut trouvée par Jean Audeau , en ung pré qu'il avoit près l'Arceau Gua-
leau , au deflbubz de l'Olive , tirant à Narfoy. Duquel faifant lever les folîez %

toucharent les piocheurs de leurs marres, ung grand tombeau de bronze ?,

long fans mefure: car oncques n'en trouvarent le bout, par ce qu'il entroit trop

avant les exclufes de Vienne. Icelluy ouvrants en certain lieu , figné au deflus

.d'ung goubelet, à l'entour duquel efloit efcript en lettres Etrufques 8
, HIC

BIBITUR, trouvarent neuf flaccons en tel ordre qu'on affied les quilles en

Gafcongne 9
. Defquelz celluy qui au myllieu efloit, couvroit ung gros, gras,

grand, gris, joly, petit, moify livret, &plus, mais non mieulx fentant que

rofes xo
.

En icelluy feut ladite généalogie trouvée efcripte au long , de lettres cancel-

larefques 11
, non en papier, non en parchemin , nonencere; mais en efcorce

d'ul-

6 Calumniateurs & capbarts] Caffard ou Ca-

fard , que Nicod prétend devoir être écrit

Capbard, fignifie proprement hypocrite. Le
même Nicod & d'autres, cherchent l'origine

de ce mot dans l'Hébreu chapba
, qui lignifie

cacher, couvrir. Sans aller fi loin , j'aime-

rois mieux le dériver de capa dans la lignifi-

cation de Manteau à Capuchon , habit de
Moine. De capa on aura aifement fait par cor-

ruption capha, d'où eft venu capbardum em-
ployé en cette même lignification de Man-
teau à Capuchon, Tit. 10. g. 7. des Statuts

de la Faculté des Arts de l'Univerfité de Vien-
ne en Autriche. Or capbardum étant un ha-

bit Monacal, il n'elt pas furprenant que les

Moines ayent été nommez capbards, & qu'a-

yant toujours été acculez d'hypocrifie,c/!/><wn/

(bit devenu le fynonyme d'hypocrite. Ca-
pharder, cafFarder ou cafarder, c'eft agir ou
parler en hypocrite, en cafard.

7 Ung grand tombeau de bronze~] Dans un lieu

appelle Civaux, à 'deux lieues de Chauvigni
dans le Bas-Poitou, on trouve encore, pref-

qu'à fleur déterre,' quantité de Tombes de
pierre , qui occupent un Terrain de près de

deux lieues de tour, particulièrement vers la

Vienne, où même on croit qu'il entre p!u-

fieurs de ces Tombes. C'eft à quoi Rabelais

fait ici allufion , & la Tradition du Païs veut

qu'elles ayent fervi à renfermer les corps d'un

prodigieux nombre de Vifigots Ariens, dé-

faits par Clovis.

8 lettres Etrufques"] Les Auteurs les plus

fenfés tiennent que les anciens caractères

Etrufques,ou Tofcans,font abfolument incon-
nus. Raphaël Volaterran , L. 33. Chap. deli-

terit, produit un Morceau d'infeription pré-

tendue Etrufque, dont Tabourot chap. 1. du
I. 1. de fes Bigarrures fe moque , foutenanG

que les lettres en font toutes femblables à

celles de l'ancien Alphabet des Goths. Oa
s'eft auffi moqué de Bernardin Balde, Abbé
de Gunftalle , qui fit imprimer à Ausbourg
l'an 1613 fon explication des Tables d'airain

trouvées à Gubbio; les inferiptions defquel-

les, félon lui, foit pour la Langue, foit pour
le caraftère étoient Etrufque?. Gruter a rap-

porté la première de fes Tables pag. 142.

de fon Recueil. Tacite I. xi de fes Ann. dit

que c'eft du Corinthien Demaratus que lesE-

trufques tenoient leurs lettres.

9 En tel ordre, &c] Non pas toutes fur une
ligne, comme en quelques endroits & a cer-

tain Jeu; mais fur trois lignes parallèles, trois

quilles fur ch;ique ligne.

Prifé, hué, fort efimé des filles

Par les bordeaux , & beau Joueur de quil-

les,

dit Marot, du Gafcon fon Valet, qui l'avoit

volé.

10 Plus, mais non mkulx fentant que rofes] Ré-
gnier, Sat. X. a adopté cette expreffion Pro-

verbiale dans les vers fuivans:

Ainft ce perfonnoge en magnifique arroy

Marchant pedetentim s'en vint jufqucs à moy

Qiàfcntis à fon nez à fes lèvres dcsdnfes

(ht il flcuroit bien plus fort, mais non pas mieux

que rofes.

11 Lettres Cancellarefques] C'eft l'écriture

dont on fe fervoit dans les .expéditions de la

A t Chan-



| GARGANTUA,
d'ulmeau , tant toutesfois ufées par vetufté

,
qu'à peine en povoit on troys re«

congnoiftre de ranc.

Je ( combien que indigne ) y feus appelle : & à grand renfort de bezicles pra-

tiquant l'arc dont on peult lire lettres non apparentes , comme enfeigne Arifto-

tel. la tranflatay , ainfi que veoir pourrez , ez Pantagruelifants , c'eft à dire , beu-

vants à gré, & lifants les geftes horrificques de Pantagruel. A la fin du Livre

eftoit ung petit Traifté intitulé , Les Fanfreluches antidotées. Les ratz & blat-

tes , ou (affin que je ne mente ) aultres malignes belles avoyent broufté le com-

mencement: le refte j'ay cy defToubz adjoufté , par révérence de l'antiquaille.

CHAPITRE IL

Les Fanfreluches antidotées } trouvées en ung Monument anticque.

O, i? enu le granî dompteur des Cimbres

: :
' fant par Taer , de paour de la roufée ,

S / fa venue on ha remply les Tymbres.

: ! .
• beurre frais , tumbant par une houfée x

auquel

Chancellerie du Pape , ce qui revient afTez à

la lettre que nous appelions Italique. Nau-
dé pag. 318. de fon Addition à l'Hiftoire de

Louis XL dit qu'Aide Manuce inventa fa lettre

couchée , appellée dans les privilèges qu'il obtînt des

Papes pour s'en pouvoir fervir luifeul , CHARAC-
TE II curjîvus feu Cancellarius. Le mot Cancel-

Urefque eft emprunté des Italiens qui difent

Jttttra Cancellarefia , & qui en ont de plus d'une

forte, dont on peut voir des exemples dans
1e petit Livre in 4. de Jean Antoine ïaglien-
té à Venife 1548.
Chap. II. Cette Pièce eit un paneau ten-

du par Rabelais à fes Lecteurs qui fe pique-
ront mal à propos de fubtilité. Il auroit été

lui-même fort embaraffé s'il lui avoit falu dé-
fricher fes Fanfreluches antidotées. On a

beau dire qu'il les a qualifiées de la forte, à

caufe de l'obfcurité qu'il y a répandue pour leur

Servir d'antidote contre le fcandale qu'elles

auroient caufé.fi elles avoient été plus intel-

ligibles. Je réponds qu'il prévoyoit fort bien
que ce feroit cette obfcurité même qui ani-

meroit davantage les Curieux à vouloir en
pénétrer le myflère Tel elt le tour d'efprit

de certains hommes, que plus les difficultez

font grandes, plus ils s'empreiTent à rempor-
ter l'honneur de les avoir furmontées. Les
Prophéties de Noltradamus, faites vraifem-

blablement è l'imitation des Franfreluches

,

n'ont -elles pas trouvé des Commentaires?
N'a-t-on pas vu diverfes explications de lafa-

meufe Enigme de Boulogne Mlia Lœlia Crif-

pisl Jofeph Scaliger avoit coutume de dire

que Calvin étoit bien' fage de n'avoir point

écrit fur l'Apocalypfe. Pour moi, fans com-
parer en profane les Fanfreluches avec l'Ou-

vrage de S. Jean, je tiendrai toujours pour fa-

ges ceux qui n'entreprendront pas de les é-

claircir. Permis d'y faire des notes gramma-
ticales; mais huée & dérifion éternelle à qui-

conque y en fera d'hiftoriques, & les ayant

faites les publiera.

1 Fanfreluches] Gabriel Chappuys , dans fa

traduction de la 70. des Nouvelles de Giraldi,

a mal rendu pat fanfreluches le mot Italien far*

nelichi, qui le dit proprement des rêveries des

Frénétiques: & quoique dans le Dictionnaire

Italien & François d'Ant. Oudin , fanfalu*

care foit interprété dire ou faire des fottifes, on
ne dit pourtant pas en François dire ou faire

des fanfreluches.pour dire ou faire des fottifes.

Fanfreluches , autrefois fanfelus & fanfelués, font

des flammèches qui s'élèvent en l'air, quand
on brûle des feuilles , du papier, des che-
nevotes, ou quelque chofe de femblable.De
là fanfreluches pour bagatelles, qui eft ici le

fens de ce mot.
2 Houfée] Ci-deflous encore , I. 2. c. 32.

furcjitfatps d'une grojfe houfée de pluie. Au lieu

duquel
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Duquel quandfeut la grand' Mer arroufée i
,

Cria tout bault , hers ,
par grâce pefchez le j

Car fa barbe ejl prefque toute emboufée;

Ou pour le moins , tenez luy une efchelle.

Aukuns difoyent que leicherfa pentoufle

Efloit meilleur que gaigner les pardons:

Mais il furvint ung affetè Marroufle,

Sorty du creux où l'on pefche aux Gardons
,

Oiri dijl : Seigneurs , pour Dieu nous en gardons
,

L'anguille y ejl , &f en ceji ejiau mujfe ,

Là trouverez (Ji de près regardons )

Une grand tare, au fond defon aumuffe !
.

Ouandfeut au poinft de lire le chapitre.

On n'y trouva que les cornes d'un veau.

Je {difoit-il) fens le fond de ma mitre,

Sifroid, qu'autour me morfond le cerveau:

On ïefchauffa d'ung parfum de naveau
,

Etfeut content defoy tenir es atres
,

Pourveu qu'on feijl ung limonnier nouveau

A tant de gents qui font acariâtres,

heur proposfeut du trou defainft Patrice %

De Gilbathar * , &? de mille aultres trous
,

S'on les pourrait réduire à cicatrice
,

Par tel moyen
,
que plus neujfent la toux :

Veu qu'ilfembloit impertinent à touts
,

Les veoir ainji à chacun vent baijler.

Si d'adventure Hz efioient a point! clous ,

On les pourrait pour hoftaige bailler ?.

En ceft arrejt le corbeaufeut pelé

Par
duquel mot on lit borée dans Nicod, pour u- des difpenfes & des indulgences.

ne pluie d'une heure ou environ , pluviofa ttm- 4 L'anguille y ejl,& en ccji eflau muffe] N'é-
peflas ad horam durans, vel circiter. On a dit toit qu'eftau mujfe rime mieux qu'eflun mujje a-

auffi bouffée dans la même lignification , & vec l'aumuffe ,
qui finit le Huitain

, je croirois-

tous ces mots viennent de borata, par cor- qu'il faudroit lire & en cet eftan mujfe, le mot
ruption & par le changement de la letrre R. étang jlagnum , fe rapportant mieux à anguil-

en S. fi familier au menu peuple de Paris, le qu'eitau ou étau, jlallum.

d'Orléans, & de quelques autres Villes du 5 Au fond defon aumujfc] L'aumuffe étoit an»
Royaume. ciennement une efpèce de chaperon.

3 Duquel quand feut la Grand
1

Mer arroufée'] 6 De Gilbathar , & de mille aultres trous] Ce
Il importe peu qu'on li fe grand'mer, comme trou, c'eft le Détroit de Gibraltar, appelle

dans l'Edition de Dolet 1542. ou grancfmere, L. 1. c. 33. l'Eftroit de Sibylle, à caufe que
comme dans prefque toutes les autres; parce ce Détroit eft dans le voifinage de la Ville de
que la première de ces leçons ne rend pas Séville, nommée Sibylle dans nos vieux Ro-
icl le Xens plus clair que la féconde, ni lafe- mans.
conde que la première. Grana"mere e(t une 7 On les pourrait pour hoftaige bailler] HofU-
expreffion énigmatique , pour lignifier la Ter- ge ou oftage vient d'boft, ou oft qui vient d'boftis.

re GraaSmer , Mare magnum , dans le ftile Hoft, ou oit, fignifie Camp , Armée. De là

des anciens Canonittes, fignifie la vafte Mer hoûage ou oflage , hojlagiw» dans la figoifi-

A 3
*
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Par Hercules qui venait de Libye.

Ouoy? diftMinos, que ri
'y fuis-je appelle?

Excepté moy tout le monde on convie :

Et puis Ton veult que pqffe mon envie ,

A les fournir d'huytres, &f de grenoilles:

Je donne au diable , en cas que de ma vie

Preigne à mercy leur ventre de quenoilles ,

Pour les matter furviht jQ. B. qui dope.

Au faufconduit! des myjtes Sanfonnetz ,

Le tamifeur , coufin du grand Cyclope,

Les maffacra. Chafcun moufcbe fon nez:

En ce gueret peu de bougrins font nayz *
,

Quon nayt bernéfur le moulin à tan.

Courez y touts &? à l'arme fonnez,

Plus y aurez que n'y eufles antan ».

Bien peu après Toyfeau de Jupiter

Délibéra parfer pour le pire :

Mais les voyant tant fort fe defpiter ,

Craignit quon mifi ras
,
jus , bas , mat , fEmpire :

Et mieulx aima le feu du Ciel Empire

Au tronc ravir où Fon vend les Sorefts:

Que l'aerferain , contre qui Ton confpirc ,

Affubjeclir es dicïz des Mafforetz..

Le tout concludfeut à poincle affilée,

Maulgré Atè , la cuiffe heronniere I0
,

cation de ce qui fe donne à l'Ennemi vain-

queur ,
pour la fureté de la foi promife par

le vaincu. Les Editions de 1542. & 1547. é-

•crivent ofiage, celle de 1553. bovftage.

Z En ce gueret peu de bougrins font najZt

Qu'on n'ayl bernéJus le moulin à tan.]

Ce g«ertf,difent les devineurs, c'eft le Champ
de l'Eglife Romaine, lequel, au jugement de
Rabelais, n'étoit pas alors cultivé comme il

auroit du l'être: & les bougrins ce font les Lu-
thériens François , qu'il appelle Bougrin ou
petits Bougres; parce qu'ils defcendoient des
Vaudois qu'on nomma Bougres, de la Bulga-
rie où ils s'étoient répandus. Rabelais veut
dire que jufqu'à fon tems, peu de perfonnes
avoient entrepris de réformer l'Eglife d'Occi-

dent, ou de fe féparer d'elle, fans y laifler la

peau comme on parle.

9 Plus j aurez, que n'y eufies antan] Si l'on en

(*) Epit.a* Roi, pour avoir été dérobé.

£f) IHad. 9. vers 501. &, L, 10. ver* p«*

Oui

croit les Proteflans, Rabelais prédit ici aux
Hérétiques de fon tems, un traitement enco-

re plus rude que celui qu'on avoit fait à leurs

devanciers. Mais , où font les neiges d'antan ?

dit Villon ,
pour refrain de l'une de fes Balla-

des. Antan, d'anteannum, l'an paffé.

10 La cuiffe beronnierc]

Tant affoiblj m'a d'eftrange manière ,

Et ft m'a faïcJ la cuiffe Héronniére,

dit Marot (*), en parlant d'une maladie qui

l'avoit extrêmement maigri. L'Até des Grec»

étoit une Déefle qui excitoit les noifes & les

querelles: & Rabelais lui donne une cuiffe hé-

ronniére, c'eftà-dire, grande & légère, com-
me celle du Héron; parce qu'Homère (f),
pour infinuer que les diflTenficns arrivent bien

vite, & fouvent pour le moindre fujet, don-

ne à cette Déefle des pieds très-légers à la

courfe.
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Oui là s'afjit , voyant Pentbajilée

Sus/es vieulz ans prinfe pour crejfonniert,

Chafcun crioit , villaine charbonnière.

T'appartient-il toy trouver par cheminl

Tu la tolluz la Romaine Bannière

,

Qu'on avoit faicï au traiâ du parchemin.

Nefeufl Juno que âejfoubz FArc celejlc

Avec fon Duc tendoit à la pipée:

On lui euflfaift ang tour fi très molejle,

Que de touts point!s elle eufl ejiéfrippée.

L'accordfeut tel, que d'icelle lippée,

Elle en auroit deux œufz de Proferpine :

Et fi jamais elle y efi oit grippée

,

On la lieroit au mont de l'Albefpine.

Sept moys après , houjiez en vingt & deux ,

Cil qui jadis anichila Canhaige

,

Courtoyfemenî Je mit on myllieu d'eulx,

Les requérant d'avoir fon heritaige:

Ou bien qu'on feiji jujîement le partaige

Selon la loy que l'on tire au rivet
,

Dijiribuant ung tatin du potaige

A ces faquins quifeirent le brevet.

Mais Tan viendra figné d'ung arc turquoys

De cinqfufeaulx , £? troys culz de marmite,

Onquel le dos d'ung Roy trop peu courtoys

Poyvré fera foubz ung habit àhermite.

O la pitié! Pour une chattemite

Laijferez-vous engouffrer tant d'arpents ?

Cejfez , cefifez , ce mafque nul n'imite
,

Retirez vous au frère des Serpents "..

Cefi an pajfé , cil qui efi , régnera

Paifiblement avec fes bons amys.

Ny brufq ny Smach lors ne dominera '*:

Tout bon vouloir aura fon compromis.

Et le foulas qui jadisfeut promis.
Es gents du Ciel, viendra en fon befroy.

Lors
il Retirez-vous aufrère des Serpens] Je penfe Brufq , comme l'a fort bien jugé Erythrœu»

que c'eft une malédiftion burlefque, pour di- dans fon Index fur Virgile, vient de rufeus ou
re, Allez-vous en au Diable. Le Diable, com- rufeum forte de myrte fauvage, dont les feuil-

me tout le monde fait, eft appelle Serpent, les font piquantes. Les Italiens l'appellent

à caufe de celui qui féduifit nos premiers pa brufeo, & les François brufe, en y prépofant
rens. Voyez l'Apocalypfe, c. 12. & 20. Fre- un b comme à bruit que nous avons fait de ru~

re des Serpens pour Serpent, comme, fraterculus gitus. Scbmach, car c'eft comme Rabelais aiN

gigantis pour gïgas dans Juvénal. Sat 4 v. 98. roit du écrire, eft un mot Allemand, qui lé?

12 iVj brufq ny Smach lors ne dominera} C'eft- pond au mot Latin coniumeha.

à-dire, ni brutalité ni paroles injurieufes.
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Lors les baratz qui e/ioyent ejlommis **,

Triumpheroni en Royal palefroy.

Et durera ce temps de paffe paffe

Jufques à tant que Mars ayt les empas **.

Puis en viendra ung qui touts aultres paffe.

DelhieiiXy plaifant , beau fans compas ls
.

Levez vos cueurs , tendez à ce repas

Touts mes feaulx: car tel eji trepajfè

Oui pour tout bien ne retourneroit pas
,

'Jant fera lors clamé le temps pafjè.

Finablement celluy quifeut de cyre

Sera logé au gond du Jacquemart.

Plus ne fera reclamé , Cyre , Cyre
,

Le brimballeur
,

qui tient le cocquemarî.

Heu qui pourroit faifir fon bracquemart !

Touji feroyent netz les tintouins d'abus:

Et pourroit-on à fil de poulemart

Tout baffoùer le maguazin d'abus l6
.

CHAPITRE III.

Comment Gargantuafeut onze mois porté on ventre de fa Mère.

GRandgoufier eftoit bon raillard en fon temps , aymant à boyre net aultant

que homme qui pour lors feuft au monde, & mangeoit vouluntiers Talé.

A celle fin avoit ordinairement bonne munition de Jambons de Magence ' , &
de

13 Lors les baratz qui efloyent eflommis] Ci-

deflbus encore, L. I. C. 43. & n'y a meilleur

remède de falut à gens eftommis & recrus, que de

n'efperer falut aulcun. Ejlommis , c'eft - à - dire

,

étourdis & las. L'ancien mot étoit ejlormir

de l'Allemand flurmen donner l'alarme, d'où

vient l'Italien fîormhe.En AllemandyZarra c'eft

tempête, orage & auflï alarme, afTaut. L'I-

ndien ftormo, & notre Efiour viennent de là.

Du Cnnge au mot ftormus.

14 Empas] Entraves. Impajloïare en italien,

c'eft mettre des entraves.

15 Beau fans compas] Sans mefure. Dans la

Ucf des fols du monde, en vers François, feuil-

let 14. tourné, boire fans compas c'eft ivrogner.

16 Et pourroit on à fd de poulemart tout baf-

feiier le maguazin d'abus] Oudin dans fes Diction-
naires dit que poulemart eft une forte d'arme.
On n'en trouve point d'exemple en ce fens.

Piukmart ici & c. 7. du I. 2. fignifîe de la cor-

de à embaler à peu près comme celle qu'on

pofe fur la canelure dune poulie; de forte

que poulemart eft proprement une corde à pou-
lie. Bajfu'ùcr (car c'eftjainfi qu'il faut lire, &
non pas baffoùer) c'eft bâtir, faufiler, coudre
à grands points; & ce verbe a été fait appa-

remment de ces deux mots Efpagnols^yfo fau-

filare, à. joga corde, bajfogar baflbiier.

Ciiap. III. 1. Jambons de Magence ëf de Ba-
yonne] Les Jambons de Mayence & ceux de
Bayonne (car c'eft Bayonne qu'il faut lire, &
non Babylonc, comme on lit dans quelques E-
ditions modernes) ont encore aujourd'hui

beaucoup de réputation. On appelle ainfi les

premiers, non qu'ils fe préparent à Mayence,
mais à caufe que ces Jambons, qui viennent
de Weftphalie , fe debitoient autrefois à Ma-
yence, à une Foire qui a depuis été transfé-

rée à Francfort fur le Mein. A l'égard des

Jambons de Bayonne, les plus beaux prennent
le
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de Bayonne , force langues de bœuf fumées , abondance d'andouilles en la faî-'

fon , & bœuf fallé à la mouftarde. Renfort de boutargues 2
,
provifion de faul-

cifles , non de Bouloingne, ( car il craignoit li bouconi de Lombard » ) mais de
Bigorre , de Longaulnay , de la Brêne , & de Roûargue. En fon eage virile ef-

poufa Gargamelle, fille du Roy des Parpaillos +, belle gouge & de bonne troi-

gne *. Et faifoyent eulx deux fouvenc enfemble la belle à deux dos joyeufe-

ment fe frottant leur lard, tant qu'elle engroiflà d'ung beau fils , & le porta juf-

ques à l'unziefme moys.

Car aultant, voyre d'advan taige, peuvent les femmes ventre porter , mefmc-
ment quand c'eft quelcque chief d'œuvre , & perfonnaige que doibve en fon

temps faire grandes proëfles. Comme di£t Homère que l'enfant (duquel Nep-
tune

le chemin de Paris , où il s'en fait des pâtés

pour les meilleures tables. Voyez PHepta-
ineron de la R. de Navarre, Nouv. 28.

2 Boutargues] On appelle ainll en Provence

les œufs du Muge, confits dans l'huile & le

vinaigre. Le Muge eft un poiflbn qui fe pêche
vers le mois de Décembre. On fale fes œufs
pour le Carême , & c'eft ce qu'on nomme
boutargues, efpèce de boudins qui n'ont rien de
recommandable que d'exciter la foif.

3 Li bouconi de Lombard] Les fauciflbns de
Boulogne la Grade, en Italie, font fort renom-
més pour leur bonté; & ce qu'infinue ici Ra-
belais, que, quelque friand que fût ce man-
ger, Grandgoufier n'y touchoit point, parce

qu'il craignoit h bouconi de Lombard, vient peut-

être de ce que les Italiens, qu'on accufe de

ne pas faire grand fcrupule d'empoifonner
leurs ennemis, haïiïbient extrêmement le Roi

Louïs XII. depuis que ce Prince avoit porté

la guerre chez eux , à deiTein de faire valoir

fon droit au Duché de Milan, qui lui appar-

tenoitdu chef de Valentine de Milan fa grand'-

mere, & qui eft compofé de l'ancienne Lom-
bardie. De troys cbofes Dieu nous garde : de &*

texera de Notaire : de qui pro quo a"Apothicaire &
de bouchon de Lombartfrifcaire, difoit-on en com-
mun Proverbe dès le teins d'Olivier Maillard

(*). Et de ces expreffions Proverbiales qui

ont été rapportées par H. Etienne au Chap.

6. de l'Apologie d'Hérodote , la dernière

ppurroit bien être venue de ce que la Du
cnefle de Milan, cette même Valentine de
laquelle on vient de parler, fut de fon tems
violemment foupçonnée d'avoir employé les

maléfices envers le Roi Charles VI. , & d'a-

voir enfin voulu l'empoifonner pout faire ré-

gner fon mari frère de ce Roi.

4 Gargamelle fille du Roi des Parpaillos] C'eft

comme on lit dans l'Edition de François Juf-

(*) Olivier Maillard, Serm. 35. de ïAvenu

Tome L

te 1535. & dans celle de Dolet 1542. toutes
deux de Lyon. Il faut lire Parpaillons avec
les autres Editions , d'autant plus que toutes
généralement su Chap. XI. fuivantont Parpail-

lons. Le Parpaillon, le Parpaillot des Gafcons

,

& le Parpaillot de ceux du Lauguedoc & de
l'Auvergne , c'eft le Papillon. Dans le Langue-
doc, Gargamelle & grande gamelle fe difent d'u-

ne femme de mauvais air,& proprement d'u-

ne femme qui tend un grand cou: ce qui don-
ne lieu de croire que gargamelle dans la figni.

fication de gorge, ou de gojier, pourroit bien ê-

tre une corruption de grande gamelle. Gar-
gouille même fur ce pié-lâ, en feroit une au-
tre de grande gueule. Mais, à dire le vrai, Gar-
gamelle pour gorge , gojier, qui eft fa lignifica-

tion propre, eft un mot burîefque. Gargan-
te en Efpagnol lignifie la même chofe, à quoi
GergantuaèL Gargamelle font allufion. Les Grecs
ont leur y*ryaftà'; & tous ces mots, de même
que le gurges des Latins , le gorgo des Italiens,

la gargouille des François &c. ont été formés
par la reiïemblance du bruit que fait le gofier

quand on gargarife, & la gargouille par où
coule l'eau.

5 Belle gouge Çf de bonne troigne] C'eft com-
me on doit lire, & non pas gorge. Gouge
dans nos anciens Auteurs fe dit d'une femme
& d'une fille, quoique proprement ce foit la

garce d'un Soldat, comme goujat en eft le Va-
let. En Languedoc, tout garçon, Valet ou
non, s'appelle goujat, comme toute fille, Ser-

vante ou non , s'appelle gouge. Mais gouge

dans l'ufage le plus commun fe dit d'une fille

ou d'une femme de mauvaife vie. Goujat au-

trefois goujart, vient de galcarius qu'on écri-

voit auffi galiarius; de goujat on a fait gouge,

de gouge le diminutif gouine, & goier l'amant

d'une gouge, gougkr, gomer, goier.

B



io GARGANTUA,
tune engroiffa la Nymphe ) nafquit l'an après révolu , ce feut le douziefme

moys. Car (comme dicl: A. Gel. Lib. 3.) ce long- temps convenok à la Ma-
jefté de Neptune, affin que en icellui l'enfant feuft formé à perfection. A pa-

reille raifon Jupiter feit durer 48. heures la nuyét qu'il coucha avecques Alcme-

ne. Car en moins de temps n'euft-il peu forger Hercules 6
,
qui nettoya le mon-

de de monftres , & Tyrants.

Meilleurs les anciens Pantagruelliftes ont conformé ce que je dy ? , & ont

declairé non feulement pofïible , mais auffi légitime, l'enfant nay de femme l'un-

ziefme moys après la mort de fon mary.

Hippocrates Lib de Alimento.

Pline Lib. 7. Cap. 5.

Plaute in Cijleïïaria.

Marcus Varro en la Satyre infcripte Le Teflament , alléguant l'authorité d'Arif-

totelès à ce propos.

Cenforinus Lib de die naîaîi 8
.

Ariftot. Lib 7. Cap 3.6c 4. de natura dnimalium. Gellius Lib. 3. Cap. 16. Servius

in Ecl. expofant ce mètre de Virgile

,

Matri longa decem , &c.

Et mille aultres folz: le nombre defquelz ha efté par les Legiftes acreu,^ dt

fuis, & legit.l. inteftaîo. § fin.

Et in authent. de refiitut. &? ea quce parit in il. menfe.

D'abundant en ont chafFourré leur robidilardicque Loy », Gallus.ff. de lib. £? poft. &?
1. feptimo, ff.dejlat. homin. & quelcques aultres, que pour. le prefent dire n'ofe.

Moyennant lesquelles loys les femmes vefves peuvent franchement jouer du

ferrecropiere I0 à touts enviz ", & toutes relies, deux -mois après le trefpas

de

6 N'eujl-U peu forger Hercules] Ceci eft pris Gens de Robe décrits L. 5. fous le nom de
de Diodore Sicilien.au 1. 4. de fa Biblioth. p. Cbats-fourrez , femblent prendre ici celui de

351. de l'Edit. de Rhodoman. Robidilards , parce que dégraiflant les Plai-

7 Ont conformé ce que je dy] Ont parlé ce», deurs, comme ils font, ils dérobent vérita-

formément à ce que je dis , fe font conformez à blement , & rongent le lard , avec tant d'a-

mon dire, Gratian du Pont Sr. de Drufac, vidité, qu'il n'y en a pas un d'entr'eux après

«Uns fes Controverfes des Sexes Mafc. & Fé- qui on ne pût crier, comme dans la Ballade

minin, au feuillet 132. tourné du 2. livre de de Marot: Prenez-le ,i/ a mangé le lard.

mon édition. 10 Jouer du ferrecropiere] Cette façon de
parler revient encore L. 2. c. 5. & 17. Il eft

D'autres DoSeurs ung tel dire conforment. naturel aux femmes de ferrer le croupion
Par les exemples que comme verrez forment. dans l'action vénérienne pour peu qu'elles y

prennent de plaifir. Les femmes du métier

8 Ccnforinus, Lib.dedie nataR&'c.] ^uxChap. fur-tout n'y manquent jamais; d'où l'on a dit

7. & 11. On peut voir fur la même matière jouer du ferre-croupiére pour exprimer la lubrici-

té Joubert, en fes Erreurs populaires, part, té de la femme dans l'aftion. Antoine Ou-
1. 1. 3 c. 2. din a donc employé une expreffion trop gé-

9 En ont ebaffourré leur robidilardicque Loi] Cbaf- nérale lorsque dans fon Diftionn. Fr. Ital.il

fourrer ici, c'eft barbouiller , grifonner. Ro- a rendu jouer du ferre-croupiére par far latto vene-

bldilardicque eft un mot forgé à plaifir par allu- reo. Et quand il explique une Serre-croupière,

lion à rober, c'eft à-dire dérober, & au grand par Puttana, il auroit mieux fait de ne point
Chat, que Rabelais, Chapitre dernier du 4; ajouter fecondo alcuni.

Liv. appels Rodilardvs , rongelard. Ainû les 11 A têuts enviz} Ci-deflbu» encore, au

Cbap.
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de leurs marys. Je vous prie par grâce, vous aultres, mes bons averlants I2
, fi

d'icelles en trouvez qui vaillent desbraguetter, montez delTus & me les ame-
nez. Car fi au troifiefme mois elles engroiiTent, leur fruict fera héritier des
deffun&s Et la % groiffe congneuë, poulfe hardiment oultre, & vogue la ga-

lée , puifque la panfe eft pleine.*

Comme Julie fille de l'Empereur Oclavian ne s'abandonnoit à fes taboureurs,

finon quand elle fe fentoit grolfe , à la forme que la Navire ne reçoit fon Pilot

,

que premièrement ne foit callafatée & chargée.

Et fi perfonne les blafme de foy faire rataconniculer ainfi fus leur gtoifie ,}
,

veu que les belles fus leurs ventrées n'endurent jamais le mafle mafculant : elles

refpondront que ce font belles, imis elles font femmes, bien entendantes les

beaulx & joyeulx menuz droictz de fuperfetation : comme jadis refpondit Po-

pulie, félon le rapport de Macrobe Lib. 2. Saturnal. Si Je diavol ne veult

qu'elles engroilTent, il faudra tortre le douzil «*, & bouche clofe.

CHAPITRE IV.

Comment Gargamelle eflant grojjc de Gargantua , mangea grand
1

planté de tvlppes. Ç

L'Occafion & manière comment Gargamelle enfanta , feut telle. Et fi ne le

cïosez, le fondement vous efeappe. Le fondement lui efeappoit une a-

pres

Chap. 5. fuivant: Voici tripes de jeu, goudebil-

laux d'envj. A tous envizt c'eft- à-dire, à qui

mieux mieux. De renvier ou envier, termes
de Jeu, qui lignifient enchérir, furpajfer.

12 Mes bons averlants .. . montez dejjus , Çfc]
Le terme à'Averlcn, qui ordinairement déno-
te un débauché, 6c qui dans le Poitou, où
on le prononce Avtrlin , eft une injure:

ce terme , dis-je , au Chap. 9. du 4. Liv.

de Rabelais, fe prend en deux endroits pour
Lourdaud ; mais il s'entend proprement de cer-

tains Païfans Walons ,
qu'en Lorraine en ap-

pelle Haverlings , en retenant i'afpiration &
la terminaifon Allemande. Et ce font des

Roulliers habitans du Village de Haver, dans

le Duché de Limbourg, gens lourds & grof-

fiers encore plus que les autres de leur forte.

Ils font en France un grand trafic de Chevaux
fous prétexte d'y apporter ou voiturer des

marchandifes de leur païs, & c'eft à quoi Ra-
belais frit ici allufion.

^ Groiffe eongneve] Et plus bas fur leur groiffe,

c'eft-àldire grofleiTe. Au refte, groiffe eft un
mot du Languedoc, & Laurent Joubert, qui

étoit de ce Païs -là , l'a employé dans le 3.

Lir. de fes. Erreurs populaires, en parlant de

la grofiefle des femmes, de laquelle traite ce
Livre.

13. Rataconniculer] On appelle tacon à Metz
le Gras- double, 6c à Genève c'eft une pièce
de vieux cuir , de l'Italien taccone

,
qu'Ant.

Oudin dit fignifier un bout à unfoulier. Mais
ici, dans le verbe rataconniculer, qui fignilîe

proprement rapiécer unfoulier, il y a une al-

lufion ou à cunniculus, ou à deux monofyllabes
c. 6c c,

14. Tortre le douzil, & bouche clofe] On di-

foit autrefois tortre pour tordre, comme benf-

tre qu'on lit pour bénir 1. 4. c. 2.7. 6c le douzil,

c'eft le fauflet d'un tonneau. Rabelais veut
dire que paiTé le troiflème mois de veuvage
d'une femme, il ne faudra plus avoir de pri-

vautez avec elle, fi on ne veut bien courir

le rifque du fcandale qui pourra s'en enfui-

vre ; 6c' il appelle cela tortre le douzil , par
une métaphore prife de ce qu'après avoir

goûté le vin d'un muid, on y met pourbou.
cher le trou un fauflet qu'on rompt en le tor-

dant.

ï Chap. IV. Tlanté vient du Latin plan-

tas, abondance, d'où l'on a fait plantureufe-

ment.

B 2
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près difnée le 3 jour de Febvrier

,
par trop avoir mangé de gaudebillaux. Gaude-

billaux font grattes trippes de coiraux. Coiraux font Bœufz engreflez à la crè-

che, & prés guimaulx. Prés guimaulx font qui portent herbe deux foys l'an. D'i-

ceulx gras Bœufz avoient faiét tuer troys cens foixante-fept mille & quatorze
,
pour

eflre à mardy gras fàllez: affin qu'en la prime vere ils euflent Bœuf de faifon à

tas ,
pour au commencement des repas faire commémoration de faleures , &

mieulx entrer en vin. Les trippes feurent copieufes , comme entendez , & tant

friandes eftoient que chafcun en lefchoit fes doigts. Mais la grand' diable-

rie à quatre perfonnaiges • eftoit bien en ce que polîible n'eftoit longuement les

referver: car elles fuflcnt pourries: ce que fembloit indécent. Dont feut con-

clud
,

qu'ilz les bauffreroyent fans rien y perdre. A ce faire conviarent tous

les Citadins de Sainnais, de Suillé, de la Roche-clermaud , de Vaugaudry,
fans laifler arrière leCouldray Montpenfier, le Gué de Véde, & aultres voifins 2

:

touts bons buveurs , bons compaignons , & beaulx joueurs de quille da. Le
bon homme Grandgoufier y prenoit plaifir bien grand : & commandoit que tout

allait par efcuelles. Difoit toutesfoys à fa femme qu'elle en mangeait le moins,

veu qu'elle approchoit de fon terme ;& que cette tripaille n'eftoit viande moult

louable. Celluy (difoit -il) ha grand' envie de mafcher merde, qui d'icelle le

fac mange *. Nonobftant ces remonftrances, elle en mangea feze muiz, deux

buflars , & fix tupins . O belle matière fécale
,

qui debvoit bourfouffler en

die!

Apres difner tous allarent (pefle mefle) à la Saulfaye : & la fous l'herbe drue »

• dan-

1. La grand' Diablerie à quatre perfonnaiges"]

Expreflion Poitevine , pour dire , le malheur

voulut &c. Elle vient de ce que dans l'Amphi-
théâtre de Doué , & à S. Maixent dans le Poi-

tou, on repréfentoit autrefois, à plus ou à

moins de perfonnages des Pièces de Dévo-
tion , dans lefquelles on faifoit d'ordinaire pa-

roître des Diables qui dévoient un jour tour-

menter éternellement les Pécheurs endurcis.

Ces repréfentations s'appelloient petite ou
grande Diablerie. Petite, quand il y avoit

moins de quatre Diables : grande, quand il

y en avoit quatre; d'où eft venu le Proverbe,
faire le Diable à quatre.

2. Le Gué'de- Véde , g? aultres voifins] Tous
ces lieux font du Poitou , ou voifins de Chi-
non d'où étoit Rabelais. Sinays , Servillé

& la Roche- Clermaud font de l'Eleftion de
Chinon: & le Coudrai Mompenfier & le Gué-
de-Véde font du Poitou.

3. Qui d'icelle le fac mange] En Alface, où
ils font grands mangeurs de tripailles & de
gras -double, il y a un Proverbe qui dit, que
l'ordure qui refte dans les tripes les mieux ra-

clées en fait pour le moins la dixième partie.

4. Deux buffars 8f fix tupins] Le buffart , de
puft , fait de w*&» inflo, eft chez les Angevins
un gros & court vailleau à vin; & le tupin eft

un pot de terre, beaucoup plus petit que le

buffart. Tupin vient de tofinus, fait de tofus, qui

elt une efpèce de gr&is dont on fait des pots

à trois pieds, qu'on appelle tupins en Anjou
& dans plusieurs autres Provinces de France.

De bonne vie bonne foi.

De bonne terre bon tupin ,
dit le Proverbe.

5. Sus l'herbe drue] Ici drue veut dire épaif-

fe & pointue, comme encore au Chap. 17.
du L. 5.

Celui qui fiffle & a les dents fi drues

Mordra que/qu'un qui en courra les rués,

dit Marot, de tels Procès, qu'il compare â

une dangereufe Couleuvre. Quelquefois dru

fignifie proprement dodu, bien nourri, com-
me L. 4. C. 17. où il eft parlé de Philippot

Placut, lequel étant Jain & dru, dit Rabelais,

mourut fubitement en payant une vieille det-

te. Et c'eft dans cette dernière lignification

que ce mot fe prend encore aujourd'hui le

plus ordinairement en Lorraine, où, quand
on dit d'une viande, qu'elle elt drue, on en-

tend qu'elle eft tendre & fucculentc.
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dançarent au Ton des joyeulx flageolletz , & doulces cornemufes : tant baude-

ment 6 que c'eftoit païîetemps celefte les veoir ainfi foy rigouller.

wsm m
CHAPITRE V.

Le propos des Beuveun.

PUis entrarent en propos de reciner * on propre lieu. Lors Flaccons d'al-

ler, Jambons de trotter, Goubeletz de voler, BreufTes de tinter 2
. Tire,

baille, tourne-brouille 3
. Boutte à moy,fans eaiie, ainfi mon amy, fouette moy

ce voyrre gualentement
,
produis moy du clairet , voyrre pleurant K Trêves

defoif. Ha faulflè fiebvre! ne t'en iras- tu pas? Par ma fy 6
, commère, je ne

peulx
dîner des Anciens.

2 Breujfes] Breufle , vafo grande à tazzt d\

jlagno, dit Ant. Oudin , dans ion Diftion. Fr.

ltal. Ci-deffbus, I. 2. c. 27. il eft parlé d'une
breujje, où Panurge & fes Compagnons fauf-

foient : & au chap. r. du 4. 1. on lit qu'une
breujje pendoit pour Enfeigne à l'un des Vaif-

féaux de la Flote de Pantagruel.

3 Tire, belle , tourne-brouille] Amyot a dit

tourne-brouiller pour exprimer le mouvement
de la toupie. C'eft dans fa Verfion du Traité

de Plutarque intitulé, de l'avarice Ëf convoitife

d'avoir. Là Plutarque dit que l'Avare fe tour-

mente & fe tourne- brouille comme une toupie.

Ainfi , lorfque.dans cet endroit de Rabelais*

un Buveur dit à un Laquais, tire, baille, tour~

nebrouille , ne voudroit-il pas lui ordonner
qu'en tirant à boire pour les uns, & préfen-

tant du vin aux autres, il le fafle fi vite, qu'à

le voir fe tourner çà & là, il reflemble en
quelque manière à une toupie dans le fort du
mouvement?

4 Fouette moi ce vojrre gualentement'] Fouetter
un verre, c'eft lui faire montrer le cul comme
à un enfant qu'on fouetteroit.

5 Vojrre fleurant] On peut appeller verre

pleurant , un verre qu'on n'a que plongé
dans l'eau fans le rincer autrement , parce
que l'eau en dégoutte encore quelque tems
après.

6 Par mafy, Commère, je ne peulx entrer en

bette] En deux Editions de Lyon , l'une de
François Jufte 1535. l'autre de Dolet 1541.

il y a par ma foy , ma commère. En deux au-

tre*

(*) Il y avait autrefois à Metz un Couvent de ces Treres Baulds que Beze , Tome XXI. p. 437-/*
fon Hift. Eccléf. appelle Pieds-deschaux, & qui en furent cbajfés pour avoir voulu en 1555. introduire

dm la ftlk une grojje troupe d'Efpagnoli , qui dévoient Je rendre maUrts de la f&e.

B 3

6 Baudement] S'ébaudir , d'exbalMre , c'eft fe

réjouïr ; & de l'Italien baldo, d'où a été for-

mé le Latin barbare exbaldire, vient auflî le

vieux mot François baude, qui, dans Nicot,
répond au Latin gaudens, dans la lignification

de cette efpèce de Cordeliers qu'on a appeliez

Pieds-defcbaux (*) , autrement Frères Bauldes,

en Latin Fratres Gauàentes
,
parce que n'ayant

pas admis chez eux la Réforme de l'Ordre,

ils avoient des biens en propre dont ils jouïf-

foient , jufqu'à en faire Gaudeamus , comme
ou parle. Baudement fignifie donc ici a la lettre

gayement. Le Roman de la Rofe , au feuillet

31. de l'Edit. de 1531.

Mais ribaulx ont les cueurs fi baulds

,

Portant focs de Charbon en Grève

,

Que la peine point ne les grève.

Si baulds, car c'eft baulds qu'il faut lire, &
non pas baux avec cette Edition, fi baulds, dis-

je, c'eft à-dire, fi portés à la joye, qu'ils chan-

tent même fous le faix.

Chap. V. 1. Reciner] C'eft ainfi qu'il faut

lire, & non rejfiner, comme dans l'Edition de

Dolet 1542, ni resjeûner, comme dans l'édi-

tion de 1553. & dans toutes les fuivantes. Ce
mot, qui fe retrouve encore en deux endroits

du 46. Chap. du L. 4. fignifie proprement fai-

re collation après le dîner. Maturin Cor-
dier, Chap. 24. n. 90. de foniDe corr. J'erm e-

mend. Edition de 1539. Merenda, le goufter,

lequel à Paris on appelle reciner, de recœnare

fait de cœna, qui félon Feltus , fignifioit le
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peirfx entrer en bette f. Vouseftes morfondue m'amye 8 ? Voire. Ventre Sain£t

Quenet », parlons de boire : je ne boy qu'à mes heures, comme la Mule du

Pape. Je ne boy qu'en mon Bréviaire 10
, comme ung beau Père Gardian. Qui

feut premier, foif ou beuverye IX ? Soif. Car qui euft beu fans foif durant le

temps d'innocence ? Beuverye. Car ,
privatio prœfupponit habitum. Je fuis

Clerc lt
: Fœcundi calices quem nonfecere diferîum? Nous aultres innocents ne beu-

vons que trop fans foif I3
. Non moy pécheur fans foif: & finon prefente, pour

le moins future, la prévenant comme entendez. Je boy pour la foif advenir.

Je boy éternellement. Ce m'efl: éternité de beuverye , & beuverye d'éternité.

Chantons, beuvons , ung motet , entonnons I+
. Où eft mon entonnoiloir?

Quoi!

très de 1542. Gothiques , l'une du même
François Julie , l'autre fans nom de lieu ni

d'Imprimeur, il y a par ma fi, qu'on a pris

pour une allufion à l'Italien fica fynonyme de
polta. En effet, il n'y a que les femmes qui

jurent de la forte; & d'ailleurs elles difent

encore dans la mêine lignification ma pi, ma fi-

gue, & ma pquette. Mais il eft bien plus natu-

rel de croire que comme on a dit bieu, bleu,

éi, dienne, &c. pour éviter de prononcer le

nom de Dieu en jurant, les femmes de mê-
me ont juré leur fi, leur figue, &c. parce qu'el

le n'ofoient jurer leur foi : ce qui paroît mê-
me par cet endroit , où , au lieu de

fi , il y a-

voit originairement foy.

7 Je ne peux entrer en bette] C'eft-à-dire , je

ne faurois me mettre en train de boire le

petit coup. Bette pour boijjbn eft une con-
traction de buvette , que la Commère , tou-

jours fcrupuleufe, vouloit éviter.

8 Vous efles morfondue m'amye"?] Celle à qui
ces paroles s'adreffent venoit de fe plaindre
<ie la fièvre. Une autre qui voit que celle ci

raille, prétend fur le même ton, qu'en tout

cas fon amie ne fauroit être devenue fi fubi-

tement malade, que de morfondement, c'eft-

à-dire pour avoir été furprife de froid immé-
diatement après un travail qui l'auroit fait

fuer ; ce qui en effet peut caufer la fièvre (*).

9 FenlreSaïncl Quenet] Expreffion ufitée en
Bretagne, où ce Saint fe nomme auffi Keut

(f). Elle revient encore 1 2. c. 26. & I. 3. c.

g. Il eft bon d'avertir qu'après ces mois, Fcn-

trc S Quenet parlons de boire, tout ce qui fuit

jufqu'à ceux-ci, cette main vous guajle h nez, n'eft

point dans l'Edition de Dolet 1542. ni par

conféquent dans celle de Valence, quoiqu'il

joit dans l'Edition Gothique ci-delfus alléguée.

10. Je ne boy qu'en mon Bréviaire] Les Reli-

gieux mendians avoient autrefois inventé pour
leur ufage de certains flacons faits en for-

me de Bréviaires; & ci deflbus , au Chap. 46.

du 1. 5. il eft parlé d'un de ces flacons. Fin

théologal , boire Théologalement & autres fembla-

bles expreflïons font apparemment venues
delà.

11. Soif ou beuverye
1

?] Ovum-ne prius fuerit , an

Gallina, demande-ton dans Macrobe, au I. 7.

chap. 16. des Saturnales? Laquelle Queftion
eft auffi traitée par Plutarque, au 1. 2. de fes

Propos de table.

12 Je fuis Clerc] Sous ombre que celui-ci

venoit d'alléguer un brocard pris de la glofe

fur la Loi remittit, &C. au Digefte</e jurejurando,

il fe croyoit Clerc, c'eft-à-dire, un grand hom-
me de lettres.

13. Nous aultres innocents ne beuvons que trop

fans foif] Ceux-ci font des Moines, qui appel-

lent Béguin d'innocence leur Capuchon ; (i) mais
leurs paroles me paroiffent une impertinente

allufion , à ce que peuvent dire des innocens,

à qui pendant la queftion, on fait boire de
l'eau à force, pour tirer d'eux l'aveu d'un

crime dont ils font prévenus.

14 Chantons, beuvons, ung Motet , entonnons,

&c.] Ces paroles, qui font apparemment de
quelque ancienne chanfon à boire, femblent
avoir été faites pour des Moines ou pour des
Chanoines qui font k débauche. Ils appel-

lent le verre du même nom qu'ils donnent h

leur Bréviaire, afin que, comme ils ont ac-

coutumé de prendre en main celui-ci pour en-

tonner un Motet, il femble qu'ils aillent en-
tonner ce Motet , lorsqu'ils le font verfer i

boii :.

(*) Laurent Joubert, Err. popul. part. 2. chap. 3.

ff) Contes d'Eutrapel , chap. 12. £P 29,

{£) Fejez Rab. h 4 chap. 4$.
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Quoi! je ne boy que par procuration '*. Mouillez-vous pour feicher, ou fei-

chez-vous pour mouiller? Je n'entens point la Théoricque ". De la Praétic-

que, je m'en ayde quelcque peu. Bafte. Je mouille, je humette '7, je boy:

& tout de paour de mourir. Beuvez tousjours , vous ne mourrez jamais. Si j»
ne boy, je fuysàfec. Me voilà mort. Mon ames'enfuyra en quelcque grenoillyere.

En fec jamais l'ame ne habite 1S
. Sommeliers, ô créateurs de nouvelles for-

mes, rendez moy de non beuvant, beuvant. Perannké d'arroufement par ces

nerveux & fecz boyaulz. Pour néant boyt qui ne s'en fent. Ceftuy entre de-

dans les veynes, la piflbtiere n'y aura rien. Je laveroys vouluntiers les trippes

de ce veau que j'ai ce matin habillé. Je bien faburré mon flomach I9
. Si le

papier de mes fchedules beuvoit auffi bien que je foys , mes créditeurs auroient

bien leur vin quand on viendroit à la formule de exhiber 2 °. Cefte main vous
guafle le nez. O quantz aultres y entreront, avant que cefluy-cy en forte ! Boy-

re à fi petit gué! c'eft pour rompre fon poiclral 2I
. Cecy s'appelle pipée à fîac-

cons. Quelle différence eit entre bouteille & flaccon ? Grande : car bouteille

eft

15 Je ne boy que par procuration] On peut di-

re des vieilles édentées, qui mangent la croûte

de leur pain amollie dans du vin, que de cette

forte elles ne boivent que par procuration , le

pain qu'elles avalent ainfi trempé ayant bu
pour elles le vin de leur tafle; mais, comme
ceux qui parlent ici font toujours ces Moines
ou ces Chanoines que le vin avoit rendus

Clercs, il y a de l'apparence que, par cette fa-

çon de parler, Rabelais a voulu faire dire à

quelqu'un de la table, qu'on ne lui donnoit à

boire qu'à regret, comme on prétend que font

les Chanoines & les Moines à de certains Of-

ficiers, à qui, pendant leur vifite des Eglifes

ou des Monaftères , ils font obligez de don-

ner des repas qu'on appelle repas de procura-

tion.

i<5. jfe n'entens point la Théoricque] Lifez de

la forte, non pas Rhétorique, comme ont les

nouvelles Editions. Le Roman de la Rofe

,

fol. 80.

N'onc d'amour nefuz à Vefcolle,

Où l'on me l'eufi Je theOricque.

Mas je Jày tout par la praSicque.

17 Je humette] C'efl ainfi qu'on lit dans les

Editions de 1558. 1559- i5?i- '584- i59<5.

1600. 1663. 1666. &c. au lieu de bumeSe qui fe

lit dans les autres. J'ai préféré à humeBe le

verbe humette diminutif de humer; parce qu'il

m'a femblé devoir entrer dans la gradation

que font vifiblement le précédent & le fui-

vant.

18 En fie jamais l'ame ne habite] Sur ces mots

de S. Auguftn , Anima certê , quia fpiritus eft , in

ficco habitare non potefl, rapportez dans la 2.

part, du Décret, cauf. 32. q. 2. c. y. Et eft, dit

la Glofe, argumentum pro Normannis , Anglicis,

& Potonis , ut poftint fortiter bibert , ne anima ba-

bitet in ficco. A quoi un Médecin Flamand,
homme docte, nommé Pierre Châtelain, a fait

cette plaifante addition, verifimile eft Glojfato-

rem ignorajfe naturam Bclgarum. C'eft dans fon,

Convivium Saturnale. La Nef des fols traduite

en vers François , & imprimée l'an 1497. met
ces vers dans la bouche des débauchez, f. 56»-

reclo.

Noflre cfprit , 8f c'eft noftre ame ,

Et laquelle comme e/lant dame

En noftre cœur & fangfe tient.

Et fi jamais ne fe contient,

Ainfi que lïfons, en fec lieu.

19 J'ai bien faburré mon flomach] L. 4. c. <5j.

on Utfabourré. La fuburre, c'eft cette grofie

arène, qu'on met au fond du Vaiffeau, pour
le tenir ferme, appellée aujourd'hui left, ba-

laft , & quintelage.

20 La formule de exhiber] Terme de l'ancien-

ne Pratique, pendant laquelle cette formule
tenoit lieu de ce qu'on appelle aujourd'hui,

produire le titre de fa prétention.

21 Pour rompre fon poidral] Allufion à ce

que les Chevaux fêliez qu'on fait boire à une
eau trop baflê, courent rifque de rompre leur

poitral à force de fe gêner pour boire. Boi-

re à petit gué, c'eft boire peu de vin dans un
grand verre.
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efl; fermée à bouchon , & flaccon à viz ". De belles. Nos pères beurent bien

& vuidarent les pots. C'efl bien chié chanté , beuvons. Voulez-vous rien

mander à la Rivière ? ceftuy-cy va laver les trippes. Je ne boy en plus qu'une

efponge. Je boy comme ung Templier: & je tanquam fponjus; & moy ficut

terra fine aqua. Ung fynonyme de Jambon ? c'efl: ung compulfoire de beuvet-

tes : c'efl: ung poulain. Par le poulain on defcend le vin en cave
,
par le jam-

bon , en l'eftomach. Or ça à boyre , boyre ça. Il n'y ha poincT: charge. Ref-

pice perfonam ,
pone pro duo - bus non ejl in ufu. Si je montois aufli bien comme

j'avalle
,
je fuite pieça hault en l'aer. Ainfi fe feit Jacques Cueur riche. Ainfi

profitent bois en friche. Ainfi conquefta Bacchus l'Inde Zî
. Ainfi philofophie,

Melinde 1+
. Petite pluye abat grand vent. Longues beuvettes rompent le ton-

noirre 2L Mais fi ma couille piflbit teMe urine , la vouldroyiez-vous bien fug-

cer? Je retien après. Paige, baille: je t'infinuë ma nomination en mon tour **.

Hume Guillot , encore y en a il ung pot. Je me porte pour appellant de foif

,

comme d'abus. Paige, relieve mon appel en forme. Celle roigneure. Je
fouloys jadis boyre tout, maintenant je n'y laifle rien. Ne nous haftons pas &
amaflbns bien tout.

Voicy trippes de jeu
,
goudebillaux d'envy , de ce Faulveau à la raye noi-

re 27.

O pour Dieu eflxillcns - le 2S à proficl: de mefnaige. Beuvez, ou je vous ..

Non

,

«2 Tlaccon à viz] Tabourot a rapporté ceci

dans fes Bigarrures, au Chap. des Equivoques
François.

23 Ainfi conquefia Bacchus l'Inde] C'efl; que
toutes les conquêtes de Bacchus dans les

Indes ne font autre chofe que les chiméri-

ques projets que font les Buveurs, lorfque

les fumées du vin leur montent à la tête. En
cet état, ils regardent les richeiTes de l'Orient

comme à eux quand ils voudront. Ceux au

refte, qui voudront favoir l'hiftoire de Jaques

Cueur, pourront confulter le Recueil des Piè-

ces fervant à l'Hiltoire, impr. in 4. à Paris

1623. le r.l. des Lettr.de Pâquierjes Obfer-

vations fur les Epîtres de Fr. Rabelais, & les

Antiq. Gaul. & Fr. de Borel ,au mot Jaferon.

24 Ainfi philofophie, Melinde] Les Sages de
Portugal ayant entrepris de convertir ceux de
Melinde, les gagnèrent autant par le vin que
par le raifonnement, ce qui facilita enfuite

aux Portugais la conquête de tout le Païs.

25 Longues beuvettes rompent le tonnoirre] Les
longues pluies dilîipent le tonnerre, & les

longues buvettes font des efpèces de longues
pluies, puifque boire c'eft faire pleuvoir du
vin dans fon eftomac.

26 Je t'infinuë ma nomination en mon tour] Ter-

mes de Pratique Bénéficiai, pour dire, je

m'inferis à mon tour fur la feuille de ceux qui

demandent à boire. Le 52. des Arrêts d'A-
mours : joinS que de l'heure qu'un homme ejl ma-
rié, il ne luy efl plus loiftb'le défaire l amoureux ,ne

infinuer fes nominations fur un autre que fa
femme, pour l'incompatibilité, &* pource que plu~

rainé de telz bénéfices efl reprouvée de droiit na-

turel & pojttif d'Amours , quelque chofe que lef-

dicrz marys veulent dire , & faire leur Achilles de

l'Arrefi des ribaultz mariez- La même expref-

fion revient encore, 1. 2. c. n. & 1. 4. c. 10.

27 Faulveau d la raye noire] Fauveau , nom
qu'on donne aux Bœufs, à caufe de leur cou-
leur. Rabelais au commencement du 4. Chap.
de ce Livre a expliqué lui même ce que c'eft

que goudebillaux. Tripes de jeu , ce font des
tripes fervies pour entrée de table, comme
pour entrer en jeu. Goudebillaux d'envy, ce
font d'autres tripes de renfort.

27 EJlrillons-Ie à profiH de mefnaige] Ce qu'il

s'agit d'étriller à profit de ménage , c'efl le

Fauveau dont on vient de parler. Etriller &
le îeile, qui efl une expreflion Poitevine (*)
fe prend ici pour décroter , qui fe dit figuré-

ment de la viande qu'on a mangée jufqu'aux

os ; mais ce que les Païfans du Poitou enten-

de ut

i*) Voyez h Printemps d'Tvsr, Jmrn. 5. pag. w.derEdit deLytn, 1582.
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Non , non , beuvez
,
je vous en prie. Les PaiTereaulx ne mangent finon qu'on

leur tappe les queues. Je ne boy finon qu'on me flatte.

Lagona edatera z%
. 11 n'y ha rabouilliere 2S> en tout mon corps , où celluy

vin ne fouette bien. Ceftuy-cy me la fouette bien. Ceftuy-cy me la ban-
nira du tout. Cornons icy à fon de flaccons & bouteilles 3 °, que quiconcque au-

ra perdu fa foif, n'ayt à la chercher céans. Longs clyfteres de beuverye l'ont

faidl vuyder hors le logis. Le grand Dieu feit les Planettes, & nous faifons les

platz netz. J'ay la parole de Dieu en bouche : fitio. La pierre di£te uo-fcçroç

n'eft plus inextinguible que la foif de ma paternité. L'appétit vient en man-
geant , difoit Angefton 3I

; mais la foif s'en va en beuvant. Remède contre la

foif? Il eft contraire à celluy qui eft contre morfure de chien , courez tousjours

après le chien, jamais ne vous mordera; beuvez tousjours avant la foif, & ja-

mais ne vous adviendra. Je vous y prends. Je vous refveille. Sommelier
éternel guarde nous de fomme. Argus avoyt cent yeulx pour veoir,cent mains
fault à ung Sommelier , comme avoit Briareus

,
pour infatiguablement verfer.

Mouillons, hay, il fai6t beau feicher **. Du blanc, verfe tout, verfe de par
le Diable: verfe deçà , tout plein ; la langue me pelle. Lans , tringue 3î

: à

toy

dent par cette expreffion prifeàla lettre, c'eft

bien bouchonner un Bœuf, afin que d'un cô-

té l'Animal étant bien net fe porte mieux, &
que de l'autre il lui tombe de deflus le corps

une plus grande quantité de crottes, qui puif-

fent fuppléer au fumier dont on manque
fouvent en ce pais- là pour engraifïer la ter-

res.

28 Lagona edatera] Le Scholiafte de l'Edi-

tion de Hollande a cherché inutilement l'ex-

plication de ces prétendus mots Grecs, qui

au fond font du Bafque tout pur, & veulent

dire. Camarade, à boire, ou Camarade, donne-

moi à boire.

29 Rabouilliere'] La rabouilliere eft un creux
â l'écart où la Lapine fait fes petits, & où le

Furet la va déterrer. Selon Nicot & Mo-
net, on appelloit autrefois ce creux caterolle

& houlette.

30 Cornons icy à fon de flaccons] Allufion à

l'ancienne coutume de corner l'eau à l'heure

des grands repas. Perceforeft, Vol. 1. Chap.
26. mais fttojl que les deux Roys furent defeenduz,

ils fe tirèrent par devers les tentes , où les tables ef-

toient mifes , & les mangers Ji hautement ÊP plan-

tureufement qu'il appartenait , dont l'eauë fut cor-

née à la manière Gregeoifc, Et au Chap. 27. du
même Vol. s.donc veijfiez défendre Chevaliers de

tous coflez - & embraffer Dames £P Demoiselles ,

& mettre jus de leurs palfroyz , puis s'allèrent re-

venir de leurs nobles vejlures , car temps cfloit de

Tome I.

manger : les trompettes cornoient l'eauë en plu-

sieurs lieux. La même coutume s'obferve en-
core dans les Cours d'Allemagne, & l'on voit

dans Froiflart, Vol 2. aux feuillets 27. & m.
de l'Edition de Verard, que fous le régne du'

Roi Charles V. elle avoit auiïï lieu en Franca
& en Flandres.

31 Difoit angefton] Ce trait regarde appa-
remment Jérôme le Hangefte,Docl:eui de Pa-
ris, grand Scholaftique, Ecrivain barbare de
ce tems - là ; & fert à faire voir que ce n'efl

pas , comme on l'a cru , Amyot Evêque
d'Auxerre, qui le premier avoit mis ce mot
en crédit.

32 Mouillons, hay , il faicl beau feicher] Ci»
deflus déjà, dans le même Chap. mouillez-vous

pour feicher ou feiehez-vous pour mouiller? Ce qui

revient à la Chanfon.

Remplis ton verre vuide,

Vuide ton verre plein.

Je ne puis fouffnr dans ta main

Un verre ni vuide ni plein.

33 Lans, tringue] Mots corrompus de l'Alle-

mand Landsmann, zutrinken, c'eft- à-dire, Pais,

ou Camarade, donne moi à boire. C'eft à peu
près ainfi qu'un François ,

qui ne fait que quel-

ques mots d'Allemand, demande à boire à un
Valet Allemand.
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toy compaing » dehayt. La , la , la , c'efl: morfiaillé a cela. O lacryma

Cbrijli
3<s

! c'efl de la Deviniere: c'eft vin pineau »7. O le gentil vin blanc!

& par mon ame ce n'eft que vin de taffetas 38
. Hen hen , il efl à une au-

reille i9
, bien drappé & de bonne laine. Mon compaignon , couraige. Pour

ce jeu nous ne volerons pas; car j'ai fai£l ung levé +° ex hoc in hoc. Il n'y ha

poinft d'enchantement : les chafcun de vous l'ha veu. J'y fuis maiftre pafle.

A Bruni, à Brum
,
je fuis prebflre Macé *. O les beuveurs! O les altérez!

Paige,

34 Cmpaing] Ici c'efl un François qui de-

mande à boire à un Valet auffi François, &
c'eft comme s'il difoit à ce Valet: Pais, don-

ne-moi au vin. Ainfi, c'elt decompagnus, plutôt

que de corn & de paras , que je crois avec Ca-

ninius (*) qu'il faut dériver compaing, vieux

mot , auquel a fuccédé celui de compagnon ,

quoique compaing fe dife encore en Langue-

doc & en Picardie. Perceforelt, Vol. i. Chap.

53. ma foy, dit le Bergié, vous eftes bon com-
pains, & je i'iray quérir. EtFroifTart, Vol.

1. chap. 162. f. 114. ro. de l'Edit. de Jean
Petit: Certes compoingz, dit le Chevalier, j'ay

nom Thomas.

35 Morfiaillé'] Bauffré, goulûment fiché, ou
fourré dans la bouche , que l'Argo appel-

le morfe. Morfier, morfiaillé & marfiailler font

des termes du môme langage (f), & ils vien-

nent tous de celui de morfe.

36 O Lacryma Cbrifli~\ C'eft à huit milles de
^iterbe, & à deux journées de Rome, fur un
Coteau enclavé dans le Territoire de la peti-

te Ville de Montefiafcone , que croît l'excellent

Mofiatello, autrement appelle Lacryma Chrifli,

d'une Abbaïe voifine, qui fe vante de confer-

ver dans fon ïrefor une larme toute fembla-

bteàcelle de Vendôme. Du refte,quoiqu'au-

jourd'hui ce vin foit fort rare, même fur les

lieux, le Grand-Duc le faifant ordinairement
enlever pour fa bouche & pour des prefens,

un Gentilhomme Allemand y en but néan-

moins en telle quantité, qu'il en mourut, fi

l'on en croit une Epitaphe Latine qu'on veut

que fon Valet lui ait faite (|). On lit dans les

Lettres obfcurorum viror. qu'un Maître es Arts

de Cologne allant à Rome, apparemment fol-

liciter contre Reuchlin.but au même endroit
carouffe de ce Lacryma , & le trouva fi bon

,

Îlu: de l'abondance du cœur il s'écria, Utinam

'hriftus vellet rliam ficre in Patria noflra !

37 Vin pineau &c] S'agifTant ici du vin pi-

neau, & non du raifin qui lui a donné le nom,
c'elt vin pineau qu'il faut lire, fuivant les plus

anciennes Editions, favoir celle de 1535. &
trois de 1542. & non pas un pineau, comme
dans l'Edition de 1553. & les fuivantes. Le
raifin pineau eft ainfi appelle, à caufe que par
fa forme & par l'entafiement de fes grains les

uns fur les autres, il ne refTemble pas mal à

une pomme de Pin. En Touraine & en Anjou

,

c'elt un excellent raifin blanc, qu'à la Gaf-
conne Rabelais appelle Foirart, Liv. 1. c. 25.

Mais à Metz où le Pineau eft noir, ce raifin

n'eft recommandable que par fa grofTeur.

38 Vin de taffetas] Vin auffi doux à boire
que le taffetas eft doux à manier.

39 A une aureillc , bien drappé,& de bonne lai-

né] Vin à une oreille , c'eft de bon vin , qui fait

pancher la tête en ligne d'approbation. Fin

bien drapé & de bonne laine, fe dit d'un vin qui

a tout enfemble du corps & de la délicatefîe.

Cette métaphore fait allufion à cet endroit

de la Farce de Patelin , où ce matois faifant

mine de vouloir acheter certain drap qu'il

manioit, parle ainfi -au Marchand drapier:

Pat. Cejîuy-ci ejl-il taint en laine ?

// efl fort comme un Cordoikn.

Le Drap. C'efl ung très-bon drap de Rouen,

Je vous promets , & bien drappé.

40. Nous fie volerons pas , car j'ay faiH ung /e-

vé] Il faut fuppofer que de deux hommes qui

boivent ici contre deux autres , l'un venant
de boire dit à fon afibeié à cette efpèce de
jeu: Mon compagnon , courage, nous ne volerons

pas, c'eft -à- dire, nous ne perdrons pas la vole;

car j'ai fait un levé, s'entend du coude , en vuï-

dant mon verre.

41 Je fuis prebflre Macé] A Brum, à Brut»

qui précède, eft un fon confus d'un Ivrogne
qui , comme fi la langue lui avoit fourché , fe

reprend mal à propos d'avoir dit maiftre paffé,

au lieu de Preb/lrç Macé, qui ne fait pas un
fens fi julte.

(*) Dans fis Canons des DiàleHes.

(f) Voyrz, Oudin, lettre M. de fon DitTion. Fr. Ital.

(i) Mjfon, Voyage d Italie , Lettr. 27.
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Paige , mon amy , emplis icy & couronne le vin *2
, je te pry. A la Cardina-

le + 3
. Natura abhorret vacuwn: diriez-vous qu'une mouche y euft beu? A la

mode de Bretagne *. Net, net, à cepyot. Avaliez, ce font herbes «.

CHAPITRE VI.

Comment Gargantua nafquit en façon bien ejlrange.

EUlx" tenants ces menus propos de beuverye , Gargamelle commença fe por-

ter mal du bas, dont Grandgoufier fe leva de fus l'herbe, & la reconfor-

toit honneftement
,
penfant que ce feuft mal d'enfant , & luy difant qu'elle s'eC-

toit là herbée foubz la faulfaye , & qu'en brief elle feroit pieds neufz: par ce luy

convenoit prendre couraige nouveau au nouvel advenement de fon poupon , 6c

encores que la douleur luy feuft quelque peu en fafcherie : toutesfois que icelle

feroit briefve : & la joye
,
qui touft fuccederoit , luy tolliroit tout ceft ennuy ;

en forte que feulement ne luy en refteroit la foubvenance. Couraige de Bre-

bis • ( difoit-il ) depefchez nous de ceftuy-cy , & bien touft en faifons ung aul-

tre. Ha (dift-elle) tant vous parlez à voftre aife, vous aultres hommes ! bien

de par Dieu
,
je me parforceray

,
puis qu'il vous plaift. Mais pleuft à Dieu

que vous l'euffiez coupé. Quoi! dift Grandgoufier. Ha (dift-elle) que vous ef-

tes bon homme! vous l'entendez bien. Mon membre, (dift -il)"? Sang de
les

4a Co;tronne le vin] Verfe fi plein ,
que le

vin femble couronner mon verre. Cette ex-

prefllon eft d'Homère, Iliad Lib. 1. v. 470. &
Virgile l'a auiîi employée Liv. 1. 3. 6c 7. de
l'Enéide.

43 A la Cardinale] Un rouge-bord.

44 A la mode de Bretagne] Ci-deflbus encore,
Liv. 2. c. 27. bcuvons ici à la Brelcfquc. C'eft-à-dt-

re, comme les Bretons, qui ne laiffent rien

dans le verre, au lieu qu'en d'autres Provin-
ces la coutume étoit de ne le point vuider
jufqu'à la dernière goutte.

45 Avaliez , ce font herbes] En Languedoc &
en Dauphiné , quand un malade répugne à

prendre une potion trouble: Avalez, lui dit-

on proverbialement, ce font herbes, c'eft-à-di-

re, herbes médicinales qui vous feront du bien.

11 fe peut que Rabelais ait ici en vue ce Pro-
verbe , & qu'il l'employé envers quelqu'un
de fes Buveurs, qui ne pouvoit fe réfoudre
à fegorger du fond d'un tonneau qu'on avoit

vuidé jufqu'à la lie. Peut-être auffi que fai-

fant allufion à la coutume qu'on a dans les re-

(*) Fojez Vives, enfonDial. intitulé Ebtkus.

pas du Printems , de mettre de la pimpre*
nelle & autres herbes dans le verre, il fup-

pofe qu'un des ivrognes de ce Chapitre pré-

fentant à fon voifin un verre où il avoit mê-
lé avec ces herbes du bouillon ou de la fauf-

fe, du beurre, du lait & de la crème (*), lui

dît pour l'encourager à boire; avalez, ce font

herbes.

Chat. VI. 1. Couraige de Brebis] Ayez du
moins autant de courage qu'en a une Brebis

prête d'agneler. Au lieu de ces mots, Cou-

raige de Brebis, jufqu'à ceux-ci inclufivement,

puis qu'il vous plaifi, on lit dans l'Edition de
Dolet, conformément à celles de François

Jufte 1534. & 1535- ce qui fuit : Je le prouve,

difoit-ilj Nofire Saulveur difi en T'Evangile , Joan-
nis XVI. La femme qui eft à l'heure de Jun enfan-

tement a triflejfe, mais lorsqu'elle a enfanté, elle

n'a foubvenir aucun de fon angoijfe. Ha , difi elle

,

vous diSes bien , & ayme beaulcoup miculx ouyr tels

propos de l'Evangile, & beaucoup miculx m'en trou-

ve, que de oujr la Viefainfte Marguerite, ou clique

aultre capbarderie.

C 2
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les Cabres * , fi bon vous femble , fai&es apporter ung coulteau. Ha (dift-elle)

ja à Dieu ne plaife: Dieu me le pardoinc, je ne le dis de bon cueur, & pour

ma parolle n'en fai&es ne plus ne moins. Mais j'auray prou d'affaires aujour-.

d'huy , fi Dieu ne me aide, & tout par voflre membre, que vous feuflfiez bien

ayfe.

Couraige , couraige ( dift - il ) ne vous fouciez au relie , & laifîez faire aux

quatre Bœufz de devant J
. Je m'en voys boyre encore quelcque veguade . Si

cependant vous furvenoit quelcque mal je me tiendray près, hufchant en paul-

me * je me rendray à vous.

Peu de temps après elle commença à foufpirer, lamenter & crier. Soubdaia

vindrent à tas faiges femmes de touts couliez Et la taflant par le bas , trou-

varent quelcques 6 pellauderies , allez de maulvais goufl , & penfoyent que ce

feufl l'enfant, mais c'elloit le fondement qui luy efcappoit, à la mollification

du droiél intefbin (lequel vous appeliez le boyau cullier) par trop avoir mangé
de trippes , comme avons déclairé ci-defllis.

Dont une horde vieille 7 de la compagnie, laquelle avoit réputation d'ellre

grande Me Jecine, & là elloit venue de Bnfepaille, d'auprès Sain6t Genou «

d'avant foixante ans, luy feit ung rcûnncif fi horrible, que touts les larrys tant

feutent oppilez & refërrez, que à grand' peine avecques les dents vous les euf-

fiez ellargiz
,
qui ell chofe bien horrible à penfer. Mefaiement que le Diable

à la

% Sang de ks Cabres] Par le fang des Ché-
vres. Cette exprellion Gafconne eft une des

raifonsqui font croire à l'Auteur de la Traduc-

tion Angloife de Rabelais, que c'eft Jean

d'Albret Roi de Navarre, qui ell défigné fous

le nom de Grandgoufier.

3 Laijfez /<M'e eux quatre Bœufz de devant
]

Repolez- vous de tout fur la vigueur & fur

la fouplefle de la partie fouffrante. On voit

H peu de femmes , pour délicates qu'elles

foient, ne fe pas tirer heureufement de l'état

où vous êtes. Cette expreflîon Proverbiale

eft du Poitou, où, comme il n'y a pas allez

de Chevaux pour en ateler aux Chariots , on

y met d'ordinaire trois couples de Bœufs ,

lorfquela traite eft longue & le fonds mauvais.

Les quatre de devant, qui font toujours les

plus adroits , fe fuivent de fort près ; mais

ils font considérablement éloignez des deux
qui font au timon, afin que quand le Chariot

fe trouve engagé dans un mauvais pas , ces

quatre, qui font faits à cela, puiirenc tirer du
bourbier les deux autres avec le Chariot.

4 Vemadc] Mot Gafcon , qui vient du La-

tin vices aufïi-bien que voye, qu'on difoit an-

ciennement au lieu de /«.s, ou de coup, & qui

dans cette lignification eft encore en ufage

dans le Patois Meffîn.

5 Hufchant en paulme] Sifflant avec la main,

dont on forme un llirkt , en difpofant les

doigs d'une certaine manière. Hucber, d'où

on a fait bucbet petit Cor de chafle, eft un mot
Picard qu'on dérive de vocare ; mais qui

poùrroit venir de Hue adverbe local empor-
tant mouvement. A Metz, boïer quelqu'un,

lignifie quelquefois l'appeiler ; mais le plus fou-

vent c'eft le growltr.

6 Pellauderies] Rognures & raclures de peaux.

En Normandie on appelle Petlautier un Ou-
vrier en peaux.

7 Une borde vieille] C'eft borde , & non pas

orde
,
qu'on lit dans l'Edition de Dolet 1541.

ce qui donne lieu de croire que Rabelais dé-

rivoit ord de horridus

8 Venue de Brifepaïlle , d'auprès Saine! Genou

&c] Villon dans fon grand Teftament:

Villes font très belles £? gentes

,

Demourantes à Saint? Genou

,

Près Saine? Julïan des voventes.

Marches de Bretagne, ou Poiffou.

En Languedoc & en Dauphiné , dire d'une

femme, qu'elle eft venue de Brifepaille, d'au~

près de Saint Genou, d'avant ou dès devant tant

d'années, c'eft déligner une vieille débauchée;
& cela fignifie qu'il y a long - tems qu'on
a brifé avec les genoux la paille de fon gra-

bat.
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à la Mette de Sainct Martin, efcripvant le quaquet de deux Gualoifes, à belles

dents alongea bien fon parchemin 9
.

Par ceft inconvénient feurent au deflus relafchez les cotylédons de la matri-

ce, par lefquelz furfaulta l'enfant, & entra en la vene creufe , & gravant par

le diaphragme IO jufques au deflus des efpaules (où ladicte vene fe part en deux)

print Ton chemin à gaufche & fortit par l'aureille feneltre. Soubdain qu'il feut né,

ne cria comme les aultres enfants, mies, mies, mies: Mais à haulte voix s'ef-

crioit, à boyre, à boyre, à boyre, comme invitant tout le monde à boyre, Ci

bien qu'il feut ouï de tout le Pays deBeufle,& de Bibaroys u
. Je me doubte que

ne croyez afleurément celte eltrange nativité. Si ne le croyez
,
je ne m'en fou-

cie , mais ung homme de bien , ung homme de bon fens croyt tousjours ce

qu'on luy dict & qu'il trouve par efcript lt
.

Eft-ce contre noftre Loy, noflre Foy, contre Raifon, contre la Sain&e Ef-

cripture ? De ma part je ne trouve rien efcript es Bibles faincles
, qui foit con-

tre cela. Mais fi le vouloir de Dieu tel euft efté , diriez-vous qu'il ne l'euft peu
faire? Ha, pour grâce, n'emburelucocquez ,3 jamais vos efperitz de ces vai-

nes penfées. Car je vous dys, que à Dieu rien n'eft impoiïible. Et s'il vouloir;,

les

9 Alongea bien fon parchemin] Pierre Grofnet

dans fon Recueil des mots dorez de Caton,
& autres diétms moraux , rapporte ce Con-
te en ces termes:

Notez • en l'Eglife de Dieu

Femmes enjemble caquetaient.

"La Diable y eflott en ung heu

,

Efcripvant ce qu'elles dijment.

Son rolet plein de point en point

Tire aux dents pour le faire croiftrt.

Sa prinfe efebappe ÊP ne tient point :

Au pilher s'efl heurté la tefie.

A quoi l'on ajoute que S. Martin , dans le

tems qu'il fe tournoit vers le Peuple pour di-

re Dominus vobifeum , ayant vu cela, fe mit à ri-

re: ce qui ayant furpris , donna lieu, après

la Méfie , de lui en demander la raifon ; qu'a-

lors le Saint révéla fa vifion, & que c'eft de

là qu'on a fu Thiftoire. Les Contes d'Eu-

trapel la touchent en pafiant, Chap. de la goûte,

& même on l'a vue, au moins jufqu'en 1678.
repréfentée à Breft, dans l'Eglife de la Re-
couvrance.en un Tableau, qui en contenoit

auffi le récit en François & en Eas -Breton.

10. Gravant par le diaphragme] C'eft gravant

qu'il faut lire, fuivantles meilleures Editions,

au lieu de grimpant qu'on lit dans les plus nou
velles. Gravir , c'eft proprement , comme
au Ctiap. 23 fuivant, grimper avec des poi-

gnars ou des poinçons, qu'on nommoit gref-

fes de >»*»?<•»'. Au Chap 4 du 5. Vol. de Per-
ceforeft, il efh dit que Jule Céfar fut tué à

coups de greffes, c'clt-à-dire, qu'on le poi-
gnarda.

n. Le Pays de Beujfe & de Bibaroys ] B eu fie

eft un gros Bourg, qui donne fon nom à une
petite Rivière, que forment diverfes Fontai-
nes voifines de Loudun (*). Le Bibaroys n'eft:

autre chofe que le Vivarets comme les Gaf-
cons prononcent ce mot. Rabelais rapproche
ici le Païs de Beujfe & le Vivarets, parce qu'il

entend parler des Païs de Buverie & des Bu-
veurs qui l'habitent.

12 Et qu'il trouve par efcript] Après ces
mots, on lit dans l'Edition de François Juf-

te 1535 & dans celle de Dolct 1542 ce qui
fuit : Ne d'ici Salomon Proverbiorum XIV ? In-

nocens crédit onini verbo &c. Et Sainel Paui
prima; Corinthior. XIII. Charitas omnia cré-

dit. Pourquoy ne le croiriez- vous? Peur ce, dic-

tes vous , qu'il n'y a nulle apparence. Je vous dy

que pour cefie feulle caufe vous le debvez croire en

foy parfaiBe. Car les Sorbowfics dïfent que Foy ejl

argument des chojes de nulle apparence.

13 N'emburelucocquez &c] Le Verbe emburelu-

cocquer revient encore Liv.2. Chap. 13. & Liv. 3.

Chap. 21. & il lignifie proprement s'emplir la

tête de chimères femblables à celles que les

Moines ont accoutumé de loger fous leurs

Capuchons de bure.

(*) Voyez Coulon, Toi», l, pag. 336. defes Riv. de France.

c 3
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les femmes auroient dorefnavant ainfi leurs enfants par l'aureille. Bacchus ne
feut-il pas engendré par la cuifle de Jupiter ? Rocquetaillade nafquit-il pas du ta-

lon de fa mère ? Crocqnemouche de la pantoufle l* de fa nourrice ? Minerve

,

nafquit-elle pas du cerveau par l'aureille de Jupiter? Adonis par l'efcorce d'ung

Arbre de Mirrhe? Caftor & Pollux de la cocque d'ung œuf, pont & efclous

par Leda? Mais vous feriez bien d'advantaige esbahys & eftonnez, û je vous

expofoys prefentement tout le Chapitre de Pline , auquel parle des enfantemens

eflranges & contre nature. Et toutefois je ne fuis point menteur tant affeuré

comme il ha efté. Lifez le feptiefme de fa Naturelle Hiftoire Chap. 3-& ne m'en
tabuliez »* plus l'entendement.

CHAPITRE VII.

Comment le nomfeut hnpofé à Gargantua: &? comment il humoit le pot.

LE bon homme Grandgoufier beuvant & fe rigoullant avecques les aultres

,

entendit le cry horrible que fon filz avoit faict entrant en la lumière de ce

monde, quand il brafmoit demandant à boyre, à boyre, à boyre: dont il dift,

que grand tu as, fupple , le goufier! Ce que oyants les alliftans, dirent que vra-

yement il debvoit avoir par ce le nom de Gargantua
,
puis que telle avoit été la

première parolle de fon père à fa naiffance,à l'imitation& exemple des anciens

Hébreux. A quoy feut condefcendu par icelluy , & pleut très-bien à fa mère.

Et pour l'appaifer, luy donnarent à bojre à tyrelarigot , & féut porté fur les

Fonts, & là baptifé, comme eft la couftume des bons Chriftians.

Et luy feurent ordonnées dix & fept mille neuf cens treze Vaches de Pautil-

]e & de Brehemond '
,
pour l'alaicter. ordinairement; car de trouver nourrice

fuffifante n'eftoit poflible en tout le Pays , confideré la grande quantité de laict

requis pour icelluy alimenter. Combien qu'aulcuns Docteurs Scotiftes ayent af-

fermé que fa mère l'alaicta , & qu'elle pouvoit traire de fes mammelles quator-

ze cens deux pipes neuf potées de laict pour chàfcune foys.

Ce que n'eft vray femblable. Et ha elle la propofidon declairée mammaHe-
ment

14. De la pantoufle] Brufcambeit, p. 457. de hemond] La Carte du Chinonois, dans le Ra--

fes Oeuv. Edit. de 1626. donne Pantoufle pour bêlais réformé &c. de Bernier , met Poulie fur

père aux quatre fils Aymon. la Vienne , à une lieue de Chinon , & Brehe-
ij Tabuflez] Ci-deflbus encore, dans le mont fur la Loire, à trois lieues de Chinon,

Prol. du L. 3. boutoit, tabuftoit , cullebutoit. Et d'où dépend ce Village. Là fe font des fro-

au Chap. 9. du même Livre , de ces tabus je me mages que Didier Chriftol , Traducteur l'ran-

pafferois bien, C'eft une contra&ion du verbe çois du Traité de Platine De Obfoniis a fi fort

tarabufler, & je crois que l'un & l'autre ont eftimez.que dans fa Traduction imprimée en
été formez par onomatopée, du bruit incom- 1505. quoique Platine ne parle point de ces
mode que font avec leurs maillets ou avec fromages, il n'a pas laiiTé d'en faire mention
leurs marteaux, deux ou trois Tonneliers ou exprefie & fort honorable; en quoi il a été
Forgerons, qui frappent enfemble. fuivi par Brujerin ou de la Bruyére-Champier
Chap. VIL 1. Vaches de Pautille & éc Brc- Lib. 14. dt Re cibma, cap. 8-
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ment fcandaleufe », des pitoyables aureilles 3 offenfive, & Tentant de loing he-

refie. En cefl eftat paiTa jufques à ung an & dix moys , onquel tems par le con-

feil des Médecins on commença le porter, & feut faicte une belle Charrette à

Koeufz par l'invention de Jehan Denyau 4
: dedans icelle on le pourmenoit par

cy par là joyeufement: & le faifoit bon veoir, car il portoit bonne trongne &
avoir prefque dix mentons , & ne cryoit que bien peu ; mais il fe conchioit à

toutes heures: car il efloit merveilleufement phlegmaticque des fefTes : tant de

fa complexion naturelle
,
que de la difpofition accidentale qui luy efloit advenue

par trop humer de purée Septembrale *. Et n'en humoit goutte fans caufe. Car

s'il advenoit qu'il feuft defpité , courroiuTé, fafché, ou marry; s'il trepignoit,

s'il pleuroit , s'il cryoit, lui apportant à boyre, l'on le remettoit en nature 6
,

& foubdain demouroit quoy & joyeuîx. Une de fes gouvernantes m'ha di£b,

jurant fa fy
,
que de ce faire il efloit tant couftumier , qu'au feul fon des pin-

thes & fiaccons , il entroit en ecftafe , comme s'il gouftoit les joyes de Paradis.

En forte que elles, confiderans cefte complexion divine, pour le resjouir au ma-
tin faifoyent devant lui fonner de voyrres avecques ung coulteau , ou des fiac-

cons avecques leurs touponts, ou des pinthes avecques leurs couvercles. Au-
quel

2. Mammalkment fcandaleufe &c] Rabelais fe

moque de quelques Affemblées modernes,

&

de certains Dofteurs de fon tems, qui avoient
condamné en termes très -forts & pareils à

ceux qu'il employé ici, des Propofitions de
peu d'importance, pour ne pas dire ridicules.

II pourroit bien même avoir particulièrement
eu en vue l'Anathême prononcé par les Qni-
verfitez deLouvain & de Cologne, & enfuite

par le Pape Léon X en 1520. contre les Pro-
pofitions de Luther, lefquelles,de l'aveu mê-
me de fes Adverfaires, n'étoient pas toutes

également hérétiques ni capitales. On peut
voir là-defius le 2 1. de Sleidan, & le 1. de
l'Hiftoire que FraPaoio a faite du Concile de
Trente.

3 Pitoyables aureilles] Pieufes. Ci - deffous

encore , au Prol. du Liv. 5. comme vous pouvez. .

.

pitoyablement croire c'eft -à -dire pieufement.
Le fonge du Verger, chap. 68. il appert que

nous devons pitéablement croire & de bonne foy:
ce que la Verfïon Latine de ce Livre, chap.

69. a rendu par pie credendum. Ainfi le Gram-
mairien Joannes Baptifta Pius eft appelle par
Geoffroi Tory, dans fon Champ fleuri Jean
Baptifte le pitoyable.

4 Jean Denyau] Ceux de cette famille font

depuis parvenus aux Emplois de la Robe. Ja-

ques Denieau, ou Deniau, Confeiller au Pré-

fidial'de la Flèche, eft qualifié en 1634. Pro-

cureur-Général du Roi en laCommifllon pour

(*) Voyez l'Hijl. des D'iablti de Uithn, pag. 173. gf 261. de ÏEàt. dt 169$.

faire le procès au Curé de Loudun (*); & un
autre de la même famille étoit Juge de Poi-

tiers dès environ l'année 1580. La GentePoi-
tevin'rie & réimprimée en 1610. à Poitiers,

au Ménologue de Robin:

E 'Iallcbot d'in appclly, j
E mé le va faire ally

A Poeters, devant Douynea:
O quo oufti men chappea ,

E li d'ici y Monjtour , veci

Igl me cuffit men bot anfi

,

Croc, ce fit igl, de fen palet:

E vainpa vain jonty valet,

Tit Douynea à Tahbot.

Tu luy a donc cajfi fen bot ?

Ménage, pag. 202. de fes Remarques fur la

vie de Pierre Ayrault fon ayeul maternel , dit

que de la famille des Deniau de la Cochetié-

re (qui étoient originaires de la Flèche) il y
a eu cinq Confeillers au Parlement de Breta-

gne.

5 Purée Septembrale] Le vin , qui dans les

Pais chauds fe fait ordinairement en Septem-
bre.

6 L'on le remettoit en nature] On lui rendoit

fa gayeté naturelle. Rire eft le propre de l'Hom-

me , dit Rabelais dans le Dixain qui précède

le premier Livre.



*4 GARGANTUA,
quel fon il s'efgayoit , il treflallloit , & luy-même fe berfoit en dodelinant de la

telle 7
, monochordifant des doigtz 8 & barytonant du cul 9

.

CHAPITRE VIII.

Comment on vejlit Gargantua.

LUy eftant en ceft eage , fon père ordonna qu'on lui feift habillemens à fa li-

vrée .''laquelle eftok blanc & bleu. De faift on y befongna, & feurent

faiclz , taillez & coufus à la mode qui pour lors couroic. Par les anciennes Pan-

tarches »
,
qui font en la Chambre des Comptes à Montforeau z

,
je trouve qu'il

feut vertu en la façon que s'enfuit: Pour fa chemife feurent levées neuf cents

aulnes de toile de Chafteleraud , & deux cents pour les couffons en forie de
carreaulx, lefquels on meit foubs les eiîelles. Et n'eftoit poinët fronlee, car

la fronfure des chemifes 3 n'ha efté inventée finon depuis que les Lingieres, lors-

que

7. Dodelinant de la tefie] Dodeliner fignifie re-

muer, & vient ou de l'Italien dondolare, ou du
mot François enfantin dodo; parce qu'on re-

mue le berceau des enfans , afin qu'ils fartent

dodo. Ce verbe dodeliner, qui eft de l'Anjou,

revient encore Liv. 1. Chap. 22 & au 36. Chap.
du Liv. 3.

8 Monochordifant des doigtz] Remuant les

doigts, comme pour jouer de l'Inftrument ap-

pelle par les Anciens Monochorde; parce qu'il

n'avoit qu'une corde. Le Monochorde des Mo-
dernes a confervé le même nom, quoiqu'il

ait plufieurs cordes; parce qu'elles font à l'u-

niffon.

9 Barytonant &c] L'Art de Rhétorique, ci-

té par Borel, a dit barytonifer. Jean le Maire
de Belges, en fa Defcription du Tempie de
Vénus a écrit barritonur.

là maint gofter , barritonnant bondit,

Qui, Lay prononce, ou Ballade accentué ,

Vire lay vire, ou Ronde! arondit.

11 faut écrire larytoner, c'eft-à-dire donner
un ton , un accent grave b«i>utovs7v. Gar-

gantua formoit l'accent aigu avec fes doigts,

& le grave avec fon cul.

Chap. VIII 1 Pantarches] Le même fe re-

trouve encore dans le Prol. de la Prognofti-

cation Pantagruéline , quoiqu'ailleurs, Liv. 2.

Chap. 10. & Liv. 3. Chap. 49. Rabelais ait pré-

féré Tancartes. Pantarche & Pancharte fignifient

la même chofe, quoique l'origine de ces
deux mots foit différente. Pantarche ou Pan-
tarque venant de *àv & d'*p%>i , & Pancbarte du
bas- Latin pamharta tiré du Grec ïiu-xàprvn.

2 La Chambre des Comptes à Montfortau] Ra-
belais plaçant la Scène de fon Roman dans la

Touraine & dans une, partie des Provinces
circonvoifines , s'eft avifé de mettre une
Chambre des Comptes à Montforeau, petite
Ville & Comté dans l'Anjou , fur la Rivière
de Loire, par allufion apparemment à la qua-
lité de Comtes qu'avoient les Seigneurs de
Montforeau: Maifon fi confidérable vers le

douzième biècle, que Gautier de Montforeau
eft qualifié Prince très-Chrétien dans un titre

de ce tems-la, comme le remarque M. Ména-
ge pag. 153. de fon Hilt. de Sablé après M.
Pavillon dans fon Hift. de Robert d'Arbriffel.

3 La fronfure des chemifes &c] Ceft ce que
dit Rabelais, Liv. 1. Ch. 51. qu'une femme qui
n'eft plus ni belle ni jeune, eft du moins enco-
re bonne à faire des chemifes, froncées, s'en-

tend , ou à la mode nouvelle. Ce qui eft

fondé fur ce que du tems de Rabelais on com-
mença à froncer les chemifes. Nam rug*. bce,

quid aliudfunt hoc tempore, quam nidi, aut recep-

tacula pediculorum & pulicum, dit quelqu'un dans
Vives (*) pour raifon de ce qu'il ne vouloit
pas fuivre la nouvelle mode des chemifes
froncées. Or, comme pour froncer des che-

mifes

l*) Au Dial. intitulé Fefiitus & Diambulatio matutina
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que la poincle de leur agueille eftoit rompue, ont commencé befongnèr du cul.

Pour ibn pourpoincl feurent levées huicl: cents treze aulnes de fatm blanc : &
pour les agueilletr.es

,
quinze cents neuf peaulx & demie de chiens. Lors com-

mença le monde attacher les chauffes au pourpoint, & non le pourpoinét aux
chauffes : car c'efl chofe contre nature * , comme amplement ha déclairé Oc-
kam 5 fus les exponibles de M. Haulte-chauffade 6

. Pour fes chauffes feurent

levées unze cents cinq aulnes & ung tiers d'eftamet blanc , & feurent defchic-

quetées en forme de colomnes flriées & crénelées par le derrière , affin de n'ef-

chauffer les reins. Et flocquoit par dedans la defchicqueture de damas bleu,

tant que befoing eftoit. Et notez qu'il avoit très belles grefves & bien propor-

tionnées au refte de fa ftature.

Pour la braguette feurent levées feize aulnes ung quartier d'ieelluy mefme
drap , & feut la forme d'icelle comme d'ung arc-boutant , bien eftachée joyeu-

iement à deux crochetz d'efmail , en ung chafcun defquels eftoit cnchaffée une
groffe Efmeraugde de la groffeur d'une pomme d'Orange. Car ( ainfi que dift

Orpheus Libro de Lapidibus , & Pline Libro ultimo ) elle ha vertu ereclive & con-

fortative du membre naturel. L'exiture de la braguette eftoit à la longueur

d'une canne 7
, defchiquetée comme les chauffes , avec le damas bleu flottant

com-

mifes on fe fert du cû de l'aiguille, Rabelais
borne à cette befogne les vieilles qui commen-
cent à fe rider ou àfronzir, comme on parle

en Languedoc.

Perqué noun té mandes , Jane^
Hai ! Qtioure té maridaras ?

Caouque jour té repentiras

Kan noun fies martdade.

As acabat de courdura.

l;rounzifles are.

Dit une vieille Chanfon de ce Païs-Ià, dont
il eft bien fur que Rabelais favoit du Patois

,

avant que d'y avoir jamais mis le pied.

4 Car c'efl cbofe contre nature] En effet , il

n'ett ni naturel ni poffible d'attacher ou d'ap-

pendre une chofe à une autre qui feroit plus

baffe qu'elle.

ç Ockarn] La Copie de la main de Rabelais
portoit Olzam en vieux caractères , fuivant

lefquels dans les Mu". & dans plufieurs Im-
primez de ce tems-là , le k eft fait comme Iz ;

ce qui eft caufe que pas une des Editions que
j'ai vues ne porte Ohm, ou Ockarn, qui eft

le vrai nom de ce Docteur Anglois,mais tou-

tes Olkam Olcam, ou Olzam. Ci-defTous, au

Chap. 33. les Imprimeurs ont fait la même
faute dans le mot Lubec , que dans l'Edition

de Nierg 1573. on lit Lurbelz, au lieu de Lu-

beky comme on lit dans celle de Dolet 1542.
Au Chap. 40. du Liv. 3. dans l'Edition de 1553?
il y a Stolzom pour Stokfolm , & au Prol. du 1. 4.

Ollzegen pour Ockcghem, toujours par la mê-
me bevûe:& il n'y a pas jufqu'à ceux qui ont
travaillé pour Henri Etienne à la meilleure E-
dition de fon Apologie d'Hérodote, qui eft

celle de 1566. en 572. pages, qui pag. 229. &
pag. 528. n'ayent bronché contre les mots Ky-
rielle & Lanfqueneks, au lieu defquels ils ont
mis Lzirielle ôt Lanfifucnelz.

6 Exponibles de M. Haulte-chauffade] Il y a bien
de l'apparence que c'eft d'ici qu'eft pris le

Chapitre des Chapeaux que le Médecin malgré
lui de Molière attribue à Ariftote. A l'égard

à'Exponibles, terme du Parva Logicalia de Pe-

trus Hifpanus : ce terme , autrefois fi my ftérieux

pendant la barbarie des Ecoles , renfermoit
la fcience d'expo/er un même mot en mille

manières , félon qu'on fe voyoit plus ou moins
preffé dans laDifpute*; & c'eft par rapport
au ridicule de cette prétendue fcience, que
Rabelais lui attribue un Maître d'un nom ex-

travagant.

7 L'exiture . ... à la longueur d'une canne]

Selon du Cange, la canne, en fait d'aunage.eft

de huit empans, ou d'une aune & demie. Exi-

ture, c'eft-a-dire, fortie , faillie , avance , ce <\uï

fait ici un meilleur fens qu'extiturc que quel-

ques-uns croyent qu'on y devroit lire.

(•) Voyez 4grippa, de Vanitate Scient. Cap. 8.
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comme devant. Mais voyants la belle brodnre de canetille , & les plaifants

«ntrelaz d'orfebvrerie garniz de fins diamans , fins rubiz , fines turquoyfes , fi-

nes efmeraugdes , & unions Perficques , vous l'eufîiez comparée à une belle

Corne d'abondance, telle que voyez es antiquailles & telles que donna Rhea es

deux Nymphes Adraftea & Ida, nourrices de Jupiter. Tousjours galante, fuc-

culente, refudante, tousjours verdoyante, tousjours fleuriflante, tousjours fruc-

tifiante
,
pleine d'humeurs

,
pleine de fleurs

,
pleine de fruidlz

, pleine de toutes

délices. Je advouë Dieu, s'il ne la faifoit bon veoir. Mais je vous en expoferay

bien d'advantaige au Livre que j'ai faict de la dignité des braguettes s
. D'ung

cas vous advertis,que fi elle étoit bien longue & bien ample, fi eftoit elle bien

guarnie au dedans & bien avitaillée , en rien ne refTemblant les hypocriticques

braguettes d'ung tas de muguetz, qui ne font pleines que de vent, au grand in-

tereft du fexe féminin.

Pour fes fouliers feurent levées quatre cents fix aulnes de velours bleu cra-

ïnoifi , & feurent defchicquetez mignonnement par lignes parallèles joinftes en
cylindres uniformes. Pour la quarrelure d'iceulx feurent employez unze cents

peaulx de vache brune , taillée à queues de merlus.

Pour fon faye feurent levées dix & huicl: cents aulnes de velours bleu taincT:

en grene, brodé à l'entour de belles vignettes 5
, & par le myllieu de pinthes

d'argent de canetille , encheveflrées de verges d'or IO avecques force perles,

par ce dénotant qu'il feroit ung bon fefTe-pinthe en fon temps.

Sa ceincture feut de troys cents aulnes & demie de farge de foye , moytié

blanche , & moytié bleue , ou je me fuis bien abufé. Son efpée ne feut Valen-

tianne , ny fon poignard SarragofToys II
;
car fon père hayflbit tous ces Indal-

gos bourrachons marranifez li comme diables, mais il eut la belle efpée de bois,

&le
8 De la dignité des braguettes] Ci-deflus, dans les mefures d'étaîn & de plomb.

le Prologue, l'Auteur avoit déjà parlé de ce ir Son efpée ne feut Valentianne, ny fen poi-

prétendu Livre, & au Chap. 8. du Liv. 3. il veut gnard Sarragojfoys] L'une & l'autre auroient é-

que l'Empereur Jultinien, dans un Traité de té peu convenables à un enfant, les épées de
Cogotis tolkndïs qu'il lui attribue, ait mis dans Valence en Efpagne & les poignards de Sar-

le 4. 1. de ce Traité , Jummum bonum in braguibus ragoffe ayant la trempe excellente, & femblanC

& braguetis. ne pouvoir fe manier que par les braves de
9 Vignettes] On voit ici qu'autrefois les vi- ces deux Villes, qui partent pour les plus a-

gnettes repréfentoient effectivement & pro- droits & les plus déterminez de toute l'Efpa-

prement des Vignes ; mais que ce mot fe gne.

difoit d'autres bordures que de celles des Li- 12 Indalgos bourrachons marranifez] On appel-

vres. le en Efpagne Hidalgos les Espagnols origi-

10 Encheveflrées de verges d'or] Le mot ver- naires ou Catadins, qui par leur naiiïance de
ges eft ici équivoque, & l'Auteur difant tout parens vieux Chrétiens, comme ils parlent,

d'une fuite que ces pintes d'argent enchevê- ont entre autres privilèges, celui déporter
trées de verg£s d'or du Saïe du jeune Gargan- l'épée & le poignard. Rabelais, qui ne favoit

tua dénotoient qu'il feroit un bon Feffe-pinte les Langues que fuperficiellement, avoit écrit

en fon tems, on pourroit croire qu'il l'em- Indalgos bourrachons au lieu de hidalgos borracbos.

ployé dans la fignitication de verges à fejfer, L'Edition de 1550. a feule borrachons , mot
mais on fe méprendroit, & par ces verges, Francifé de borracbos: les aultres , en chan-

autrement bagues nues, Rabelais entend diffé- géant h en u, bourrachons. Or comme les Ef-

rens cercles d'or en relief, qui partageoient pagnols ennemis de l'ivrognerie ont coutume
extérieurement ces pintes en chopines & en d'appeller borracbos, fett-i- dire, bouteillons ceux
demifétiers; ce qui fe pratique encore fur qu'ils veulent injurier, & particulièrement les

Fian-
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& le poignard de cuir bouilly
,
pain£lz & dorez comme ung chafcun foubhait-

teroit.

Sa bourfe feut faicle de la couille d'ung Oriflant li que lui donna Her Pracon-

tal Proconful de Libye I+
.

Pour fa robbe feurent levées neuf mille fix cents aulnes moins deux tiers de
velours bleu comme defllis, tout porfilé d'or en figure diagonale, dont par juf-

te perfpettive yflbit une couleur innommée, telle que voyez es coulz des tour-

terelles
,
qui resjouyflbk merveilleufement les yeulx des fpecïateurs. Pour fon

bonnet feurent levées troys cents deux aulnes ung quart de velours blanc , &
feut la forme d'icelluy large & ronde à la capacité du chief. Car fon père di-

foit que ces bonnetz à la Marrabaife IJ
,
faiélz comme une croufte de parte, por-

teroient

François, appeliez de même Crapaux Franchos

par les Flamands , à caufe que les Bots ou Cra-

paux étoient félon quelques Auteurs ancien-

nement les Armes de la Monarchie, Rabelais

à caufe de ce mot fi fréquent dans la bouche
des Efpagnols, les appelle borracbons, de mê-
me qu'au Prologue du Liv.3. il appelle Liffrelof-

fres les Allemands & les SuilTes , parce qu'il

Yemble, quand ils parlent .qu'ils ne difent au-

tre chofe que Hffre loffre. Et comme enfin il y
a peu de bonnes Maifons en Efpagne quipuif-

fent fe vanter de ne s'être point mêlées par

alliance avec les Maures anciens du Païs.ou a-

vec leurs defcendans qui s'y tiennent encore

cachez , delà vient que Rabelais ne fait pas de

fcrupule d'accufer auflî de Marranifmc la meil-

leure Nobleiïe Efpagnoie.

13 De la couille d'ung Oriflant] Ci deflbus en-

core, Liv.3. Chap. 17. Une couille de Bélier

pleine de Carolus nouvellement forgez- Ce qu'ici

&plus bas, au Chap. 16. Rabelais nomme Ori-

flant , par une corruption autorifée par nos
vieux Livres (*), c'eft l' Eléphant. Des bour-

fes de ce prodigieufement gros Animal, Ra-
belais fait une bourfe à mettre l'argent que le

jeune Gargantua portoit ordinairement fur foi;

& ce qui le porte à cela.c'eft que comme ancien-

nement les Particuliers faifoient leurs bour-
fes.de la peau qui envelope les tefticules du
Bélier (f), il faloit qu'un Géant, & un grand
Prince comme Gargantua, eût une bourfe in-

comparablement plus grofle, puifqu'elle de-

voit être proportionnée aux richeffes & i. la

taille de cet homme extraordinaire.

14 Her Pracontal Proconful de Libye] L'ancien-

ne Maifon de Pracontal eft originaire de Mon-
telimar.en Dauphiné, dont étoit Lieutenant

de Roi le Sire Pracontal, ou peut-être de la

Provence.

15 Bonnetz à la Marrabaife, faiffz comme une

croufte de paflé] Ci-deiTous encore, Liv.3. Chap.
22. Je gaige qu'il eft Marrabais. Un bonnet à
la Marrabaife , c'eft-à-dire,à la Juive, & com-
me en portent les Efpagnols, dont plufteurs

paflent pour une efpèce de Juifs & de Ma-
hométans cachez. Le Tocfain des Mafiacr.
pag. 90. environ le mefme temps il s'cfmcut unefé-

à tion à Paris contre les Italiens , que le Peuple ac-

eufoït d'avoir tué plufteurs petits enfans , & prins

de leur fang: les uns difans q-ie c'efloit pour baigner

le Duc d'Anjou, pour quelque maladie fecrette , &
les aultres pour la Roine mere. En fomme , fous
cette couleur , plufteurs Italiens furent pillez &' ou-

tragez par la popul/ijfc , aceufiz d'eftre Marrabits,
c'elt-à-dire, Juifs cachez; car on fait qu'enco-
re aujourd'hui les Juifs font foupçonnez allez

communément d'égorger d'année à autre

quelque enfant Chrétien , à l'imitation de ces

Italiens qu'un femblable foupçon fit palier

pour Marrabais , vers le milieu du feizième
Siècle. A confidérer le mot en foi , Marre-
bais dans les Diftionnaires Fr. Efp. &Fr. Ital.

d'Oudin eft interprété marrano qui lignifie pro-

prement un Chrétien de race Juive ou Maho-
métane. Marrabais paroît un mot compofé de
Maurus & ÛArabs, parce que les Mores et

les Arabes ont long tems commandé dans une
partie de l'Efpagne;& comme il y avoit beau-
coup de Juifs mêlez parmi eux, delà eft venu
que Marrabais fe prend pour Mahométan &
pour Juif. Et parce que les Efpagnols font

nommez înjurieufeinent Afarrrt«« à. Marrabais,

comme s'ils tenoient du Judaïfme, delà vient

que lorsqu'au Chap. 22. du Liv. 3. on lit du Poè-
te

(*) Voyez Perceforeft, Vol 2. Chap. 143. &> les DïcTion. Fr. Ital £P h: Efp. d'Oudin.

(t) Mélanges dePolititn, Chap. 61. où il cite Feflus & Pcdianns
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teroient quelcque jour mal-encontre à leurs tonduz. Pour fon plumart portok
une belle grande plume bleue, prinfe d'ung Onocrotal du Pays de Hircanie la

faulvaige, bien mignonnement pendante fus l'aureille droicle. Pour fon imaige

avoit en une plataine d'or pefant foixante & huicl marcz , une figure d'efmail

trompetant: en laquelle elloit pourtraicl ung corps humain ayant deux telles,

l'une virée vers l'aultre, quatre bras, quatre piedz, & deux culz,telz que dicl

Platon, in Sympojio, avoir elle l'humaine nature à fon commencement mylticq,&
autour eftoit efcript en lettres Ionicques, ATATJH OT ZHTEf TA' 'EATThE.

Pour porter au col eut une chaifne d'or pefante vingt & cinq mille foixante &
troys marcz d'or, faicle en forme de grofîes bacces, entre lefquelles efboient en

œuvre gros jafpes verds, engravez & taillez en dracons , touts environnez de

rayes & efhncelles, comme les portoit jadis le Roy Necepfos. Et defcendoic

jufques à la boucque du hault ventre. Dont toute fa vie en eut l'émolument tel

que feavent les Medicins Gregeoys u
. Pour fes gandz feurent mifes en œuvre

feize peaulx de lutins , & troys de loups guarous pour la brodure d'iceulx. Et

de telle matière lui feurent faiclz par l'ordonnance des Cabaliftes de Sain-

loiïand **. Pour les anneaulx (lefquelz voulut fon père qu'il pourtaft pour

renouveller le figne anticque de nobleffe) il eut au doigt indice de fa main

gaufche , une eïcarboucle grofle comme ung œuf d'auflruche , enchaflee en

or de feraph IS bien mignonnement. Au doigt médical d'icelle, eut ung an-

neau faicl des quatre metaulx enfemble , en la plus merveilleufe façon que

jamais feut veuë, fans que l'allier froifîafr. l'or , fans que l'argent foullatl

le cuyvre. Le tout feut faicl par le Capitaine Chappuys I9
, & Alcofri-

bas

te Raminagrobis, il eft par Dieu Sophifte argut, nommée du Soudan Melech Séraph qui la fit

ergoté & naïf, je gaige qu'il eft Marrabais , il fraper le premier. Ici or de Séraph c'eft com-
elt indubitable que là Rabelais nous donne ce me qui diroit or de Ducat, puifque le Séraph

Poète pour aufli fin & madré que les Efpagnols, dont il eft encore parlé Liv. 2. Chap. 14. &
qui étant, comme on fait, fort attachez à la Liv. 3. Chap. 2. eft proprement cette monnoye
ScholafUque, font par conféquent grands & Turque qui répond au Ducat d'Europe. (*;.

iubtils Logiciens. 19 Le Capitaine Chappuys] Claude Chappuys,.

16 Les Medicins Gregeoys] Tout ceci eft pris Valet de Chambre du Roi François premier,
de Galien, Lib. 9 de Simphc. au Chap. intitulé & Garde de fa Bibliothèque, puis Doyen de
Jafpis viridis. l'Eglife de Rouen, après qu'il fe fut fait Ec-

17 Cabaliftes de Sainloùanif] Sainlouand eft un cléfiaftique, ce qui a fait croire à la Croix
Prieuré fitué fur la Vienne, à une petite lieue du Maine que Claude Chapuis étoitde Rouen,
plus bas que Chinon. Ce nom vient de Linen- Mais Gabriel Chapuis, qui en tête de toutes

tius Moine de S. Mémin d'Orléans, qui mou fes Tradu&ions fe qualifioit Tourangeau, aflïï-

rut-Ià: & Rabelais traite de Cabaliftes les Reli- re que ce Claude & lui étoient parens , &
gieux de S. Loiiens, par la même raifon que d'ailleurs du Verdier Vauprivas, qui prétend
ci defibus.auChap. 15. du Liv 3. il appelleCd- que Cl. Chapuis étoit de Touraine, eft plus

baie Monaflique toute inftitution qui n'a pour croyable que la Croix du Maine, puifque Ra-
fondement qu'un perpétuel & confiant ufage bêlais, qui en étoit auffi, parle du même Cl.

des Moines. Chapuis comme d'un homme de fa connoif-

18 Or de feraph] Léunclaw, pag 223. des fance particulière. S'il étoit ici queftion des
Pandeftes de I'Hift. des Turcs, dit que Séraph Ouvrages de Cl. Chapuis on pourroit renvo»
étoit une monnoye d'or Egyptienne , ainfi yer à La Croix du Maine & à Du Verdier-

Vau-

(*) Voyez R- Ctnaîis, de vexa naeafur. ponderumque rat. Lib. 67* Mt. de 1547.
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bas Ton bon facteur 1Q
. Au doigt médical de la dextre eut ung anneau faiét en

forme fpirale, auquel eftoienc enchaflez ung balay en perfe&ion 2I
, ung dia-

mant en poincle , &. une efmeraugde de Phy fon , de pris ineftimable. Car Hans
Carvel, grand Lapidaire du Roy de Melinde »*, les eftimok à la valeur de ibi-

xante-neuf millions huict cents nonante & quatre mille dix & huiér. Moutons
à la grand' laine Zi

: aultant l'eftimarent les Fourques d'Augsbourg 2+.

Vauprivas,quî en ont publié les Catalogues,

mais peut être aimera-ton mieux favoir que
Marot le nomme dans fon Epttre de Fripeli-

pes à Sagon , & que Salman Macrm (*), com-
me Cl Chapuis Valet de Chambre du Roi
François premier, pag 124. de Tes Hymnes Liv.

3 adrefTe quelques Ç Phaleuques ad Claudium

Cappufium Decanum Rotbomagenfem , où il le trai-

te de fon ancien compagnon & ami.

20 Akofnbas fon bon fadeur] Akofribas Na-

ficr , c'elt l'Anagramme de François Rabelais,

qui fe nomme encore lui-même Akofribas fur

la tïndu32.Chap. du fécond Livre de fon Ro-
man. Il fe qualifie ici le bon fadeur de Gar-

gantua, c'eft-à-dire le fidèle Hiltorien des

Faits de ce Prince. Auiîï voit-on que dans les

vieilles Editions de ce Roman, il l'intitule:

Les FaiHz & Diâz &c. Et André du Chêne
explique ainfi dans fa Préface fur Alain Quar-
tier, le mot Faffeur, que nos vieux Livres em-
ployent ordinairement dans la lignification

d' Hijlorien.

21. Ung Balay en perfeSion] De figure ronde,

comme Rabelais s'en explique ci-delTous, Liv.

4. Chap. 32. où il dit que cette figure eft la

feule qui Toit parfaite.

22 Hans Carvel grand Lapidaire du Roy de Mé-
Hnde] C'elt Caruel et non Carvel qu'on lit dans
l'Edition de Dolet 1542. dans celle de 1547.
& dans celle de 1553. Il eft vrai que de ce tems-
là la figure de l'uconfonneétoit la même que
celle de l'u voyelle, mais Caruel fe trouve é-

crit Caruel avec deux points fur l'u en trois

endroits dél'Edition de 1 559 & même en cinq

du Rabelais de 1626. Liv. 3. Chap. 28. Ain-
fi Caruel pourroit bien être la bonne leçon :

& non Carvel, qui elt celle que la Fontaine
a fuivie. L'Etat Maritime de Mélinde, que
les Portugais découvrirent fous la conduite de

Vafque de Gama au commencement de l'an-

née 1498. eft fitué en Afrique à trois degrez

de Latitude Méridionale, & il elt riche, par.

C H A-

ticuliérement en Ifiarboucles & en Rubis. C'efl
la raifon pourquoi Rabelais donne au Roi de
Mélinde un grand Lapidaire , qu'on prend
pour eltimerles Pierreries de Gargantua. Mais
comme il n'y a pas d'apparence qu'on foit al-

lé chercher fi loin un Lapidaire pour évaluer
les Bijoux de notre Héros, je croirois bien,

plutôt que par le Roi de Mélinde, Rabelais
a entendu le Roi de France. A l'égard de
Hans drue/, par le conte que l'Auteur fait de
lui Liv; 3. Chap. 28. je ne doute point que ce
ne fût quelque Picard, gros Financier

,
qui de-

vint fort jaloux d'une jeune perfonne qu'il a-

voit époufée, fans faire réflexion qu'il étoit

trop vieux pour elle.

23 Moutons à la grand" laine] Ces Moutons,
qui reviennent encore au Chap. 53. fuivant,
ci Liv. 3. Chap. 2. étoient une Monnoye d'or
fin, du poids de trois deniers cinq grains tré-

buchans. Elle valoit douze fols fix deniers
d'argent fin, & elle fut appellée de la forte,

parce qu'à un de fes cotez étoit repréfenté

Jéfus-Chrift, fous la figure de l'Agneau, avec
ces mots autour: Agnus Dei, qui tollis peccats

Mundi, miferere nobis. Elle commença fous le

régne de St. Louis , & dura jufqu'à celui de-

Charles VII.

24 Les Fourques d'Augsbourg ] Marchands ri-

ches & très-renommez dès la fin du quinziè-

me Siècle. Ils étoient d'Augsbourg, & ils y
avoient exercé leur trafic; mais dès l'an 15 10.

ils pofiedoient des Terres confidérables

dans le Diocèfe de Conitance; & ce fut auflî

vers ce tems-là que l'Empereur Maximilien
premier les honora du titre de Barons. Ra«
bêlais parle d'eux dans la première de fes E-
pîtres Fr. & c'elt à cette occafion que Mef-
fieurs de Sainte Marthe expliquent l'origine

de cette Famille dans leurs Obfervations fur

ces Epîtres. Leur vrai nom eft Foucker, &
ils font aujourd'hui Comtes de l'Empire.

(*) Appelle Maigret par Fauchet, Liv. 4. Cbap. 14. de fes Ant. Gaul.

f Efpèce de Vers en ufage chez les Grecs & chez les Latins, qui a cinq pieds, & très*

convenable à l'Epigramme.
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CHAPITRE IX.

Les couleurs £f livrée de Gargantua.

LEs couleurs de Gargantua feurent blanc & bleu : comme cy-deflus avez peu
lire. Et par icelles vouloit fon père qu'on entendift que celuy eftoit une

joye celefle. Car le blanc luy fignifîoit joye ,
plaifir, délices & resjouyffance ,*

& le bleu , chofes celeftes. J'entends bien que lifans ces motz , vous vous moc-
quez du vieil Beuveur, & reputez l'expofition des couleurs par trop indague &
abhorrente '

: & diètes que blanc fignifie foy : & bleu fermeté ; mais fans vous

mouvoir, curroucer, efchauffer, ny altérer (car le temps eft dangereux) ref-

pondez-moy , fi bon vous femble. D'aukre contrainte ne uferay envers vous,

ni aultres quelz qu'ils foient. Seullement vous diray ung mot de la bouteille.

Qui vous meut? qui vous poinct? qui vous diét que blanc fignifie foy, &
bleu fermeté ? Ung (diétes-vous) Livre trepelu 2 qui fe vend par les bifoiiarts J

&
C H a p. IX. i Indague &1

abborrente ] Indague,

thsbonefto, torpe, brutto, dit le Di&ion. Fr. I-

tal. d'Oudin. Le mot Indague , dans fa ligni-

fication la plus vraifemblable, fe dit propre-
ment d'un homme qui, dans un Pais comme
l'Efpagne, où les Gentilshommes portent la

iague , paroîtroit en public fans dague au côté; &
c'eft de là qu'en France on le dit d'un homme
décontenancé & de mauvaife grâce *. Mais
ici , Rabelais l'employé pour exprimer une
chofe qui fait de la peine au fens commun.

2 Livre trepelu] Ci-deflbus encore , Liv. 3.

Chap. 20. ce vieux & trepelu Terpfion. Et au
Chap. 18 du même Livre, c. goguelu,c. farfelu,

c. trepelu. Un Livre trepelu, c'eft un Livre mal-

bâti. Dans ce tems-là un trepelu, c'étoit un
homme mal coiffé, comme qui diroit entrepe-

h, ainfi qu'en Bourgogne on dit trevoir pour
entrevoir. On a dit auffi trepelu dans la même
lignification , & ce mot s'eft pareillement dit

des chofes & des perfonnes (f) ; mais tou-

jours en mauvaife part, foit d'un homme de
peu, ou d'une chofe de néant, ou de Uuptt
(**) ou tripct, comme on parle en Lorraine.

3 Bifouarts'] Ci-deflbus encore, au Chap. 5.

de laPrognoltication Pantagruéline, Bifouarts

„ . . Lacquays , Nacqucts , Voyrriers , EJlradiots.

Ceux qu'on nomme Bifouarts font proprement
les habitans des Montagnes du Haut-Dauphi-
né, & particulièrement ceux de la Vallée du
Bourg-d'Oifans , Ofanum Burgum. Comme le

Païs ne leur fournit pas de quoi fubfilter , &
qu'au contraire ils courroient rifqued'y mou-
rir de faim pendant dix'mois de l'année qu'ils

y font affiégez par les neiges, ils fortent de
leurs Montagnes avant- l'Hyver, & fe répan-
dent en différentes Provinces , où enrre au-

tres marchandifes , ils vendent de petits Li-

vres à feuilles brochées , tels que des Al-
manacs , des Jeans de Paris , des Pierres de
Provence , le Blafon des couleurs, & autres fem-
blables. I Valdefi, dit Ménage dans fes Origi-
nes Italiennes, au mot Bizoco ,ritirati ncllc Val-

H del Delfinato, cbiamanfi oggi Bizi, e Bizorâi.
Voila tout jufte nos Bifouarts, & on leur a
donné ce nom , à caufe qu'ils font communé-
ment vêtus d'une grofle bure de couleur bife.

Au jugement de Rabelais le Blafon des couleurs

(*), Livre qui par parenthèfe a pour Auteur
un Quidam, qui fe faifoit nommer Sicile, Hé-
raut d'Armes du Roi d'Arragon (t) , & ne
de voit fe débiter que par les Bifouarts, gens
à qui d'ailleurs le débit de leurs chétives Mer-
ceries produit fi peu d'argent, que n'ofant y

tou-

(*) Etym. des Prov. Fr. impr. à la Haye en 1656.

(t) Voyez la Mappemonde Papijlique
, pag. 52. & k Réveille-matin des François, pag, i<56.

(**) Ant. Oudin, Diffion. Fr. Ital. au mot Trupet.
(*) Réimpr. de nos jours à la fuite de la Maifon des Jeux,

l\) La Groin du Maine , Biblmb. Fr. leur. S.



Livre I. C h a p. l!5f. 31

& porteballes:au tilcre leBlafon des couleurs. Qui l'ha faict ? Quiccnques il {bit,

en ce ha efté prudent
,
qu'il n'y ha poinct mis fon nom. Mais au refte

,
je ne fçay

quoy premier en luy je doibve admirer, ou Ton oultrecuydance , ou fa befterie.

Son oultrecuydance : qui fans raifon , fans caufe , & fans apparence ha aufé pref-

cripre de fon authorité privée, quelles chofes feroient dénotées par les couleurs:

ce qu'eft l'ufance des tyrants
,
qui veulent leur arbitre tenir lieu de raifon : non

de Saiges & Sçavants, qui par raifons manifeftes contentent les Lecteurs.

Sa befterie: qui ha exiftimé que fans aultres démon ftrations & arguments val-

lablesle monde reigleroit fes divifes parfes impofitions badaudes +. De faicl: (com-

me dici le proverbe, à cul de foyrard tousjours abunde merde) il ha trouvé quel-

que refte de niays du temps des haultz bonnetz *, lefquelzonteu foyà fes efcriptz.

Et félon iceulx ont taillé leurs apophthegmes & diclez, en ont encheveftré

leurs Muletz *, veftu leurs paiges , efcartelé leurs chauffes , brodé leurs gandz

,

frangé leurs licîz ,
painct leurs enfeignes , compofé chanfons : & (quepiseft)

faicl: impoftures & lafches tours clandeftinement entre les pudicques Matrones.
En pareilles ténèbres font comprins ces glorieulx de Court, & tranfporteurs de
noms: lefquelz voulants en leurs divifes lignifier efpoir, font pourtraire une
fphere: des pennes d'Oifeaulx pour poines 7; de l\Ancholie,pour melancholie:

la Lune bicorne, pour vivre en crohTant : ung banc rompu
,
pour bancqueroup-

te: non, & ung halcret (^f), pour non dur habit: ung licl fans ciel, pour
unglicentié. Qui font homonymies tant ineptes, tant fades, tant ruflicques

& barbares, que l'on debvroit attacher 8 une queue de regnard au collet j &
faire une mafque d'une bouze de vache à ung chafcun d'iceulx qui en vouldrok
dorefnavant ufer en France après la reftitution des bonnes Lettres.

Par mefmes raifons (fi raifons les doibs nommer, & non refveries,) feroys-je

pain-

toucher, parce qu'il n'en vient chez eux que page les livrées de fa Maltrefle. Le 5? des
de ce trafic, ils ne fe noùrrifient dans leurs Arrêts d'Amours, defquels l'Auteur nommé
courfes que de pain ou de potage que les Martial d'Auvergne mourut vers la fin du
acheteurs veulent bien leur donner par au- quinzième Siècle: En pojfefjion g? faifine , qu'il

mône. ne doit point aux barnois de fes Chevaulx porter la

4 Importions badaudes] Rabelais fe trompoit livrée d'elle.

s'il croyoit que l'Auteur du Blafon des couleurs 7 Des pennes d'Oifeaulx pour poines'] Ce Rébus,
fût Parifien. Il fe difoit de Mons en Hainaut. & celui d'une Sphère pour exprimer Pefpoir

5 Njais du temps des haultz bonnetz] La mo- d'un Amant, éioient encore en vogue en-

de des hauts bonnets avoit précédé celle des tre quelques Courtifans, du vivant de Des-
grands Chaperons , du tems de laquelle eft ce Accords (**).

Proverbe, qui, en l'année 1565. qu'on voyoit 8 Une queue de Regnard au collet] Façon de
encore de ces ridicules Chaperons (*), rappel- parler priîe de l'ufage des Anciens, qui trai-

loit cette ancienne mode, à comparaison de toient de la forte ceux qu'ils vouloient faire

laquelle l'autre pouvoit paffer pour raifonna- pafler pour ridicules. Vcteres, dit le Scalige-

ble (f). rana, iis quos irridere volcbant , cornua dormientï-

6 Encbcveflré leurç Muletz &c] Alors on fai- bus capiti imponebant, vel caudam Vulpis , vil

foit entrer jufque dans les harnois de l'Equi- quidfmile.

(*) Voyez VApol. d'Hérodote, Chap. 28.

(|) La même , Chap. 27.
(**) Voyez fis Bigarrures, Chap. 2.

(5) Haltret ou Halurtt, forte de Cuirafle ou Cotte de Maille. Vojtz Boni, Un. H.



3 2
GARGANTUA,

paindre ung pennier : dénotant qu'on me faict pener. Et ung pot à mouftarde

,

que c'eft mon cueur à qui moult tarde 9
. Et ung pot à piffer , c'eft ung offi-

ciai io
. Et le fond de mes chauffes , c'eft ung vaiffeau de petz. Et ma braguet-

te, c'efl: le greffe des arreftz ". Et ung eftronc de chien, c'eft ung tronc de

céans , où gift l'amour de m'amye.

Bien aultrement faifoient on temps jadis les Saiges d'Egypte, quand ils efcrip-

voient par lettres
,

qu'ils appelloient hieroglyphicques : lefquelles nul n'enten-

doit I2
,
qui n'entendift la vertu, propriété, & nature des chofes par icelles fi-

gurées : Defquelles Orus Apollon ha en Grec compofé deux Livres , & Poly-

phile I3 au fonge d'amours en ha d'advantaige expofé. En France vous en a-

vez

9 Mon cucur à qui moult tarde] Cette allufion,

qui pourroit bien être venue de Rabelais, a

depuis été attribuée à certain Prédicateur , du

quel on dit qu'ayant un jour fait une gageure,

qu'il oferoit bien , tout en Chaire , crier par

trois fois moutarde, il commença fon Sermon
par ces mots : moutarde, moutarde, à chacun

defquels ayant fait une paufe, il dit tout d'u-

ne fuite : moult tardent les pécheurs à fe repentir.

io Ung pot à p'jfer, c'eft ung officiai'] Ci-def-

fous encore.au Chap. 21. fuivant , pijfant donc

plein officiai, car c'eft officiai qu'on lit dans l'E-

dition de Dolet 1542. & dans celle de 1547.

au lieu à'urinal qu'il y a dans les autres. Offi.-

tial pour pot de chambre, vient de ce que
ce vaiffeau eft officieux & rend fervice, à qui-

conque en abefoin, comme ces Officiaks ou
Appariteurs ainfi nommez, dit Ifidore, ideo

quod pr&fto ftnt ad obfequium.

11 Le greffe des arreftz] L'ancien Diction-

naire Latin François intitulé Vocabularius fa-

miliaris exfumma Januenfis , Huguicione & Papia

excerptus , imprimé en petit in fol. lettre Go-
thique , fans date , & fans nom de lieu. Gra-

plnus
,

pbii. Greffe. 1. ftilus in quo feribitur in

cera, & dicitur à grapbïa, pb'ix. Et grapbium ,

pb:i. idem. Greffe. Item au mot ftilus. ftilus , li.

l . grafium , greffe , & dicitur à fto , ftas , quia

Jlat in cera. & quidquid longum eft £P ereàlum di

citur ftilus à ftando. Greffe ou ftyle eft donc
proprement tout ce qui eft long, droit, &
élevé en haut. Or, comme d'autre côté on
appelloit arrefl cette pièce du harnois , ou
l'homme d'armes affermiffoit fa lance, con-
venons que Rabelais ne pouvoit guère finir

fa tirade plus gaillardement que par ces deux
équivoques.

12 Le/quelles nul rientendoh qui n'entendift &c]
11 faut lire, comme dans l'Edition de Dolct

1542. Lefquelles nul rientendait qui rientendifl, £P
ung ebafeun entendoit qui entendifl. C'eft l'Edition

de Pierre Eftiart, Lyon, 1571. qui a fait cet-

te oniiffion, & de toutes les fuivantes, je ne

fâche que celle de 1626. où elle ait été répa-

rée, à cela près qu'au lieu d'un chacun on y lit

en chacun. Mais & dans l'Edition de Dolet

1542. & dans celle de 1626. la ponctuation eft

vicieufe. Pour la rectifier il faut une virgule

après entendit, & une autre après entendift.

1 3 Poljpb'ile au Sûnge tf amours &c] Hypneroto-

macbia Poliphili,ubi omnia non nifi fomnium effe do'

cet,atque obiter plurima feitu fané quam digna corn-

memorat. C'eft la l'infcription du Livre, qui

eft in fol. 11 fut imprimé pour la première
fois à Venife chez Aide Manuce l'an 1499.
Voffius le Père qui dans fes Hiftoriens Latins

Lib. 3. a dit fur la foideBalthafarBoniface que

c'a été à Trevife l'an 1469. s'eft trompé & pour
la date& pour le lieu.- if eft vrai qu'au bas du
dernier Chap. on lit ces mots qui font la clô-

ture de l'Ouvrage, T/irvifii cum decoriffimis Po-

lis, amore, lorulis diftinereiur mifcllus Pcliphilus.

M. CCCC. LXVU. Cal. Mail Mais outre que
cette date n'eft point conforme à celle que
rapporte Voffius, fl eft vifible qu'il ne s'agit-

là que du tems de la compofition, celui de
l'impreffion étant marqué dans le feuillet fui-

vant. Venetiis , menfe Decembri M. D. in adibus

Aldi Manutii, au bas de ['Errata.

Plufieurs connoiffent ce Livre par les Tra-
ductions Françoifes qu'en ont faires,à plufieurs

années l'un de l'autre, Jean Martin, & Béroal-
de de Verville; mais l'Original Italien eft af-

fez rare. Leonardo Craffo de Vérone l'a fait

imprimer, & c'eft un Chef d'oeuvre de l'Im-

primerie pour la beauté du papier, des carac-

tères 6c des figures. L'Auteur s'étoit caché,
6t il avoit eu fes raifons, quoiqu'il paroiffe

par les Epigrammes & les vers qui font au
commencement du Livre, que fon nom n'é-

toit pas inconnu à fes amis. 11 eft même nom-
mé dans une 06tave Italienne que Matthieu
Vifconti deBrefle a ajoutée à une Préface La-
tine à la louange de cet Ouvrage. En voici

les deux derniers vers, que Rabelais n'avoit

très - certainement pas vus, puifque dans fes

Notes
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vez quelcque tranfon en J+ la divife de Moniteur l'Admirai , laquelle premier
porta O&avian Augufte. Mais plus oultre ne fera voyle mon elquif entre ces

goul-

Notes fur fon Liv,

Piètre Colonne.
IV. il appelle cet Auteur

MïranJo pot Francifco alta Colomna.

Ter cul pbama immortal devoi riffona (*).

Je ferois furpris de la vifion des Alchimif-

tes qui croyent trouver en ce Livre leur Pier-

re Philofophale, s'iis n'étoient en poffeffion

de la trouver par-tout. Cet Ouvrage elt pure-

ment Erotique, & lesEpifodes dont l'Auteur

a voulu l'embellir regardent uniquement l'an-

cienne Architecture, & une Philofophie Plato-

nicienne affez mal entendue. Il y a auffi inféré

quelques Infcriptions Hiéroglyphiques, Hé-
braïques, Grecques, Arabes, & Latines ; mais fi

peu heureufement imitées de l'antique, que
Rabelais a eu tort de s'exprimer d'une maniè-
re à faire prendre pour une expofition des

Hiéroglyphiques plus ample que celle d'Ho-
rus, le Songe de Poliphile , qui n'en eft tout

au plus qu'un Supplément deftitué d'autori-

té. En général on ne peut rien voir de plus

pédantefque que ce Livre. Sans parler du Itile

qui elt un Galimathias confus & prefque im-

pénétrable de Latin, de Grec, & d'Italien,

les faoffespenfées & les eoncctù les plus monf-
trueux y reviennent fi fouvent, avec une in-

finité de froides allufions à la Fable & àl'Hif-

toire ancienne , qu'il y en a pour pouffer à

bout la patience du Lecteur le plus docile.

Tout l'Ouvrage ne contient qu'un Songe
d'une longueur prodigieufe , où l'Auteur,

fous l'emblème de fa vie, a voulu tracer un
modèle des accidens auxquels fouvent les

hommes font expofez par leur choix, ou par

leur mauvaife conduite. Son nom eft défi-

gné par les lettres initiales des Chapitres du
Livre, qui étant raffemblées font ces mots,
Poliam Frater Francifcus Columna peramavit.

llparoit par-laque l'Auteur étoit Moine: &
l'on connoît par plufieurs endroits de l'Ouvra-

ge que fa Maîtreffe étoit une Religieufe ap-

pellée Lucretia Maura; & qu'elle defcendott

d'un Calo Mauro nommé originairement Lelio

Muuro, de l'ancienne famille Lelia de Trevi-

fe. Polia eft un nom Romanefque, d'où Fran-
çois Colonne amant de cette belle a pris le

nom de Poliphile , & Rabelais , qui a écrit Poly-

phile, pourroit faire douter qu'il eût vu le Li-

vre , fi d'ailleurs il ne paroiffbit pas claire-

ment qu'il l'a imité dans fa defcription du Jeu
des Efchecs. La Maîtreffe de Poliphile lui

avoit été cruelle au commencement ; mais el-

le fe radoucit dans la fuite. Us étoient l'un

& l'autre de Trevife, & quelques Epigram-
mes, qui font à la fin & au commencement de
l'Ouvrage, font conje&urer que la prétendue
Polia étoit morte quand le Livre fut imprimé.
Outre la beauté des Planches, & peut être,

pour le teins, une connoiffance affez rare de
l'Archite&ure , il n'y a rien qui doive fort

porter les Curieux à rechercher cet Ouvrage,
qui jufqu'à préfent n'a été recommandable
que par les chimères de Jaques Gohori, le

premier qui chercha la Pierre Philofophale
dans Poliphile. Quelque 40. ans après, Be-
roalde de Verville donna dans les mêmes vi-

fions, defquelles cependant il fe defabufa de-
puis, comme il paroît par les railleries qu'il a
faites des Alchimiltes dans fon Moyen de par-

venir.

14. La divife de Monjîeur XAdmirai &c] Au
Chap. 33. fuivant, où Rabelais parle encore
de la Devife de l'Empereur Augufte , il dit

pofitivement que cette Devife étoit Feftina len-

tè; & dans fes Remarques fur fon 4. Liv. on
voit que Mr l'Admirai avoit pris la même De-
vife, dont le corps étoit, comme de celle

d'Augufte , une Ancre, infiniment très poifant : £?
un Dauphin poijfon legier fur tous Animaux du mon-
de. Cependant il eft bien fur que l'Ancre
entortillée d'un Dauphin , avec les paroles

Feftina lente fut proprement la Devife de l'Em-
pereur Tite, celle d'Augufte ayant été, com-
me le remarque H. Etienne (f) lerminus Fui-

mini conjunitus, avec les mêmes paroles Fcfimn
lente. Mais,' fans nous arrêter à cette faute,

qui avec plufieurs autres fait pourtant voir

que très fouvent Rabelais écrivoit de mé-
moire, la queftion eft de favoir qui eft pro-
prement l'Admirai à qui il donne cette De-
vife. Ménage, dans le? Notes marginales de
fon Rabelais , veut que ce fct M. d'Anne-
baut; mais, comment cela fe peut-il .puisque
ce Seigneur ne fut fait Admira] de Fiance
qu'environ quatorze ans après Je tems auquel

Rabelais compofa le premier Livre de fon Ro-
man?

(*ï II parle à Polia , la Maîtreffe de l'Auteur.

(j) Schediafmatum L. 4 Sched. 30. fur /«Feftina lente, des Adages d'Erafme, d'où Râtelais

a pris tout ce qu'il venoit de dire à la louange des Hiéroglyphes.

Tome L ji
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goulfres & guez mal plaifans. Je retourne faire fcalle f au port dont fuis yflu.

Bien ay-je efpoir d'en efcripre quelque jour plus amplement : & monflxer tant

par raifons philofophicques ,
que par authoritez receuës & approuvées de toute

ancienneté ,
quelles & quantes couleurs font en nature : & quoy par une chaf-

cune peult eftre defigné , fi Dieu me faulve le moule du bonnet ls
; c'efl le pot

au vin , comme difoit ma mère grand.

CHAPITRE X.

De ce qii efl fignifiê par les couleurs blanc &? bleu.

LE blanc doncques fignifiê joye , foulas , & Iiefîe : & non à tort le fignifiê 9

mais à droiél:, & jufte tiltre. Ce que pourrez vérifier, fi arrière mifes vos

âfteétions , voulez entendre ce que prefentement vous expoferay.

Ariiîoteles diét, que fuppofant deux chofes contraires en leur efpece: com-
me bien & mal , vertus & vice , froid & chauld , blanc & noir, volupté & dou-

leur, joye & deuil, & ainfi des aultres: fi vous les coblez Ç en telle faflbn,

qu'ung contraire d'une efpece convienne raifonnablement à l'ung contraire d'ung

aultre,* il efl confequent
,
que l'aultre contraire compete avecques l'aultre refi-

du. Exemple : Vertus & Vice font contraires en une efpece , aufli font bien

& mal. Si l'ung des contraires de la première efpece convient à l'ung de la

féconde , comme Vertus & Bien , car il efl: feur
,
que vertus efl bonne j ainfi

feront les deux refidus
,
qui font mal & vice , car vice efl: mauvais.

Celle reigle logicale entendue
,
prenez ces deux contraires

,
joye & triftefc

fe : puis ces deux , blanc & noir ; car ils font contraires phyficalement. Si ain-

fi doncques efl que noir fignifiê deuil , à bon droiél: blanc fignifiera joye.

Et n'eft cette fignifiance par impofition humaine inilituée , mais receuë par

confentement de tout le monde
,
que les Philofophes nomment Jus Gentium

,

droiél: univerfel, valable par toutes contrées, comme aiTez fçavez, que touts

peuples, toutes nations (j'excepte les anticques Syracufans x & quelcques Ar-

gives

man?Et n'y a-t-il pas toute forte d'apparence
que l'Admirai dont il veut parler, c'elt Mon-
sieur de Brion Philippe Chabot, fait Admirai
en 1526. & mort feulement en 1543. Du relie,

M. de Brion avoit choifi la Devife de l'Ancre
& du Dauphin, apparemment pour marquer fon
Emploi fur la Mer, & fon attachement parti-

culier à la perfonne de Monfeigneur le Dau-
phin.

Ç Faire fcalle] L'Efcale en terme de Marine,
efl une arrivée ou mouillage dans un Port

pour éviter la tempête , ou les ennemis.

15 Le moule du bonnet, c'efl le pot au vin] Le
vin monte à la tête, & tête vient de tefia qui
veut dire un pot. Au Chap. 8 du Liv. 3. on
lit : Sauve Tévot le pot au vin , c'efi le criion.

C'eft-àdire, te tête, que les Poitevins appel-

lent crujon, c'eft-à-dire , petite courge, ou petitt

cruche, quand ils veulent exprimer une tête

malfaite (*).

Chap. X. 1. J'excepte les anticques Syracufans"]

Plutarque décrivant la magnificence des funé-

railles

(*) Voyez 1* 8. des Serées de Boucbet , & le Chap. 3 du 3. L. de Fénefle.

î II y a apparence que c'efl ici une faute d'Imprimeur, & qu'il faut lire eophz, du Latin
cepulare, joindre.
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gives qui avoient l'ame de travers * , toutes langues voulants exteriorement de-

monftrer leur triftefle
,
portent habit de noir : & tout deuil eft faict par noir.

Lequel confentement univerfel n'eft faict
,
que Nature n'en donne quelcque ar-

gument & raiibn : laquelle ung chafcun peult foubdain par foy comprendre fans

aultrement eftre inftruicTfc de perfonne, laquelle nous appelions droict naturel.

Par le blanc, à mefmes inductions de nature, tout le monde ha entendu joye,

lyeiTe , foulas
,

plaifir & délectation.

Au temps pafle les Thraces & Crêtes ' fignoient les jours bien fortunez &
joyeulx de pierres blanches : les triftes & defortunez de noires. La nuyct n'eft-

elle funefte, trille, & melancholieufe? Elle eft noire & obfcure par privation.

La clairté n'esjouyt-elle toute Nature ? Elle eft blanche plus que chofe que foie

A quoy prouver, je vous pourrois renvoyer au Livre de Laurens Valle contre

Bartolejmais le tefmoignage Evangelicque vous contentera. Matth. 17. eft dict

que à la transfiguration de noftre Seigneur , vejiimenta ejus fafta funt albaficut

lux : fes veftements feurent faietz blancs comme la lumière. Par laquelle

blancheur lumineufe donnoit entendre à fes troys Apoitres , l'idée & figure des

joyes éternelles. Car par la clairté font touts humains esjouys. Comme vous

avez le dict d'une vieille qui n'avoit dents en gueule, encores difoit-elle: Bonn

lux *. Et Tobie Ch. 5. quand il eut perdu la veuë, lors que Raphaël le faliïa,

refpondit : Quelle joye pourray-je avoir
,
qui poinct ne voy la lumière du Ciel ?

En telle couleur témoignaient les Anges la joye de tout l'Univers à la refurrec-

tion du Saulveur, Jean. 20. & à fon afeenfion, Act. 1. De femblable parure

veid Sainct Jean Evangelilte, Apoc. 4. & 7. les fidèles veftuz en la celefte &
béatifiée Hierufalem.

Lifez les hiftoires anticques tant Grecques que Romaines , vous trouverez

que la ville d'Albe (premier patron de Romme) feùt & conftruiéte & appellée

à l'invention d'une truye blanche. Vous trouverez que fi à aulcun après avoir

eu des ennemis victoire , eftoit décrété qu'il entrait à Romme en eftat triom-

phant, il y entroit fus ung char tiré par chevaulx blancs. Aultant celluy qui y
entroit

railles que firent les Syracufains à Timoléon, 2 Arrives quiavoient l'ame de travers] Un cer-

dit qu'ils y parurent dans leurs habits les tain Socrate dit dans Plutarque, que quand
plus propres, ntivrav x«0«pàç I6s5t«« tpofovvTtuv. ceux d'Argos portoient le deuil, c'étoit avec
D'où Alexander ab Alexandro,Chap.7. du 3. des Robes blanches, lavées de frais dans de
Livre de fes Jours Géniaux, a pris occafion d'é- l'eau bien nette (

*
).

crire que la coutume des Syracufains étoit 3 Les Thraces & les Crêtes"} Perfe, Sat. r.

d'aflîfter aux funérailles en Robe blanche. En Pline, Liv. 7. Chap. 40. & Alexander ab A-
quoi il a fait deux fautes copiées ici fidèle- lexandro au Chap. 20. du 4. Livre de fes

ment par Rabelais. L'une d'avoir parlé de Jours Géniaux.
Robe blanche, Plutarque n'ayant point mar- 4 Bona lux] *£; àyMv. Id. eft: Lumen I/o-

que la couleur, mais feulement la propreté mm. Vita' lumen efi. Id autem ditltim eft ab ami

des habits; l'autre d'avoir pris la pompe quapiam moriente ,
quam etiamnum juvabat vivere,

funèbre extraordinaire que firent les Syracu- dit Erafme lui-même fous le nom de Liftrim
fains à Timoléon pour une coutume établie fur le *wç ùyuùov de YEncomium Mort*, pag.
parmi eux d'enuferainfi dans toutes les funé- 64. de l'Edition de Bâle 1676.
railles.

(•) Dans la 26. du Demandes des (bofes Romains.

E 2
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entroit en ovation ; car par figne ny couleur ne pouvoient plus certainement

exprimer la joye de leur venue, que par la blancheur. Vous trouverez que Pe-

ricles , Duc des Athéniens , voulut celle part de Tes gens-d'armes , efquelz par

fort elloient advenues les febves blanches s
,
paûer toute la journée en joye

,

foulas & repos : cependant que ceulx de l'aultre part batailleroient. Mille aul-

tres exemples & lieux à ce propos vous pourrois-je expofer, mais ce n'eft icy

le lieu.

Moyennant laquelle intelligence povez refouldre ung problème , lequel Aie-

sandre Aphrodifé ha réputé infoluble : Pourquoy le Léon
,

qui de fon feul cry

& ruguTement efpouvente touts animaulx , feullement craincl & révère le Cocq

blanc 6 ? Car (ainfi que dicTfc Proclus, Libro de Sacrificio & Magia ?) c'eft parce

que la prefence de la vertus du Soleil, qui eft l'organe & promptiiaire de toute

lumière terreftre & fiderale ,
plus eft fymbolifante & compétente au Cocq

blanc: tant pour celle couleur, que pour fa propriété & ordre fpecificque
,
qu'au

Léon. Plus ditt, qu'en forme Léonine ont efté diables fouvent veuz, lefquelz

à la prefence d'ung Cocq blanc foubdainement font difparuz.

C'eft la caufe pourquoy Galli (ce font les Francoys ainfi appeliez
,
parce que

blancs font naturellement comme laicl:
,
que les Grecs nomme y«A« ) voulentiers

portent plumes blanches fus leurs bonnetz. Car par nature , ilz font joyeulx ,

candides ,
gratieux & bien aymez s

: & pour leur fymbole ex enfeigne ont la

fleur plus que nulle autre blanche , c'eft le lys.

Si

5 Us fchves blanches] Plutarque dans la Vie
de Périclès.

6 Infoluble] Dans la Préface de fes Problê-

mes, où il eft cependant à remarquer qu'il

ne dit pas précifément que ce foie d'un Coq
blanc que le Lion ait peur , mais Amplement
d'un Coq.

7 Proclus] Rabelais le cite encore Liv. 2.

Chap. 18. Proclus au refte, non plus qu'A-

lexandre Aphrodifée ne détermine point la

couleur du Coq.
8 Bien aymez ] Bien aimez dans la lignifica-

tion de gens qu'on aime bien ne faifoit pas un
bon fens. Bien amez qu'on lit dans l'Edition

de 1553. dans celle de 1596. & dans les der-

nières n'en faifoit pas un meilleur, puifqu'en

termes de Chancellerie amé eft l'équivalent

d'aimé. De croire que bien amez revient au

Latin bene animati, du verbe amer qu'on auroit

dit pour animer , on auroit de la peine à en
trouver un exemple ;& quand on en trouve-

roit.ime expreflion fi peu ufitée ne feroit pas

intelligible. De prendre aufli bien aimez dans

le même fens de bien animez, fous ombre que
dans nos vieux Livres il fe trouve quelques
exemples qu'on a dit anciennement aime pour
ame, c'elt une erreur. Rabelais par bien ai-

mez, a entendu bien ejmez, c'eft- à-dire, bien

difpofez , bien intentionnez, de bonne volon-

té , de bon efme : mot qui par abbréviation vient

à'efiime, dans la lignification de jugement, de
fentiment. Ce mot eft fréquent dans nos vieux

Gaulois , qui écrivent toujours efme. Ecrire

aime en ce fens eft une faute , & c'en eft

une à Rabelais d'avoir écrit bien aymez au
lieu de bien ejmez. Les Païfanes de Bourgogne
difent d'un homme qui ne leur témoigne nul-

le bonne volonté , qui ne leur fait nul li-

gne d'amitié , qu'il n'a point d'efme. Jean Bou-
chet finit ainli fa 34. Epître :

Efcript foubdain en brief 8* lourd propos.

Après fouper qu'on perd fouvent fon efme , &c.

Où efme lignifie netteté de fens, génie, pre-

fence d'efprit. Le même, Epître 84.. a dit

dans la même lignification , fi je n'ay perdu l'ef-

me. Mais dans ces vers de l'Epître 13.

lt fi l'cfpoufc au Roy Loys unziéme

Fille d'ÉfcoJfe eut telle extime 8f efme

De Charretier, qu'en dormant elle touche

D'un doulx baijèr fon éloquente bouche

Pour les bons mots qui en efioient yjfus ;

efme n'eft qu'un fynonyme d'efiime. L'ancien-

ne
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Si demandez comment par couleur blanche , nature nous induict entendre jo-

ye & lyefTe : je vous refponds, que l'analogie & conformité eft telle. Car com-
me le blanc exteriorement difgrege & efpart la veuë, diflblvant manifeftement

les efperitz vififz , félon l'opinion d'Ariftoteles en fes Problèmes , & des perf-

peétifz: & le voyez par expérience, quand vous pafîèz les montz couverts de
neige: en forte que vous plaignez de ne pouvoir bien regarder, ainfi que Xe-
nophon efcript eftre advenu à fes gens: & comme Galen expofe amplement Li-

bro 10. de ufu partium. Tout ainfi le cueur par joye excellente efl interiorement

efpars , & patift manifefte refolution des efperitz vitaulx : laquelle tant peulc

eftre acrue
,
que le cueur demoureroit fpolié de fon entretien , & par confequenc

feroit la vie eftainéte par cefte pericharie, comme dict Galen. Lib. i2.Methodi
t
Li-

bro 5. de locis ajfectis , & Libro 2. de fymptomaton caufis. Et comme eftre au temps
paffé advenu tefmoignent Marc Tulle, Libro 1. Qiiœjlion. Tu/cul. Verrius 9

, A-
riftoteles IO

, Tite-Live ", après la bataille de Cannes, Pline, Libro 7. cap. 32.

& 53. A. Gellius Lib. 3. 15. & aultres : à Diagoras Rhodien, Chilon, Sopho-
cles, Dionyf. tyrant de Sicile, Philippides, Philemon, Polycrate ,2 Philiftion ,J

f

M. Juvend 1*, & aultres qui moururent de joye. Et comme di6l Avicenne,
in 2. Canone , £P Libro de viribus cordis , du zaphran , lequel tant esjouyt le cueur
qu'il le defpouille de vie fi on en prend en dofe exceffifve, par refolution & di-

latation fuperfluë. Icy voyez Alex. Aphrodifé , Libro primo problematum , cap.

19. & pour caufe. Mais quoy? j'entre plus avant en cefte matière que n'efta-

bliflfoys au commencement. Icy doncques calleray mes voilles , remettant le

refte au Livre en ce confommé du tout. Et diray en ung mot , que le bleu figni-

fie certainement le Ciel & chofes celeftes, par mefmes fymboles que le blanc û-
gnifioit joye & plaifir.

C H A-

ne orthographe ctefmer étoit aefmer d yadœjlinuu

re. L'Hiitoire de Geoffroy du Villehardouyn

L. 8. p. 158.de l'Editde Vigenére, 1585. Et
aefmérent que ils avoient bien quatre cens
Chevaliers, & que ils n'en avoient mie plus.

9 Perrius ] Verrius Flaccus , cité â ce fujet

par Pline, Liv. 7. C. 53.

10 Aiijlotela] Cité par Aulu-Gelle, Liv. 3.

C. 15.

11. Tite-Live'] Les exemples rapportez par

Tite-Live regardent la Bataille deTrafimène,
& non pas de Cannes , en quoi Pline & Au-
lu-Gelle ne font pas d'accord avec lui.

(*) Paris
, J. Petit, 1508. 40. Au texte il 3 a Policrate ; mais à la marge en lit Polycrate.

E3

12 Polycrate] C'eft Poîycrite qu'il faloit

nommer cette femme avec Parthénius & Plu-

tarque , & non pas! Polycrate avec la vieille

Edition (*) d'Aulu-Gelle, qui avoit déjà trom-
pé Textor in Ojficina.

13 Phihflion] Suidas parle de lui. C'é-

tait un Poëte Comique, qui mourut pour a-

voir ri exceflivement.

14 Ml Juventi] M. Juventius Talva. Pli-

ne , Lib. 7. Cap. 53. Valère-Maxime, Lib. 9. C.

12. où Pighius obferve fur la foi des Faites

Capitolins & des Mlf. qu'il faut écrire Thatna.
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CHAPITRE XI.

De Taàokfcence de Gargantua.

GArgantua depuis les troys jufques à cinq ans , fut nourry & inftitué en tou-

te difcipline convenente, par le commandement de fon père, & celluy

temps pafTa , comme les petitz enfans du pays , c'eft affavoir , à boyre , manger
& dormir: à manger, dormir & boyre: à dormir, boyre & manger.

Tousjours fe vaultroit par les fanges , & fe mafcaroit le nez , fe chauffourroit

le vifaige , acculoit fes foliers , baifloit fouvent aux moufches , & couroit vou-

lentiers après les parpaillons defquelz fon père tenoit l'Empire. 11 pifToit fur fes

foliers , il chioit en fa chemife , il fe moufchoit à fes manches , il morvoit de-

dans fa fouppe, & patroilloit par tout; & beuvoit en fa pantoufle, & fe frot-

toit ordinairement le ventre d'ung panier. Ses dçnts aguifoit d'ung fabot , fes

mains lavoit de potaige , fe pignoit d'ung goubelet , s'afTeoit entre deux felles

le cul à terre, fe couvroit d'un fac mouillé , beuvoit en mangeant fa fouppe

,

mangeoit fa fouace fans pain , mordoit en riant , rioit en mordant , fouvent cra-

choit au baffin
,
petoit de greiffe ,

pifToit contre le Soleil , fe cachoit en l'eaiie

pour la pluye, batoit à froid, fongeoit creux , faifoit lefuccré, efcorchoit le

regnart, difoit la patenoftre du cinge, retournoit à fes moutons; tournoit les

truyes au foin , batoit le chien devant le leon , mettoit la charrette devant les

bœufz , fe gratoit où ne lui demangeoit point , tiroit les vers, du nez , trop em-
brafTok & peu eftraignoit , mangeoit fon pain blanc le premier , ferroit les ci-

galles , fe chatoûilloit pour fe faire rire , ruoit très-bien en euiiine , faifoit ger-

be de feurre aux Dieux , faifoit chanter Magnificat à matines, & le trouvoit bien

à propos , mangeoit choulx , & chioit pourrée ' , congnoiflbit moufches en
laiét 2

, faifoit perdre les pieds aux moufches , ratiffoit le papier , chauffourroit

le parchemin
,
guaignoit au pié , tiroit au chevrotin , comptoit fans fon hofle

,

battoit les buiffons fans prendre les oifillons , croyoit que nuè's feuffent paelles

d'arin , & que vefïies feuffent lanternes i
, tiroit d'ung fac deux moukures , fai-

foit

Chap. XI. i Mangeoit choulx Ef cbioit pour- même Poète, qui raconte en ces termes quel-

le] La poire't, autrefois pourrée, eft une herbe ques mauvais tours que lui avoit fait faCatin :

potagère notoirement différente du cbou.Ain-

fi c'eft pour marquer que le jeune Gargantua jibufém'a, gf fait entende
faifoit tout de travers, qu'il eft dit qu'il chioit Tousjours deung, que c'eft ung autre:

porrée quand il avoit mangé des choux. De farine, que^cefuft cendre:

1 Congnoijfoit moufches en hrieJ] Cideîïbus en- D'ung mortier, ung chapeau de feaûtre:
core, Liv. 3. Chap. 22. Apprenez-moi à con- De vieil mafthefcr , que fuft peaultre:

gnoiftre moufches en laiB. Connoître mouches D'ambefas , que ce fujfent ternes.

en lait, comme on parle, c'eft favoir difcer- Tousjours trompeur autruy cngeaultrc,

ner le blanc d'avec le noir. Cette expreflion Et rendvefcies pour lanternes.

Proverbiale eft du Poëte Villon dans la der- Du ciel une paejle d'aram.
niére de fes Ballades. Des m'es une peau de Veau.

3 Croyait que nues feuffent paelles d'arin , &
qui vejfies feujfent lanttrnts] Ces deux-ci font du Villon, dans une double Ballade.
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foit de l'afne pour avoir du bren , de Ton poing faifoit ung maillet
,
prenoit les

grues du premier fault , vouloit que maille à maille on feifl: les haubergeons , de

cheval donné tousjours regardoit en la gueulle *
, faultoit du cocq à l'afne , met-

toit entre deux verdes une meure , faifoit de la terre le foffé , guardoit la lune

des loups. Si les nuè's tomboient, efperoit prendre les alouettes, faifoit de ne-

ceffité vertus, faifoit de tel pain fouppe, fe foucioit aufïï peu des raiz comme
des tonduz. Touz les matins efcorchoit le regnart, les peticz chiens de fon pè-

re mangeoient en fon efcuelle: Iuy de mefmes mangeoit avecques eulx. 11

leur mordoit les aureilles , ils luy graphinoient le nez , il leur fouffloit au

cul , ilz luy lefchoient les badigoinces. Et fabez quey hillots ? Que mau
de pippe vous byre 5

; ce petit paillard tousjours taftonnoit fes gouvernantes

cen deiTus deflbus , cen davant darriere 6
, harry bourriquet 7 : & desja com-

mençoit exercer fa braguette. Laquelle ung chafcun jour fes gouvernantes

ornoient de beaulx boucquetz , de beaulx rubans , de belles rieurs , de beaulx

flocquars : & pafïbient leur temps à la faire revenir entre leurs mains , com-
me ung magdaleon d'entracl: *. Puis s'efclaffoient de rire 9

,
quand elle levoit

les aureilles, comme fi le jeu leur eufl pieu. L'une la nommoit ma petite dil-

le, l'autre ma pine IO
,
l'aultre ma branche de coural,l'aultre mon bondon, mon

bou-

4 Gueulle] On voit que du tems de Rabe-
lais on ne difoit pas comme aujourd'hui la

bouche d'un cheval. Ce Chapitre au refte , fe

trouve enflé-de quantité de Proverbes que je

n'ai vus que dans l'Edition de 1553. celle de
Dolet 1542. n'en contenant que très -peu ;

mais qui repréfentent parfaitement bien l'en-

fance de Gargantua, au lieu que la plupart des

autres font ici hors d'oeuvre.

5 Mau de pippe vous byre] Puiffiez-vous tom-
ber morts-ivres. Imprécation ufitée en Lan-
guedoc & en Gafcogne, où l'on appelle mau.

de-pipe PivreiTe; parce que c'eft le vin de la

pipe ou du tonneau qui la produit.

6 Ctn diffus deffous , cen davant darriere] C'eft

comme on lit dans l'Edition de Dolet 1542.
& dans celle de 1553. & non pas fens ....
Ce qui fait voir que ceux-là pourroient bien a-

voir raifon, qui par ces termes entendent et

que diffus dejfous , ce que devant derrière. Autre-
fois on difoit cen pour ce, & à Metz où l'on

conferve quantité de nos vieux mots, le Peu-
ple dit voilà cen que c'eft pour voilà ce que c'eft.

7 Harrj bourriquet] Termes dont on fe fert

en Languedoc pour exciter les Anes à mar-
cher. Merlin Cocaie, dans la 8. de fes Ma*
caronnées

:

Non tibi fubftigans afinum pronunciat ari.

8 Magdaleon d entrait] Rouleau Centrait ou
lentraS , forte d'onguent. Les Auteurs Latins

barbares ont dit Magdâleones : d'autres plus cor-

rects Magdalut au neuue ; les Grecs n*yi**ku

& ii.xylct\[Ses au féminin. Le tout dérivé de
H&imiv paîtrir, parce qu'on paîtrit cet onguent
pour lui donner la forme de cylindre. En-
tract ou entrait eft fait é'intratlum , parce qu'on
le tire pour l'étendre & pour l'arrondir en
long.

9 S'efclaffoient de rire] Encore au Chap. 20.

fuivsnt, Pomcrates 0° Eudémon s'efclafférent de

rire. S'efclaffer pour éclater eft un mot du Lan-
guedoc & du Dauphiné.

10 Pine] Le Roman de la Rofe, au feuillet

43. tourné de l'Edition de 1531. employé ce

mot dans la lignification de tefiicules

Je voyfouvent que ces nourrices,

Dont maintes font baudes & nices

,

Quand leur enfant tiennent 8f baignent»

El les manient & applainent,

Les couilles nomment autrement.

Vous favez bkn or, fi je mtnt.

Lors fe print Raifon àfoubzrire.

Et au feuillet fuivant.

Temrrœs ne les nomment en France,

Mais ce vient par accouflumance

Cbafcvne qui les va nommant.

Les appelle ne fay comment

,

Bourfes, barnois, piebes £P pines,

Comme fi ce fuffent efpines.

Mais quant Hz les fentent joignants ,

fus ne les tiennent pour poignans.

tkne %



40 GARGANTUA,
bouchon , mon vibrequin , mon pouflbuer, ma tetiere , ma pendilîoche " , mot
rude esbat roide & bas, mon dreffoir, ma petite couille bredouille ,l

. Elle eft

à moy, difoit l'une. C'eft la mienne, difoit l'aultre. Moy (difoit l'aultre)

n'y auray-je rien? par ma foy je la coupperay doncques. Ha coupper! (difoit

l'aultre) vous luy feriez mal, Madame; couppez-vous la chofe aux enfants ? il

feroit Monfieur fans queue* I}
. Et pour s'esbatre comme les petits enfants du

Pays , luy feirent ung beau virolet des aeles d'ung moulin à vent '+ de Myre-
balays.

CHAPITRE XII.

Des Chevaulxfaiàices l de Gargantua

PUis affin que toute fa vie feuft bon chevaulcheur, l'on luy feit ung beau grand

cheval de boys, lequel il faifoit penader 2
, faulter, voltiger, ruer & danfer

tout enfemble , aller le pas , le trot , l'entrepas , le gualot , les ambles , le hobin *
,

le

Tinne, au Titre 59. de la Loi des Allemands
femble être pris pour une fonde. Pinua. inf

trumentum Chirurgicum quo vulnera tentantur , dit

Du Cange, en fon Gioffaire Latin, au mot
Pinna.

1

1

Ma pendilîoche , mon rude esbat roide &
bas, mon drcjfoir] Ceci eft de l'Edition de 1553.

12 Ma petite couille bredouille] Autrefois le

mot couille n'étoit pas obfcène. On le lit au

feuillet 43. b. du Roman de la Rofe, & l'an-

cien Traducteur de l'Examen des Efprits l'a

toujours employé fans fcrupule. Les Ennemis
d'Erafme trouvoient mauvais, que dans fon

Colloque Adolefcenûs & Scorti,il eût introduit

une fille de joye traitant de mea Mentula fon

Amant; mais Erafme s'en juftifie dans fon De
Cotloquiorum utrlitatc. Unica vox, dit-il , com-

rnovit quofdam , quod impudica puella blandiens ado-

lefcenti vocat ïllum fuam mentulam , cum hoc apud

nos vulgaùffimum fit etiam honefli Maronis. A
plus force raifon donc des Nourrices parlant

entr'elles , pouvoient-elles dire fans façon:

ma petite couille bredouille, en apoltrophant cet-

te partie de leur Nourrifïbn. Bredouille peut-

être de bis-rotula y ou de rotundula.

13 II feroit Monfieur fans qucu'ê] Manque dans
l'Edition de 1535. de F. Jufte, & dans celle

de Dolet 1542. quoiqu'il fe trouve dans celle

de la même année 1542. de F. Jufte.

14 Ungbeau virolet des aeles d'ung moulina vent

de Mjrebalays] A l'imitation & fur le modèle
de ceux que les autres enfans font de deux
morceaux de carton , larges d'un doigt & longs

comme une carte à jouer. Ils les attachent

l'un fur l'autre à angles droits au bout d'un

bâton avec une épingle, & courent en cet é-

tat contre le vent qui fait tourner ou virer

cette petite machine comme un Moulin à

vent.

Chap. XII. 1 Faiffices] Faits à fantaifie.

2 Penader ] Dans le langage du Languedoc,
c'eft donner du pié. Dans le Diélion. Fr.

Ital. d'Ant. Oudin, c'eft fe mirer dans fes

plumes comme le Paon. Ici penader doit fe

prononcer panader, & fe dit d'un Cheval qui
marche fièrement comme fait le Paon lorsqu'il

regarde fa queue.

3 Le bobiri] Je ne fai fi ces Hobins
, qu'on

veut qui originairement ayent été conduits

des Alturies en Irlande (*) , feroient les mê-
mes Chevaux, dont la race fe feroit depuis
répandue de- là dans l'EcolTe ; mais il eft fur

qu'autrefois on a appelle Hobins, Haubms &
Âulbains certains Chevaux d'Ecoffe , dont
l'allure eft plus douce encore que l'amble des

Chevaux Anglois. M. de la Noue dit que le

Haubin eft proprement un Cheval d'F.cofle

(]) ; & au 1. Chap. du Roman de Pcrceforelt

,

ov»

Men. DiB. Etjm. au mot Hobin.
?*&• l6 S«

<""M Diftion. dtf rimes, qui lui tjl attribué par SorcI,pag. 6. de fa Bibliotb.Fr.
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le traquenard , le camelin & l'onagrier '. Et luy faifoit changer de poil, com-
me font les Moynes de courtibaulx 6

, félon les feftes: de bailbrun, d'alezan,

de gris pommelé, de poil de rat, de cerf , de rouen, de vache, de zencle 7,
de pecile s

, de pye , de leuce 9
.

Luy-mefme d'une grollè traine I0
, feit ung cheval pour la chafTe: ung aultre

d'ung fuft de preflbuer à touts les jours :& d'un grand chaifne, une mulle avec-
ques la houfle, pour la chambre. Encores en eut-il dix ou douze à relays, & fepc

pour la porte : & touts mettoit coucher auprès de foy.Ung jour le Seigneur de Pai-

nenfac ll vifita fon père en gros train & apparat, auquel jour l'eftoient fembla-
blement venus veoir le Duc de Francrepas, & le Comte de Mouillevent. Par ma
foy le logis feut ung peu eftroict pourtant de gens,& fingulierement les eftables;

donc les Maiftre d'hôtel & Fourrier dudicî Seigneur de Painenfac pour fçavoir

fi ailleurs en la maifon eftoient eftables vacques f , s'adreffarent à Gargantua
jeune garfonnet,luy demandans fecrettement où eltoient les eftables des grands
chevaulx J1,penfants que voulentiers les enfants decellent tout. Lors il les mena
par les grands degrez du chafteau

,
palTint par la féconde falle en une grande

gualerie, par laquelle entrarent en une grofTe tour, & eulx montants par d'aul-

tres degrez, dilt le Fourrier au Maiftre d'hoftel : cet enfant nous abufe, caries
eftables ne font jamais au hault de la maifon. C'eft (difl le Maiftre d'hoftel)

mal entendu à vous: car je fçay des lieux à Lyon, à la Bafmeue ,3
, à Chaif-

oà il eft dit déjà que le Haulbain vient d'Ecof-
fe, ce Royaume elt appelle Albanie. De for-

te qu'il y a beaucoup d'apparence que nos
vieux Gaulois n'ont appelle ce Cheval Haubin,

Haulbain ou Hobin
,
que parce que nous le

tirions d'Ecofle.

4 Le Camelin] Le pas du Chameau.
5 L'Onagrier] Un pas vite & menu, com-

me celui de l'Ane fauvage, dont le nom La-
tin fait du Grec e(t Onager.

6 Courtibaulx] Courtibaut , fait de curtum

tibiale, eft une forte de Tunique bu Dalma-
tique ancienne , qui s'appelle encore de ce

nom en Berri, dans la Saintonge & dans la

Touraine. Les Moines en changent félon

les Fêtes, & on nomme ainfi cet habit, par-

ce qu'il ne paile le genou que de quelques
doigts

7 Zencle] De {«yxAîf , ou Çxyx\ov
, faix , à

caufe des taches en manière de faulx qu'a-

voit ce Cheval.

8 Pecik] du Grec noixacç
, varius. C'étoit

un Cheval de plufieurs couleurs, & dont les

poils étoient tellement mêlez, qu'il étoit dif-

licilc de diftinguer les blancs d'avec les noirs,

& le roux d'avec le bai. De varius on a dit

Cheval voir dans la même lignification.

9 Leuce] Blanc. Du Grec A£uk<?î.

£ Vacques. C'eft-à-dire vuides, vacantes du

Tome I.

non.

to Groffe traîne] Traine, félon Monet, eft

le fynonyme de traîneau, afTemblage de quel-
ques pièces de bois en quarré fans roues, qui
fert à traîner & à tranfporter des ballots.

it Painenfac] De ce nom, qui d'abord pa-

roît forgé à plailir, de painenfac, étoit le Si-

re de Pennenfac Sénéchal de Touloufe en
1452. Voyez l'Hilt. de Charles Vil. mal at-

tribuée à Alain Chartier.

12 Eftables des granls chevaulx] J'ai dit ail-

leurs qu'apparemment cette Etable des grands

Chevaux étoit ce qu'on nomme aujourd'hui

chez le Roi la grande Ecurie. C'eit ce que
confirme Brantôme dans fes Hommes Illultres

François, Tome IL p. 387. où parlant de ce

grand Prince qui étoitlde la Maifon de Guife,

il dit que ce Seigneur avoit d'ordinaire fa

grande Ecurie de dix ou douze pièces de grands
Chevaux. C'eft apparemment aulli de la dif-

tinftion qu'on faifoit autrefois en France en-

tre les grands ChcvauxSc les moindres ou moins
forts que vient la diftinftion qui s'y fait en-

tre Gendarme &.Chevauleger, entre grotte

& petite Gendarmerie, entre les Gardes du
Corps & la Cavalerie légère.

13 La Bafmette] C'eft un Couvent à demi
quart de lieue audefTous d'Angers, dans le

creux d'une Montagne. René d'Anjou , Roi
de

Latin, vacuus,
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4* GARGANTUA,
non 14 & ailleurs, où les eflables font au plus hauk du logis: ainfi peult eftrc*

que derrière y ha yfTuè" au montouer lK Mais je le demanderai plus afîeurément.

Lors demanda à Gargantua : Mon petit mignon, où nous menez-vous? A l'efta-

ble (dift-il) de mes grands chevaulx. Nous y Tommes tantouft, montons feul-

lement ces efchallons. Puis les pafTant par une aultre grand' falle , les mena en

fa chambre, & retirant la porte, voicy (dift-il) les eflables que demandez:
voila mon Genêt , voila mon Guildin 16

, monLavedan, mon Traquenard: &
les chargeant d'tinggros levier, je vous donne (difl-il) ce Phryzon '?, je l'ay

eu de Francfort, mais il fera voiîre, il efl bon petit chevallet, & de grand' pei-

ne, avecques ung tiercelet d'Autour, demie douzaine d'Hefpagnolz ,8
, & deux

lévriers: vous voila Roys des perdris & lièvres pour tout ceft hyver. Par Saincl:

Jean (dirent-ils) nous en fommes bien, à celte heure I9 avons-nous le moyne.

Je le vous nie , dift - il. Il ne feut troys jours ha céans. Devinez ici duquel

des deux ils avoient plus matière , ou de foy cacher pour leur honte , ou de rire

pour

de Sicile , Duc d'Anjou & Comte de Proven-
ce, le fit bâtir en 145 1. pour les Cordeliers,
fur le modèle de la Ste Baume de Provence,
appellèe de la forte du Latin barbare bahna;

&. il le nomma Baûmette, comme n'étant qu'un
diminutif de la Ste Baume, que les Proven-
çaux croyent bonnement avoir fervi de retrai-

te à la Magdelaine. Anciennement on nom-
m oit bafme cette précieufe liqueur qu'aujour
d'hui on appelle baume, de balfamum. Ce qui
a donné lieu au changement qui s'eft fait de
la Baûmette de l'Anjou en Bafmette.

14 Chaïfnori] C'eft Cbinon , que Rabelais
nomme ainfi de Caino, qui eft le nom de cet-

te Ville dans Grégoire de Tour?. Voyez
Hadrien de Valois

,
pag. 114. de fa Notice

des Gaules, au mot Caino.

15 Tjju'ê au montouer] Comme dans toutes
les maifons fituées fur la croupe ou tout au
pié d'une Montagne. La, au-delà des Ecu-
ries, il y a un chemin aifé qui mené à un
endroit , où l'on peut monter à cheval , &
pourfuivre de plain pié fon chemin.

16 Genêt, Guildin, Lavedari] Le Genêt , de
l'Efpagnol gincte , eft un Cheval d'Efpagne.
Guilledin , eft un mot Anglois , qui lignifie

un Cbcval Hongre. On appelloit Lavedans une
efpèce d'excellens Chevaux qu'on tiroit au-
trefois du Comté de Lavedan en Gafcogne.
Dans M de Thou, le Païs de Lavedan n'a

titre que de Vicomte.

17. Phryzon'] Le Frifon, car c'eft ainfi que
Rabelais auroit du écrire, eft un gros & pe-
fant Cheval du Païs de Frife. Cettte forte

de Chevaux vient en France ordinairement
par Francfort ,oq l'on en voit beaucoup pen-
dant les Foires.

18 HifpagwHz] Epagneuls. On les nom-
ma d'abord Ejpagnols, parce que la race nous
en eft venue d'Efpagne. C'eft ce que nous
apprend Maturin Cordier dans fon Livre de

corr. ferm. emendatione , Chap. 15. n. 23. Edit.

de 1539. H eft encore à remarquer que pour
exprimer la Nation même le nom d'EJpaigneul

eit plus ancien chez nous que celui d'Éfpagnol.

L'Hiftoire du Duc de Bretagne Jean IV. page
737. du T. i. de l'Hiltoire de Bretagne de
Dom Gui Alexis Lobineau.

Le Roi grand chevauchée envoie

jiux Efpaigneux, fitil leur donna.

Et plus bas.

Les Efpaigneux n'oferent pas

Defcendre à Saille ne d Baaz.

19 A cefte heure avons-nous le moyne] A cette

heure en tenons-nous , ou , nous fommes
préfentement bien attrapez. C'eft ce que
vouloient dire le Fourrier & le Maître-d'Hô-
tel par cette façon de parler, qui entre les

Pages & les Ecoliers s'entend ordinairement
d'une malice qui fe fait à un Dormeur , en
lui attachant à l'orteil une fifcelle que celui

qui couche avec lui, feignant de dormir auflî,

tire par deflus la quenouille du lit : ce qui
l'oblige à fe lever bien-tôt. Le jeune Gar-
gantua qui ignoroit ce Proverbe, & qui cro-

yoit qu'on vouloit dire que le Moine frère

Jean des Entommeurs étoit actuellement au
logis de Grandgoufier , nie qu'il y foit , &
foutient qu'il y a trois jours qu'on ne l'y

a vu.
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pour le paflê-temps. Eulx en ce pas defcendants touts confus , il demanda : Vou-
lez-vous une aubeliere 2°? Qu'eft-ce , difent-ils? Ce font (refpondit-il) cinq
eftroncz pour vous faire une mufeliere. Pour ce jourd'huy ( difl le Maiftre
d'hoflel ) ii nous fommes roufliz

,
ja au feu ne bruflerons , car nous fommes lar-

dez à pointt, à mon advis. O petit mignon , tu nous a baillé fein en corne il
:

je te voirray quelcque jour Pape. Je l'entendz (dift-il) ainfi: mais lors vous
ferez papillon : & ce gentil papeguay fera ung papelard tout faicl «. Voire
voire, dilt le Fourrier. Mais (difl; Gargantua) devinez combien y ha de poincls
d'agueille en la chemife de ma mère? Seize, difl: le Fourrier. Vous ( difl: Gar-
gantua) ne dicles l'Evangile 2i

: car il y en ha fens davant & fens darriere 2+,
& les comptaft.es trop mal. Quand? difl le Fourrier. Alors (difl: Gargantua)
qu'on feit de voftre nez une dille pour tirer ung muy de merde : & de voftre
guorge ung entonnouer

,
pour la mettre en aukre vaiffeau,car les fonds eftoient

efventez **. Cor Dieu (difl: le Maiftre d'hoflel) nous avons trouvé ung cau-
feur. Monfieur le jafeur Dieu vous guard de mal , tant vous avez la bouche
fraifche zS

.

20 aubeliere] Ne feroit-ce pas proprement
une efpèce de licol, ou de mufeliere, com-
porte de cinq pièces d'un cuir blanc comme le

cuir de cheval?

2

1

Tu nous as bailléfein en corne , je te voirray

qiielcque jour Papc~\ Fcenum babet in cornu , longe

juge , crioit-on dans Rome : contre les rail-

leurs & les médifans ; & cette façon de par-

ler venoit de ce que lorsqu'un Bœuf étoit

vicieux, le Maître de cet Animal devoit lui at-

tacher aux cornes une poignée de foin, pour
fignal d'éviter fa rencontre. Le Maître d'Hô-
tel fe fait une pareille idée de Gargantua , &
le voyant fi corrompu, tout enfant qu'il eft,

lui dit qu'il en fait affez pour devenir un jour

Pape. L'opinion commune des bonnes gens

étoit que le Pape favoit tout, d'où ils con-

cluoieiît que la feience étoit le grand chemin
de la Papauté. La. fable de la Papeffe Jean-

ne , & les exemples de quelques pauvres

Prêtres, tant Séculiers que Réguliers,aidoient

a cette créance. Vraiment vous eftesdoBe, dit

Verville Ch. 27. de fon Moyen de parvenir:

Vjus ejîes en danger d'être un jour Pape. Thomas
Naogeorgus n'y a pas entendu raillerie lorf-

qu'il a dit dans une Satire contre Jean de la

Café , Ouippe hoc fanelorum mérita effeccre Papa-

rua ut v.'.lgo injlgni jam de nebuloneferatur :

'lam ma'us eft , nctju.im , Chrifiique inïmicus ,

& ofor ,

Ut jicri pcjfit Papa.

22 Ce gentil papeguay fera un papelard tout

faiR] Jeu de mots fur le nom de Pape.

23 Vous ne dicles l'Evangile] Vous mentez.
Patelin, au Drapier qui fedéfendoit de lui ac-

Ainfi
croire fon drap, fur ce que pour en aller re-
cevoir le prix chez Patelin, il faudroit qu'il
fe détournait de fes affaires :

Hé! voftre bouche ne parla
Depuis , par Monjeigncur Saint Gille.

Que ne difoit pas Evangile.

C'efi très bien dit, vous vous tordriez-

24 Sens davant & fens darriere] Equivoque
de cent que Gargantua fembloit dire , à Jms
Impératif du verbe./è«rir.

25 Les fonds efloient efventez] Par cette méta-
phore Gargantua reproche au Fourrier fa fa-
tuité: & c'eft dans la même lignification que
ci-deifous, Liv. 2. Chap. 1. Rabelais dit dï
lui-même que la réponfe, qu'il prépare à fes

Lefteurs, les contentera, ou qu'il a le fens
mal gallefreté , c'eft-à-dire, le cerveau éventé
ou malfoudé.

26 Tant vous avez la bouche fraifche] On dit

d'un Cheval qui écume , ou qui jette de la

bave, qu'il a la bouche fraîche. Auquel fens,
c'eft comme fi l'on difoic ici au jeune Gargan-
tua: Quel bavard vous êtes ! ou, Que vous dites

de J'omette s \ Guillemette, au Drapier, dans la

Farce de Patelin,

Hé Dieu, que vous avez de bave!
Au fort , c'ejl tousjours vojlre guije.

Souvent, frais fignifie repofé. prêt a travail-

ler, en état de bien faire. Bouche fraîche en

ce fens eft une bouche prête à en dégoifer.

Gueule fraîche dans un autre fens fe dit d'un

gourmand qui a toujours l'appétit ouvert.

F 2



4 4 GARGANTUA,
Ainfi defcendents à grand' hafte, foubz l'arceau des degrez laifTarent tumber

le gros levier qu'il leur avoit chargé : donc difl Gargantua
,
Que diantre vous

elles maulvais chevaulcheurs! Voflre courtault vous fault au beibing. S'il vous

falloit aller d'icy àCahufac*?, qu'aymeriez-vous mieulx, ou chevaulcher ung,

oyfon, ou mener une truye en layfle?J'aymerois mieulx boyre- 28
, difl le Four-

rier. Et ce difant entrarent en la fale bafle , où eftoit toute la briguade : & ra-

comptans cefle nouvelle hiftoire , les feirent rire comme ung tas de moufches Z9
.

CHAPITRE XIII.

Comment Grandgoufier congneut fefprit merveilleux de Gargantua à l'invention d\mg
torchecul.

S
Us la fin de la quinte année , Grandgoufier retournant de la defai&e des Ca-

nadiens " , vifita fon fils Gargantua. Là feut resjouy , comme ung tel pè-

re povoic eftre, voyant ung fien tel enfant. Et le baifant & accollant l'inter-

roguoit de petits propous puériles en diverfes fortes. Et beut d'aultant avecques

Juy & fes gouvernantes: efquelles par,grand foing demandoit entre aultres cas,

il elles l'avoicnt tenu blanc & nedV? A ce Gargantua feit refponfe, que il y a-

voit donné tel ordre qu'en tout le pays n eftoit garfon plus ne6l que luy. Com-
ment cela? difl Grandgoufier. J'ay (refpondit Gargantua) par longue & cu-

rie ufe expérience inventé ung moyen de me torcher le cul , le plus feigneurial

,

ta plus excellent, le plus expédient que jamais feut veu, Quel? difl Grandgoufier.

Comme vous le racompteray (difl: Gargantua) prefentement. Je me torchay

une foys d'ung cachelet de velours z d'une damoifelle, & le trouvay bon; car

la mollice de fa foye me caufoit au fondement une volupté bien grande.

Une aultre fois d'ung chaperon d'icelle, & feut de mefmes.

Une aultre fois d'ung cachecoul: une aultre fois des aureillettes de fatin cra-

moifi 3
: mais la dorure d'ung tas de fpheres de merde qui y efloient , m'efeor-

cha-

27 Cakufoc] Terre dans l'Agénois, appar- 50. fuivant, où dans l'Edit. de Dolet 154.2.

tenante pour lors à Louis Baron d'EUifTic ' *). au lieu de St Aubin du Cormier, on lit Saint

Il elt encore parlé de Cahufac Liv. 4. Chap. Aubin du Gormier.

52. 2 Cachelet] Un mafque C'eft comme qui
28 J'aymerois mieulx boyre] Le pauvre hom- diroit cachelaid (*) ; & ce mafque a été nom-

me n'ofoit plus répondre directement, depuis mé de la forte, parce que les laides s'en fer-

qu'il avoit été fi fouvent attrapé par le jeune vent volontiers & commodément.
Gargantua. 3 AureMeU es de fatin] Pierre Grofnet, dans

29 Rire comme ung tas de moufebes] Confufé- fon Recueil des mots dorez de Caton & au-
ment , comme les mouches bourdonnent. très Diftons moraux.

C11 a p. XI H. 1 Canarriens] Ou Ganarricns,

par le changement du c en g , comme au Chap. Maïs, que vallent ces grands ejlats ?

Robes,

(*) Voyez les Ohferv. fur- les Epures de Fr. Rai.

(*) Voyez Rab. Liv. 5. Chap. 27.
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charent tout le derrière; que le feu Saine! Antoine arde le boyau culier de Yat-

febvre qui les feit & de la damoifelle qui les portoit !

Ce mal paffa me torchant d'ung bonnet de paige «-,bienemplumé à laSouice.

Puis, fîantant darriere ung bunTon, trouvay ung chat de Mars ', d'icelluy

me torchay: mais fes gryphes m'exulcerarent tout le périnée. De ce megue-
riz au lendemain, me torchant des guandz de ma mère, bien parfumez de
maujoin 6

. Puis me torchay de faulge, de fenoil , de aneth , de marjolaine,

de rofes, de feuilles de courles 7 de choulx, de bettes, de pample, de gui-

maulves, de verbafee % (qui eft efcarlatte de cul) de lai&uës, & de feuilles

d'efpinars. Le tout me feit grand bien à ma jambe : de mercuriale , de peril-

guiere 9
, de orties , & de confolde : mais j'en eus la cacquefangue de Lom-

bard io
. Donc feus guery me torchant de ma braguette. Puis me torchay aux

linceulx, à la couverture, aux rideaulx, d'ung coilfin , d'ung tapis, d'ung verd,

d'une nappe, d'une ferviette, d'ung moufehenez, d'ung pignouoir. En tout

je trouvay de plaifir plus que n'ont les roingneux quand on les eftrille. Voire,

mais (dift Grandgoufier) lequel torchée ul trouvas-tu meilleur? Je yeftoye (difl

Gargantua) & bien toit en fçaurez le tu autem. Je me torchay de foin, de pail-

le, de bauduffle 11
, débourre, de laine, de papier: Mais,

Tous-

"Robe*, cottes de tajf'tas ,

Chaînes d'or , rulm & aneaulx

,

Dyamans & autres jnyaulx ?

J^iw oreil'ettes de velours,

Vos granits manches , aultres atours
,

Et grandi queu'èi traînant far terre ,

En Enfer vous feront granl guerre.

Ces oreilletes étoient une dépendance du Cha-
peron que les femmes portoient en France
dans le feizième Siècle. Nient: ,, On appel-

„ le auiïï chaperon l'atour & habillement de

„ telle des femmes de France, que les Da-

„ moifelles'portent de velours, à queue pen-

„ dant, touret levé & oreillettes at tournées de

„ dorures & fans dorures, autrement appelle

„ coquille, & les Bourgeoifes de drap, toute

„ la cornette quarrée, hormis les nourrices

„ des enfans du Roy, lefquelles le portent

„ de vtlours
,
a la dite façon bourgeoife (*).

C'étoit l'or de ces oreilletes, qui avoit écor-

ché le derrière du jeune Gargantua.

4 Bonnet de paige, tien cmplumé à la Souice]

Un bonnet emplumé , c'ett un bonnet orné
de plumes par-deiTus . comme en portentehez
les Princes leurs Gardes iuifTes , dans les

jours de cérémonie.

5 Ung chat de Mars] U ie Martre. Ci-def-

fous encore, Liv. 4. Chap. 32. SU grondoit,

(*) Voiez Nient, au mot Chaperon.
(**) Voyez Mén. Dift. Etjm. au mn Curage.

c'eftoient chats de Mars.
6 Maujoin] Le Benjoin appelle en quelques

lieux Maujoin par antiphrafe.

7 Feuilles de courles] Le L'i&ion. Fr. Ital.

d'Oudin : Courle, zucsft. Et plus haut, Cour-
ge, zueca. Une courle efl donc une Courge . &
ce mot, qui eft de la Provence & du Dau-
phiné, vient de cucurbitula, comme courge de
cucurbitia fait de cucurbita.

8 Verbafee] C'ett l'herbe appellée tantôt

bouillon-noir, tantôt bouillon-blanc, parce qu'il y
en a de noire & de blanche. Sa feuille, qui

elt grande & large, eft. couverte d'un duvet

piquant: ce qui fait que, comme die Rabe-
lais , on la nomme écai< latte de cul , parce qu'el-

le rougit & enflamme l'endroit qu'elle tou*

che.

9 Perfiguiere"] C'eft le Simple appelle en La-

tin Perpcaria. Lobel , dans fes Adverfar'm

nova, pag. 134. Gallis cul-raige vocatum ejl (il

parle de la Perfiguiére) ut cujus ful:a ,
quet quïs

podici {bonor fit aunbus) abftergendi coula afin eue*

rit , imrant rabiem clumbus , Jive , ut loquunlur Le
gulei, culo (**)

10 La cacquefangue de Lombard] Le flux de
fang, que les Lombards, ou peuples du Mi-
lanez & les autres Italiens appellent de la

forte, de cacare fingwnem.

11 Bauduffle] De l'Italien batuffolo , un bou-
chon
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46 GARGANTUA,
Tousjours laljje aux couilhns efmorche ,

Qui/on bord cul de papier torche.

Quoi ! dift: Grandgoufier , mon petit couillon , as-tu prins au pot ? veu que
tu rhymes desja ". Ouy dea (refpondit Gargantua) mon Roy, je rhyme tant

& plus : & en rhymant fouvenc m'enrirne I}
. Efcoutez que ditt noftre retrait

aux fianteurs.

Chiart
,

Foirart
,

Petart,

Brenous ,

Ton lard,

Chappart *+,

S'ejpart ,

Sus nous,

Hordous '*,

Merdoits ,

Efgous-
l6

,

ehon ou torchon â laver le? écuelles , nne la-

vette , en Efpagnol eftopajo , parce que fou-

vent ce torchon eft d'étoupe.

12 Jstu prins au pot
1

? veu que tu rbymes desja"]

Cette expreffion a deux fens , l'un littéral

,

l'autre figuré. Au premier, elle eft du Dau-
phiné & du Languedoc, où dire d'un pot de
viande qu'il rime.c'eft dire qu'il eft à fec, que
la viande y eft attachée , & qu'elle fent le

brûlé. L'autre veut dire que le vin fait rimer

ceux qui en ont pris avec excès, parce qu'il

donne de lajoye & de la hardieife, & qu'à la

xaifon qui difparoît la rime fuccéde volontiers.

On voit la preuve de cela aux Chap. 46. &
47. du Liv. 5. où ceux qui avoient confulté

l'Oracle de la Bouteille, fans en excepter Pan-
tagruel , le plus fage de la compagnie , ri-

ment tous à Penvi l'un de l'autre. L'Edition

de Dolet 1542. établit elle-même ces deux li-

gnifications du verbe rimer, en ce qu'à la pre-

mière on lit rimer, & à la féconde ritbmer.

Dans le Dictionnaire de la Langue Tolofane
ruma , c'eft rôtir , brouir , cuire exceflive-

ment.

13 Et en rhymant fouvent m'enrirne'] Ceci eft

de Marot, qui commence ainlî fa petite Epî-

tre au Roi :

En m'esbatant je fais Rondaulx en ritbme,

Lt

Et en rhhmant bien fouvent je m'enrirne.

Comme du ruma des Touloufains les Dauphi-
nois ont fait rimer, ici Marot étiole/cent a dit

s'enrimer pour s'enrumer, en quoi il eft fuivi

par le jeune Gargantua.

14 Chappart'] ou ebapart , comme qui di-

roit échapart, qui échape. Ces vers font de
même mefure que ceux de Marot à lalingére

Linote.

15 Hordous] Sale, or d. fuccido, fporco , di-

fent les Italiens (*) . FroilTart, Vol.z. Chap.
76. au feuillet 99. tourné de l'Edition de Ve-
rard : Et comment, garçon ordoux, as-tu efté fi
bardy , que fur la dejfenfe que je leur avoyc fncle ,

tu leur as cenfenty à chevaucher , & as efté en leur

(ompaignie? Par monfeigneur Saint Jacob , je te

feray pendre. Et la Reine de Navarre, dans
fon Heptameron , Nouv. 37. où elle parle

d'une Chambrière laide & crafTeufe,qui avoit

été prife fur le fait par fa MaîtreiTe avec le

Maître de la maifon:
fi le mary fut honteux ËC

marry, étant trouvé par une fi
honnête femme avec

une telle ordoufe, ce n'ejloit pas fans grande occa-

fim De horndofus , comme ci-delTus, Chap.
6. borde ou orde vieille de horrida.

16 Efgous] D'ex & de gulta, parce que les

eaux s'y égoutent.

(*) Voyez, le Diftion. Ir. Ital. d'Oudin, au mot Hordoux.
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Lefeu de Saine! Antoine fard.

Si touts ,

Tes trous ,

EJclous '7,

Tu ne torche avant ton départ,

En voulez -vous d'advantaige ? Ouy dea, dût Grandgoufier. Adone difl

Gargancua.

Rondeau.

En chiant Vautre hyer 1% fenty

La guabelk qu'à mon cul doibz ,

Vodeurfeut aultre que cuydoys:

J'en feus du tout empuanty.

0! fi quelcquung eufi confenty

Mamener une quattendois ,

En chiant.

Car je lui euffe ajjimenty

Son trou d'urine; a mon lourdoys *9
,

Cependant eufi avecq fes doigtz

Mon trou de merde guaranty
,

En chiant.

Or diètes maintenant que je n'y fçay rien. Par la merdé 2° je ne les ay fai6t

mie: mais les oyant reciter à dame grand que voyez ci, les ay retenus en la

gibbeffiere de ma mémoire.

Retournons (difl Grandgoufier) à noflre propous.

Quel? (difl Gargantua) chier ? Non, difl Grandgoufier. Mais torcher le

cul.

17 Efdous] Efikus eft dit ici pour clous, c'eft- parlant de l'Ours, qu'il n'y a point d'Animal
à-dire clos, fermez. Ainfi éclufe au lieu de du- plus fin & plus malicieux en fin lourdoys que celui-

fc qui auroit du être le vrai mot, témoin l'I- là, pour exprimer ces paroles du texte Latin:

talien cbiufa. ' Nec alteri ammalium in maleficio ftultitia fokrtior.

18 L'aultre hjer~] L'autre jour, en ftyle de Lefquelles il auroit rendues autrement s'il a-

vieux Romans , comme aux Chap. 45. & 47. voit fu que c'eft ajlutia & non pas ftultitia qu'il

de Galien reitauré. Marot, dans fa dernière faloit lire. Pâquier , Chap. 8. du Liv. 6. de fes

Epitre. Recherches rapporte la plaifanterie que le

Moine de Marcouflî proféra, dit-il, en fonlour-

Vautr' hier le vyauffifec, aujp, patte, dois. Expçeflion méprifante dont il a été blâ-

Commefont ceux qu'au fepulchre on devatte. mé par le P. Garafle dans fon Anti- Recher-

che.

19 A mon lourdoys] Cette expreflion qui re- 20 Par la merdé'] Ci-defibus encore, aux
rient encore Liv. 3. Chap. 10. & 64. fignifie Chap. 25. & 35. fuivans. C'eft l'équivalent

tout lourdement , Çf fans y chercher de fineffe. de Marmcs & de Merdigues qu'a expliqué le

Lourdois , parlar 6 procéder goffo , dit le Diftion. Scholiafte des Editions de Hollande; à cela

Fr. Ital. d'Ant. Oudin. Ant. du Pinet.au Liv. près qu'ici Merde fait allufion à la matière du
fi.Chap.36.de fa Traduction de Pline, dit en Chapitre.



43 GARGANTUA
cul. Mais (difl Gargantua) voulez*vous payer ung buflart ll de vin Breton,

fi je vous foys quinault en ce propous? Ouy vrayement, difl Grandgoufier.

Il n'eft (dit Gargantua) poincl: befoing torcher le cul, finon qu'il y ayt or-

dure: ordure n'y peult élire, fi on n'hachié; chier doncques nous fault da-

vant que le cul torcher. O (difl: Grandgoufier) que tu as bon fens, petit guar-

fonnet! Ces premiers jours je te feray paiTer docteur en guaye fcience "j par

Dieu, car tu as raifon plus que d'eage.

Or pourfuy ce propous torcheculatif
,
je t'en prie. Et par ma barbe pour ung

buflart tu auras foixante pipes, j'entends de ce bon vin breton , lequel poincl; ne

croifl: en Bretaigne, mais en ce bon pays de Verron 2J
. Je me torchay après

(difl: Gargantua) d'ung couvrechief, d'ung aureiller, d'une pantophle, d'une

gibeffiere, d'ung panier, mais ô le malplaifant torchecul ! Puis d'ung chappeau.

Et notez que des chappeaulx les ungs font ras, les aultres à poil , les aultres ve-

loutez, les autres taffetaflez 2«, les aultres fatinifez. Le meilleur de touts effc

celluy de poil: car il faiët très bonne abilerfion de la matière fécale.

Puis me torchay d'une poulie, d'ung cocq, d'ung poullet, de la peau d'ung

veau, d'ung lièvre, d'ung pigeon , d'ung cormoran , d'ung fac d'advocat, d'u-

ne barbute, d'une coyphe, d'ung leurre.

Mais concluant je dy & maintien
, qu'il n'y ha tel torchecul que d'ung oyzon

bien dumeté, pourveu qu'on luy tienne la telle entre les jambes. Et m'en cro-

yez

2ï Bujfart de vin Breton] On appelle bujfart

en Anjou une demie pipe de vin,&v?n Breton

tout le meilleur vin qui croît dans la prefqu'If-

le que forment aux environs de Chinon la Loi-

re & la Vienne. On lui donne ce nom vrai-

femblablement à caufe que les Bretons l'enlè-

vent ordinairement pour leur boire.

22 Guaye fcience] Le guay faber , autrement

Je métier qu'exerçoient les anciens Conteurs &
Troubadours de Provence (* ). Le jeune Gar-

gantua venoit de faire paroîcre devant Ton Pè-

re, dans tout ce Chapitre, un efprit fi fertile

en nobles imaginations, & une fi belle difpo-

iîtion à la Poëfie, que le bon homme Grand-
goufier mettant dans une efpèce de parallèle

ces gaillardes productions de l'elpric de fon

fils avec la plupart de nos anciens Romans &
Fabliaux, fe réfout à faire aggréger ce jeune

homme parmi ceux qui à un befoin auroient

pu faire revivre h guayefcience des anciens Pro-

vençaux, (f).

23 Pointé ne croifl en Bretaigne, mais &c] On
appelle Pais île Verron toute la prefqu'llle de-

puis le Confluent de la Loire & de la Vienne
jufqu'au Territoire de Chinon inclufivcment.

C'eft-là en effet que croît le bon vin Breton,

& nullement en Bretagne , où û un conte

qu'on attribue au Roi François I. n'eft pas

l'ait â plaifir.on peut dire que le meilleur rai-

fin ne vaut rien, même aux environs de la

Ville de Rennes, qui eft encore moins mal
fituée que les autres de la Bretagne. Ce Prin-

ce racontoit un jour, que le chien de M. Ru-
zé Conieiller de Rennes, pour avoir mangé
une feule grappe de raifin Breton, près de
Rennes, abaïa dans le moment le cep de la

vigne , comme proleftant de fe vnnger de telle ai-

greur
, qui jà commençait lui brouiller le ventre.

Voyez le dernier Chap. des Contes, d'Eutra-

pel.

24 Les autres taffetaffez] La 24. Nouvelle
de l'Heptameron : Son chapeau eftoit de foye noi-

re , fur lequel eftoit une riche enfeigne , où il y avo'.t

pour divijè, un Amour couvert par force , tout en.

ricin dn pierreries. A propos de ces chapeaux
de taffetas, qui font encore aujourd'hui fort

communs en F.fpagne, on ne fera peut être

pas fâché de fawoir que nos Anciens écri-

voient & prononçoient taffetaf. Ce qui con-
firme l'opinion de M. Bochart, qui confor-

mément à Covarruvias, prenoit ce mot pour
une onomatopée. La grant Nef des fous ,

imprimée m 1499. au feuillet 7. tourné: les

boutces comme panetières , lu fainturcs de taffetaf.

(*) Voyez M. Huet en fon Traité de l'origiue des Romans.

Ct) Vôjtz, Mcrveftn, pas- 95 • k fon Hifi. de la Poèfte Françoift.
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yez fus mon honneur. Car vous fentez au trou du cul une volupté mirïficque,

tant par la doulceur d'icelluy dumet , que par la chaleur tempérée de l'oyzon :

laquelle facillement eft communicquée au boyau culier, & aukres inteftins: }uf-

ques à venir à la région du cueur , & du cerveau.

Et ne penfez que la béatitude des Heroës & Semidieux , qui font par les

champs Elyfiens foit en leur Afphodèle, ou Ambroifie, ou Neélar, comme di-

iènt ces vieilles ici. Elle eft ( félon mon opinion ) en ce qu'ilz fe torchent le

cul d'ung oyzon. Et telle eft l'opinion de maiftre Jehan d'EfcofTe *'.

CHAPITRE XIV.

Comment Gargantua /eut inflitué par ung Sophifle en lettres Latines.

CEs propous entendus , le bon homme Grandgoufier feut ravy en admira-

tion , confiderant le hault fens & merveilleux entendement de Ton filz Gar-

gantua. El dift à Tes gouvernantes : Philippe Roy de Macedone congneut le

bon fens de fon filz Alexandre, à manier dextrement un cheval. Car ledicT: che-

val eftoit fi terrible & effréné , que nul n'ofoit monter deifus : Pource que à

touts fes chevaulcheurs il bailloit la faccade : à l'ung rompant le col , à l'autre

les jambes, à l'aultre la cervelle, à l'aultre les mandibules. Ce que confiderant

Alexandre en l'hippodrome (qui eftoit le lieu où l'on pourmenoit, & vouki-

geoit les chevaulx
, ) advifa que la fureur du cheval ne venoit que de frayeur

qu'il prenoit à fon umbre. Dont montant deifus , le feit courir encontre le So-

leil , fi que l'umbre tumboit par derrière , & par ce moyen rendit le cheval

doulx à fon vouloir. A quoy congneut fon Père le divin entendement qui en

luy eftoit , & le feit très-bien endoctriner par Ariftoteles
,
qui pour lors eftoit

eftimé fus touts les Philofophes de Grèce. Mais je vous dy
,
qu'en ce feul pro-

pous que j'ay prefentement devant vous tenu à mon filz Gargantua, je congnoy
que fon entendement participe de quelcque divinité : tant je le voy agu , fubtil

,

profond & ferain. Et parviendra à degré fouverain de iapience , s'il eft bien

inftitué. Pourtant je veulx le bailler à quelcque homme fçavant, pour l'en-

do&riner félon fa capacité. Et n'y veulx rien efpargner. De fait,' l'on lui enfei-

gna ung grand Docteur fophifte , nommé maiftre Thubal Holoferne
,
qui luy

apprint

25 Maiftre Jehan ctEfcoffc] On a cru que Jean Du Verdier, pag. 1185. de fa Bibliothèque,

fui-nommé le Douleur lubtil étoit d'Ecofle, parle d'une Prognoflication nouvelle S** joïeufe

& que Duns étoit fon nom de famille. Lé- pour trois jours après jamais , compofée par Tubal

Iandus fondé fur de bons titres, & après lui Holoferne, 6^ imprimée à Paris l'an 1478. Mais
Pitféus, difent que c'eft une erreur. Jean, fi le nom de l'Auteur eft faux , la date de
félon eux, étoit né à Dynflam, vulgairement l'impreffion n'eft pas moins faufle. On peut

Djns, Village à trois milles d'Angleterre d'Ain- juger par les deux quatrains que rapporte Du
wich dans' le Norhumberland. Son nom de Verdier tirez de cette Prognoftication que le

famille étoit Scot, mais fa patrie étoit l'An- ftile n'en eft pas de 1478. Pour le nom de
gleterre. Tubal Holoferne, je le crois inventé par Ra-
Chap. XIV. 1. Tbufol Holoferne] Antoine bêlais, & enfuitc emprunté par l'Auteur de

Tome L G !•



Sa GARGANTUA,
apprint fa charte fi bien *

,
qu'il la difok par cueur au rebours ; & y feut cinq

ans & trois mois. Puis luy leut le Donat 3
, le Facet , Theodolet , & Alanus in

parabolis*; & y feut treize ans fix mois , & deux fepmaines.

Mais notez que cependant il luy apprenoit à efcripre Gotticquement, &
efcripvoit touts fes Livres. Car l'art d'imprelîîon n'eltoit encores en ufaige.

Et portoit ordinairement ung gros efcriptoyre
,

pefant plus de fept mille

quintaulx , duquel les galimart * eftok aulïi gros & grand que les gros pilliers

d'E-

la Prognoftication , quel qu'il foit ; mais qui

n'eft affûrément ni Geoffroi Vallée, brûlé à

Paris l'an 1574. ni Bon aventure d"S Périers,

cru peut-être Auteur de cette Pièce à caufe

d'une Prognoftication pour tout tems à jamais

,

mentionnée dans le Catalogue de fes Oeu-
vres rapporté par Du Verdier. Je l'ai vue;

rien n'eft plus différent de celle deTubalHo-
loferne.

cœtui, M eft placens tam in diffis quant infaifh
populo. L'Auteur du Facet étoit un certain

Rxincrus Alemanni qui a été cité par le Voca-
bulifte Hugutio mort vers l'an 1112. Il eft

furprenant que tant d'habiles gens ayent cru
que ce Tbeodolus, qui vivoit fur la fin du V.
Siècle, & duquel parie Gennade dans fon Ca-
talogue des Ecrivains Eccléfiailiques , ait

compofé l'impertinent Poëme intitulé : Théo-

2 Qui lui apprintfa charte] On appelle charte tlolus. C'eft une Eglogue, non pas de 2000.

de charta , ou conformément à l'Édition de vers, comme )'a rêvé Naudé (f); mais feu-

Dolet cbartre, de cbartula, l'A. B. C. parce que
toutes les lettres , en caractères majufcules,

& autres de différentes fortes & grandeurs , y
étoient tracées fur une feuille qui fe coloit

fur un carton. Ce qui fe pratique encore

aujourd'hui en France & ailleurs. Les Efpa-

gnols difent dans le même fens cartilla.

3 Le Donat] Mil Donati de 080 Partïbus O-
rationis Libellus. C'eit de ce Livre qu'au Chap.

I. du Liv. 5. de Rabelais Frère Jean dit qu'il

n'y trouve que trois temps , le prétérit , le

préfent, & le futur. Lesenfans, dit Furetié-

re au mot Rudiment , l'appellent leur Donet par

corruption de Donat, qui a écrit les premiers

principes de la Grammaire. Villon , au grand

Teftament, le Donnait (*) eft pour eulx trop

rude, s'entend pour des enfans, qui n'étant

pas deftinez aux Belles-Lettres, n'ont que fai-

re de ce Rudiment.

4 Le Facet, Theodolet, & Alanus in parabolis]

Ces trois Traitez font partie des AucJores ofto

morales en vers Latins , imprimez avec leur

glofe aufli Latine à Lyon chea Jean Fabri

l'an 1490. Voici comment débute le Com-
mentateur du premier : Ex Prohemio Facctï

,

Titulus i/lius Libri eft. Incipit Etk'ua moroji Face-

ti. Et fupponitur Pbilofophice morali. Solet enim

fie commnniter deferibi. Facetus eft quidam Liber

tnetricus à magiflro Faceto edilus , loquens de prêt,-

ceptu & moribus , à Cathone infua Etb'ica obmijjis.

Et dicitur Facetus per etymologiam quaft favens

lement de 345. Elle eft à trois Perfonnages,
le Menfonge, la Vérité, & la Sagejfc. Le Men-
fonge y foutient les Fables du Paganifme ;

h Vérité y oppofe les Hiftoires de l'Ancien
Teftament, & les Myftères du Nouveau: la

Sagefte, témoin & juge de la difpute, décide
en faveur de la Vérité ; le tout en vers Léo«
nins. Cette manière d'écrire abfolument in-

connue dans le V.) Siècle n'a été introduite

tout au plus que vers le dixième.

Les Paraboles d'Alain font un peu plus

dignes d'être lues que le Theodolet & le Fa-
cet. Elles ont été traduites en François &
en Allemand. Outre même les anciens Com-
mentaires, André Senftleb de Breflaw y en a

fait de nouveaux , imprimez in 8°. à Breflaw,
& àLeipfic en 1663. A la tête eft la Vie d'A-
lain , où font rapportées les différentes opi-
nions touchant cet Auteur, & le tems auquel
il a vécu: les uns le plaçant à la fin du XII.

Siècle, les autres le reculant jufqu'â 1320. Ce
qu'il y a de fur, c'eft qu'Alain de Lifle, Reli-

gieux de Cîteaux, Auteur des Paraboles, ainG

que des 7. Livres d'explications de la Pro-
phétie de Merlin, marque nettement au Liv.

3. de ces explications, qu'il les écrivoit fous

Henri II. Roi d'Angleterre qu'on fait avoir
commencé à régner l'an 1154., & qui mourut
l'an 11 89.

5 Galimart] Ce mot eft de l'Anjou. C'eft

une corruption de calemar fait de calamarium,

d'où;

(*) De Donait à l'antique ,pour Donat, comme plat, foit fuhftantif ou adjdlif, que le Patois Mcffm
prononce plait , i'eft fomé Donet par la prononciation de lu dipbtbongut ai comme une efpéce d'e ouvert.

(t) Add. i IHifi. dt Louis XL p. i4<$.

f
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d'Enay *
: & le cornet y pendoit à groflês chaînes de fer , à la capacité d'ung

tonneau de marchandife.

Puis luy leut de modis Jîgnificandi 7
, avecq les comments de Hurtebife , de

Fafquin, de Trop-diteux, Gualehault, de Jehan le Veau , de Billonio 8
, Bre-

lingandus, & ung tas d'aultres: & y feut plus de dixhuict ans & unze mois.

l'Auteur les a forgez exprès, ou employez
pour repréfenter l'ignorance, le verbiage &
la bêtife de ceux qui fe méloient d'enfeigner

avant le rétabliffement des Belles-Lettres. Tel

étoit déjà plus haut celui de Hurtebife pour re-

préfenter un homme qui perd fon tems à étu-

dier , comme il le perdroit s'il beurtoit la bife %

s'il batoit le vent , ou l'air. Coquiilart, dans

fes Droitz nouveaulx:

d'où par une autre corruption, on a faitauflï

calmar, qui elt comme Ânt. Oudin a écrit ce

mot.
6 Les gros pilliers d'Enay] L'Abbaïe d'Enay

a Lyon, ou, comme on doit écrire, PAbbaïe
à'slinaï, bâtie fur les ruïnes de l'ancien Athe-

neum ou Temple d'Augufte, à la pointe &
embouchure du Rhône & de la Saône, eft

fameufe par plufieurs antiquitez qu'on y voit

encore; mais on n'y trouve rien de plus re-

marquable que ces Piliers, qui, parce qu'ils

font tachetez de rouge & de blanc, paffent

chez les Lyonnois pour de la pierre fondue.

11 y en a quatre, tous également gros. Ainfi

c'eft mal à propos que dans les dernières E-

ditions de Rabelais on s'eft éloigné de celle

de Dolet, Lyon, 1542. qui met ici les gros

pilliers d'Enay, & non pas le gros pillicr Ce
qui vraifemblablement a donné lieu à cette

faute , c'elt qu'y ayant le gros piHier dans l'E-

dition de 1553. on s
'

e 't dans la fuite unique-

ment attaché à l'incongruité d'une telle conf-

trufti m.

7 De modis fignificandi) Un Jean de Garlandia,

(quelques-uns écrivent Garlandria) Angloisdu
Xi Siècle, elt Auteur de ce Livre, dont Eraf-

me parle avec mépris dans fon Difcours De u-

tihttite Colloquiorum , imprimé à la fuite de fes

Colloques. Il faut voir auffi les Opufcules
de flabelius.

8 Hurtebife , Jehan le Veau , de Billonio , Bre-

lingavdus] Heurtèbife_ei\ le nom d'un petit Châ-
teau fur le bord de la Rivière qui fépare la

France d'avec l'Efpngne , & c'eft-iâ que fe

virent le Roi Louis Xi. & le Roi Henri de
Caftille (*) . Un certain François de Billon

fit imprimer en 1555. un Livre ridicule, qu'il

intitula le Fort inexpugnable de l'honneur du Sexe

féminin. Je ne fai s'il n'étoit pas peut-être
defeendu de ce fat de Billonio dont parle Ra-
belais: ou fi fous un tel nom ne feroit pas
défigné quelqu'un dont le favoir impertinent
ne valoit déformais plus rien que pour du
billon; ou fi enfin ce ne feroit pas ici Jean de

Butlbnn, Aftrologue & Mathématicien du Roi
Louis XI. (f) . A l'égard des autres noms
qu'on lit ici, il y a bien de l'apparence que

Et dire franc à fon rnary

,

Que maijlre Engucrrant Hurtebife,

Son ayeul
,
qui mourut tranfi

L'autre jmr au Pays de Frife

,

Si lui ti.jf.t par bonne guife ,

Tous fes biens àfon tejtament.

Fafquin £f Trop-diteux, comme on lit dans les

Editions de 1542. & de 1626. & plus bas au

Chap. 15. de ce Livre; ce font ces jajeurs ou

difans trop, qui ne difent ni n'écrivent que de

pures fadaifes. Joann. Kalb , ou Jean le Veau,

nom d'un Maître-ez-Arts Allemand dans lesE-

pîtres Obfcuror. Viror, eft l'un des fobriquets

que les fariliens donnent à ceux qui font le

veau, aux Ecoliers nouvellement débarquez,

qui s'amufent à regarder les Enfeignes des

Boutiques & dts Cabarets.

O Deus omnipotens Vituli wî/êrcrejoannis,

Quem mors prœveniens nonjimt effe Bovem.

lit-on pour Epitaphe de Maître Jean le Veau,

dans les Bigarrures de Tabouret , laquelle

Epitaphe , dont le huitain de Marot n'eft

qu'une paraphrafe, a été un peu changée par

l'Hiflorien Méteren , qui l'a appliquée au

Comte Vrtelli tué dans les Guerres civiles

des Païs-Bas. Gualehault eft le nom barbare

du Roi d'Outre- les- Marches, au Vol. 1. Chap.

65. du Roman de Lancelot du Lac. Et Bu-
hngandus, ou Préhngant,tû chez les Poitevins

un" terme d'injure & de mépris, qui dans la

gente Ponevin'ric eft appliqué à un Préfident

de Grands Jours, peut-être parce qu'un Pré-

fident prend langue des Juges avant que de for-

mer l'Arrêt qu'il doit prononcer.

(*) Voyez Commines , Liv. 2. Chap. 8-

C|) Matthieu, Hifi. de Louis XL cité par ïïaudé à la pag. 363. dtfon Mi. à fJJiJl, de Louts XL
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52 GARGANTUA,
Et le fceut fi bien que au coupelaud » il le rendoit par cueur à revers. Et prou-

vent fus Tes doigtz à fa mère, que de modis Jignificandi non erat feientia.

Puis luy leut le Compoft IO
, où il feut bien feize ans & deux mois , lors que

fon dicl Précepteur mourut: & feut l'an mil quatre cents & vingt, de la veroi-

le qui luy vint lK
Apres en eut ung aultre vieulx touiTeux , nommé maiftre Jobelin Bridé "

,

qui luy leut Hugutio 1 ', Hebrard, Grecifine '*, le Docirinal ,J
, les Parts,

le

dre pour monture un Oifon bridé , je veux
dire un de ces Oifons dont la figure grotef-

que n'a pour but que d'amufer ceux qui fe

plaifent à confîdérer les boites d'Apotiquai-

res , il faudroit être plus fou que Bridoies ,

pour ne pas prendre le même parti que Pa-
nurge , qui aima mieux boire. Au fécond,

fe rtpofer de quoi que ce foit fur un Oifon

bridé y comme on parle, c'eft s'en fier à une
perfonne également fimple comme un Oi-
fon , & pécore comme un Cheval de car-

roiïe.

13 Hugutio] Ou Ugutio. dont j'ai cideffus
marqué le tems , étoit de Pife , & fut Evêque
de Ferrare. Il a fait un Traité de Grammaire

,

fuivi d'un Dictionnaire tiré de celui de Pa-
pias, mais augmenté de plufieurs mots & é-

tymologies , la plupart impertinentes , quoi-
que depuis fidèlement copiées par le Jacobin
Balbi dans fon Catholicon, & par Reuchlin
dans fon Breviloquus.

14 Hebrard, Gréçifme] Hébrard , ou plutôt

Ebrard de Bétune, compofa l'an n 12. en vers

le Livre intitulé Grœcijmus , ainfi nommé par-

ce qu'il y explique une grande quantité; de
di&ions ou Grecques d'étymologie Grec-
que. On lifoit encore le Gréçifme dans l'E-

cole de Deventer en 1476. Et Erafme, com-
me les autres Ecoliers de Deventer, avoit

fait une partie de fes Claffes dans ce Livre,
qui fut réimprimé avec un Commentaire de
Vincent Quillet ou Quillot peut-être (Metulin)

de Guienne, à Lyon chez Jean du Pré l'an

1493. & à Angoulême encore en la même
année.

15 Le DoSrinaX] Rudimens de la Langue
Latine, compofez environ l'an 1242. envers
Léonins par Alexandre de Ville-Dieu Cor-
delier de Dol en Bretagne. Ceux qui ont
cru qu'avant que ce Doilrinal fût reçu dans les

Ecoles, on y lifoit une manière de Grammai-
re du nommé Maximien fe font trompez.
Lorfque le bon Alexandre au commencement
de fon Ouvrage a dit qu'il l'avoit entrepris

ç Au coupelaud] Au lieu de cofulaud, comme
on lit dans les Editions de Hollande, après

celle de 1553. il faut, lire, conformément à

l'Edition de Dolet 1542. au coupelaud, c'eft-à-

dire, à l'effai, à l'examen , à la coupelle. S'il

y a quelqu'un de ces Examens d'Ecoliers qu'on

appelle copulaud, ce doit être quand on les

accouple l'un avec l'autre pour voir qui des

deux faura mieux fa leçon.

10 LeCempoft] C'eft la TraduftionFrançoi-

fe du Traité intitulé, Liber Aniani, qui Com-
putus nuncupatur , cum commento. On y appre-

noit, tant bien que mal, la connoiifance du

cours de la Lune, celle du Cycle Solaire, du

Lunaire autrement appelle le Nombre d'Or,

de PEpafte, de l'Indittion, &c. Ce qui le fit

nommer auffi Compofi Eccléjiafiique , & même
Compofi des Bergers, par rapport à l'ufage que
pouvoient faire d'un tel Livre les personnes

des Champs. Et ce Livre qui depuis long tems

eft au rang des Livres bleus, étoit particuliè-

rement réfervé pour les Curieux, qui vou-

loient apprendre l'Aftronomie , n'y ayant en

ce tems-là que le feul Compofi, où ils puffent

prendre quelque teinture de cette Scien-

ce (*).

il De la verolle qui luy vint] Ces vers font

de l'Epitaphe que Marot fit à Frère Jean l'E-

vêque, Cordelier natif d'Orléans.

12 jobelin Bridé] Jobelin eft un diminutifde

Job, nom qui iaiffe l'idée d'une patience ex-

trême, & telle que doit être celle d'un Maî-
tre d'école qui a quantité d'enfans à inftruire

& à difeipliner. Rabelais donne à celui ci le

furnom de Bridé, pour marquer la contrainte

dans laquelle vit un Pédagogue qui fe propo-

fe de ne négliger aucun de fes Difciples: &
il l'appelle Jobelin dans la même fignifica-

tion qu'au Chap. 9. du Liv. 3. il parle de tier-

celet de Job. J'oubliois de remarquer qu'Oi-

fon bridé fe prend rarement au propre, mais

très fouvent au figuré. Au premier fens, s'il

j'agiffbit, comme entre Frère Jean & Panur-

ge, de mener une Truye en leffe, ou de pren-

pour

(*) Voyez agrippa, de Vanit. Scient. Cbap. 101. £? G. Naudé, Q>ap. 7. defonApol. des Gr. Hommes
tueufez dt Ma^ii.
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lé Ouid eft
lS

, le Suppkmentum '7 , Marmotret 1%
, de moribus in mcnfa fer-

tamis l9
t
Seneca de quatuor Virîutibus cardinaïïbus 20

, Paffavantus cum commento ".

Ec

pour l'inftruction des enfans , & pour leur

ôter des mains les badineries de Maximien

,

il n'a entendu autre chofe finon que la Jeu-
nefie, au lieu de continuer à fe remplir la

mémoire des fottes Elégies de ce Poëte, au-

roit de quoi fe la remplir plus utilement des

Préceptes du Doctrinal. Il eft divifé en qua-

tre Parties, dont il n'y eut que les deux pre-

mières imprimées l'an 1493. Il a été depuis

imprimé entier chez les héritiers de Henri
Quentel à Cologne en isoôC'elt dans la pre-

mière Partie, Chap. 4. de Generibus nominum,

qu'on trouve le Barbara Graca genus retinent

quoi habere folcbant , appliqué fi fpirituellement

par le Roi Louis XL au Cardinal Befla-

rion (*).

16 Les Parts] On appelle Pars en Bourgo-

gne & dans quelques autres Provinces de

France les Rudimens des petits enfans , &
on- les appelle de la forte ,

parce qu'il y eft trai-

te des huit Parties de l'Oraifon. Le Quidefl?

doit être pareillement quelque Livre d'école,

digéré par forme de Demandes & de Ré-
ponfes.

17 Suppkmentum] N'eft pas, comme le pré-

tend le Traducteur Allemand du premier Li-

vre de Rabelais (f) , ce Supplément que firent

au Traité des Formalitez de Jean Scot, le

nommé Langfchneider & le Docteur Etienne

Brulefer , mais la Chronique de l'Auguftin

Jacques Philippes de Bergame, intitulée Sup-

pkmentum Chronicorum, augmentée à fon tour

d'un Supplément mentionné au commencement
du Ch. 37. fuivant.

18 Marmotret] Rabelais écrit encore Mar-
motretus Chap. 7. du Livre 2. ;& peut-être a-t-

il affecté d'écrire ce nom de la forte pour le

rendre plus ridicule. Les Editions que j'ai

vues du Livre dont il s'agit ici, ont toutes

Mammotreffus non point par corruption de
Mammotbreptus du Grec ^a^oâftxToç , comme
la vraifemblance le voudroit, mais par rap-

port à une autre raifon dont l'Auteur , qui

étoit un Cordelier de Reggio dans le Modé-
nois , s'explique en ces termes de fa Préfa-

cer Et quia morem geret talis decurfus Pœdagogi

qui grejfus dirigit parvulorum , mammotrectus
foterit appellari. Ce mot fe trouve diverfe-

ment écrit; Mammotrc&us , MamotreSus , Mit-
motretus, Mammetrctus , MammeiraHus , & ici

Marmotretus. L'orthographe la plus conforme
à l'étymologie rapportée devoit être Mammo-
traiius , de l'ancien mot Lombard mammo pou-
pon, enfant, dont relie le diminutif Mammo-
h , & de tratto tra8us, comme qui diroit puer
traifus , manuduHus, parce qu'à la faveur de
ce Livre les jeunes Frères font introduits à
l'intelligence des termes de la Bible, & du
Bréviaire, comme des enfans conduits par la

main. Luc Wadingue nomme Marchefino le

Cordelier Auteur du Mammotrect, & le mec
en l'an 1300. Sixte de Sienne, peu exact ea
Chronologie à fon ordinaire , recule cet E-
crivain jufqu'à l'an 1450; en quoi il fe trompe
manifeftement , puifque Barthelemi de Pife

qui publia en 1385. fes Conformitez de S.

François avec Jéfus Cbrift, y parle de l'Au-

teur du Mammotrect , comme d'un homme
mort il y avoit déjà du tems. Locum de Re-
gio , dit il, pag. 109. de l'Edition de Milan
15 13. de quo fuit Frater quifecit Librum qui dieu

tur Mamotretus.

19 De moribus in menfa fervandis] Bernier
dans Jan Jugement , fans jugement , fur Rabe-
lais , fait ici, comme par-tout, un nombre
innombrable de fautes. II lit tout de fuite

Marmotret de moribus &c. comme fi ce n'étoit

qu'un feul & même Traité. 11 le place entre

les 8. Auteurs moraux, qui, à ce compte,
feroient neuf : & rapporte enfin des vers qu'il

a tirez du Chap. 6. des Prolégomènes de Re-
né Moreau fur l'Ecole de Salerne, & qu'il a

l'impudence d'attribuer au prétendu Marmo-
tret. Le Traité de moribus in menfa fervandis,

entendu par Rabelais, n'eft autre chofe que
le petit Poëme Elégiaque de Jean Sulpice de
Véroli, commenté par Badius.

20 Seneca de quatour Virtuthbus cardinaïïbus] Le
faux Sénéque de Virtutibus Cardinaïïbus eft un
Traité en profe de Martin mort Evêque de Bra-

gue l'an 583- Abbé premièrement, & depuis

Evêque de Mondonedo 2près l'érection de
cette Abbaïe en Evêché (*).

21 Pajfavantus cum commento] Jacques PafTa-

vant, célèbre Jacobin de Florence, vivoit fur

la fin du XIV. Siècle. C'ett de lui que nous a-

vons

(*) Naudé, Adà. à THift. de Louïs XI. p. 63.

(f) Chap. 17. pag. 142. Edit. de 1594.

(*) Mariana, Cb. 9. du 5. L. de Rébus Hifp
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Et Dormi fccurè **

,
pour les feftes. Et quelcques autres de femblable fari-

ne: à la leflure defquelz il devint aufli faige qu'oncques puis ne fourneafmes

nous 13
.

CHAPITRE XV.

Comment Gargantuafeut misfoubz aultres Pédagogues.

ATant Ton Père apperceut que vrayement il eftudioit très bien & y mettoit

tout Ton temps , toutesfois que en rien ne prouffitoit. Et qui pis eft , en

devenoitfou, niays, tout refveux & raflbté. De quoi fe complaignant à Don
Philippes des Marais , Viceroy de Papeligoffe ' , entendit que mieulx luy vaul-

droit

vons le Specebio ai Penitcnza fi eftimé parmi
les Tofcans pour ia pureté du ftile. Il n'avoit

pas le même talent pour la Latin, témoin les

petites notes qu'il ajouta aux Commentaires
de deux autres Jacobins.Thomas Valois & Ni-

colas Trivet , fur St. Auguttin de la Cité de
Dieu. On fait comment Vives les a tous trois

turlupinez, & en particulier le bon Jacques
Paffavant. At Ihoma Valois, dit-il, gf Nicoko
Trivet prodiit velut fuccenturiatus Jacobus Paffa-

vantius, quem nomtn ipfum indicat fwfft Scurram

aliquem feftivum qui Jodalitium tottm obltclabat
,

lui, ut credo, per jucum, kfumque nomtn Pafla-

vant eft à reliquis Fratribus inditum. Vives qui

favoit fort bien le François , trouvoit je ne fai

quoi de Comique dans le nom de Paffavant, qui

effectivement reiTemble à ceux de Trutavant

& de Tiravant. Rabelais par un autre jeu de
mots en difant Pajfavantus au lieu de Paffavan-

tius a fait une allufion à pas-favant,& y a bur-

lefquement ajouté cum commento , façon de
parler dont on avoit coutume de fe fervir

quand on vouloit marquer qu'une chofe é-

toit fi bien conditionnée, que rien n'y man-
quoit.

22 Dormi fccurè] Les Sermons intitulez Dor-
mi fecurè, ou Sermones Je Sanelïs par annum fatis

totabiles £P utiles omnibus Sacerdotibus , Pafloribus

& Capcllanis , qui Dormi fecurè, vel y Dormi
fine cura fimt mncupati , co quod ai/fque magno

Jludio faciliter pojjint incorporari Q? Populo prxdi-

cari , furent imprimez l'an i486, à Nurem-
berg, chez Ant. Kobergers, à Paris, en 1503.
chez Jean Petit, depuis 2 Lyon chez Jean de
Vincle, & enfin â Cologne (*)en 1612. &
en 16 15. chez Jean Crithius, avec des Notes

(*) Bibliotb. dt Draud. T. 1. p. m. 59g.

d'un Rodolphe Clutius Jacobin. Luc Wadin-
gue de Scriptorib. Ordinis Minor. nous apprend
que Matthieu Hus Cordeiier Allemand efi

l'Auteur du Dormi fccurè.

23 Qu'oncques puis ne fourneafmes nous] Ci-def-

fous.Liv. 3-Chap. 22. la même façon de par-

ler revient encore dans les Editions de 1559.

1573- & 1626. Au lieu de n'enfournafmes vous

qu'on lit dans celles de 15S3. de 1596. &c. il

faut lire fowneafmes dans l'un & dans l'autre

endroit, conformément â l'Edition de Dolet
1542. & à celle de 1547. où on lit déjà de la

forte. Fourner , fuivant les termes de la Cou-
tume d'Anjou & de celle de Poitou, au fait

de la Banalité des Fours de certains Fiefs,

c'eft la même chofe qu'enfourner. Or, com-
me enfourner fe dit figurément pour commencer,

il y a grande apparence qu'en certaines Pro-
vinces, lorfqu'on difoit nous voilà aujfi avancez

quoneques puis ne fourneafmes nous, cela fignifioit

nous voilà aujfi avancez qu'au commencement. C'é-
toit une expreffion Proverbiale : & comme
ces fortes d'expreffions ne doivent point être

altérées, Rabelais a confervé foigneufement
les termes de celle-ci; de forte que quand il

a dit que Gargantua devint aufli fage, après

foixante & tant d'années de ltfture, qu'onc-

ques puis ne fourneafmes nous, il donne à enten-
dre que Gargantua perdit fon tems , & que fon
pain, pour me fervir de la métaphore, ne
fe trouva pas plus cuit que l'étoit le nôtre
quand nous enfournâmes.
Chap. XV. 1. Papeiigojfe] Païs imaginai-

re, dit Papeligoffe, parce qu'on fuppofe qu'on

y vit dans une entière liberté Jufqu'à pouvoir
impunément s'y goujfer du Pape.
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irait rien n'apprendre
,
que tels livres foubz tels précepteurs apprendre. Car

leur fçavoir n'eftoit que beflerie: & leur fapience n'efloit que mouiles 2
, abafc

tardiffant les bons & nobles efperitz, & corrompant toute fleur dejeunefTe.

Qu'ainfi foit, prenez (dift-il) quelcqu'ung de ces jeunes gents du temps prefent,

qui ait feulement eftudié deux ans: en cas qu'il n'ait meilleur jugement, meil-

leur propous que voftre fils, meilleur entretien & honneiteté entre le monde,
reputez-moy à jamais ung taille -bacon de la Brene 3

. Ce qu'à Grandgoufier

pleut très bien , & commanda qu'ainfi feufl faict

Au foir en fouppant, ledict des Marais introduit ung fien jeune paige de Vil-

le Gongis +, nommé Eudemon, tant teftonné, tant bien tiré*, tant bien e^
pouflèté, tant honnefte en fon maintien, que trop mieulx reûembloit quelcque

petit Angelot qu'ung homme. Puis dill à Grandgoufier :

Voyez-vous ce jeune enfant? il n'ha encore douze ans: voyons , fi bon vous-

femble, quelle différence y ha entre le fçavoir de vos refveurs mateologiens du
temps jadis , & les jeunes gents de maintenant. L'eflay pleut à Grandgoufier

t& commanda que le Paige propofaft. Alors Eudemon demandant congé de ce

faire audici Viceroy fon maiftre , le bonnet au poing , la face ouverte , la bou-
che vermeille , les yeulx afleurez & le regard affis fus Gargantua , avecques rao-

deflie juvénile , fe tint fus fes pieds, & commença le louer & magnifier pre-

mièrement de fa vertus , & bonnes mœurs , fecondement de fon fçavoir , tier-

cement de fa noblefle, quartement de fa beaulté corporelle. Et peur le quint

doulcement l'exhortoit à révérer fon Père en toute obfervance, lequel tant s'efc

tudioit à bien le faire inftruire ; enfin le prioit qu'il le voulfifl retenir pour le

moindre de fes ferviteurs. Car aultre don pour le prefent ne requeroit des

Cieulx , finon qu'il luy feuft faicl grâce de luy complaire en quelcque fervice ag-

greable.

Le tout feut par icelluy proféré avecques geftes tant propres , prononciation

tant diftin&e, voix tant éloquente, & languaige tant aorné & bien Latin
, que

mieulx reffembloit ung Gracchus , ung Ciceron , ou ung Emilius du temps paf-

fé, qu'ung jouvenceau de ce fiècle. Mais toute la contenence de Gargantua

feut qu'il fe print à plorer comme une vache , & fe cachoit le vifaige de fon bon-

net,

i Moufles] Moufle, peut-être de moïïiculus. des Touloufains. Bacon dans le Lyonnois .

On appelle moufle à Touloufe, dit Cafeneuve, dans le Dauphiné.dnns le Poitou, & dans la

une chofe qui pour eflre remplie ou fourrée de plume Lorraine fignifie du lard ; en Angleterre de mê-
ou de laine, efl tellement molle, que les doigts y me. En Provence, c'eft un Porc falé, ce qui

enfoncent fi on laprtffe tant foit peu. En ce fens me rappelle cbâ a" poché fà don bacon, paroles

quand Rabelais dit que la feience des Maîtres d'une vieille chanfon Meffine qui difent que
dont il parle n'elt que moufles, il entend qu'el- chair de Pourceau c'eft du bacon. La Brêne
le n'eft rien moins que folide. eft un petit Païs de la Touraine , où eft Mé-

3 Taille-bacon de la Brene] Taille- bacon

,

ziéres, autrement S. Michel en Brêne.

comme taille-boudin, veut dire un homme de 4 Vîlk-Gongis] Paroifle du Berri, à deux
néant, quoique proprement ces termes défi, bonnes lieues de la Rivière d'Indre, entre

gnent un Fanfaron, un Batteur de Vache liée , Buzançais & le Bourg de Deolo.
un Brifcur de portes ouvertes, tel que le Trinc' 5 Tant bien tiré] Tiré à quatre épingles,

tmélks (*),Trinquamelle ou Tranche amende comme on parle.

(*) Diftion. de la Lang. Touloufame , aux mots Ainello £f Trinca.
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net , & ne feut poffible de tirer de luy une parolle , non plus qu'ung pet d'ung

afne mort.

Dont fon Père feut tant courroufle
,
qu'il voulut occire maiftre Jobelin. Mais.

Iedi6l des 'Marais l'en garda par belle remontrance qu'il luy feit; en manière

que feut fon ire modérée. Puis commanda qu'il feuft payé de fes gaiges , &
qu'on le feift bien choppiner Theologalement « : ce faicî: qu'il allaft à touts les

Diables. Au moins (difoit-il) pour le jourd'huy ne couftera il guieres à fon hofte,

ïi d'adventure il mouroit ainfi faoul comme ung Anglois ?. Maiftre Jobelin par-

ti de la maifon , confulta Grandgoufier avecques le Viceroy
,
quel précepteur

l'on luy pourroit bailler, & feut avifé entre eulx
,
qu'à ceft office ferok mis Po-

nocrates , Pédagogue de Eudemon , & que touts enfemble iroient à Paris

,

pour congnoiftre quel eftoit l'eftude des jouvenceaulx de France pour icelluy

lemps.

!M
CHAPITRE XVI.

Comment Gargantua feut envoyé à Paris , &f de Vénorme Jument qui le porta : Êf
comment elle deffeit les moufcbes bovines de la Beauce.

EN cefte même faifon Fayoles *
,
quart Roy de Numidie , envoya du Pays

de Africque à Graiidgoufier une Jument la plus énorme & la plus grande

que

fe trouve aufli dans Içs Oeuvres de Médeci-
ne de Rondelet, au Chap. 18. defudoriscx-
cretione.

Chap. XVI. 1. Fayoles, quart Roy] Je necon-
nois point ce Fayoles, à moins qu'il ne fût

de la Maifon de Melec , dont il y avoit en
1587. un Bertrand de Melet de Fayoles, Sieur
deNeuvy (*). La 117. Epître de Jean Bou.
chet commence ainfi :

Va lettre , va pour moi porter parolle

A Monfcigneur Monjicur de la Fayolle.

Encore qu'aye un mal où je m'amufe

Ne peut pourtant fe contenir ma Mufe
De vous écrire , Ëf vous rendre falut t

Noble Seigneur , duquel tant bien valut

Et vault le fens en voftre art militaire

,

Que de ce loz je ne me fçaurois taire

De prononcer cler & haut maintenant

Que non à tort vous cfles Lieutenant

Snm Monfeigneur de S, Pol, décent hommes

Portant de Mars les belliqueufcsjbmmes.

Il

6 Cboppiner Theologalement] Ceft ainfi qu'on
lit dans l'Edition de Dolet. La crapule des

anciens Régens de Collège & des Sorboniltes

des fiècles paiTez avoit donné lieu à cette ex-
preffion Proverbiale , que H. Etienne ex-

plique par boire beaucoup,& du meilleur vin.

7 Saoul comme ung Anglois] Le Soldat & le

petit peuple Anglois trouvent le vin d'autant

meilleur, qu'il n'en croît point en Angleter-

re. La Nation eft d'ailleurs fort carnaffiére,

& elle avoit long- tems ravagé la France. En
ce tems - là , où le Bourgeois François ne
pouvoit voir fans un extrême créve-cœur les

Anglois fe gorger de fes biens , vint déjà

la coutume d'appeller Anglois, tantôt, com-
me dans l'Epître du Poète Crétin au Roi Fran-

çois [. un rude Créancier, tantôt , comme dans
Marot, un Records (*) impitoyable, vivant

à deferétion chez un débiteur. Et c'eft à ce

même tems-là qu'il faut encore rapporter cet-

te expreflïon Proverbiale, dont Erafme avoit

déjà fait mention dans fes Adages (f) , & qui

(*) Mén. Diâion. Etym.au mot, Anglois.

(+) Au mot, Syracufana menfa.

(*) De Tbou L. 4. f, 181.
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que feut oncques veuë., & la plus monftreufe (comme afTez fçavèz
,
que Afric-

que aporte tousjours quelcque chofe de nouveau:) Car elle eftoit grande
comme fix Oriflans , & avoit les pieds fendus en doigts , comme le cheval de

Jule Cefar , les oreilles ainfi pendentes , comme les cnievres de Languegoth

,

& une petite corne au cul. Au refte avoit poil d'Alezan touftade * , entreilli-

zé de grifes pommelettes. Mais fus tout avoit la queue horrible. Car elle ef-

toit poy plus poy moins } grofle comme la pile Sainét Mars auprès de Lan-

ges * : & ainfi quarrée , avecques les brancars ny plus ny moins ennicrochez

,

que font les efpicz au blé.

Si de ce vous efmerveillez : efmerveillez-vous d'advantaige de la queue des

béliers de Scythie, que pefoit plus de trente livres: & des moutons de Surie,

efquelz fault (li Tenaud dicTt vray ') affufter une charette au cul, pour la porter;

tant elle eft longue & pefante. Vous ne l'avez pas telle, vous aultres paillards

de plat pays 6
. Et feut amenée par mer en trois quarraques & ung briguantin

,

juf-

Il eft qualifié quart Roi', ou Tétrarqut , c'eft-

à-dire ici, Gouverneur de Province.

2 Touftade] A l'antique, pour toflade, brû-

lé; de l'Efpagnol toflar fait de toftare, dit par

métaplafme pour torrere.

3 Poy plus poy moins] Peu plus peu moins.
De paucum, dont on a fait auffi poay en Ja mê-
me lignification , & quelquefois en celle de
petit. L'Hiftoire du Duc de Bretagne Jean
IV. écrite fur la fin du XIV. Siècle.

Car quand il tt ung poy mujé.

It plus bas.

Mais fouventes fois il advient

Qui trop empoigne poay retient.

Et ailleurs encore,

Poay ne grand n'ofon Valfuillir.

Où pourtant poay ne grand pourroit bien auffi

lignifier, ni peu ni prou, en nulle manière.

4 La pile Suinii Mars auprès de Langes] C'eft

comme il faut lire, conformément à l'Edition

de 1553. Dans celle de 1559, au lieu de Lan-

ges il y a Langres, & S. Mars au lieu de 6*. Mas
qu'on lit dans celle de Dolet. Mais quoiqu'il

y ait près de Langres un Village nommé S.

Mars , il eft pourtant fur que fuivant toutes

les autres Editions il faut lire ici Langés. Au-
près de cette petite Ville de Touraine, eft la

pile S. Mars , Village qu'on a peut-être ainfi

appelle I caufe du Clocher de 1 Eglife fait en
pilier quarré & fort élevé. Ce n'eft donc
pas S. Mas qu'on doit lire avec l'Edition de
Dolet. C'eft S. Mars, en Latin Martius , et

Tome I.

quelquefois MedarJus. Celles deF. Jufte 1535.
& 1542. ont déjà S. Mars, comme celle de

1553-

5 Tenaud] On dit que l'Abbé Guyet par 7è-

naud entendoit le Géographe Stephanus , en
quoi il fe feroit trompé. Stephanus n'a rien

rapporté de tel. C'eft Hérodote Liv. 3. n.

113. parlant des Brebis d'Arabie, & après lui

Elien Chap. 4. du Liv. 10. des Animaux. A-
riftote 8. Animal. 28. parle de Ja queue des

Moutons de Syrie , qu'ils ont large d'une
coudée; mais c'eft tout ce qu'il en dit. Ainfi

ce Tenaud pourroit bien être quelque Moder-
ne nommé Etienne, foiten fon nom debatême,
foit par furnom; peut être Etienne Dolet, bon
ami de Rabelais, comme on fait. Mais en
ce cas, ce feroit dans quelqu'un des premiers
Ouvrages de Dolet ,

qui n'avoit que 20. ans,

lorfque Rabelais écrivoit ceci. La Surie, com-
me parle Rabelais fuivant l'ufage defontems,
peut-être de l'Italien Soria , eft l'ancienne

Syrie.

6 Paillards de plat pays] Paillard s'eft dit pro-

prement dans le fens d'impudique, d'homme
addonné au plaifir de la chair, enfuite de tout

méchant homme en général, de coquin, de
fripon, quelquefois de gaillard, de drôle,
de bon compagnon. Mais ici paillards de plat

pais eft l'équivalent de Ruftres, comme onap-
pelloit en France les Fantaflins François. Au
Chap. 29. du Liv. 2. le géant Loupgarou ap-
pelle auffi paillars de plat pais les géans fes

Soldats , par la même raifon que les Allemands
ont nommé leur Infanterie Lands knecbts,c'eH-

à- dire , gens rvftiques ou levez à la Campa-
gne, où ils coueboient ordinairement fur la

paille.
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jufques an port de Olone en Thalmondois. Lors que Grandgoufier la vek:
Voici ( dift-il ) bien le cas pour porter mon ri! z à Paris. Or ça de par Dieu

,

tout yra bien. Il fera grand clerc au temps advenir. Si n'eftoient Melîieurs

les beftes, nous vivrions comme clercz 7. Au lendemain, après boyre (comme
entendez) prindrent chemin , Gargantua , fon précepteur Ponocrates , & Tes

gens : enfemble eulx Eudemon le jeune paige. Et parce que c'eftoit en temps
ferain & bien atirempé , fon Père luy feit faire des bottes faulves , Babin les

nomme brodequins s
. Ainfi joyeufement paffarent leur grand chemin : &

tousjours grand chiere, jufques au deilus d'Orléans 9
. Auquel lieu eftoit une

ample foreft de la longueur de trente & cinq lieues, & de largeur dix & fept,

ou environ. Icelle eftoit horriblement fertile & copieufe en moufches bovi-

nes , & frétions IO
; de forte que c'eftoit une vraye briguanderie pour les pao-

vres

7 Si n'eftoient Mejfieurs les beftes , nous vivrions

comme clercz] Froilfart, au Chap. 173. du 2.

Vol au feuillet 238. tourné de l'Edition de
Vtrard , dit bo'nnement que les Seigneurs

temporels ne faur oient vivre y & feroient comme
belles, je le Clergié n'ejloit. Mais ici Rabelais,

pour faire voir quelle étoit là-deffus fon opi-

nion par rapport a la capacité du Clergé de
fon teins , affecte de fe méprendre aux paro-

les de Froiffart , comme pour faire dire à

Grandgoufier , qui prenoit la réfolution de
faire étudier fon fils, qu'après tout on fe paf-

feroit bien d'un tel Clergé, dont l'exemple
èto\t caufe que perfonne ne fongeoit i s'inf-

truire.

8 Babin les nomme brodequins] Je ne connois.

point ce Babin, dont le nom. Italien peut.

être!, pourroit bitn être auffi quelque dimi-

nutif comme déjà plus haut celui de Tenaud.
Le Brodequin , ou la botte fauve , comme on
parloit l>Ius communément, étoit une ancien-

ne chauffû e, qui pour être particulière aux
Amoureux du tems jadis, n'en étoit ni plus

belle, ni plus galante, quoique Marot , dans
fa note marginale fur ces vers d'une Bal-

lade de Villon,

A cuider eaux d'amours tranfis

Cbaujfiins <Jans metbaing) fauves bottes (*) ,

avertiffe, que c'étoit la belle chauffûre d'a-

lors. On appelloit auffi bt>ufea".x fans avant

pié {]) une efpèce particulière de ces brode-
quins, qui en général , félon 'e même Marot,
eltoient une forte de chauffes femelées (**),

dont 'a tige étoit d'une peau qui feretournoit

auffi facilement que le cuir d'un gand. A l'é*

gard du mot, de plufieurs opinions qu'il y a

touchant fon étymologie , Ménage, qui ne
fait à laquelle fe déterminer, en propofe une

qui pourroit bien être la vraye. C'eft celle

de Cafeneuve, qui prétend que le brodequin a

été ainfi appelle d'une forte de cuir appelle

brodequin au Chap. 1 19 du 4. Vol. de Froiffart.

Ce cuir étoit vraifemblablement le cuir de

roufti , appelle de la forte de la Ruftie où on
le prépare, & d'où la mode tant du cuir que
des brodeqmus a paffé jufqu'en Pologne, où au-

trefois, & par imitation en France , on en
faifoit de bécus ou à avant-pié, que nous ap-

pelâmes fouliers à Poulaine. Auffi voyons-
nous qu'anciennement on difoit brofequin : la

grant Nef des fous,- impr. en 1499, au feuillet

7. tourné , les grans fouliers ronds comme boulles

,

& puis après des aultres quarrez* brofequins def-

couppez , pantoufles desbacbées , fi? chauffes biguar-

rées & nervées de drap d'or de velours- Rujfus,

Ruffuus , Rujfubinus , Rofjecbinus , Rofecbinus ,

Broficbinus , Brodecbinus, Brodequin. Je trou-

ve pourtant bien autant de vraifemblance à

croire que brofequin a été dit par tranfpofition

de lettres, pour borfequin : l'Efpagnol borzt-

gui, & l'Italien borzacebino me le perfuadent;

mots qui defeendent de burfa pûprx
y du Cuir.

9 Tousjours grand chiere , jufques au dejfus

d'Orléans] C'eft que le Païs eft très-bon & très-

abondant.

10 Moufches bovines ëffrefims] Deux fortes

d'Infectes qui tourmentent les Bêtes à cornes

& celles de fomme dans les Forêts. La pre-

mière, qui eft le Taon, eft appellée mouche
bovine, parce qu'elle incommode les Bœufs
& les Vaches; l'autre naît des Chevaux morts
& défoie ceux qui font en vie.

(* 1 Villon , dûns la dernière BMtadt de fm grand Teflament.

(t
v

Vi> fun, iIms le n Hwlamdt fm petit leftam&it.

(**) Msr«t, fur et dernier mirait de Villtn.
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vres juments , afnes , & chevaulx. Mais la Jument de Gargantua vengea hon-

nêtement tous les oultraiges en icelle perpétrez fus les belles de fon efpece,

par ung tour, duquel ne le doubtoient mie. Car foubdain qu'ils feurent entrez

en la dicle foreft, & que les freflons luy eurent livré l'affault, elle defgaina fa

queue: & fi bien s'efcarmouchant, les efmoucha lx
,

qu'elle en abbatit tout le

bois, à tords, à travers, de ça, de là, par cy, par là, de long, de large,

defliis , dcflbubz , abbatoit bois comme ung faufcheur faï6l d'herbes. En forte

que depuis n'y eut ne bois ne freflons I2
: mais feut tout le pays reduicl: eh

campaigne. Quoy voyant Gargantua, y print plaifir bien grand, fans autre-

ment s'en vanter : & diffc à fes gents : Je trouve beau ce. Dont feut depuis

appelle ce pays-là Beauce , mais tout leur desjeuner feut par bailler. En mé-

moire de quoy encores de prefent les Gentils hommes de Beauce desjeunent

de baifler 13 & s'en trouvent fort bien, & n'en crachent que mieulx. Fina-

lement arrivarent à Paris : onquel lieu le refraifchit deux ou trois jours , fai-

fant chiere lye avecques fes gents , & s'enqueftant quels gents fjavants eftoienc

pour lors en la Ville : & quel vin on y beuvoit.

CHAPITRE XVII.

Comment Gargantua paya fa bien-venue es Parijîens , & comment il print les

grc(Jès Cloches de ÏEcclije Nojtre Dame.

QUelcques jours après qu'ils fe feurent refrailchiz, il vifita la Ville: & feut

veu de tout le monde en grande admiration. Car le peuple de Paris eft

tant fot, tantbadault, & tant inepte de nature
,
qu'ung bafteleur, ung

porteur de rogatons, ung mulet avecque fes cymbales, ung vielleux au myl-

lieu d'ung carrefour, aflemblera plus de gents, que ne feroit ung bon pref-

cheur Evangelicque. Et tant moleftement le pourfuyvirent
,

qu'il l'eut cen-

traincl: foy repofer fus les Tours de l'Ecclife Noflre Dame. Onquel lieu eflant

,

& voyant tant de gents à l'entour de foy, dilt clerement:

il S'efcarmouchant , les efmoucha] Ces deux
-exprellîors font ici un très-bon effet, pour
rtprffenter le combat de la Jument contre les

mouches. Efmoucbcr c'elt proprement chajfer

les t»culcbes;c3L c'eft dans cette lignification que
Rabelais employé fi Couvent ce mot au Chap.
15. du l.iv. z.

12 Ne fois ne frejlons~\ La Forêt d'Orléans
fubfilte pourtant toujours ; mais c'eft que
comme elle avoit été counée tout nouvelle-
ment au tems dont Rabelais parle , on ne
manque pas encore de fois à autre d'y faire

de grands abatis loifqu'elle devient trop é-

paifle.

13 Desjeunent de baijler , &c] Coquillart

,

au Monologue des Perruques, pailant de cer-

taines gens qui fe font pioprcs , quoiqu'ils

manquent du néceffaire.

Et tfesjemer tous les matins

Comme Us Eji-uïers de Bcaulce.

C'eft-à-dire , hâilkr £? cracher, comme c'eft

l'ordinaire le matin , quand on demeure à

jeun. Ces paroles au relie , & b'ji crachent que

mieulx , ne fe trouvent point dans l'Edition

de Dolet , mais bien dans celle de 1553.

H 2
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Je croy que ces marroufles » veullent que je leur paye ici ma bien-venue &

mon proficiat. C'elt raifon. Je leur voys donner le vin : mais ce ne fera que

par rys. Lors en (oubliant deftacha fa belle braguette , & tirant fa mencule

en l'aer les compifla fi aigrement *
,

qu'il en noya deux cents foixante mille

quatre cents dix & huicl:, fans les femmes & petits enfans.

Quelcque nombre d'iceulx évada ce piffefort * à legiereté des pieds. Et

quand feurent on plus hault de l'Univerfité , fuants, touffants, crachants, &
hors d'haleine , commençarent à renier & jurer , les ungs en colère , les aul-

tres par rys. Carymary, Carymara +. Par Saindle m'amye, nous fon baignez

par ris: dont feut depuis la Ville nommée Paris: laquelle auparavant on appel-

loic Leucece , comment dicTt Strabo Lib. 4. c'eft à dire en Grec, Blanchet-

te ,
pour les blanches cuifTes des dames dudit lieu. Et par aultant qu'à cède

nouvelle impoficion du nom, touts les affiliants jurarent chafcun les faincts de

fa paroifle , les Parifiens
,

qui font faiéls de toutes gents & toutes pièces , font

par nature & bons jureurs & bons juriftes,& quelcque peu oultrecuidez. Donc
eflime Joaninus de Barrauco, Libro de copiojîtate rêver ent iarum , qu'ilz font dièlz

Parrhefiens en Grecifme, c'eft à dire fiers en parler K Ce faicl: confidera les

groffes

Chap. XVII. 1 Marroufles] Marrouffie ou
Maroufle, elt la même chofe que maraud, ter-

me injurieux qui pourroitbien venir de mar-

ra, pour donner à entendre quand on traite

quelqu'un de maraud ou de marroufflt, qu'on

veut dire par-là que c'eft un ruftre qui n'eft

propre qu'a. manier la marre, forte de houe,

Quelques-uns dérivent maraud de Marrucinus;

mais il n'y a entre ces deux mots qu'une fim-

ple allufion , & Ifaac Voulus Cur le Marrucine

jijini de Catulle fait voir manifeftement que
Jofeph Scaliger fe trompe quand il donne à

Marrucinus la fignification de lourdaut.

2 Les compta fi
aigrement] Le Roi François

I. fi tant elt que Rabelais ait prétendu le dé-

fïgner fous le nom de Gargantua , avoit tant

d'aimables qualitez naturelles, que les Fran-

çois furent ravis de l'avoir pour Roi, Les

Parifiens fur-tout l'admiroient. Mais peu après

fon avènement a la Couronne, ce Prince, à

qui les fonds manquoient pour la Guerre qu'il

étoit fur le point de porter en Italie , ayant

créé plufieurs Impôts, & établi la vénalité de

beaucoup d'Offices, tout cela enfemble mo-
déra confidérablement les efpérances que les

Parifiens avoient conçues de la douceur de

fon régne: & c'eft apparemment ce que Ra-

belais entend, quand il dit que Gargantua les

towpiffu fort aigrement peu après fon arrivée

dans leur Ville; c'eft à dire, qu'il leur fit des

torts & des affronts, qu'ils eurent bien de la

(*) Mai. Di3m. Etjm, tm met Carimara.

peine â digérer.

3 Piffefort] Piffefort eft proprement un en-

droit, où par le moyen du pijjat qui l'envi-

ronne , on eft en fureté comme dans une
Forterrffe.

4 Carjmarj , Carymara] Si quelque chofe

peut contribuer à l'intelligence de ces deux
mots , c'eft , à mon avis , de confulter le paffa-

ge entier, comme il fe lit dans les Editions

de François Jufte 1534. & 153s- à Lyont»i2.
& celle de Dolet in 16. 1542. auffi à Lyon,
dans lefquelles ces termes de Carymary, Cary-

mara, avec plufieurs fortes de plaifans Jurons
qui les accompagnent,- repréfentent fort naï-

vement les cris confus & les murmures d'une

nombreufe canaille raflemblée de divers Paît

& de différentes Provinces. Ainfi je m'ima-
gine que le Carymary, Camrymara qu'ils crioient,

comme déjà Patelin dans fes rêveries , & qui
fe prend encore aujourd'hui pour un amas
confus de Livres ou d'autres marchandises

(*), fignitîe proprement ici la confufion qui

régnoit dans cette tumultueùfe affemblée du
petit peuple de Paris.

5 Fiers en parler] Cette opinion , qui eft ré-

futée par Hadrien de Valois pag. 399. de fa

Notice des Gaules , eft l'une de celles que
propofe André Du Chêne au Chap. 1. de fes

Antiquitez de Paris, où l'on voit que celui que
Rabelais défigne fous le nom de Joaninus de

Barrauco , ou £arramo , comme on lit dans
VEdi-
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greffes cloches qui elïoient efdites tours : & les feit Tonner bien harmonieufe-

ment. Ce que faifant, luy vint en penfée qu'elles ferviroient bien de campa-

nes au col de fa jument, laquelle il vouloit renvoyer à Ton Père, toute char-

gée de froumaiges de Brye , & de harans frais. De f aict , les emporta en fon

logis. Cependant vint ung Commandeur jambonnier de Saincl Antoine *, pour

faire fa quefte fuille ? : lequel pour fe faire entendre de loing , & faire trem-

bler' le lard au charnier, les voulut emporter furtivement: mais par honnefte-

té les tailla, non parce qu'elles eftoient trop chauldes, mais parce qu'elles ef-

toient quelcque peu trop pefantes à la portée. Cil ne feut pas celluy de Bourg *:

car il eft trop de mes amis. Toute la ville feut efmeuë en fedition , comme
vous fçavez que à ce ils font tant faciles »

, que les nations effranges s'esbayf-

fent de la patience des Roys de France, lefquelz aultrement par bonne juflice

ne les refrènent : venz les inconveniens qui en forcent de jour en jour. Pleuft

à Dieu , que je fceufTe l'officine en laquelle font forgez ces fchifmes & mono-
poles

,
pour les mettre en évidence es confrairies de ma paroifle. Croyez que

le lieu auquel conveint le peuple I0 tout folfré & habeliné *», feutNeile, où
lors eltoit, maintenant n'eft plus, l'oracle de Leucece IZ

. Là feut propofé

le

9 Que à ce ils font tant faciles , &c] Jean Bou-
chet rapporte dans la 4. Partie de l'es Annales
d'Aquitaine jufqu'à fix différentes mutineries
ou féditions du petit peuple de Paris en moins
de foixante ans , depuis la prifon du Roi
Jean, jufqu'en 1418- ce qu'il attribue à ce que
cette populace étant un amas de gens de tous
Païs & de toutes les Provinces qui viennent de
tems en tems s'établir dans cette Capitale, il

n'elt pas poflible qu'elle ne foit compofée
d'autant d humeurs diverfes &prefque incom-
patibles.

10 Conveint le peuple, Sçc] Depuis le régne
de Charles VI. on l'appelle le Parloir aux Bour-
geois.

il Folfré& hahefiné] Guelfe & Gibeline peut-

être , c'elt-a-dire, divifé en factions, comme
autrefois en plufieurs Villes d'Italie les GueU

l'Edition de Dolet , eft entre autres Guil-

laume le Breton, qui, au 1 . Livre de fa Phi-

lippide parle ainfi des Parifiens:

Finiims egrejft patriis , per Gallica rura

Sedem qu&rebant ponendïs mœnibus aptam ,

Et fe Parrhifios dixerunt nomine Grtco (*),

Quodfonat expojitum noftris audacia verbis

Erroris cou/4 vitandi , mmine folo

A quibus exierant Francis diftare vokntes.

6 Ung Commandeur Jambonnier de Sainlt An-

toine} Religieux Antonien qui, étant pourvu
d'une Commanderie de l'Ordre, avoit fous

lui des Moines Jambonniers, c'eft-à-dire, quê-

teurs de Jambons (\). Noël duFail, un des

Singes de Rabelais a dit Chap 23. de (es Con-
tes d'Eutrapel , qu'il n'y a andouille à la cheminée,

ne jambon au charnier, qui ne tremble à la fimple fes & les Gibelins. Rabelais peut avoir eu fes

prononciation & voix d'un petit& harmonieux Ave
Maria.

7 Suillé] De chair de porc. Suille, du La-
tin fus.

8 Celluy de Bourg] Antoine du Saix , ou
Saxamts, Savoyard, Commandeur de St. An-
toine de Bourg en Brefle , Précepteur de
Charles Duc de Savoye, & fon Aumônier en
1532. Voyez la lifte de fes Oeuvres dans du
Verdier , pag. 78 & 79 de fa Biblioth. &
dans Guichenon,pag. 35. de la 1. Part, de fon
Hilt. de Breffe.

(t) Voyez k Cb. 39. h VAp\ fHp-oJite.

raifons pour déguifer ainli ces deux noms ,

particulièrement le premier , qui vient de
l'adjeftif Allemand IVoljfer & qui y répond.

12 L'Oracle de Leucece] La Dédie Ilis pafle

pour avoir été la Divinité tutelaire des Pari-

fiens , lorfqu'ils étoient encore engagez dans
le Paganifme. L'Idole qu'ils lui avoient con-
facrée fubfiitoit encore en fon entier dans l'i£-

ditice Abbatiale de St. Garmain des Prez , au
commencement du XVI. Siècle; mais en 15 14.
elle fut abbatue par les foins de Guillaume
Briçonnet, Evêque de Meaux & Abbé de St.

Gex-
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le cas , & remonftré l'inconvénient des cloches tranfportées.

Apres avoir bien ergoté pro &f contra, feut conclud en Baraïïpton, que l'on

envoyeroit le plus vieulx & fuffifant de la Faculté vers Gargantua, pour luy.re-

montrer l'horrible inconvénient de la perte d'icelles cloches. Et nonobftant

la rempnftrance d'aulcuns de l'Univerfité
,

qui alleguoient que celle charge

mieulx competoit à ung Orateur, qu'à ung Sophilte, feut à ceft affaire eileu

noflre Maiftre Janotus de Bragmardo I}
.

CHAPITRE XVIII.

Comment Janotus de Bragmardo feut envoyé pour recouvrer de Gargantua

les grojfet Cloches.

MAiftre Janotus tondu à la Cefarine , veftu de Ton liripipion à l'anticque

,

& bien antidote l'ellomach de coudignac de four, & eaiie benifte de ca-

ve, le tranfporta au logis de Gargantua, touchant devant foy troys vedeaulx

à rouge mufeau, & trainant après cinq ou fix Maiftres inertes l bien crottez à

proufit

l'ancienne Univerfité de Paris. Il les appelle

de la forte par allufion au mot François incrs

fait du Latin in Arlibas, parce qu'ils étoient fi

ignorans de la bonne Latinité , qu'eux-mêmes
fe qualifioienti en Latin Mugijlrï in Artibus au
lieu d'Artium (**),. Agnofcis ,mi LtHor , Atti-

cam eloquentiam , dit Erafme , à propos de ce

qu'entre plufieurs pauvres raifons que certains

entêtez alleguoient' pour faire défendre aux
jeunes gens la leclure de fes Colloques; ils

difoient que dans cet Ouvrage, ardu* diffiAlef-

que Tbeologi* quœfiiones proponebantur , contra Sta-

tuta fer Magijtros in Artibus juruta{\). Les trois

Vedeaux à rouge mufeau , que Janotus de Brag-
mardo touchoit devant foi, écbient autant de
Bedeaux, Pedelli, que Rabelais- traite de vedeaux

à la Gafconne, par allufion de bedeau a veJcau

fait de vitcllus: & de vedeaux à rouge mujeuu,

parce que tous jeunes qu'étoient ces vette< ux
que Janotus touchoij devant foi, ils avoLut
déjà le vifage enluminé par le vin, comme ces

veaux que les Bouchers amènent de la Cam-
pagne ont tous le mufeau rouge. Cinq ou

fix Mnî'rci inertes fuivent Janotus, c'eft-à-di-

re, vraiftmblablement, autant de Régens de
Logique; & ce nombre ne doit pas furpren-

dre, puifque dans le feul Collège de Navarre
il y avoit pour lors jufqu'à dix -huit Régens
pour la feule Grammaire {%).

Germain, qui fit mettre à la place une Croix
rouge. A l'égard de cette Idole, fa Statue,

qui étoit haute & droite, décharnée & toute

enfumée de vieillefTe, étoit placée contre la

muraille, du côté Septentrional) à l'endroit

où ett le Crucifix de PEglife ; & elle étoit

nue, à la réferve de quelque draperie à peu
d'endroits Cf).

13 Janotus de Bragmardo
-

] Vallambert d'A va-
Ion , Médecin & Poste , a fait des Epigrammes
Latines, parmi lefquelles il y en a quelques-

unes contre un Janotus Orateur très - fatigant.

Le furnom de Bragmardo fait fouvenir de ce

Maître Jehan le Cornu, à qui Villon dans fon

petit Teltament lègue fon branc d'acier , mot
que Marot à la marge de fon Edition expli-

que par celui de braquemard. Sarrafin , qui fa-

voit bien fon Rabelais , a vifé à cet endroit
dans fon Teftament de Goulu, c'eft-à-dire,
du fameux Parafite Pierre de Montmaur,

Tour Janotus mon xreWam'i

Sera mon gentil Braquemart:
Pws encor Theca calami
Qu'i^doites nomment Cakmart.

Chap. XVir. 1. Cinq ou fix Maîtres inertes]

Ceux que Rabelais appelle ici Maîtres inertes

•u ignorans, étoient des Maîtres-ès- Arts de

(*) Corrofet, Jint. de Paris, Chap. 4.

(**) Mut. Cordïcr , De corr. ftrm. emendatione, Cap. 49. ». 5.

(p Erafme, De Colloquior. utilitate.

(\) Mat. Csrditr, De corr. fera, emeodat. Cap. 47. n. 7.
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pronfk de mefnaige. A l'entrée les rencontra Ponocrates , & ent frayeur en
foy , les voyant ainfi defguifez , & penfoit que feulTent quelcques mafques hors

du fens. Puis s'enquefta à quelcqu'ung defdiéts Maillres inertes de la bande,
que queroit celle mommerie ? Il luy feut refpondu, qu'ils demandoient les

cloches leur eftre renduè'i. Soubdain ce propous entendu, Ponocrates courut

dire les nouvelles à Gargantua, affin qu'il feuft preft de la refponfe, & déli-

bérai! fus le champ ce qu'eftoit de faire. Gargantua admonefté du cas, appel-

la à part Ponocrates fou Précepteur, Philocime fon Maifcre d'hoftel, Gym-
nafte fon efcuyer , & Eudemon : & fommairement conféra avecq eulx fus ce

qu'eftoit tant à faire, que à refpondre. Touts feurent d'advis qu'on les menait

au retrai£c du guobelec, & là on les feift boyre rultrement, & affin que ce touf-

feux n'entraft en vaine gloire
,
pour à fa requefte avoir rendu les cloches , l'on

mandaft (cependant qu'il choppineroit) quérir le Prevoft de la Ville, le Reéleur

de la Faculté, le Vicaire de l'Ëcclife: efquelz davant que le Sophifte euft pro-

pofé fa commiffion , l'on delivreroit les cloches. Apres ce, iceulx prefents,

oyroit fa belle harangue, ce que feut faicTh : & les fufdictz arrivez, le Sophifte

feut en pleine falle introduicl:, & commença ainfi que s'enfuie, en touffanc.

CHAPITRE XIX.

La Harangue de Maijlre Janotus de Bragmardo faitle à Gargantua pur recouvrer les

Cloches.

EHen, lien, hen 1

, Mnadîes , Monfieur, Mnadies. Et vobis Mefîîeurs. Ce
ne feroic que bon que nous rendilïiez nos cloches. Car elles nous font bien

belbing. Hen, hen, hafch. (Nous en avons bien aultrefois refufé de bon ar-

gent
C h a p. XIX- 1. Ehen, hen , &c] Ce qui fai- quoit les endroits de fon Difiours où il avoit d,Jfeïn

foit ainfi touflfer Janotus avant que de com- de toujfer, y menant , comme cela fe voit en Pimynmé,
mencer fa Harangue, ce n'étoit ni le grand Hem-, hem, hem. Ce qui a fait dire au préten-

àge de ce Docteur , ni la quantité de pain du Vigneul • Marville (*) , copiée peu exact

qu'il avoit mangé tant chez "lui qu'à l'Hôtel de de cet endroit, que fans cet exemple on ne
Gargantua. C'étoit de fa part une affectation fe feroit peut-être jamais. avifé d'une éloquen*
préméditée d'imiter le fameux Prédicateur O- ce touffeufe. Il ne fe peut au refte rien de
livier Maillard, qui de fon tems en avoit ufé mieux imaginé que le mnadies . ..par cù débute

de la forte aux principaux endroits de quel- le Vieux Janotus, puifque cette impertinente

ques Sermons. LeMiniltre le Faucheur, pag. prononciation de bona dies marque également le

81 du Traité de l'action de l'Orateur, attri bredouillement d'un Ivrogne, & Pélocution vi-

bué mal à propos par bien des gt^ns à Courart : cieufe & corrompue qui régnoit dans les Ecoles

Tour ce qui e(l de la toux , il s'efl trouvé autrefois avant le rétablifienient des Belles-Lettres.D ail-

des Prédicateurs ajfez extrav'igins pour l'affeHer leurs, ce Pédant pouvott il dire rien de plus

comme «te chofe qn Jonnoit de ta itr,i;e nu de in gra- gn>ilîer,que de commencer par un bona die> une
vit? à leurs Difiours', témo-n cet Olivier Maillard, Harangue qu il failoit à fon Princt ? Et t-nfin,

fui en un jien Sei mon fait à B>uges Pan 1500. mar n'yavoit-il pas bien peu de fageffe à cet homme
de

(*) Dnm Bonaventwe d'Argonne. P. leur de la Chartreufe de Gaillon, auteur de 3. Volumes de Mé»-

langes m-iz. publiez fou» le nom de Vi^ncul-Màirville.



H GARGANTUA,
gent de ceulx de Londres en Cahors, fy avions-nous en ceulx de Bourdeaulx en
J3rye *

,
qui les vouloienc achapter pour la fubftantificque qualité de la comple-

xion élémentaire qui eft intronificquée en la terrefterité de leur nature quiddita-

tifve) pour extraneifer les halotz & les turbines 3 fus nos vignes, vrayement
non pas noflres , mais d'icy auprès. Car fi nous perdons le piot , nous perdons

tout , & fens , & loy. Si vous nous les rendez à ma requefte
, j'y gaigneray

fixpans defaulcices + ,& une bonne paire de chauffes
,
qui me feront grand bien

à mes jambes, ou ils ne me tiendront pas promeffe. Ho par Dieu, Domine,

une paire de chauffes eft bonne:' & vir fapiens non abhorrebit eam Ha, ha,

il n'ha pas paire de chauffes qui veult. Je le fçai bien, quant eft de moy.
Advifez , Domine , il y ha dixhuiél jours que je fuis à matagrabolifer celle

belle Harangue 1
. Reddiîe qua funt Cœfaris , Cafari : £? quce funt Dei> Deo.

Ibi jacet lepus. Par ma foy , Domine , fi voulez foupper avecques moy in

eamera 6
,
par le corps Dieu , charitatis , nos faciemus bonum chérubin ?. Ego oc-

Gîdi unum Porcum, & eg babet bonum vino *: Mais de bon vin on ne peult fai-

re
de vouloir faire revivre cette ridicufe maniè-

re qu'avoient eu les Menots & les Maillards,

de parler tantôt François & tantôt Latin dans

un même Difcours ?

2 Bourdeaulx en Brie] Trait de raillerie con-
tre ceux qui ofent parler de ce qui les paf-

fe. Ils font autant de fautes qu'ils difent de
mots.

3 Les balotz & les turbines ] Rabelais devoit

écrire balos, car les Grecs parlant de ce Mé-
téore ne déclinent pas «*«« «aùito;, mais *a»ç,

**«• Ils appellent ainfi l'aire d'une grange où
l'on bat le blé : & parce que ces aires ordinai-

rement étoient rondes, ils en donnèrent le

nom à ce Cercle lumineux qui paroît quelque-

fois autour de Soleil ou de la Lune; lequel,

fuivant telle ou telle difpofition marquée par

les Phyficiens , annonce un orage plus ou
moins fort.

4 Six pans de Saulcices] Au lieu de jîx, com-
me on lit ici & dans toutes les Editions , il faut

lire dix, comme au Chap. fuivant. Ci deifous

Liv. i. Chap. 5. une groffe roche, niant environ

de douze toifes en quarré, & d'épaijfeur quatorze

pans. Pan eft ici la même chofe qu'empan, &
ce mot qui vient de l'Allemand fpann, elt du

Languedoc, où en fait d'aunage il lignifie la

diftance qu'il y a du pouce au petit doigt

,

lorfque la main eft étendue en largeur. Ce
n'eft pas au refte.de faucifles communes que
parle ici Janotui ; ftx ou dix pans de telles

faucilles , auroient été peu de chofe pour la

provifion d'un grand mangeur comme lui ; il

entend de gros fauciflbns ou cervelats, qu'en

Languedoc on appelle auflî faucifles , & qui

fe gardent tout un Hyver.

5 Matagrabolifer ] Brufquambille écrit mets-

grabouhfer. Oudin l'écrit de même. C'cft pour-
tant, non pas meta , mais matagrabolifer qu'ils dé-

voient écrire, conformément à Rabelais qui

en forgeant ce mot a eu en vue ces trois ci

pàraio; ineptus y(âj>u feribo , & fiâwa jacio , d'où
faifant à fa mode nxTcuoYptt$'>(3o\/{iiv , ineptas

firiptiones emittere, il a formé enfuite fon Fran-
çois mat/igrabolijer.

6 In caméra .charitatis'] La Chambre
où les Moines mendians font bonne chère des
bribes qu'on leur donne- par charité!*). Chari-

tatis elt un mot qui fe répète en débauche
dans la Chanfon du Père la Butte.

7 Nos faciemus bonum chérubin] Nous ferons
bonne chère, & à force de boire nous nous
rendons la face Chérubique. C'eft ce que ces

mots fignifioient autrefois dans l'Ecole de Pa-
ris ; & pour preuve que ce beau Latin étoic

encore en vogue entre les Ecoliers au com-
mencement du régne de François premier,
c'eft que Maturin Cordier relevé & corrige

cette locution barbare jufqu'à trois fois pour
le moins dans fes Dialogues De corrupti fer~

monis emendatione imprimez pour la première
fois l'an 1531.

8 Ego babet bonum vino] On pourroit croire

que Rabelais auroit ici voulu outrer la raille-

rie, ou qu'elle ne regarderoit tout au plus

que les Théologiens, par rapport à la Maxi-
me n>m debent verba cœlejlis Oraculi fubejfe regulis

Donati (f); Jnais point du tout , & il n'eft rien

(*) Contes tTEutrapel Chap. 20.

(,f) St. Grégtire, vers la (in d: la Préface defis M«raks,

de
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re maulvais Latin 9
. Or fus de parte Del , date nobis clochas nojvras. Tenez

, je

vous donne de par la faculté ,
10 ung Sermones de Utino

, que utinam vous nous

bail-

de plus vrai qu'un grand nombre de Docteurs
de toutes les Facultez foutenoient qu'on pou-
voit congrûment joindre les Pronoms de la

première perfonne avec la troifième d'un ver-

be. Iticredibile propê ditHu ejl , dit Freigius dans
la Vie de Ramus, fed tamen verum , & editis

hbris proditum , in Parifienfi Academia Doclores

extitijfc , qui mordicus tuerenlur ac defenderent , E-
go amat, tam commoiam orationzm ejfe, quam E-
go amo , ad eamque perlinaciam comprimendam

conftlio publico opusfuijfe. On auroit , au refte,

bien de la peine à deviner fur quoi ces Doc-
teurs fondoient une telle opinion, qui effec-

tivement fut enfin condamnée folemnellement
par la Sorbonne & par la Faculté de Théolo-
gie d'Oxfort, fi Agrippa ne donnoit à entendre
que c'étoit fur le Texte Hébreu de deux paf-

fages de l'Ancien Teftament. Sunt aàbuc, dit-

il , ah*. Grammaticorum perniciofx. bœrejès , verum
tam occulta , tamque fubtïks , ut nifi Oxonietifes acu-

tijjimi Anghrum Tbeologi , atque Parrbifienfium

Sorbonifle, lynceis oculis bas perfpexiffent , ma-

gnifque figiltis condemnnffent , vix aliquis poffet

pracavere. Ejujmodi funt fi quis cecjuè bene

diHum fenferit, Chriftus preedicas : Chriftus

praedicat; Ego credis, tu crédit, credens eft

ego. Item
, quod verbum manens verbum potefi

privari omnibus accidentibus. Item , quod nullum

nomen ejl terti£ perfonœ , & bis fimilia. Qu/c pro-

feSôfi b&retica dici dtbeant , btretici erunl xmpri-

vais rropbtt*. Ifaiai 6f Malacbias, quorum uterque

xnducit Deum de fe ipfo loquentem, prior ad Ezecbiam
bis vérins : Ecce ego addet fuper dies tuos &c.
(*), Non enim aicit addam

, fed addet. Aller

fie : Etfi Doniini ego , ubi ejl timor meus (t) ? quo

in locofacit Deum plurativefe appellare Dominos ;

fed multà magis baretici erunt omnes qui nunc per

vniverfum Romimum orbem babentur Tbeologi
, qua.

temii univerfam orthodoxe Ecclefia doffrinam novi-

taie pronunciationis contra omnem Grammaticorum
artem ne ufum ad confieras voecs , monjlrofa vocnbula,

& perpkxa Sopbifmata protraxerunt , auffi infuper

iocere Tbeologiam ipfam incorrupto fermone tradi

non poffe (**)* Erafme , qu'Agrippa n'a fait que
paraphrafer, avoit touché ce plaifant démêlé
dans fon Encomium Marie,, pag. 153. de l'Edition

de Bàle 1676. où il faut voir le Commentaire.
9 De bon vin on ne peult faire mauhais Latin]

C'eft qu'à l'incongruité près, par bonum vino,

ou bonus vins, comme on lit dans l'Edition de
Dolet, on comprend auffi aifément que par
bonum vinum qu'il eft queftion de bon vin. Or,
fuivant les Canoniftes, il fuffit de fe faire en-
tendre. On demande chez eux fi ce feroic

batifer que de dire omine atris & ilii &c. ? au
lieu de nomine pairis ËP filii &c. „ On répond

„ que non, & que telle diminution empêche
„ le Batême: car, dit-on, le fens & l'entente

„ des paroles eft mué, car atris ne fignifie pas

„ le père: ne ilii le fils; pour ce, Baptefme
„ ainfi fait eft nul. Mais fi celle diminution

„ eft en la fin de la diction , comme qui ôte-

„ roit s de celle diétion patris, en difant patri,

„ & des autres femblables, telle diminution

„ n'empefche pas le Baptême: car ung même
„ fens demeure es paroles, mais que l'inten-

,, tion de bien dire y foit. Et en Décret eft

„ rapporté ung exemple , de confecr. difi. 4 cap.

„ retulerunt, d'ung Prêtre ignorant de la Lan-

,, gue Latine baptifant ung enfant en difanc

„ in nomina patria&filia& fpiritum fanlfa amen.

„ Auquel Décret le Pape dit que l'enfant

„ fut baptifé. Confideré que le Prêtre étoit

„ bien dévot homme, & avoit intention de
„ bien dire, & ne failloit que par ignorance

„ & infeience. (*).

10 Ung Sermones de Utino &c. ] Allufion du
mot utinam au nom d'Utinum ou Udine, Ville

capitale du Frioul & patrie d'un Religieux Do-
minicain, duquel on a un gros Volume de
Sermons , fous le titre de Sermones aura de

SanSis Fr. Leonardi de Utino, imprimez pour
la première fois l'an 1473. à Venife, réimpri-

mez 1496. encore en 1503. à Lyon par Me.
Jean Cleinmann, puis encore l'an 1517. auffi à

Lyon. Pour entendre cet endroit du Difcours

de Janotus, il ne faut que fuppofer que com-
me ces Sermons étoient fort en vogue , la

Faculté, qui croyoit flater le goût du Prince,

s'érant perfuadée que Gargantua pourroit fe

laiffer fléchir à rendre les Cloches, fi dans le

même tems qu'on l'en prieroit de fa part, el-

le lui faifoit préfenter unp'xemp'aire des Ser-

mones de Utino, le Pédant Janotus crut ne pou-
voir faire plus à propos fon prefent, qu'en

accompagnant d'un affectueux Utinam la très-

humble fupplicnrion qu'il faifoit à Gargantua

de rendre les Cloches de l'Eglife -Notre-Dame..

(*) Efaie, Chap. 38. vtrfet 5.

(f) Malachie, Chap. 1. verjet 6.

(**) Agrippa, de Vanitate Scientiar. Cap. 3.

(*) Mampulus Curatorum, cbez la Vtuvt J. Trcpparel, au feuillet 9.

Tome 1. i



66 GARGANTUA,
baillez nos cloches. Vultis etiam pardonos'l M Per diem vos habebitis, £f nihil ps-

yabitis.

O Monfiêur , Domine , clochidonnaminor nobis , Dea , eji bonum urbis. Tout
le monde s'en fert. Si voftre jument s'en treuve bien: auffi faift noflre faculté

quce comparata eji jumentis injipientibus , & Jimilis fafta eji eis ,Pfalmo nefcio quo ",

ii l'avois -je bien quotté en mon paperat I3
, & eji unum bonum Achilles '*, Hen

,

hen , ehen , hafch. C'a je vous prouve que me les doibvez bailler. Ego fie ar-

gumentor. Omnis clocha clochabilis in clocherio cloebando , clochans clochativo , clocha-

re facit clochabiliter clochantes. Parijius habet clochas. ** Ergo gluc > Ha, ha, ha.

C'ell parlé cela. Il eft: in tertio prima en Darii ou ailleurs. Par mon ame, j'ay

veu le temps que je faifois diables de arguer. Mais de prefent je ne fays plus

que refver. Et ne me fault plus dorefnavant que bon vin , bon lift , le dos au

feu, le ventre à table & efcuelle bien profunde. Hay, Domine 1<s

,
je vous prie

in nomine Patris S Filii &f Spiritus Sanfti , Amen
,
que nous rendez nos cloches :

Dieu vous gard de mal , & noflre Dame de famé *7
,

qui vivit & régnât per om-

nia fecula feculorum j Amen. Hen, hafch, chafeh, granhenhafeh.

Verum
il Per diem] il jure per diem n'ofant jurer

per Deum; & Bèze eft encore plus facétieux

jorfque jurant per diem dans fon PalTavant, il

ajoute peut dieu David , comme pour mieux
fauver encore fon jurement à la faveur du 6.

verfet du Pfeaume 120. ou 121. Et nibil poya-

èitis. Les pardons ne fe payant communé-
ment que dans les Eglifes, aux jours qu'il y
a Indulgence.

-. 12 Pfalmo nefcio quo] L'étourdi
,
que ce Maî-

tre Janotus ! ces paroles font prifes du Pfeaume
48. ou 49. Êf homo , cum in honore effet , mon intel-

lexit ; comparants eft jumentis injipientibus Çffimilis

faSus eft illis. Au refte, ce qui fait qu'il applique

ce paffage à l'Univerfité de Paris, c'eft qu'ayant

abufé de fa trop grande autorité pour exciter

diverfes mutineries fous les régnes précédens,

«Ile fe trouvoit alors un peu bridée en compa-
xaifon de ce tems-là.

13 Paperat] Libro diconti, dit le Diction. Fr.

ïtal. d'Ant. Oudin. Ici, c'eft proprement le

brouillon de la Harangue de Janotus.

14 Et eft unum bonum Achilles. II veut dire

que fon argument pris du Pfeaume étoit in-

vincible, comme un fécond Achille. Vives,
en fon Dialogue intitulé: Scbola. Argumentum
hoc eft plané Achilles inviticibilis : jugulum petit,

titnpoterit propugnator fe tueii, ftatim dabit ma-

tms. Le 52. des Arrêts al Amours , ajouté aux
précédens de Martial d'Auvergne par Gilles

d'Aurigni dit Pamphile: quelque ebofe que leflitz

tnarys veulent dire & faire leur Achilles de l'Ar-

refi des ribaultz mariez

15 Ergo gluc] Cette expreffion qui nous

{*) Diffion. étjm. au m«t Gognelii,,

eft venue de l'Univerfité, pourroit bien être

une contraction d'ergo Goguclu. Rabelais , Liv.

5. Chap. 13. Et fojfGoguelu, n'y veulx-tu rien

dire? Goguelu eft un terme de mépris, & félon

Ménage ce mot vient de cucullutus (*), c'eft-à-

dire, encoqueluebé , comme les Moines qui au-

trefois prêtoient le collet à tous venans dans

les Difputes , & qui le plus fouvent concluoient
fort mal. Les Capet'tes de Montaigu, efpéce

de pauvres Ecoliers, portoient auffi la cuculle;

de forte que comme fouvent auffi il arrivoit

dedifputer, & que rarement ces pauvres jeu-

nes gens raifonnoient jufte, que fait on fi ce

n'aura pas été principalement par rapport i

eux qu'on aura dit ergo gluc, ou glu, comme
on parle aujourd'hui, pour ergo Goguelu? Et
cela après leurs propres Régens qui les oyant
d'ordinaire mal conclure, avoient coutume
de les apoftropher d'un ergo glu ou ergo Gogue-

lu; c'eft- à -dire, Eh bien, fot ou âne enco-
queluché que tu es, quelle conféquence veux-
tu tirer de tes prémiffes ou de ton argument?
Gluc eft aufli un mot dont ufent les Allemands
pour fouhaiter à quelqu'un que Dieu l'aide, que
Dieu l'affifte;& en ce fens il fe peut qu'après

eux nous l'aurions appliqué à un Logicien ti-

mide, & que le voyant dans les convulùons
de fon ergo, nous lui aurions àitghck, c'eft-

â-dire-, courage, bon , pour l'exciter à pouffer
ferme fon argument.

16 Hay Domine] C'eft le deh & Vabi des I-

taliens. Nous écrivons aujourd'hui plus com-
munément hé ou ch.

J7 Dieu vous gard de mal , fîf Noftre-Dame
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Verum enim verb quando quidem dubto procuL Edepol quoniam ita cette meus Deus

fidiits, une Ville fans cloches, eft comme ung aveugle fans bafton,ung afne fans

croupière , & une vache fans cymbales. Jufques à ce que nous les ayez ren-

dues nous ne ceflerons de crier après vous , comme ung aveugle qui ha perdu

fon bafton : de braifler comme ung afne fans croupière : & de bramer , comme
une vache fans cymbales. Ung quidam latinifateur demourant près l'hofrel Dieu
dift une fois, alléguant l'authorité d'ung Taponnus (je faulx, c'eftoic Ponta-

nus 18 Poëte feculier)
,

qu'il defiroit '» qu'elles feuiTent de plume, & le batail

feuft d'une queue de regnard 2 °
: pource qu'elles luy engendroient la chronicque

aux trippes du cerveau 2I
,
quand il compofok fes vers carminiformes. Mais

. nac
defanté] L'intention de ce vieux rêveur étoit

dédire: Dieu & Notre-Dame de Santé vous
gardent de mal: mais Rabelais lui a prêté cet-

te expreffion qui eft Dauphinoife, pour en la

perfonne d'un ignorant & d'un Pédant tour-

ner en ridicule la vicieufe façon de parler de
nos Anciens & du petit peuple d'aujourd'hui,

qui fouvent donne lieu à des équivoques ef-

fentielles ; car.de la manière dont s'exprime

Janotus, on diroit qu'il prie que Notre-Dame
préferve de Santé ceux que Dieu aura gardez
de mal.

18 Pontanus Poète Séculier] C'eft le célèbre

Jean Jovien , Pontan. Janotus , le traite de
Poète feculier par un Sobriquet, fous l'idée du-

quel les Scrboniftes comprenoient générale-

ment tous les bons Auteurs Grecs & Latins,

tant anciens que modernes , mais particuliè-

rement les amis deReuchlin,&les autres per.

fonnes qui de ce tems-là avoient renoncé aux
vains titres de l'Ecole & à fa barbarie, pour
s'adonner à l'étude des Langues, de la Pbi-
lofophie & des Belles -Lettres. Jean de Sa-

risberi, Liv. 1. Metalog. c. 3. où il parle de la

barbarie qu'introduifit dans les Lettres la vai-

ne fcience des Scholaftiques: Sufficiebat ad vic-

toriam verbofus tlamor , G*
9
qui undecumque aliquid

infercbat, ad propofiti pervenrebat metam: Poéta,

Hiftonogruphi babebantur infâmes, & fi
quis in-

cumbebat l/iboribus Antiquorum , notabatur ,
&* non

modo Afello Arcaéa tardior ,fed obtuftor plumbo om-
nibus erat in rifum. La haine de ces gens là pour
ce qu'ils appelloient par mépris fciularia Scrip-

ta n'eft pas moins férieufement décrite par
Budé Part. 1. de fes Annot. fur les Pandectes,
pag. 469- & fuiv. de l'Edit.iw 8°. Lyon 1562.
mais où elle l'eft dans lès termes les plus fa-

cétieux, c'eft en plufieurs endroits de la Sa-
tire que quelques amis de Reuchlin publiè-

rent fous le titre d'Epifi. objcur. Viror. contre
fes adverfaires. Sous ombre que Cicéron,
Vi;gile & femblables Auteurs n'avoient pas
pris le Bonnet de Docteur a Paris ou à ' olo-

gne, c'étoient félon ces Théologiens barbares,

tout autant de chétifs Poètes Séculiers, dans lei

Ouvrages defquels certain Allemand de Nu-
remberg défigné plaifamment fous le nom de
Docteur Hafen Muff, ou Potage de marmite,
croyoit qu'il étoit dangereux que les Ecoliers

puifaffent les principes de la Langue Latine.

Etfcribatis mibi, le fait-on écrire à Ortvinus fon

ami & fon oracle, an eft neceffarium ad tXernam

J'alutem ,
quod Scbolares difeunt Grammaticam ex

Poëtis Secularibus, ficut eft Virgilius, lullius t

Plinius & aliiï

iy Qu'il defiroit] Cet il eft équivoque, &
on doit le rapporter non à Pontan , mais au
Quidam Latinifateur. En effet, Pontan a bien

fait quelque raillerie des Cloches dans fon

Dialogue intitulé Chaton; mais nullement cel-

le dont il eit ici queltion. Il eft fur de plus

qu'il n'a jamais été déclaré hérétique, ni pour
avoir plaifanté fur les Cloches, ni pour d'au-

tres raifons, quoique fon Dialogue Charonait

été défendu à caufe de la liberté avec laquelle

il y eft parlé des gens d'Eglife. J'avoue que
nonobftant tout ce que je viens de dire, Rabe-
lais femble uniquement avoir eu en vue Pon-
tan , ayant lui-même Chap. 27. du Liv. 5. ré-

pété cette plaifanterie touchant les Cioches,

& douté fi peu qu'elle fût de Pontan, qu'il la

qualifie dwijc Pontiak. Cela eft embaraflant,

& pourroit confirmer le foupçon qu'on a que
ce 5 Livre eft fuppofé ; outre que difficile-

ment Rabelais aura-t-i! jamais fait de Fontmus

un adjectif auffi irrégulier que l'eft Pcntial.

20 Dune queue de Regnard] Cette penfée

,

qui revient encore au Chap. 27. du Liv. 5. fe

trouve dans le Livre intitulé la Nef des fous,

au Chap. qui a pour titre: De n'avoir cure des

détraHions 0" vaines purelles d'un chacun. Tou-
tes les calomnies qu'on fauroit femer contre

la réputation d'un honnêre homme, dit ce

vieux Livre, ne doivent l'émouvoir non plus

que ii on ébranloit à fes oreilles une cloche,

dont le bstr.il û 1 oit d'une queue de Renard.

21 La Chronicque aux trippes du cerveau] II

entend la 'migraine , maladie chronique du

I % cer-
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nac petetin petetac, ticque", torche lorgne **, il feut déclatré hereticque;

nous les faifons comme de cire **. Et plus n'en dut le depofant. Valete & plau->

dite zi
. Cakpinus recenfui

"M

CHAPITRE XX.

Comment le Sophijie emporta fon drap , 6f comment il eujl procez contre les aultres

Maijlres.

ESophifte n'eufl; fi tofl: achevé que Ponocrate* &Eudemon s'efclaôerent de

irire x tant profundement
,

qu'ils en cuidarent rendre lame à Dieu, ne plus

ne

«erveau. Les Médecins diflinguent entre ma-
ladie aiguë niâoç c%ù qui ne dure pas.foit par-

ce qu'on en meurt, foit parce qu'on en gué-

rit en peu de tems , & maladie chronique
nâ3»? xtfatov, ainfi dite de xf^ot tempus, par-

ce qu'elle revient de tems à autre, & dure.

22 Nac petetin petetac , ticque] Mots qui imi-

tent le bruit que font pi ufieurs Forgerons qui

frapent enfemble. Belleau dans fon Dfâamtn
tnetrificum,

.... patatic patetacaut fanantes

Enclumas.

Janotus fe rappelle le moment que toute la

Sorbonne en Corps daubant fur le Latinifateur,

le déclara hérétique pour avoir parlé irrévé-

remment des Cloches de Notre-Dame: & à

ces mots de fa Harangue il fe demeine des

bras comme s'il gourmoit encore actuellement

ce pauvre homme. Régnier Sat. X.

.... ainfi ces gens à fi picquer ardents

S'en vinrent du parler à tic tac, torche lorgne

,

Qui, caffe le muftau, qui, fon rival éborgne.

23 Torche lorgne'] Encore au Chap. 29. du

Liv. 2. en frappant torche lorgne deffus le géant,

c'eft-à-dire, à tors &à travers, lorche ici, &
dans la lignification de flambeau , tors vient de

torquere: Cl lorgne, d'où lorgner , de AopJèç, d'où

Lordus qui en bas Latin eft celui qui a le dos

& la tête courbez en devant, Lordïcare dans

Du Cange, c'elt marcher la tête ainfi baillée.

Lordus , lordicus , lordicmus , lordicare , lordici-

tiare, lorgner ,
parce qu'on ne peut dans cette

(*) Scaligeraaa, au mot Explicit,

fituation regarder que de côté.

24 Nous les faijons comme de cire] Nous fai-

fons les hérétiques comme il nous plaît, en
perfection, & comme il nous lesjettions en
moule. Le Roman de la Rofe, au feuillet

6. tourné de l'Edition retouchée par Marot.

De fon nez ne vous fçay que dire

,

Tors que mieulxfait ne fufi de cire.

25 Vakte 8P plaudite] Janotus venant de
donner la Comédie, il étoit bien jufte qu'il

finît de la même manière que Plaute & Té-
rence Unifient la plupart des leurs.

26 Calepinus recenfuï] Le Pédant finit fa Ha-
rangue à la manière des anciens Grammairiens,
qui mettoient leurs noms au bas des Manuf-
crits qu'ils avoient revus, & corrigez, après
quoi on les copioit. On voit en cette maniè-
re, Calliopius recenfui , Eutropius recenfui; parce
que Calliopius avoit corrigé le Manufcrit de
Térence , Eutropius celui de Végece. De
même, fulius Celfus recenfui, Symmachus recen-

fui; parce que le premier de ces deux Auteurs
Critiques avoit corrigé le Manufcrit des Corn,
mentaires de Céfar, & l'autre Aurelius Vic-
tor (*). A cet ancien ufage a auflî vifé Ver-
ville, lorfqn'au bas du titre de fon Moyen de

parvenir il a mis Recenfuit Sapiens ab A. ad Z.
Rabelais au relte, donne ici à entendre que
le Vocabulifte Calepin, qui mourut environ
l'an 1510. avoit revu* la Harangue de Janotus,

que cet ignorant avoit fait encore moins La-
tine que nous ne la voyons.
Chap. XX. 1. S'cfclafferent de rire] Ci-deflus

au Chap. XI. puis s'efdaffoient de rire. On
parle
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e moins que Craffus , voyant ung afne couillart qui mangeoit des chardons : &
comme Philemon * , voyant ung afne qui mangeoit des figues qu'on avoit ap-

preftées pour ledifner, mourut de force de rire. Enfemble eulx commença
rire Maiiïre Janotus , à qui mieulx mieulx , tant que les larmes leur venoient

éz yeulx 3
,
par la véhémente concuflion de la fubftance du cerveau: à laquelle

feurent exprimées ces humiditez lachrymales, & tranfcoulées jouxte les nerfs

opticques. En quoi par eulx eftoit Democrite heraclitifant, & Heraclite de-

mocritifant reprefenté .
Ces rys du tout fedez , confulta Gargantua avecques fes gens fus ce qu'eftoit

de faire. Là feut Ponocrates d'advis qu'on feift reboire ce bel Orateur. Et veu
qu'il leur avoit donné du paffetemps , & plus faiél rire que n'eufl faiér. Songe-

creux s
,
qu'on luy baillaft les dix pans de faulcices *, mentionnez en la joyeu-

fe Harangue , avecques une paire de chauffes , trois cents de gros bois de moul-

le, vingt & cinq muitz de vin , un lidl à triple couche de plume anferine, &
une efcuelle bien capable & profunde: lefquelles difoit eftre à fa vieilleffe necef-

faires. Le tout feut fai6l ainfi qu'avoit efté délibéré: excepté que Gargantua,

doubtant qu'on ne trouvai à l'heure chauffes commodes pour fes jambes : doub-

tant auffi de quelle façon mieulx duiroient audiél Orateur, ou à la martingale 7,

qui

parle de la forte en Languedoc , & (f) en
Dauphiné, & même en Bretagne. C'eft une
onomatopée qui fe remarque dans' l'Alle-

mand Scblapp, & dans l'Italien fchiaffo, fou-

flet.

% Philemon] C'eft le même qu'au Liv. 4.

Chap. 17. Rabelais appelle Philomenes pour
montrer qu'il avoit vu aufii le Valére Maxime
in fol. Paris, 15 17. où il eft nommé de la for-

te Liv. 9. Chap. 12. Cette hiftoire, au ref-

te , fe trouve encore dans Lucien , Liv. 2.

au Chap. de la longue vie de quelques per-

fonnes.

3 Tant que les larmes leur venoient éz yeulx] Ma-
rotdans l'Epitaphe de Jean de Serre excellent

Joueur de Farces.

Que dis-je ? on ne le pleure point ?

Si fait-on : & voici le psinit.

On on ritfî fort en maints lieux

,

Que les larmes viennent aux yeulx.

4 En quoi par eulx eftoit Democrite heracliti-

fant, & Heraclite demotritifant reprefenté. ] Ce-
ci n'eft pas dans l'Edition de Dolet 1542. non
plus que dans celle de Fr. Julie 1535.

5 Songecreux] Pierre Gringore, dit Vaude-
mont, Hérault d'armes du Duc de Lorraine, a

faitun Livre intitulé: Les Contredits de Songecreux,

partie en profe , partie en vers, efpèce de

(t) Contes SEutraptl, Chap. XI.

Satire générale, imprimée in 80. à Paris chez
Galiot Du Pré 1530. Ce n'eft pas très-afiuré-

ment de ce Songecreux froid & infipide que Ra-
belais a voulu parler, c'elt du Magifter nofter

SongecruÇtus , Auteur de l'Almanach facétieux

rapporté dans le Catalogue de la Bibliothèque
de St. Viftor. L'Ouvrage d'impreffion Gothi-
que en 4. feuillets in 4, eft en rime Françoi-

fe par petits quatrains. Il eft intitulé , La
Prénoftication de Maiflre Albert Songecreux Bifcain,

& au bas du titre de l'Exemplaire que j'ai vu,

font ces mots écrits à la main , d'une écritu-

re fort ancienne , Proclamatum menfe Decembri

1527. C'eftde cet Almanach que faitmention

H. Etienne Chap. 39 de fon Apologie d'Hé-
rodote, pag. 525. de l'Edit de 1566. en 572.
pages.

6 Les dix pans de faulcices , &c. ] Dans la Ha-
rangue de Janotus toutes les Editions précé-

dentes ne parloient que de Çix pans; mais on
voit ici qu'au lieu de fix il faut lire dix dans
cette Harangue.

7 A la Martingale [qui eft ung pontkvis duevï]

Ce qui eft entre ces marques [] a été ajouté

fur l'Edition de 1555. Bèze dans fa Lettre fous

le nom de BenediBus Paffavantius au Préfident

Lifet, nouvel Abbé de St. Viftor, témoigne
que le Préfident Lifet portoit de cette forte

de chauffes. Quamvïs , lui dit- il, non plus

faciat ad propofitum ,
quam jî canendo î&iffam , tu

factrts

1.3
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qui eft ung pont- levis de cul

,
pour plus aifément fianter : ou à la marinière *,'

pour mieulx foulaiger les roignons : ou à la Souice
,
pour tenir chaulde la bedon-

daine », ou à queue de merlus ,0
, de paour d'efchauffer les reins: luy feift li-

vrer iept aulnes de drap noir ", & trois de blanchet pour la doubleure. Le"

bois

faceres totum , (tu lent me intelligis) in caligis tuis

ad Martingalam. Du refte , cette manière de
Culottes, ainfi nommées à caufe que les Mar-
tégaùx peuples de Provence en portoient de
telles, étoit encore à la mode environ l'an

1579. entre les Mignons de la Cour (*), qui

les faifoient fervir à un tout autre ufage que
celui pour lequel on les avoît inventées.

S A la marinière] Caligtz follicanles. Ces culot-

tes, différentes de celles que depuis on nom-
ma chaudes à la matelote (f), étoient froncées

par haut & par bas & ne paffoient point le

deflus du genou. Voyez le Nomenclator de

Junius , & Nicot au mot Bragues. D'autres

prétendent que ce qu'on appelle Chauffes âla

marinière, font celles qui defcendent fur les

talons. Voyez les Gymnopodes de Seb. Roul-
liard , Paris 1624. pag. 20.

9 La bedondaine] Et Liv. 2. Chap 7. La be-
dondaine des Fréfidens. Selon Fauchet & Mé-
nage on a appelle Dondon une femme groffeôc

courte, de àondaine ancienne machine qui jet-

toit de groffes boules de pierres rondes : &
du même mot on a appelle bedaine un grand
ventre de la groffeur des anciennes doubles

dondaines (**). Mais, n'en déplaife à l'un & à

l'autre, bedon eft la racine des mots bedaine &
àondaine , & même de bcdondaine. On a dit bedon

par onomatopée pour tambour, de bedon be-

daine; & par réduplication bedondaine, d'où l'on

a tiré àondaine. Rabelais donne aux Suiffes

pour ventres des bedondaines, parce que cette

Nation, qui pour l'ordinaire à le ventre fort

gros, porte (es culottes d'une manière qui le

fait paroître encore plus gros.

10 A queue de Merlus'] Culottes, non à la

manière d'un cotillon fort court, mais divi-

fées par le bas en deux parties propres à y
paffer les jambes & les cuiffes. On les appel-

loit chauffes à queue de Merlus, parce que le

Merlus efpèce de Brochet de mer a la queue
ainfi partagée.

1

1

Sept aulnes de drap [noir Ç? trois de] blanchet

pour la doubleure] C'elt ainfi qu'il faut lire, con-
formément aux Editions de 1535. & de 1541.

qui eft entre ces marques [] a coulé jufques

dans les plus nouvelles. Si on demande pour-
quoi ceux qui députèrent Janotus lui promi-
rent de l'étoffe pour falaire de fa Harangue,
j'oferois bien affûrer que c'eft parce qu'on le

regardoit fur le pié d'un ancien Régent, à qui
de fon tems les Leçons s'.étoient payées par-

tie en drap, partie en argent. C'eft Richard
de Bury, Chancelier d'Angleterre, qui nous
apprend cet ufage, Chap. 1. de fon Pbilobiblium,

imprimé in 8°. à la fin de la Centurie desEpî-
tres Philologiques publiées par Goldalt l'an

16 10. à Francfort. Hifunt Magifiri ydit\\ parlant

des Livres , qui nos injlruunt fine virgis 8f ferula

,

fine verbïs & choiera , fine pannis 8? pecunia. Ce
que Rabelais appelle blanchet étoit proprement
une étoffe de laine blanche, qui le plus fouvent
fervoit à faire des chemifettes , & que pour cet-

te raifon on nomma Manchets, quoiqu'il fe vît

de ces chemifettes dont l'étoffe étoit brune.

Patelin, dan's la Farce qui porte fon nom,

Et pour un blanchet, . Guillcmette,

Mefaut trois quartiers de brunette.

Or la même étoffe ne fervoir pas feulement
auffi â des doublures , comme ici dans Rabe-
lais: on en faifoit encore des culottes galan-

tes , témoin cette vieille chanfon Meffine,
qui dépeint la parure d'un jeune amoureux,

Il è les chàffes de blancha
E lo porpoin de taffeta

E lo mante de Camela.

Vraifemblablementiil s'en faifoit suffi des co-

tillons pour femmes, & alors le blanchet pre-

noit le nom de bureau ou de brunette, fuivant

que l'étoffe en étoit ou teinte ou non tein-

te, ou fine ou groffe. Et de là vient le Pro-

verbe du Roman de la Rofe, rapporté dans la

29. Nouvelle de l'Héptaméron ; qu*

C'eit de celle de 1553. que l'omiffion de ce

i. du Nouv. Lang. Fr. Ital p. 210.

Auffi bien font amourettes

Sous burreau que fous brunettes.

(*) H. Etienne, Diai.

(f) H. Etienne, ibid.

(**) Eaucbet, L. 2. de la Milic. & des Armes.

Enfin
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bois feut porté par les gaingnedeniers , les Maiftres ez Arts portarent les faulci-

ces & efcuelle. Maiflre Janot voulut porter le drap. Ung des dicls Maiftres*

nommé Maiftre Joufle Bandouille, luy remonftroit que Ce n'efloic honneile nv
décent à fon eftat, & qu'il le baillaft à quelcqu'ung d'entre eulx. Ha (dift Ja-
notus) Baudet, Baudet, tu ne concluds point in modo & figura. Voila de quoi

fervent les fuppofitions , & parva logicalia l*. Pannus pro quofupponit? confufè

( dift Bandouille ) & difiributivè. Je ne te demande pas ( dift Janotus ) Baudet

,

quomodo fupponit t mais pro quoi c'eft, Baudet, pro tibiis mois. Et pource le por-

terai-je egomet
, ficut fuppofitum portât adpofitum. Ainfi l'emporta en tapinois,

comme feit Patelin fon drap I3
. Le bon feut quand le toufleux glorieufement

en

Enfin , on voit au Chap. XI. du Liv. a. de
Rabelais, qu'il y avoit auffi des Manchets raïez

comme le font une partie des flanelles qui

nous viennent d'Angleterre. Du reite, puif-

que dans les chauffes de Janotus , il ne de-

voit entrer que trois aunes de blanchet pour
doubler fept aunes de drap, il faut, ce me
femble, de deux chofes l'une: ou que le blan-

chet fût plus large de plus du double que le

drap noir qu'on employoit à des culottes, ou
que ces extravagantes culottes fuffent de beau-
coup plus amples que leur doublure; ce qui

fuppofe qu'elles étoient bouffantes & enflées

par le dehors, à la manière de celles que les

portraits de ce tems-là donnent aux perfonnes
du beau monde & aux gens de cour.

12 Les Suppofitions , êf parva Logicalia] A-
grippa, dans rémunération qu'il fait des ridi-

cules & dangereufes fubtilitez de la feience

des Sophiltes ou Scholaftiques de fon tems,
parle ainfi du Livre intitulé Parva Logiculia,

ou cette pernicieufe doctrine étoitenfeignée

& traitée â fond : Lange plura proâgia majora-

que portenta iis adàiàit recenùor Sophijlarum Scbo-

ia , de term'morwm pajfionibus , de injmito , de com-

parativis, de fuperlativis, de differt aiiud ab alto ,

de incipit 6f définit , de formalilatibus , ht,cceitatv-

bus , injlantibus , ampliationibus , rtftriSionibus ,

difiribuiionibus , intentionibus , fuppofitionibus ,

mppellationibus , obligationibus , conjequentibus , indif-

folubilibus , exponibilibus , reduplicativis , exclufois ,

inftantits , cafibus , parlicularifationibus , fvppofttis ,

raeàiniis& immeéatïs , compktis& incomplctis com-

plcxis &' incomplexis , & cateris intokrandis vanif

que vocabulis que, traduntur in Parvis Logicalibus,

tuibus omnia quacunque reipfa falfa funt & impof

fibilia , vera effe facile convincent: & contra qua-

cunque verafunt, velut ex Equo Trojtmo erumpen-

tes , iis macbinïs fubito verborum incendio ac ruina

vajlabunt (*). Cette fauffe Dialectique, qui ne
s'étoit établie dans le douzième Siècle, que
fur ledécri de la folide Dialectique enfeignée

par Ariftote , fut quelque tems après réduite

en Art par Petrus Hifpanus de Lisbonne, qui

fut depuis Pape fous le nom de Jean XXII (f)..

Cet homme eft l'Auteur du Parva Logicalia,

compofé de huit Traitez particuliers, qu'on
augmenta de deux autres dans la réimpreffion

qui fe fit de ce Volume en gros oclavo, avec

un ample Commentaire, à Cologne chez Hen-
ri Quentel, l'an 1500. Et c'étoit dans ce bel

Ouvrage , dont les vieux Pédans faifoient un
cas merveilleux (*) , que le Sophifte Janotus

avoit puifé la feience dont il prétendoùfe fai-

re honneur auprès de Gargantua, & des per-

fonnes de la fuite de ce Prince.

13 Comme feit Patelin fon drap] Le Drapier,

dans la Parce qui porte le nom de Patelin,

Dca, il s'en vint en tapinois

A tout mon drapfoulez fon effelle.

Cette Farce , qui fuivant la remarque de
Pâquier (|), félon ce qu'on y voit, que fix

aunes de drap, achetées par Patelin à 24.. fols

Parifis l'aune, faifoient fix écus, paroît avoir

été faite à Paris vers l'an 14.70. puifque les é-

cus d'or vieux ou à la Couronne ,
qui en ce

tems-là furent mis à 30. fols Tournois, hauf-

férent de prix en 1473. (**) fut imprimée pour

la première' fois in 8°- auffi à Paris par Simon
Voftre , fans date. Elle parut en Latin peu

de

(*) De Vanit. Scient. Cap. 8-

(f) Platine , dans la Vit de ce Pape.

(*) Epift. Obfc Viror. pag. m. 4(^4.

(f) Recherches de la France, Liv. 8. Ch. 50.

(*) M. le Blanc t Traite des Mwnoj/tsfm le JR4«c de Louis X1L
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en plein Acte, tenu chez les Maturins ', requift fes chauffes & faulcices: Car
péremptoirement luy feurent déniez

,
par aultant qu'il les avoit eu de Gargan-

tua , félon les informations fus ce fai6r.es. Il leur remonftra que ce avoit elle

de gratis IS
, de fa libéralité: par laquelle ils n'eftoient mie abfouls de leurs pro-

meuves. Ce nonobftant luy feut refpondu qu'il fe contentait, de raifon , & que

aultre bribe n'en auroit. Raifon? dift Janotus) Nous n'en ufons poinéjt céans.

Traiftres malheureux , vous ne valez rien. La terre ne porte gens plus mef-

chants que vous efles. Je le fçay bien, ne clochez pas devant les boyteulx ,s
.

J'ay exercé la mefehanceté avecques vous. Par la ratte Dieu
,
j'advemray le

Roy, des énormes abus qui font forgez céans, & par vos mains & menées '?.

Et que je foye ladre s'il ne vous faicï tous vifs bruller comme bougres '* , traif-

tres , hereticques , & fedu£teurs , ennemis de Dieu & de vertus.

de tems après, traduite par Reuchlin $ qui

prit le faux nom d'Alexander Conwbertus. Com-
me cette Edition étoit pleine de fautes, le

neveu du Tradu&eur en procura une féconde
Gothique en petit in 12. fur velin chez Guil-

laume Euftace avec Privilège de Louis XII. en
date du 6. Septembre 1512 Le titre de cette

Traduction laquelle, foie dit en paiTant, ne
vaut rien, eft tel: Comœdia nova qui. fcterator

injeribitur , alias Palhelinus , ex peculiari Lingua

in Romanwn traduSa eloquium. Simon de Co-
Unes la réimprima in 8°. en 154.3. Latinis auribus

graiior, dit le titre de celle-ci, ce qui don-
ne lieu de croire que Gefner pourroit bien

s'être trompé d'avoir attribué à Reuchlin la

Traduction Latine de la Farce de Patelin.

14 Chez les Maturins] Bèze fur l'an 1533.
au Liv 1. de fon Hift. Eccl. nous apprend
qu'en ce tems là l'Univerlité de Paris avoit

coutume de s'aiTembler dans le Temple des

Maturins , pour y ouir haranguer le Rec-
teur.

1 5 De gratis] Mat. Cordier , De corr. ferm.

tmendatinne , Chap. 31. n. 30. Avons-nous quelque

gratis? Nous a-t onfait quelque grâce?

16 Ne clochez pas devant les boyteulx] Expref-

fion proverbiale empruntée des Grecs. Vo-
yez H. Etienne pag. 178. & 179, de fon Trai-

té de la Précellence Se.

17 Et par vos mains 6f menées] C'eft ainfi

,

comme je crois, qu'il faut lire conformément
à l'Edition de Dole-t de 1542.

18 Bougres . . . hereticques] Anciennement
ces deux mots étoient fynonymes, lorfqu'ils

étoient joints immédiatement ; & ordinaire-

ment le fécond expliquait le premier. Froif-

fart, Vol 1. Chap. 227. Et fut (Don Pedro de

5 Bibliotb. de Gefner, Zurich; 1545./». 398.

Caftille) en plein Confiftoire en Avignon, 8f en 'a

Chambre des Excommuniez publiquement déclaré ëf
réputé pour bougre & incrédule. Et au Chap. 7.

du Vol 4. un certain Bétifach , Treforier du
Duc de Berri, eft brûlé vif à Beziers, pour
avoir avoué qu'il étoit hérétique, & qu'il tenait

Xopinixm des Bougres , c'eft-à-dire. dans le lan-

gage de cetems-là nié la Trimité 8* l' Incarnation.

11 n'étoit aceufé que de coneuffion, mais il fei-

gnit d'avoir des opinions hérétiques , dans Tem-

pérance qu'étant d'ailleurs Clerc il feroit ren-
voyé au Pape; mais le Bailli de Beziers le fit

exécuter fur fa parole. Dans ces deux paiTa-

ges , hérétique & bougre ne font qu'un ; mais
ici dans Rabelais ce n'eft point tout-à-fait cela;

& je trouve plus de vraifemblance à croire
que Janotus aceufe fes confrères de Sodomie

,

de trahifon & d'héréfie. On fait le Proverbe
rapporté dans la Confeflîon de Sanci, Liv. t

Chap. 2. In Francia los Grandes y los Pédantes.

Tous les Dofteurs de l'Univerfité de ce tems-
là étoient généralement foupçonnés de cette
infamie, comme il y en eut depuis qui en fu-

rent fortement aceufés. Nicolas Maillard fut

de ce nombre, fur quoi l'on peut voir H.
Etienne Chap. 13. de fon Apol. d'Hérodote,
& la Comédie du Pape malade, où après ce
vers,

Cefi Magifter nofier Maillard

On lit ces deux-ci:

Qui donc? noflre maijlre paillard,

Ce vénérable Sodomite.

La Pièce fut imprimée à Rouen, ou pïutô?

à Ge-
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A ces mots, prindrent articles contre Iuy »»: luy de l'aultre cofté les fek

adjourner. Somme , le procez feut retenu par la Court : & y eft encores. Les
Magiftres fus ce poincl: , feirent vœu de ne foy defcroter ; maiftre Janot avecq

fes adhérents feic vœu de ne fe moucher, jufques à ce qu'il en feuft dicl par ar-

reft difinitif.

Par ces vœux font jufques à prefent demourez & croteux , & morveux lo
:

car la Court n'ha encores bien grabelé toutes les pièces. L'arreft fera donné

es prochaines Calendes Grecques , eft à dire, jamais. Comme vous fçavez

qu'ils font plus que nature , & contre leurs articles propres. Les articles de Pa-

ris chantent que Dieu feul peult faire chofes infinies. Nature , rien ne faift im-

mof-

i Genève, in 8°. l'an 1561. mais en 1591. il

s'en fit une autre Edition in 16. fans nom de
lieu, par François Foreft. Et au revers du
titre de cette dernière Edition fe trouve un
Sonnet où, parlant du même N. Maillard, le

Poëte s'exprime ainfi :

Pourquoy dedans Poiffy n'eft-il à la dif-

pute?
Il dit qu'à fon regret il en eft eflongné ,

Car Beze il euft vaincu, tant il eft habile

homme.
Pourquoy donc n'y eft-i! ? II eft embefongné
Après les fondemens , pour rebaftir So-

dome.

J'ai dit que généralement tous lesSorboniftes

îde ce teros la, étoient foupçonnés du vice de
Pédéraitie; mais aucun d'eux n'en fut fi hau-

tement aceufé que ce Maillard. Une Anato-
mie de la Meffe, réimprimée en 1562. lui re-

proche pag. 542. de cette Edition, d'avoir vou-
lu violer un jeune Clerc de Palais, fur quoi
on lui fit l'Epitaphe fuivante, où il eft mal nom-
né Jean.

Ici gift Maiflrc Jean Maillard,
Beaucoup plus bougre que paillard:

Soutenant, fi la chair irrite

Un de nos Maiftres de Sorbonne,
Qu'il ne pefche eftant Sodomke:
Trouvant celle voye fort bonne:
De peur qu'une femme fragile,

Son fecret ne pouvant celer,

Ne feandalizaft l'Evangile,

Noflre Mniftre allant déceler,

Qui par lîmple & bonne équité

Se fer,oit à elle prefté.

Et c'eft ce même fait, & plufieurs autres tout

femblables, dont le comme Taurin Gravelle

«voit connoiffance
, qu'il ofa reprocher en

face à Maillard en 1557, à la veille qu'étoit

Gravelle d'être brûlé pour la Religion. Payez
Bèze, Hift. Eccl. Tom. I. pag. 127.

19 Prindrent articles contre luj] Articuli d'uun-

tur capitula in Judicio probando, difent nos Dic-

tionnaires de Droit. Janotus venoit de s'em-

porter contre eux ; ils prennent delà occa-

fion de recueillir contre lui quelques chefs

d'âceufation , fur lefquels ils prétendent lui

faire faire fon procès. De tems immémorial
on ne voyoit qu'Aiticles de la Sorbonne con-

tre de favans Hommes que ce Corps aceufoit

d'héréfie. Et c'eft à quoi il eft fait allufion

dans les Epitres Obfc. Pir. Lorfque Vol. II.

Epit. 16. Mr. Jean Pilentoris écrivant à notre
Maître Ortvinus : Saintes vobis opto phres, lui

dit-il , Quant Junt in Ungaria Pedicuh. la

Parrbifia Articuli.

20 Croteux & morveux] La craffe , l'ordure

les crottes, & la vermine étoient comme in»

hérentes à la perfonne de Meilleurs nos Maî-
tres ,

particulièrement du tems de Vives qui

,

parlant des Robes des Sorboniltes de Paris , té-

moigne qu'ils les portoient, crajjas, detritas,

laceras, lutulcnlas, immundas, pcdicuhjlis. C'eft

dans fon Dialogue des Caufeurs , où
, par rap-

port au portrait qu'il venoit de faire de ces

gens-là, il les compare aux anciens Cyniques
& à de vrais pouilleux. Du relie, l'Anony-
me, qui fit imprimer pour la première fois à

Lyon in 80. 1560 une Traduction des Dialogues
de Vives, a rendu le mot lutulentas par croteu-

fes; mais d.ans une autre Traduction des mê-
mes Dialogues l'Auteur, qui eft Benjamin Ja-
min, frère du Poëte Amadis Jamin ,au lieu de
troteufes a mis crotées. D'où j'infère que crû-

teuxy qui étoit bon encore en 1560. pouvoit
avoir vieilli en 1578. lorfque cette Traduction
fut imprimée pour la première fois à Paris

in 1(5.

Tome L K



74 GARGANTUA,
mortel : car elle mec} fin & période à toutes chofes par elle produises : Car
emnia orta cadunt iX

, &c.
Mais ces avalleurs de frimars " font les procez devant eulx pendents, & in»

finis , & immortels. Ce que faifants ont donné lieu , & vérifié le dift de Chi-

lon 23 Lacedemonian, confacré en Delphes, difant; mifere eftre compaigne de
procez : & gents plaidoyens miferables. Car plufloft ont fin de leur vie

,
que

de leur droièî: prétendu.

CHAPITRE XXI.

L'ejlude de Gargantua
, félon la difeipline de/es Précepteurs Sophijles.

LEs premiers jours ainfi palTez & les cloches remifes en leur lieu : les citoyens

de Paris par recongnoilTance de celle honnefteté , s'offrirent d'entretenir &
nourrir fa Jument tant qu'il luy plairoit. Ce que Gargantua print bien à gré.

Et l'envoyarent vivre en la foreft de Bière '. Je croy qu'elle n'y foit plus main-

tenant.

Ce faic~l, voulut de tout fon fens eftudier à la diferetion de Ponocrates. Mars
icelluy pour le commencement ordonna, qu'il feroit à fa manière accouftumée :

affin d'entendre par quel moyen en fi long temps fes anticques précepteurs l'a-

voient rendu tant fat, niays, & ignorant. Il difpenfoit doneques fon temps en telle

façon, que ordinairement il s'efveilloit entre huycl & neuf heures, feuft jour ou
non: ainfi l'avoient ordonné fes Regens anticques , alleguans ce que dict David:

Vanum eji vobis ante lucemfurgere. Puis fe gambayoit, penadoit, & paillardoic

par-

21 Omnia orta cadunt] Omniaque orta occidunt, Chap. XXL i La Forejl de Bière] On lit

dit Sallufte au commencement de fon Bellum Bière dans les vieilles Editions, & c'ett com-
Jugurtb. me on pari oit autrefois. L'Hift. de Cbarle»

22 avalleurs de frimars] Rabelais appelle VII. attribuée â Alain Chartier, mais qui eft

ainfi les Gens de robe encore auChap. 54 fui- de Jacques le Bouvier Héraut -d'Armes fur-

vant , & dans le Prol. du 3. Liv. foit parce nommé Berri: & delà s'en vindrent kfdits An-
qu'allans de bonne heure au Palais ils font glois SP Bourgoingnons devant Melcun, du cofté de

fujets à gober le Brouillard froid & épais, qui U forejl de Bière (*). Elle eft proche du Vil-

tombe en abondance dans les matinées du lage de Biêvre, o prend fa fource la petite

mois de Mars , foit peut-être encore, & parti- Rivière de Bièvre, appellée plus communé-
culiérement, parce que, comme au Chap. j6. ment le Ruiffeau des Gobelîns (f).

du Liv. 5. on les aceufe de croquer également 2 Regens anticques] Dans l'Edition de Do-
la ferme de la pauvre veuve & les maifons let,au lieu d'anticques on lit Théologiens; mais,
fortes des Gentilshommes. Le Patois Mef- quoiqu'ici ces deux mots foient fynonymes

,

fin dit fremtr pour/eraer; Si ferme dans la fi- les Régens de Collège étant autrefois tous gra-

gnification de métairie vient de firma, comme duez en Théologie, Théologiens convient mieux
qui diroit une maifon fermée, un lieu clos. ici avec le pafTage Vanum eft &c que Rabelais

23 Le diS de Chilon &c.J Pline , Liv. 7. met en la bouche de ces Régens, qui eft pris

Chap. 32. du Pfeaume 12Û ou 127,

(*) Chap. 7. fur l'an 1420.

(t) BJv. de Fr.par Coulon, Tom. I. pag. 117.
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parmy le liét quelcque temps » , & s'habilloit félon la faifon , mais voulentiers

portoit il une grande & longue robbe de groiTe frife *, fourrée de regnards : a-

pres fe pygnoit du pygne de Almaing * , c'eftoit des quatre doigts & le poulce.

Car fes précepteurs difoient , que foy aultrement pygner , laver & nettoyer , ef-

tdît perdre temps en ce monde.

Puis fiantoit
,

piflbit , rendoit fa gorge , rottoit
,

petoit , baifloit , crachoit

,

touflbit 6
, fangloutoit , & efternuoit , & fe morvoit en archidiacre 7

, & desjeu-

noit pour abbatre la rouzée & maulvais aer: belles tripes frites, belles carbon-

nades, beaulx jambons , belles cabirotades, & force iouppes de prime *. Po-

nocrates lui remonflxoit
,
que tant foubdain ne debvoit repaiftre au partir du lie!:,

fans avoir premièrement faiét quelcque exercice. Gargantua refpondit : Quoy !

N'ay-je fai£t fuffifant exercice ? Je me fuis veautré fix ou fept tours parmy le

licl: », devant que me lever. N'eft-ce aiTez? Le Pape Alexandre ainfi faifoit l *

par

3 5e gambayoit
, pemdoit , Çf paillardoh pamy

h htt] Se gambayoit, c'eft-à-dire, gambilloit.

Se penader, c'eft étendre fes bras comme un
Oifeau déployé fes aîles pour prendre l'elTor.

Se paillarder, c'elt proprement fe rouler fur

ia piiilk ou fur une paillaiTe; mais ici tout fe

dit rigurément d'un pareiTeux qui prend fesai-

fes en plufieurs manières avant qu'il puiiFe fe

réfoudre à quitter le lit.

4 Une grande & longue robbe de grojje frife~\

C'étoit cette robe de Bachelier ou de Maître-

ès-Arts qui par fa longueur faifoit que les uns
& les autres étoient toujours crotez. Elle étoit

d'une étoffe grofïiére, comme Vives nouç ap-

prend qu'étoient tous les autres habits des

lupots de l'Univerfué (*);& ce pourroit bien

être le Quartier de ces gens-là que, par rap-

port à leurs longues & amples robes de groife

frife; les rieurs appellent le Pais de Frife dans
ces vers des Droits nouveaux de Coquil-
lart :

Que maifttt EntPerrmtt Hurtcb':fe

,

Son a >ni, qui fiwunt tranfi

L'autre jour au pays de Frife.

5 Pygne de Almaing] C'eft comme on lit dans
l'Edition Gothique de 1542.au lieu de d'Alman

que Dolet a mis dans la fienne de la même
année, en un teins où l'on difoit^/wirtignepour

Allemagne- Si conformément à l'Edition de

1553. on Hfeit ici avec les plus nouvelles^/-
main , on pourroit croire que la malpropreté

de Jacques AImam ancien Doéteur de Paris

auroit donné lieu à cette façon de parler Pro-

verbiale, qui d'ailleurs paroît une inverfion

de h main dans la lignification de dentala manus.

(*) Au Dial. intitulé. Garrientes,

Mais ce Proverbe regarde proprement les Al-
lemands, non comme mauffades, rien n'eft

plus propre que cette Nation, foit à peigner

à fond fa chevelure, foit à fe laver fouvent
les mains, & même le vifage tous les matins;

mais c'efl que comme de tous les Peuples ci-

vilifcz de l'Europe, ils ont peut-être été les

derniers à prendre la perruque, le François
qu'on voit (i fouvent le peigne à la main, fe

moquoit de voir un Allemand fe fervir de fois

à autre des deux fiennes pendant la journée,
pour rendre aux cheveux de fon front la ré-

paration qu'il y avoit faite le matin avec le

peigne. Dans les Diftion. Fr. Efp. & Fr. &
Ital. d'Oudin le peigne d'Allemand eft ex-

pliqué par los dedos &1

le dita, fans doute par

cette raifon-là.

6 Petoit , baifloit , crachoit , tcujfoit , fanglou-

toit, &c] Rien de ceci n'eft dans l'Edition de
Dolet. Sanglouter, c'elt roter.

7 Se morvoit en archidiacre] Comme un Ar-
chidiacre, â qui fa Prébende plus confidéra-

ble que les fimples Bénéfices de fon Chapitre,

fournit les moyens de faire meilleure chère,

& par conféquent d'amafler plus d'humeurs que
ne font de (impies Chanoines.

8 Souppcs de prime] Cette exprefllon , qui

revient fouvent , s'entend à mon avis de cer-

taines foupes, telles que les Religieux en man-
gent à l'heure de Primes, c'eft-à-dire, à fix

heures du matin.

9 Six ou fept tours] C'eft tours qu'on doit

lire , comme dans l'Edition de Dolet ; & non
pas jours, comme on lit mal à propos dans
les Editions nouvelles & dans prefque toutes

les autres.

10 Le Pape Alexandre ainfi faifoit &c] Ceci

doit

K 2
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par le confeil de Ton medicin Juif, & vefquit jufques à la mort en defpit des en-

vieux. Mes premiers Maiftres m'y ont accouftumé , difants que le desjeuner

faifoit bonne mémoire
,
pourtant y beuvoient les premiers. Je m'en trouve

fort bien: & n'en difne que mieulx. Et me difoit Maiftre Tubal (qui feut pre-

mier de fa licence à Paris) que ce n'eft: tout l'advantaige de courir bien toft,

mais bien de partir de bonne heure : auffi n'efl-ce la fanté totale de noftre hu-

manité , boyre à tas , à tas , comme canes , mais ouy bien de boire matin :

Unde ver/us:

Lever matin nejl poinft bon heur

Boyre matin ejt le meilleur.

ii

Apres avoir bien à poincl desjeuné, alloit à l'Ecclife, & luy portoit-on de-

dans un grand penier, ung gros breviere empantouphlé ", pefant tant en gref-

fe qu'en fermoirs & parchemin, poy p!us poy moins, unze quintaulx fix li-

vres. Là oyoit vingt & fix ou trente meflès : cependant venoit fon difeur d'heu-

res I3 en place empaletocqué comme une duppe ', & très bien antidote fon

haîaine à force fyrop vignolat IS
. Avecques icelluy marmonnoit toutes fes Ky-

rielles: & tant curieufement les efplufchoit, qu'il n'en tumboit ung grain en

terre. Au partir de l'Ecclife , on lui amenoit fus une traine à bœufs , ung fa-

ratz

doit regarder le Pape Alexandre V. homme
de grande chère, grand buveur, & de grans

vins , dit fon Hiftorien Théodoric de Niem
(*). Je ne fai plus où, mais j'ai une idée

bien claire d'avoir lu que fur fes vieux jours

ce Pontife ne pouvant plus fe tenir debout,
tant il étoit devenu gros & pefant, Marfile

de Parme fon Médecin lui ordonna de faire

du moins quelques gambades de tems à au-

tre dans le lit , par forme d'exercice , &
qu'un jour le faint Père fut furpris dans cette

poiture.

1

1

Lever matin n'eft point bon beur , &c]

Lever matin n'eft point bon beur

,

Maii venir à point efi meilleur.

C'eft comme on lit ce Proverbe dans le Re-
cueil de Pierre Grofhtt; mais ici Rabelais l'a

accommodé à fon but.

1 2 Ung gros breviere empantouphlé] Un gros

Breviaiie Romain, autorifé par le Pape, &
pour ainfi dire fcellé de fa Pantoufle. Au Ch.

7. du L. 2. Pantofla Decretorum ce font les Dé-
crétâtes , en tant que ces Ordonnances Pa-

pales enfeignent à refpecter le Pape jufqu'à

(*) Liv 2. Chup 33.
(**) liaïf, de Re Vefliaria, au mot PaîM.

(}) Btlon, Hïfi. des Oifeaux, Liv. ô.Ckap. 10.

lui baifer la Pantoufle.

13 Son difeur d'heures] Celui qui fait cette

fonction auprès du Roi , eft fon Aumônier,
appelle à cet égard Orator Régis, comme l'é-

toit ce Mr. de Rapin , qui, dans le XVI Siè-

cle, fe qualitioit Aumônier de Catherine de Mé-
dias & Orateur du Roi. Voyez la Vie de Mr.
de Rapin, Tome X. p 2. de fon Hilt. .d'An-
gleterre.

14 Empaletocqué comme une duppe] Par le noir,

le blanc & le cendré, qui font les couleurs du
plumage de la Huppe, il femble que Rabelais
veuille ici dépeindre cet Aumônier de Gar-
gantua comme un Chanoine d'autrefois, vêtu
de fon Aumuffe. Mais d'autre côté, empaletoc-

qué veut dire affublé d'une faconde petit man-
teau , au derrière duquel pendoit un capu-
chon; car tel étoit l'ancien paletot, fait exprés
de la forte pour parer du froid & de la pluye
ceux qui le portaient (**). La Duppe, commu-
nément appellée Huppe, eft cet Oifeau niais,

prefque fans langue, & dont la voix mal arti-

culée (f) refTemble à celle des difeurs d'Heu-
res , qui marmonnent plutôt qu'ils ne parlent

15 Syrop vignolat] Du vin, par allufion à

fyrop violet. Syroter, c'eft boire a petits coups.



LrvRK I. Chap. XXII. 77

ratz de patenoftres de fain6l Claude ,s
, au(îî grofles chafcune qu'ed le moulle

d'ung bonnet, & fe pourmenant par les cloiftres, galeries, ou jardin, en difoit

plus que feize hermites.

Puis eftudioit quelcque mefchante demie heure , les yeulx aflîsdefllis fon livre:

mais (comme dicl le Comicque) fon ame eftoit en la cuifine.

Pillant donq plein officiai }7 , s'afsëoit à table. Et parce qu'il eftoit naturel-

lement phlegmaticque, commencoit fon repas par qoelcques douzeines de jam-
bons, de langues de bœuf fumées , de boutargues , d'andoilles, & telz aultres

avantcoureurs de vin. Cependant quatre de fes gents luy jettoient en la bouche,

l'ung après Paultre continiiement , moultarde à plenes palerées
,
puis beuvoit

ung horrificque trai6l de vin blanc
,
pour luy foulaiger les rongnons. Apres

mangeoit félon la faifon , viandes à fon appétit , & lors ceiToit de manger quand
le ventre luy tiroit. A boyre n'avoit poincl: fin ni canon *•. Car il difoit que
les metes & bournes de boyre eftoient

,
quand la perfonne beuvant , le liège de-

fes pantoufles enfloit en hault d'un demy pied l9
.

CHAPITRE XXII.

m

Les Jeux de Gargantua.

PUis tout lourdement grignotant d'ung tranfon de grâces *
, fe lavoit les

mains de vin frais, s'efcuroit les dents avecq ung pied de porc, & devifoic

joyeufement avecques fes gents. Puis le verd eftendu , l'on defployoit force

chartes , force dez , & renfort de tabliers. Là joiioit

,

Au
16 Ung faratz de patenoftres de St. Claude] Ci-

deffous encore, Liv. 4. Chap. 50. ung grosfa-

ratz de clefs lz\ faratz fignifie fans doute un
amas foit de Patenoltres, foit de clefs, de
toutes fortes & de toutes grandeurs; mais je

ne fai de quelle Province eft ce mot. En
Languedoc ils difent fardes pour bardes, peut-

être de fero-, d'où auffi nous pourrions bien

avoir fait fardeau. Or comme nous difons

transférer pour tranfporter , il y a de l'apparen-

ce qu'on aura dit aufO ferart pour ferre, &

de chambre. C'eft qu'il y avoit de fon tems
des gens qui croyoient parler fort poliment,
que d'appeller ainfi ce vaiffeau, fous ombre
qu'il fait l'office de Garde-robe.

18 Fin m canon] Ni borne, ni règle.

19 Enfloit en hault d'ung demi pied] C'efl-à-di-

re, qu'il falloit que le vin qui fortoit par les

pores de Buveur, fît enfler le liège dont é-

toit en ce tems -là compofée la femelle des

Pantoufles.

Chap. XXII. I. Grignotant d'ung tranfon dt

que farat , fait de ferratum dit pour ferilum par grâces] Encore Liv. 2. Chap. 6. Je grignote d'ung

métaplafme, aura flgnifié proprement toute tranfon de quelcques mijfifique précation. Grignoter

forte de fardeau. c'elt ronger, & tranfon ou tranfon c'eft une pe*

17 Offi.ial] C'eft comme on lit dans PEdî- tite tranche. Ainfi, il y a ici une double mé-
tion de 1535. & dans celle de Dolet, au lieu taphore;& c'eft comme fi Rabelais difoit que
à'umial qu'il y a dans les autres: ce qui me
fait croire qu'officiai, en la lignification d'uri-

tuil eft un mot de Lyon, où ces deux Editions

ont été faites. Ci-deffus au Chap. 9. Rabelais

fe moque de ceux qui appellent officiai un pot

<*) Fwjlc, Liv. 2. Cbap. z.

Gargantua, affoupi qu'il étoit de fa débauche
du dîner, faifoit entre fes dents un petit bout
de prière, à peu près comme l'8C beau wjitra

&c. du Baron de Fénelte {*).

K3
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Au flux 1

A la prime 5

A la vole

A la pille

A la triumphe

A la picardie »

Au cent

A l'efpinay

A la malheureufe *

Au fourby *

- A palTe dix

2 Au flux] Sorte de Jeu de Cartes. Rabe-
lais Le met à la tête de tous les autres , com-
me étant en vogue, même à la Cour, dès le

Régne de Louis XII. Hubert Thomas, Vie de
l'Electeur Palatin Frideric II. Francf. in 4°.

1624. pag. 24. fous l'année 1501. Rex veroLu-

dovicus & plerique alii ,fpeBantibus militibus , coro-

natorum cbartis ludebant , ludo ea tempeftate frequen-

tiffimo, qucm etiammtm hodie Fluere appellant.

3 A la prime] 11 y a la grande & la petite

Trime, & l'une & l'autre eft un Jeu de cartes

à quatre perfonnes. A la grande, on joue avec

les figures (*), mais à la petite, où on don-
ne à chaque Joueur quatre cartes, une à une,

la plus haute des cartes eft le Sept, qui vaut

vingt & un points: celle qui fuit eft le Six,

qui en vaut dix-huit ; & la fuivante eft le Cinq,

qui en vaut quinze. L'As vaut feize points;

mais les autres cartes, c'eft-à-dire , le Deux,
le Trois & le Quatre, ne valent qu'autant de
points qu'ils en marquent. A toutes ces car-

tes on ajoute, fi l'on veut, un Quinola, qui eft

ordinairement le Valet de Carreau , qu'on
fait valoir pour telle carte, & en telle cou
leur qu'on veut. Après quoi chacun des

Joueurs ayant étalé fes quatre cartes, celui

dont les cartes font des quatre couleurs ga-

gne la Prime;& fi elles font de même couleur,

il gagne le Flus.

4 A la 'picardie] Le Traducteur Anglois du
Rabelais a rendu le nom de ce Jeu par At tbe

priek and fpare not, c'e(t-à-dire, Pique & n'é-

pargne point, ou pique hardiment. Ce qui me
fait croire qu'à ce Jeu les ehfans , ou piquent
dans un Livre avec une épingle , ou montent
les uns fur les autre? comme fur les Chevaux.

5 A la malheureufe] Ce Jeu eft le même
que le Malheureux , le Hère, & le Maucon-
tent qu'on voit ci-deffous. AUÏÎî n'en eft-

(*) Ventfie, Liv 4. Chap 10.

i\) Mén. Dïcl. Etjm, au mot, Condannade,

A trente & ung
A pair & fequence

A trois cens

Au malheureux

A la condemnade t

A la charte virade

Au maucontent «

Au lanfquenet

Au cocu s

A qui ha , fi parle IO

A pille, nade, jocque, fore "

Au
il point fait mention dans l'Edition de Dolet.

6 Aufourby] Au fourbe.

7 A la condemnade] Jeu de cartes à trois per-

fonnes. Celle à qui il n'appartient ni de don-
ner ni de couper , nomme une carte , & celui-

là gagne , à qui cette carte arrive , & l'on don-
ne des cartes jufqu'à ce qu'elle foit tirée. On
voit dans les Oeuvres de Marot une Epître

qu'il perdit à ce Jeu contre les couleurs d'une

Demoilelle;& des Auteurs Italiens, plus an-

ciens que Marot & Rabelais, font mention du
même Jeu ,

qu'ils nomment Condemwta (f).

Jean Marot , pag. 41. de la nouvelle Edition

de fes Oeuvres :

Ccfl mal joué le jeu de Condemnade

,

A qui Roi vient quant ung Fallet demande.

Autre jeu de Condemnade qui fe joue en Lan-
guedoc, & qui n'eft pas un jeu de Cartes. Il

s'agit de favoir qui payera des Oublies pour
toute la compagnie. L'Oublieur qui les débi-

te s'adreffant, l'un après l'autre, à quelqu'un

de la troupe, lui commande ceci ou cela, puis

venant à celui à qui il lui plaît d'endofTer l'é-

cot, vous payerez, lui dit-il, par une maniè-

re d'Arrêt, que ceux du Païs nomment condem-

nade, comme qui diroit condamnation.

8 Au maucontent] C'eit le Hère, appelle

Malheureux en Languedoc, & ici Maucontent;

parce qu'à ce Jeu celui qui eft malcontent de

fa carte, la change s'il peut; à faute dequoi

il eft malheureux & devient le Hère.

9 Au cocu] C'efl: encore le Hère.
lo^ui ha.

fi parle] Epcore le Hère, en
tant que celui qui le donne à fon voifin doit

dire en changeant de carte, Hère court.

11 A pille, nade, jocque, fore] Encore Liv.

2. Chap. 11. à tant, pille, nade, jocque, fore.

C'eft
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An mariage

Au Gay II

A l'opinion

A qui faict l'ung faict l'aultre

A la fequence

Aux luettes 1J

Au tarau '

C'eft le Jeu du Toton. Pille, de l'Italien pigliar,

c'eft accipe : nade en Efpagnot veut dire nibil.

Jocque, de l'Italien giuoco, c'eft pone t o\i met-
tez au jeu: Safore, de l'Italien fuora, fignifie

totum, c'eft- à- dire, que tout eft gagné, &
qu'ainfi on eft dehors, & le jeu fini.

12 A gay] Au j'é^ ou a yè flus & fequence,

comme on lit à la Gafconne, Liv. 4. Chap. 14.

des Avantures de Fénefte. On appelle J'aj,
en Normandie le Jeu de brelan , parce que le

Joueur dit j'ai, lorfqu'ii a deux cartes fem-
blables. Dans le Rabelais de Hollande on
lit j'é, mais dans l'Edition de Dolet, fuivant

l'ancienne orthographe, au lieu dej'ay, ou
de j'é, on lit gaj avec un g. Le Poëte Guiot
de Provins , dans l'un de fes Fragmens cité

par Fauchet, Chap. 6 du 2. L. de ion Recueil
d'anciens Poètes François.

puis les vi

Dedans le terme tos mûrir

De vil mort, car g'ez vi meurdrir.

G'ez, c'eft-à-dire, Je les

parle encore de la forte.

13 Aux luettes'] Encore Liv. 2. Chap- 5. les

Gabarriers de Bourdeaux joïcans aux luettes fus

la grave. Et Liv. 5. Chap. 23. force dez, cartes,

tarots, luettes, efcbets, & tabliers. On appel-

le Luettes en*Bretagne le Jeu de la Follette,

& ce Jeu eft commun à Nantes comme àBour-
deaux; parce que les enfans y jouent volon-
tiers fur le gravier, avec des coquilles que le

rivage leur fournit en abondance. Je ne fai

fi luette à ce Jeu ne feroit pas une corruption
de Louvette, nom qui aux Luettes défigneroit

certaine coquille qui domineroit fur les au-

tres plus petites. A Metz, les enfans jouent

fur une efpèce d'Echiquier à certain Jeu qu'ils

appellent Loup, où les deux Loups font deux
cailloux allez gros en comparaifon de bon
nombre d'autres qu'ils nomment Brebis, & qui

à peine peuvent éviter d'être toutes forcées

ou prifes par ces deux Loups.

A coquimberc, qui gaigne perd »*

Au beliné 16

Au tormenr. »?

A la ronfle

Au glic

Aux honneurs

A la mourre

Aux
14 Autarau] Les Paradoxes de Charles E-

tienne, Déclamation 5. VInventeur des chartes

Jtalianes, defquelles on s'esbat au Jeu appelle Ta-
rault, feit (à mon avis) fort ingénieusement , quand

il meifi les Deniers & les Bajlons en combat à {'en-

contre de Force 6f Jufiicc; mais encore mérita il

plus de loïtange , d'avoir en ce ditt Jeu donné le plus

honnorable lieu au Sot, ainji quç nous à l'Az, qui,

nous debvons eppcllcr Nars
, qui Jtgnifie Sot en Aile-

mand. Selon Ménage nous appelions tarots

ces cartes, parce qu'afïn qu'on ne puifle les

reconnoître , comme on fait les blanches,
pour peu qu'on en ait joué, elles font taro-

tées, c'eft-à-dire, furfemées fans nombre d'u-

ne façon de ces tarières, dont les Charpen-
tiers fe fervent à percer le gros bois (*).

15 A coquimbert] Jeu de Damier, où celui

qui trouve le fecret de perdre toutes fes Da-
mes , gagne la partie.

16 Au beliné] Encore Liv. 2 Chap. 7. Le be-

liné de Court. Et au Prol. du Liv. 4. beliné, cor-

biné, trompé& affiné. Je crois que c'eft une
efpèce de Boutthors, où l'on traite les gens

& le Patois Meflln en béliers, qu'on tire par les cornes pour les

faire fortir de la bergerie.

17 Au forment] Sorte de Jeu de cartes.

18 Augïic] C'eft la chance. De l'Allemand

gluck, hazard, chance. H Etienne Chap. 7.

de fon Apol. d'Hérodote, rapporte un pafla-

ge des Sermons d'Olivier Maillard, où ce Prê-

cheur reprochoit à de certains Prélats de fon

tems, qu'ils ne faifoient quepaillarder & jouer

au glic; Ad taxillos & akas , dit-i! ailleurs (j).

Et Villon avoit déjà fait mention de ce Jeu,
comme aufiî Maître Eloi d'Amenrnal, Auteur
du Livre de la Diablerie. Au berlan, au glic,

aux quilles, dit Villon. Auxdex, au glic , aux

belles tables, dit cet autre vieux Poëte. A Metz,
où le Patois conferve beaucoup de mots Al-

lemands , on appelle glic au jeu de Dixcroix,

le hazard qui arrive lorfqu'un des Joueurs a

trois ou quatre Rois, Dames ou Valets :& on
l'appelle de la forte, comme une bonne fortune,

parce que la glique , comme on parie , vaut

plu-

(*) Mén. Dift. Etjm. au mot Taraut , cm l'on voit qu'il petit «près Nicot.

(t) Sermon 19. de l'Avtnt.
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Aux efchetz

Au regnard '»

Aux marelles

Aux vafches *•

A la blanche M
A la chance

A trois dez

Aux tables

A la nicquenocque "
Au lourche **

A la renette *•

Au barignin *'

Au triftraft

A toutes tables

Aux

plufieurs points , lorfqu'un des Joueurs n'a

pas une glïque plus forte , auquel cas trois Rois
empêchent trois Dames, & trois Dames trois

Valets; comme aufli quatre Valets , qui rom-
pent trois Rois, font infirmez par quatre Da-
mes ou par quatre Rois.

19 Au regnard] Autrement le Jeu de la Pou-
le & du Renard , quand une Dame qu'on ap-

pelle le Renard attaque & prend douze points

qui font les Poules. Voyez du Cange au mot
Pulpes, & Furetiére aux mots P«ule & Renard.

Agrippa, grand plagiaire, a parlé de ce Jeu
Chap. 14. de fon de Vanitate Scientiarum; mais

ce qu'il en dit- Jà elt volé fort fidèlement de

Jean de Salisberi, Chap. 5. du L. 1. de mgit
Curial.

20 Aux vafches] C'eft le jeu de la Vache mor-

te : quand , dit Furetiére , l'on porte quelqu'un

fur fon dos avec la tête pendante en bas.

ai A la blanche] Efpèce de Manque, que les

enfans de Languedoc jouent à tirer dans un
Livre avec une épingle.

22. A la nicquenocque'] Encore Liv. 3. Chap.

7. La Nicquenocque des Quefieurs &c. A Loudun
on appelle niquenoques des chiquenaudes.

23 Au lourche] Encore Liv. 3. Chap. 12.

Je penfois au jeu du Lourche & triquttrac. M.
De la Noue, pag. 48. du Dictionnaire de Ri-

mes Françoifes qui lui eft attribué, appelle

Ourchc le même Jeu; & il dit que c'eft un jeu

de Tablier, c'eft-à-dire , une forte de jeu de
Tri&rac. Nicot dit la même chofe, & le Dic-
tionnaire Anglois & François de Miege rend
par bredouille, ou partie double le mot Anglois
lurch que cette Nation a pris de nous, & qui

a pafTé jufque chez les Allemands dans la mê-
me lignification. Ne viendroit-il point d'orca

,

mot qui dans les Satires de Perfe fîgnifie une
efpèce de Cornet dont les Romains fe fer-

voient à remuer & â jetter leurs taies? Quoi
qu'il en foit , le Jeu du Lourche a produit

lourche, mot qui s'eft dit d'un homme qui par

la mauvaife conduite de fa femme étoit deve-
au Jan ou double- Jan, comme on parle, & il

fe lit dans cette lignification dans le 52 de»

Arrêts d'Amours, ajouté aux 51. de Martial

d'Auvergne par Gilles d'Aurigni dit le Pam-
phile , Avocat au Parlement de Paris. Pâ-

quier, Lettre 13. du 19. Liv. a dit demeurer lour-

che pour être fruftré de fon attente, être dH-

pe, être le fot.

24 A la remtte] Autre jeu de Tri&rac, du-
quel & du Lourche Nicot fait mention au

mot Triclrac. Coquillart dans fes Droits nou-
veaux,

Quand nos mignons chaulx €f tfftut.

Jviknt auglic ou â la royhette,

Ilz emprunteront dix efeus

DeJJus la clef de leur bougette.

Le Traducteur Anglois du Rabelais a expli-

qué la renette du Triftrac par à Dames doubles,

ou à doubler les Dames , ce qui me perfuade que
renctte en ce fens pourroit bien être une cor-
ruption de raïenette pour dire â nettoïer les raies.

à vuider les cafés. Je ne fai au relte, fi ce jeu
a confervé fon nom de rénette encore Iong-
tems depuis Rabelais, mais fi, autant qu'on
en peut juger par Gaule-bon rem*, mot de Dijon,
Defaccords, lui même Dijonnois, & mort a

Dijon l'an 1590. a fait cette Epitaphe qui fe

lit dans fes Oeuvres.

Cy gift un vrai Gaule- bon- temps,

Qi>j a pris tous les pnffetemps

De la gueule & de la brayette,

Des jeux de carte & de renette.

On peut conclure que le jeu de la renette s'eft

joué fous ce nom-là, au moins en Bourgogne,
jufqu'en l'année 1590.

25 Au barignin] Les Italiens appellent Sba-

raghno une forte de jeu de Triftrac (*), que
l'Abbé Guyet dans les notes marginales de fon
Rabelais prend pour le barignin.

(*) Qudh , Di8m. Ital & Fr. m m* Sbaraglino,
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Aux tables rabatues

A reniguebieu 2<

Au forcé

Aux dames

A la babou 2 7.

A prunus fecundus lt

Au pied du coufteau

Aux clefz i9

Au franc du quarreau î#

A pair, ou non
A croix, ou pile

Aux martres ,x

Aux pingres J*

A la bille

Au favatier »
Au hybou
Au dorelot du lièvre 3+

A la tirelitantaine is

A cochonnet va devant i(

Aux pies

A la corne

Au bœuf violé '7

A la

26 A rtniguebieu] A caufe que ce jeu eft pi-

quant, dit Ménagé à la marge de cet endroit

de fon Rabelais.

27 A la tabou] Ci-deflbus, Liv. 4. Chap.
56. Panurge lui fit la babou en figne de dérifton.

Ce partage me fait juger que le jeu de la babou

pourroit bien être un jeu où les enfans s'en-

trefont la moue.
28 A primus fecundus] Encore Liv. 2. Cbap.

18- Ainfi paffa la nuit Panurge à cbopiner avec les

Paiges, & joHer toutes les aiguillette! de/es chauffes

à primus & fecundus, & à la vergette. C'elt

un jeu que deux Ecoliers jouent tête à tête

en tournant les feuillets d'un Livre dans le*

quel ils auront caché quelque chofe qu'ils veu-

lent jouer.

29 Aux clefz] Jeu qu'on joue fur une table,

à qui pouifera une clef plus près du bord. Mat.
Cordier, Chap, 38. n. 43. de fon Decorr ferm.

entend. Édition de 1539 fait mention de ce
jeu, & Alex. Morus, pag. 41. & 42. de fon

Panég. de Calvin , remarque que Calvin

jouoit quelquefois à ce jeu - là pour fe dé-

lacer.

30 An franc du quarreau] Jeu oïl l'on jette u-

ne pièce de monnoye en guife de palet furun

Quarré qu'on a tracé en terre, & divifé par

fes diamètres & diagonales. Celui qui met
fur les lignes gagne quelque avantage. Maî-
tre René d'Amenrnal, au Livre de la Diable-

rie, cité par Ménage dans fon Dittion. Etym.
au mot Tables

,

Là pïcant en toutes faifons

Aux quilles , au franc du quarreau.

31 Aux martres] Jeu qui ne fe trouve point

dans l'Edition de Dolet. On joue aux mar-

tres avec de petites pierres rondes qu'on jet-

(*) Borel, Anx. Gaul. & Fr. au mot Martres.

Tume I.

te en l'air comme les ofTelets (*).

32 Aux pingres] Ci -deflous encore Liv. 4,

Chap. 14. les Damoifelles joiioient aux pingres,

c'eft- à-dire félon moi, jouoient aux ofTelets,

aux martres avec leurs épingliers qui leur te-

noient lieu de ces petites boules rondes avec
quoi on y joue, & qu'à Metz on nomme pin-

glersy fans doute d'épinglier , parce qu'autre-

fois , comme encore aujourd'hui , plufieurs

de ces épingliers font de forme ronde, comme
des étuis à Savonnettes. On appelle pingres

en Anjou, ce qu'on appelle à Paris le jeu des

ofTelets. -A Bourges on le nomme Cobles, de
cubulus diminutif de cubus. A Caen ce jeu s'ap-

pelle mâtres , martres, & martes.

33 Au Savatier] A la favatte , Mat. Cordier,

Chap. 38. ri. 25. de fon De corr. ferm. emend.

Jouons à la Savate. Ludamus Solca Aetnta.

34 Au dorelot du lièvre] Au charme du liè-

vre, dit le Rabelais Anglois , c'eft- à-dire, à

imiter la chall'e du lièvre charmé. On peut
voir la defeription de cette chafle dans les

Elfais des merveilles de Nature.

35 A la tirelitantaine] Jeu à fe tirailler l'un

l'autre. A tire le un tantznct, dit le Rabelais

Anglois. C'étoit auffi le refrain d'un Vaude-
ville, dont parle Charles Fontaine en fon
Quintil Cenfeur , p. 195. de l'Edit. de
1556.

36 A cochonnet va devant] Jeu de boule , ou
de palet, auquel l'endroit où s'arrête la bou-
le ou le palet de celui qui joue le premier,
fert de but pour lui-même & pour les au-

tres.

37 Au bœufviole] ou vielle, comme l'Abbé

Guyet a remarqué qu'on parle aujourd'hui,

& comme Bouchet , Sérée 19. appelle déjà

ce jeu. On appelle à Angers Bœuf violé ou
vielle, un Bœuf que les Bouchers ypiomenent

pen-
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A la chevêche

A je te pinfe fans rire

A picoter

A déferrer l'afne

A la jautru

Au bourry bourryzou 3 *

A je m'alîis

A la barbe d'oribus 3*

A la boufquine *°

A tire la broche

pendant les jours gras. Ce Bœuf qu'ils ont
pris foin de parer de rubans & de bouquets

,

eft par eux accompagné pendant ces jours-là

au (on des violons ou des vielles, après quoi
ils le tuent, & en envoient des morceaux à

leurs principaux chalans , qui par reconnoif-

fance leur font des prefens qui fervent à lès

indemnifer de ce que valoit le Bœuf & des
fraix de la fête. Les enfans s'étant avifez de
parer de même & de promener un de leurs

camarades
,

qu'enfuite ils faifoient femblant
d'égorger, on a appelle cette Farce, jouer

m Bauf violé ou vielle.

38 Au bourry bourryzou'] Jeu où l'un des

Joueurs qui fe cache, eft cherché par les au-

tres, qui fouvent le laiflent là & s'en vont.

Les mots de ce jeu me paroifTem corrompus
d'autres qui en Allemand lignifient, le caché

foit , ou refie caché

39 A la barbe d'oribus] Jeu où l'on bande les

yeux à quelqu'un de la compagnie , puis , fous

ombre de vouloir lui faire une barbe dorée yon
le barbouille avec de l'ordure. On appelle
dans le même .fens poudre d'oribus , la poudre
que Liv. 2. Chap. 30. Rabelais nomme diamer-

dis: & au Chap. 22. du même Livre, l'Auteur
voulant nous donner une idée defavantageu-
fe de certain Sorbonifte de fon tems a cru ne
pouvoir lui donner un Sobriquet plus conve-
nable , par rapport foit au mérite, foit mê-
me au nom du perfonnage, que celui de notre

Maître Doribus.

40 A la boufquine] A l'ancienne mode, dit

le Rabelais Anglois.

41 A la bmte-foyre] Si comme il y a de l'ap-

parence, foire ici vient de foras, ce jeu doit
être une efpèce de boutchors.

42 A lu couille de bélier] Jeu de ballon, au-
quel on joue avec la bourfe des tefticules d'un
Bélier. Les Images du Roi Henri ll.yjouoient
entre eux, témoin ce que raconte Brantôme

(*) Dames galantes, Terne 2. p. 457. & 45g.

A la boute-foyre +x

A compère prêtiez moy voflxe

fac

A la couille de bélier «*

A boute hors

A figues de Marfeille

A la moufque + }

A l'archer tru

A efeorcher le regnard *
A la ramaiTe «

A croc

(*) d'une des filles de la Reine, à qui, en fe

levant de terre, où elle étoit affife dans la

chambre & en préfence de cette Princefle , il

arriva de faire bondir de deflbus fes jupes,
une de ces balles beliniéres , bien pelue &
bien velue, qu'un Gentilhomme y avoit fait

couler pour lui faire pièce.

43 A la moufque] L'Abbé Guyet croyoitque
ce jeu pouvoit être celui de la moufche, du-
quel Rabelais parle Liv. 3. Chap. 38. où il en
fait dériver le nom par Bridoie à Mufco invcn-

tore. En ce cas-là, ce feroit le même jeu qu E-
rafme en fes Adages, au mot Proteo mutabi-

lior , & Mat. Cordier, Chap. 38. n. 12. de
fonD« corr.ferm. entend, ont appelle Empufœ lw
dus, parce qu'on y joue à cloche-pié.

44 A efeorcher le regnard] Pour retourner un
Renard comme on,en retourne la peau, il

faudroit que la queue lui paflaft par la gueule.

Or , comme les fufées que fait un ivrogne
qui vomit ont quelque rapport avec la grotte

& longue queue du Renard, delà eft venu,

à

mon avis , qu'on a appelle regarder & écorcher

le renard le vomir des ivrognes. Je ne fai au
refte, quel peut être ce jeu, qui, pour le dire

en paflant, fe trouve bien dans l'Edition Go-
thique in- 12. 1542. & dans celle de 1553. mais
non dans l'Edition de 1535. ni dans celle de
Dolet. Peut-être confifte-t-il à contrefaire

les grimaces & le hoquet d'un ivrogne qui
rend gorge.

45 A la ramajfe] Jeu qui imite la manœuvre
qu'on pratique dans les Alpes , envers ceux
qui les traverfent dans le fort des neiges. Ni-
cot, qui nous apprend une nouvelle manière
de ramajftr inventée de fon tems, dit qu'on

y employoit une efpèce de civière appellée

ramajfe , parce qu'avant cette invention on
ramaffoit les pafiTagers fur de grottes branches
d'arbres, tirées avec une corde par celui qui

ramaffoit. Or le jeu de la ramajfe eft en vogue
entre
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A croc Madame 4«

A vendre l'avoine.

A fouffler le charbon
Aux refponfailles

Au juge vif, & juge mort
A tirer les fers du four

Au faulx villain

Aux cailletaux 4»

Au boiïu aulican 4»

A Sainél trouvé

A pinfe morille

Au poirier

entre les enfans , particulièrement pendant
l'Oftave de la Fête-Dieu, comme on parle,

auquel tems ils employent à fe ramaffer l'un

l'autre dans leur rue, les rameaux ou branches
d'arbres dont on avoitorné le devant des mai-
fons au jour de cette fête.

46 A croc Madame] Au fredon., ou accrochez-

moi Madame, dit le Rabelais Anglois; mais je

ne vois pas quel rapport peuvent avoir en-

femble ces deux explications d'un même
jeu.

47 Aux refponfailles'] A fe remarier enfem-
ble , à fe répoufer , dit le Rabelais Anglois.
De fponfalia on aura donc d'abord fait fpon-

fnllcs, comme de Conventus & de Monujlcrium,

Convent & Aîonftier , ainfi qu'on écrivoit &
prononçoit anciennement ces deux mots.

48 Aux cailletaux] Aux petits cailloux , ou à

mettre neufpierres dansunfac, dit le Traducteur
Anglois: ce qui fuppofe qu'ici cailleteau vient

de calculcttellus diminutif du diminutif calcu-

lâtes.

49 Au boffu aulican] Si , conformément à la

Traduction Angloife, ce jeu confilte à contre-

faire le boffu & le boiteux, il femble que ce
foit ici une corruption à'Au boffu mal-ingambe.

Dans l'Edition Gothique de 1542. fans nom
de lieu ni d'imprimeur, il y a au boffu d'alican.

50 A pimpompet] Al. Pimpompimpet , dit l'Ab-

bé Guyet , à la marge de fon Rabelais.

51 Au triori] Sorte de pas & de fauts , qui

imitent les trioris de Bretagne, ainfi nommez
de Tptxofov

, parce que les airs en font à trois

tems fort vîtes (*). Voyez la tablature de
ces branles f. 8r. tourné de l'Orchéfographie
de Thoinot Arbeau , anagramme de Jehan
Tabourot".

(*) Eutrapel. Chap. 19.

(t) De corr. Serin, emend. Ctp. 38. ». js.

A pimpompet J0

Au triori * l

Au cercle

A la truye

A ventre contre ventre

Aux combes
A la vergette

Au palet

Au j'en fuis '•

Au foucquet st

Aux quilles

Au rapeau f*

A la

52 Au j'en fuis] Jeu de pelote ou de balle

entre deux perfonnes qu'une troifième vient

croifer en diCunt J'enfuis, au moment que de

fa raquette elle a attrapé la balle ou la pelot-

te que l'une des deux premières alloit rece-

voir fur la Tienne. Mat. Cordier appelle ce

jeu colludere pila certalim excipunda. Hk enim,

dit-il , certatur uter, aut qais (fi
multifini) pilant

excipiet , meliorque cenfetnr ejus conditio quiexcipit

quam qui mittit. Hic enim cjl tanquam mini/ler ,

ïlle quaft dominus. Unde qui pila exceptorem de-

trufit, folet dicere, Ego fum: i'en fuis, c'eft-

à-dire, je fuis en jeu: pro eo quod Latine dici

potcjl ; Sum pilai exceptor (f).

53 Au foucquet] Voici comme j'ai vu prati-

quer le jeu de Fouquet à des Païfans. Ils pren-

nent une poignée de fllaffe qu'ils tordent en

long, & qu'ils fe fourrent par un bout dans

l'une des narines, mettant le feu au bout d'en

bas de la filaffe. Le feu monte : eux cepen-

dant difent toujours fouquet, fouquet, & fou-

flent en même tems par la narine qui eft li-

bre; en forte que ce double vent empêche
que le feu , qui gagne le haut de la filaffe , ne

leur brûle ni la bouche ni le nez. On voit

par - là d'où a pris fon nom le jeu de fouquet ;

mot qui néanmoins dans la lignification de

feuquet, c'eft-à-dire de petit feu, vient defoque..

tus diminutif de focus. La manière au relte,

dont j'ai dit que fe pratiquoit ce jeu eft diffé-

rente de celle que décrit Rabelais au Prolo-

gue du 4. Liy. mais il n'eft pas extraordinaire

qu'un même jeu fe pratique différemment.

54 Au rapeau] Jeu de quilles du Dauphiné
& de l'Auvergne, à qui en abattra le plus du
premier coup. Brantôme parle de deux Prin-

ceffes, dont de fon teins les Soldats s'entre-

di-

L 2
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A la boule plate

Au vireton «
Au picquarome J *

A couchemerde **

A angenarc s%

A la courte boulle

A la griefche *»

A requoquillette

Au cafle-pot *»

A montalant

GARGANTUA,
A la pyrouette

Aux jonchées 6l

Au court bafton

Au pirevollet 6 *

A cline-mucette '*

Au picquet 6+

A la blanque

Au furon
A la feguette

Au chaitelet 6*

A la

difoient, que fi l'une jouoit bien aux quilles,

l'autre ne rempelloit pas moins bien. Voyez
fes Dam. gai. Tom. 2. p. 485.

55 Au vireton] Ne feroit-ce point cet amufe-

ment que prennent les enfans à faire virer ou
tourner un pefon fur une petite cheville qui

le traverfe?

56 Au picquarome'] Un Ecolier courbé & ap-

puyé des mains fur les reins de fon camarade,

qui fe tient debout devant lui, & qui lui tour-

ne le dos, reçoit en cet état fur fon dos un
autre de fes camarades, à qui il dit de piquer,

& qu'ils vont à Rome.

57 A tauchemerde~\ Ces deux Proverbes ,

58 A angenart J non plus que le précé-

dent , ne font pas dans l'Edition de Dolet.

C'eft celle de 1553- qui les a introduits.

59 A la griefche] C'eft comme un volant fe

nomme en Anjou, à caufe qu'on l'y fait de

plumes de Perdris grifes, qui s'appellent en
ces quartiers-là Griefibes.

60 Au caffe pot] Au pot cafTé , dit Mat. Cor-
dier, Chap. 38. n. 26. de fon Decorr. Serm.

emend. On pend au plancher avec une corde

un vieux pot de terre, puis on bande lesyeux

à tous ceux de la compagnie, lefquels en cet

état vont tour à tour, un bâton à la main,
tâcher d'atteindre ce pot, au hazard que les

éclats en volent fur eux: ce qui caufe un tin-

tamarre où il y a toujours du danger. Scar-

ron , Chap. 18. de la I. Partie de fon Roman
Comique, parle d'une autre manière déjouer
au pot cafTé.

61 Aux jonchées] Jonchets, Ludus junculorum,

dit Mat. Cordier, Chap. 38. n. 43. de fon De
corr Serm entend.. Ce jeu a été nommé delà
forte, parce qu'autrefois on y jouoit d'ordi-

naire avec de petits brins de jonc: ce qui fe

(*) Me'n. Diclion. Etym. au mot Jonchets.

(f ) Mén. à la marge de fon Rab.

Ù) Men. itid.

pratique encore à Saint Lo en Baffe-Norman-
die, au lieu qu'ailleurs on n'y joue plus guè-
re qu'avec des brins de paille ou avec des

bâtons d'ivoire de même grofleur (*).

62 Au pirevollet] Les Anglois appellent ce

Jeu, At tbe Whirling gigge , comme qui diroit:

A la Toupie tournante. Je crois que c'eft pro-
prement, ou à faire voler fa Toupie du pavé
ou du plancher fur la paume de la main, fans

qu'elle ceffe de tourner : ou a faire fauter cet-

te Toupie du pavé ou du plancher fur la pau-
me de la main (vola), fans qu'elle cède de pi-

rouetter. La chofe eft facile, & il n'y a qu'à

prendre bien fon tems.

63 A cline-mucette] C'eft comme on parle en
Anjou, mais à Paris on prononce & on écrit

cligne muffette (f) , des verbes cligner & mnjfcr;

parce qu'en ce jeu pendant qu'un des enfans

cligne, c'eft-à-dire, ferme lesyeux, il donne
le tems de fe »nK/7croucacheràfescompgnon*
qu'il va enfuite chercher,

64 Au picquet] Ce n'eft point ici ce feu de
cartes , qui nous eft venu d'Efpagne depuis

cinquante ou foixante ans feulement; c'en eft

un auquel les enfans jouent avec des bâtons
femblables à des piquets (|).

65 Au chafielct , à la rengée , à la foujfette]

Trois jeux que les enfans jouent avec des

noix ou avec des chiques , s'il m'eft permis
d'appeller encore aujourd'hui de ce nom de
petites boules de marbre ou de terre cuite

qui ne font d'ufage qu'à des jeux d'enfans. Ils

jouent même quelquefois à lafoffette avec de
petites coquilles de limaçons. Au jeu du Châ-
telet ils font un triangle de trois chiques ou
d'autant de noix, & en mettent au deffus une
quatrième qui fait une efpèce de petit Château,

que gagne celui qui a l'adreûe de le démolir

avec
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A la renge'e

A la fouflètte

Au ronfiart

A la trompe *'

Au moyne *?

Au tenebry "
A l'esbahy

A la foulle 6»

A la navette

A feiTart

Au ballay

A Sain 61 Cofme je te viens ado-

rer 7°

A efcarbot le brun

A je vous prens fans verd

A bien & beau s'en va quarefme ? x

Au chefne fourchu ?*

Au chevau fondu ? J

A la queue au loup

A pet en gueulle 7+

A Guil-

avec une cbique ou une noix qu'il y darde de
quelques pas. A la rengée les enfans difpo-

fent tout autant qu'ils veulent de chiques ou de
noix fur une même ligne. Chacun à fon tour

roule fa cbique ou fa noix contre la rangée, &
emporte toutes celles qui fuivent la chique ou
la noix qu'il a déplacée avec la fienne. A la

foffelte ils jettent avec le creux de la main une
poignée decbiques, de noix, ou de coquilles

dans une petite fofle qu'ils ont creufée au

pié d'une muraille, & gagnent toutes celles

qu'ils y ont fait entrer de plus que leurs com-
pagnons.

66 A la trompe'] Au Sabot , forte de tou-

pie. Ce terme ett de la Touraine & de l'An-

jou.

67 Au moyne~\ Encore le Sabot. Ce terme
eft de Dauphiné où jouer au moine, c'au. jouer

au fabot.

68 Au tenebry] Au ténébreux , à l'F.fprit ,

dit le Rabelais Anglois. Maître Eloi d'Amenr-
nal , Liv. a.Chap. 117. de fa Diablerie, écrit

tonnebri , & c'eit aufii comme Lambert Da-
neau a appelle certain jeu qu'il prétend illi-

cite à cauie des indécences qui s'y commet-
tent devant des femmes. Voyez fa Remon-
trance fur les Jeux du Sort ou de Hazard,
impr. en 1573. P- 2 3- & 24- Le Voyage de
Me. Guillaume en l'autre Monde, Par. 1612.
pag. 71. fait mention du Jeu de A cache cache

mon canebry: d'un autre Jeu appelle, A monte,

monte l'efcheleite , montetà ; & d'un troifièine

qu'on appelle , A la maflc , majle broche en

lui

69 A lafoulk] A fe fouiller, a fe falir, dit

la même Traduction.

70 A SainS Cofme , je te viens adorer] On
bande les yeux à quelqu'un qu'on a fait

afieoir dans un fauteuil. St. Came, je te viens

adorer, lui dit un autre qui dans le moment
lui préfente au vifage une chandelle allumée,

Celui-ci veut l'empoigner, mais à la place de

ce cierge , on coule dans la main du perfon-

nage un bâton tout enduit d'ordure. De -là

vient fans doute le Proverbe à Saint breneux

chandelle de m . . . Au même jeu d'autres ajou-

tent à la cérémonie du Cierge une féconde
pièce plus rifîble & moins vilaine que la pre-

mière. Sous ombre de carefler le Saint Corne
qui a les yeux bouchez, ils lui noircifTent le

vifage avec de charbon ou de la fuie. De • là

vient qu'à la 29. des Sérées de Bouchet il

eft parlé d'un More , qui dans Poitiers fut

pris pour un ramonneur de cheminées , ou
pour quelqu'un qui venoit de jouer à Saint Co-
rne , je te viens adorer.

~\i A bien & beau s'en va quarefme] On joue

à ce jeu en Dauphiné , fur la lin du Ca-
rême.

72 Au cbefne fourchu] Un petit garçon appu-

yé fur fes mains fe tient debout fur fa tête &
écarte fes jambes. Par derrière en vient un
autre qui s'élance au travers de l'autre côté,

& il prend exprès cette route, de peur que
venant à faire mal fon faut, celui qui con-

trefait le chêne fourchu ne vienne à recevoir

quelque coup de pié dans le ventre ou dans

les bourfes.

73 Au chevau fondu] Perfonne n'ignore ce
jeu, qui pour le dire en pallant, eft de l'an-

cien tems, où les llnguliers, qui aujourd'hui

fe terminent en al fe terminoient en au. II

eft feulement à remarquer qu'ici /"om/ttfe prend
en la même fignirication que lorfque d'un Na-
vire abîmé dans la Mer, on dit qu'il y eft

fondu. C'eft la raifon pourquoi Mat. Cordier
Chap. 38.' n. 24. de fon De corr. Serm. entend.

appelle ce jeu certarc equuleo deprejfo.

74 A pet en gueule] Ce jeu, dans certaines

Provinces, elt plus badin que violent lorfqu'on

a les reins fouplts, & s'il y a quelque chofe
à craindre pour les joueurs , c'ell quelque
mauvais vent, dont il leur eft difficile de- fe

garantir. Ailleurs 11 confille uniquement à

L 3
9"»



U GARGANTUA,
A Guillemin baille my ma lance i*

A la brandelle

Au trefeau i6

Au boleau

A la moufche
A la migne mignebeuf
Au propous 77

A neuf mains

Au chapifou ?*

Au pontz cheuz

A colin bridé

A la grolle 7S

<jui fera le plus de bruit Iorfqu'enflant les

joues on s'en frape l'une avec les cinq doigts

en pointe. A Metz, où, avant que de fefra-

per ainfi fur la joue enflée, les enfans font

couler légèrement les extrémitez des doigts

fur la lèvre d'en bas, afin que venant à fe re-

fermer elle rende déjà fucceflîvement quel-

ques petits fons comme de tambour, par ono-
matopée ce jeu fe nomme en Patois briftem-

pogné, c'eft-à-dîre , brife ton poignet
, parce qu'à

cette petite manœuvre le poignet fe brife com-
me pour battre fur une guittarre.

75 A Guillemin baille my ma tancé] Autrement,
Robin &c. dit l'Abbé Guyet à la marge de
fon Rabelais. On bande les yeux à l'un de
la troupe, lequel on traite de Chevalier. En
cet état il commande à fon Ecuyer, foit Guil-

lemin eu Robin, de lui bailler fa lance. Atten-

dez » Monjieur , répond l'Ecuyer, je vous l'a-

gence. L'Ecuyer difant enfuite à fon Maître
qu'il lui préfente efFeétivement une lance :

dans le tems que Monfieur le Chevalier ou-

vre la main pour empoigner cette lance , fon
Ecuyer lui met en main un bâton qu'il a pris

le loifir d'enduire de m . . à l'endroit que l'au-

tre doit toucher.

76 Au trefeau] Autrement , au trefeau fourni,

dit l'Abbé Guyet à la marge de fon Rabelais.

On appelle trefeau en Anjou trois hommes qui

bâtent des gerbes enfemble.

77 Aupropous] Au cocq-à-Pâne, au propos
interrompu.

78 Au chapifou] Encore Liv. 5. Chap. 27.

Vous eujftez penfé que fvjfent genls jouants au cha-

pifou. C'eft le Colin-maillard En Norman-
die on nomme ce jeu capifokt ; mais capifol

eft l'ancien mot. Le Blafon des faufles A-
tnours:

Qui pour gàller & fr.tga.hr

Vient galeux n'ejl-ilpss bien fol?

Au cocquantin «•

A Colin maillard

A mirelimofle

A moufeharc

Au crapault.

A la croflè "
Au pifton

Au billeboucquet u
Aux Roynes
Aux mefliers

A telle à telle bechevel 8î

Au

Qui tant veuh pour femme foler

,

Que femme lefaiit afoler ,

Joûentils pas au capifol?

79 A la grolle] Rabelais, Liv. 4. Chap. 52.

appelle grolle le blanc, le centre d'une fible.

Ici jouer à la grolle ne feroit-ce pas tirer aa
blanc?

80 Au cocquantin] On appelle coquantin dans

le Maine, ce qu'on nomme à Paris un volant;

& on l'appelle de la forte, parce qu'autrefoi c

on fe fervoit de plumes de Cocq à fane *des

volans.

Si A lu crofjé] C'eft ce que Mat. Cordier,
Chap. 38. n. 40. de fon Decorr. Serin, emend.

appelle ludere clava. Hic ludus , dit- il, clava &*

pila confiât. On joue à la croffe avec une bou-

le qu'on pouffe de toute fa force avec un
bâton courbé par un bout en forme de croffe.

82 Au billeboucquet'] On appelle communé-
ment billeboquet un bâton court , creufé en
rond par les deux bouts, & au milieu duquel
eft une corde, à laquelle eft attachée une bal-

le de plomb qu'on jette en l'air, & qu'on re-

çoit alternativement dans les concavitez des

deux bouts. C'eft un mot compofé de bille

en la lignification de petite boule, & de ho-

quet, c'eft-à-dire un petit fragment de bois. A
Metz, les jeunes garçons prennent un mor-
ceau de bois long d'un demi pié,plus ou moins,
gros à peu près comme le pouce, & pointu

par les deux bouts. Ils pofent ce bois fur le

pavé , & frapent d'un bâton fur l'un des bouts :

en forte que l'ayant fait fauter, ils lui don-
nent pendant qu'il vole un autre coup pour

le jttter à leurs compagnons, qui doivent le

leur renvoyer de la même manière; & ce jeu,

qui eft proprement celui du court-bâton , elt

par eux nommé le jeu du billeboq.

83 A tefte à te/le bechevel] Jeu que les en-

fans jouent avec deux épingles , que l'un d'eux

cache
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Au pinot M
A malle mort
Aux croquinolles ¥
A laver la coiffe Madame
Au belufteau 8 *

A femer l'avoyne

A briffault

Au molinet 8 ?

A defendo

A la virevolte

A la bacule **

Au laboureur

A la chevefche

Aux efcoublettes enragées •»

A la befte morte

A monte monte l'efchelette

Au pourceau mory 9°

Au cul fallé

Au pignonet

Au tiers SI

A la

cache dans fa main : après quoi il donne à de-

viner à l'autre, fi ces épingles font placées

ou tête à tête, ou à bécbcvit , c'eft-à-dire à

contrefens; en forte, que la tête de l'une foit

tournée vers la pointe de l'autre. Befchevet,

dit Monet , que Ménage devoit citer , c'ejl

double cbevet en un lit , un à la tefle , l'autre aux

piedt. Lits à befchevet : coucher à befchevet. Le
même au mot chevet, pour donner à entendre
ce que c'eft que ht à double chevet , renvoyé à

béchevet. D'Aubigné, Liv. r. Chap. 1. de fa

ConfefT. Cath. dit à bechenez ', mais cet Ouvra-
ge a d'abord été imprimé fi peu correctement,
qu'il n'y auroit pas d'apparence d'imputer à

l'Auteur tant de fautes grofliéres qui s'y trou-

vent. Au lieu de bécbevel, comme on lit dans

le Rabelais de Dolet, dans l'Edition de 1553.
& dans l'Edition de 1626. faite fur celle de
1552. on dit aujourd'hui béchevet, comme il y a

dans celles de 1559 & 1573. & on parle delà
forte, parce que les anciens diminutifs enel,

comme ici chevel fait de chef, font abfolument
hors d'ufage. Exemple en Capel, dont Villon

a autrefois ufé pour Capet dans le vers fui-

vant,

Seftujfe des hoirs Hue-Czpel.

84 Au pinot] Au pivot, ou pibot , dit l'Ab-

bé Guyet à la m?.rge de fon Rabelais.

85 Aux croquinolles, à laver U coiffe Madame]
Ces deux jeux, ni le précédent, ne font ni

dans l'Edition de 1535. ni dans celle de Do-
let; mais bien dans celle de 1553.

86 Au belufteau] Deux enfans le placent fa-

ce à face l'un de l'autre, & s'entrelaçans en
cet état les mains de l'un avec celles de l'au-

tre, ils fe pondent tous les deux tour à tour,

en forte qu'ils fembient bluter.

87 Au molinet] Des enfans fe divertiflent à

courir contre le vent avec des petits moulinets

qu'ils font de deux morceaux de cartes à jouer,

ou' avec deux petits ais croifez l'un fur l'au-

tre , & attachez avec une épingle au bouc
d'un bâton. C'eft la même petite machine
que ci-delïus Chap. Xi. Rabelais nomme
virolct.

88 A la bacule] Deux enfans placez le plus

ferme qu'ils peuvent fur les deux bouts d'une

planche appuyée fur une poutre qui la traver-

fe par le milieu à quelques pies de terre, fe

donnent en cet état le branle ; en forte que
tour à tour l'un s'élève & l'autre defeend, au
hazardde faire tous les deux la culebute.

89 Aux efcoublettes enragées] A fe heurter de
la tête l'un contre l'autre , comme font les

Béliers, qui de cette manière s'accouplent par

les cornes , d'où vient efcoublettes ; ce qu'on
appelle autrement combattre à l'enragée. Vi-

ves, dans celui de fes Dialogues qui a pour
titre , Veftitus , & deambulatïo matutina ; vin tu

ut mutuo arietemus capita ? Veux-tu que nous
heurtions comme Moutons , de la tête l'un

contre l'autre? à quoi l'on répond: A'o/o re-

cum contendere infania, c'eft-à-dire , fuivant l'an-

cienne Traduction de 1560. je ne veux point
combattre contre toi à l'enragée.

90 Au pourceau mory] A contrefaire le Pour-

ceau mort, ou qu'on va tuer.

91 Au tiers] Le 51. des Arrêts d'Amours.
De la partie dudièl amoureux fut défendu au con-

traire. Et difoit que les hommes n'ejîoient point

tenus d'endurer des dames, fe il ne leur plaift : car

elles font fubjeites , & ne leur appartient de venir

mettre tn leur dos aucunes herbes , foit par esbat ou

autrement : car ce qui leur platfl en une manière , il

defplaifi aux autres. Or eftoit vray que cejle dame

de fon autborité,& fans dire qui avait perdu ou gai*

gné, luy efloit venu jetter dedans le dos en joii.mt

au tiers, une poignée d'harties, & d'ordure, nù

il y avoit des fourmis parmy , qui le piquaient , 8P

faïfuient fi
grand mal qu'il ne pouvait durer. Et à

cejle caufe; comme tout efmcu par chaude colle lé

vint frapper & décoiffer ainfi qu'il ba ejle diS.
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A la bourrée

Au fault du buiflbn

A croyfer

A la cutte cache 9 *

A la maille bourfe en cul

Au nid de la bondrée

Au pafTavant

A la figue

Aux petarrades

A pille mouitarde

A cambos
A la recheute

Au picandeau **

A crocque-tefte 9*

A la grue

A taillecoup

Aux nazardes

Aux allouettes

Aux chinquenaudes >*

Apres avoir bien joué , fafle
, pafTé & beluté temps »«

, convenoit boyre
quelcque peu , c'eftoient unze peguadz pour homme '?

1
& foubdain après banc-

queter , c'eftoit fus ung beau banc , ou en beau plein lift 9i s'eflendre & dormir
deux ou trois heures fans mal penfer ny mal dire ". Luy efveillé fecoiioit ung

peu

92 A la cutte caché] Je crois qu'ici cutte vient

de cutis, & que c'eft le jeu qu'en Lorraine on
appelle cache-mains , parce qu'on elt obligé de
cacher fes mains, à peine d'y recevoir des

coups de verge.

93 Au picandeau] Au volant. Picandeau eft

du Lyonnois , où peut-être le volant elt

fait de plumes de Pie noires & blanches.

94 Au crocque-téte] Un jeune garçon fe tient

debout , dans l'attente que fon compagnon
lui faute par defius la tête; mais, comme le

plus fouvent il la tient trop droite, en forte

que s*il ne la courboit, celui qui doit fauter

pourroit la heurter du pié , on lui crie coupe-

tefte en Lorraine, ailleurs crocque-téte, c'eft à-

dire, de s'avaller ia tête, de peur qu'elle ne
lui foit croquée.

95 Aux chinquenaudes] C'eft comme on lit

dans l'Edition deDolet, dans celle de 1553.

& en beaucoup d'autres. Ainfi , puisqu'an-

ciennement on parloit de la forte, i! y a de

l'apparence que par chiquenaude on entendoit

un coup de l'arrête du poignet fur ou contre

les cinq neudi des doigts d'une autre main. Le
jeu des croquinoks dont il elt parlé plus haut

dans les Editions nouvelles, après celle de

1553. n'ert point celui des chiquenaudes ; mais

vraifemblablement cet autre jeu, où deux en-

fans écarquillent tour a tour les doigts de la

main, la paume en dedans, & les font tou-

cher du bout au pavé , pendant que l'autre

pouffe certain nombre de coups une chique con-

fire les nœuds des doigts ainfi placez.

9f> Après avoir bien joué [fiffé, paffe] & be-

hté temps] Ce qui eft entre ces marques
[ ]

n'eft point dans l'Edition de 1535. ni dans

celle de Dolec 1542. mais bien dans les Go-

thiques de la même année 1542. où il femble
que Rabelais ne l'ait ajouté que parce qu'ici

beluter le temps , le pajfer & le fajfer ne font

qu'une même chofe. En effet, comme pajjer

le tems, c'elt proprement le faire écouler fans

qu'on s'en apperçoive , l'Auteur a cru pou-
voir dire dans le même fens fajfer , beluter le

temps, parce que f'jfer, bluter la farine, c'eft

la faire pafler par une infinité de petits per-
mis, à peu près de même que Gargantua a-

voit forcé fon tems à s'écouler en quantité de
toutes fortes de j'eirx d'enfans. Cideflbus,
Liv. s- Chap. 21. lorfqu'il eft dit de la Dame
Quinte- cfience; qu'accompaçnée de fes Da-
moifelles & des Princes de fa Cour, elle ta-

mifoit, belutoit, & pafibit le temps avec un
grand & beau fas de foye blanche & bleue

,

c'eft à-dire, comme il eft dit plus bas, qu'elle

joûoit avec eux à de certaines danfes antiques

comme laCordace, l'Emmelie ôr. mille autres

femblables.

97 Unze peguadz pour homme] Le pezad eft

une mefure de vin, ainfi appellée de picatum,

à caufe de la poix avec laquelle on enduit in-

térieurement les pièces de cette forte devaif-

feau , qui fous le nom de Kann , elt connu
dans une grande partie de l'Allemagne pour
un vaitïeau à bière On prononce pega àTou-
loufe.où l'on appelle de la forte la plus gran-

de mefure de vin, c'eft â-dire le pot de vin,

plus grand d'un quart que le pot de Paris.

98 Ou en beau plein HB) C'eit en qu'il faut

lire , conformément aux Editions de 1542.

& non un comme dans les nouvelles, qui ont
fait cette faute fur l'Edition de 1553.

99 Sans mal penfer ny mal dire] C'elt comme
on lit encore Liv. 2. Chap. 12. & il faut lire

de



Livre I. C h a p. XXII. 89

peu les aureilles: cependant eftoit apporté vin frais, là beuvoit mieulx que ja-

mais. Ponocrates lui remonftroit
, que c'eftoit maulvaife diète , ainfi boire a-

pres dormir. C'eft (refpondift Gargantua,) la vraye vie des pères I0°. Car de

ma nature je dors fallé: & le dormir m'ha valu aultant de jambon.

Puis commençoit eltudier quclcque peu, & patenoflres en avant, pour les-

quelles mieulx en forme expédier montoit fur une vieille Mulle io1
, laquelle a-

voit fervy neuf Roys , ainfi marmotant de la bouche, & dodelinant de la tête,

alloit veoir prendre quelque connil aux filletz.

Au retour fe tranfportoit en la cuifine pourfçavoir quel rouft eftoit en broehe.

Et fouppoit très bien par ma confcience, & vouleniiers convioit quelques

beuveurs de fes voifins, avecques lefquels beuvant d'auîtant, comptoient des

vieulx jufques es nouveaulx.

Entre aultres avoit pour domeflicques les Seigneurs du Fou, de Gcurville,

de Grignault, & de Marigny ,02
. Après fouper venoient en place les beaulx

Evangiles de bois IOJ
,

c'eft à-dire force tabliers, ou le beau flux, ung, deux,
trois

ée la forte conformément à l'Edition de 1535.

& à celles de 1542. Si l'un de? deux mal pou-

voit fe fupprimer, ce feroit le dernier, non
le premier.

100 La vraye vie des Pires &c] Cette pen-

fée de Gargantua fait allufion au 42. Chapitre

de la Règle de St. Benoît, qui veut que les

Moines de l'Ordre , mox ut furrexinni à scena

(du dîner) fedeant omnes in «nui», 6C kgat ur.us

Collationes , vcl Vitas Patrum : nut certè aliqu'd

quod ttipcet audientes. Elle eft fondée fur ce

qu'après cette lefture les Moines alloientboi-

re un coup dans le réfectoire. Or Gargan-

tua fe croyoit en droit de boire comme eux

à l'heure de Vêpres , parce qu'encore qu'il

n'eût fait que dormir pendant que ces Moines
s'étoient altérez à lire la Vie des Pères & les

Collations ou Conférences de Caffien , com-
me fa nature étoit, difoit-il, de dormir filé, i\

ne fe fentoit pas à cette heure-là moins altéré

qu'eux.

10

1

Montoit fus une vieille Mufle] Suivant l'i-

dée qu'on s'elt faite jufqu'à préfent de la Mu-
le ou Jument de Gargantua, on pourroit croi-

re qu'il dit ici fon chapelet fur le pié du poco

di bene, poco di maie de la Courtifanne Italien-

ne; mais ce n'eft ici qu'une fimple allufion à

l'ancienne coutume des Confeillers du Parle-

ment de Paris, lefquels, au rapport d'André

Du Chêne , montez comme ils étoient fur

leurs Mules, oifoient leur chapelet, tout en

allant au Palais (*). C'eft cette manière de di»

re fon chapelet que Rabelais appelle expédier

en forme Jes Patenôtres, c'eft à- dire les rouler
chemin faifant, a la mode des Confeillers &
d'une façon au.fli authentique que l'expédition

d'un Arrêt ou d'une Commiffion en forme.
102 Du Fou, de Gourvillc, de Grignault £P de

Marigny] C'eft comme on doit lire confor-
mément aux Editions de 1^42. Meilleurs du
Eou & de Gourville étoient de bons Gen-
tilshommes du Poitou : & quoique le Châ-
teau du Eou , qui , foit dit en pallant, appar-
tenoit en 1539. au Seigneur, de Mompezat
(f), foit dans le Voifinage de Poitiers, Jean
du Fou, qui en étoit Seigneur, fut fait Sous-
Maire de Bourdeaux en 1451. Un Jaques du
Eou (|), Capitaine d'une grande réputation,

plein de vertus, dit l'Annalifte Bouchet , &
homme d'une grande religion , étoit Sénéchal
du Poitou en i486. Un Seigneur de Grignaux
(**) (Grignault peut-être) étoit Chevalier
d'Honneur de la Reine Anne de Bretagne,
femme du Roi Louïs X!I (***). Et Gotfr ville

eft mis au nombre des petites Villes de l'An-

gotimois, dans un ancien Guide de chemins, im-
primé à Paris chez Charles Etienne l'an 1553-

103 Evangiles débets] Les Dames en général

fe nomment bois en termes de Triftrac. Cela
fait que, comme d'ailleurs le Tablier du Tric-

trac reffemble par fes bords à un gros & grand

Livre, les profanes ont appelle Evangiles de

ht»*

(*) Ant . Jes Villes . & Cbap. 20. de celle de Paris.

(f ) G Paradin , Hifi. de fin temps , Liv. 4. Chap. 3.

(P A. Cbartier , Edit. de 16 17. pag. 129.
(**) Annal. d'Aquitaine, Part. 4.

(***) Nouv. 29. de ï HéptamiTii,

Tome I. M
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trois : ou à toutes relies pour abréger , ou bien alloient veoir les garfes d'en-

tour , & petits bancquets parmy , collations , & arriere-collations. Puis dor-

moit fans desbrider, jufques au lendemain huict heures.

CHAPITRE XXIII.

Comment Gargantuafeut injlitué par Ponocrates en telle difcipîïne, quîl ne perdoit

heure du jour.

QUand Ponocrates congneut la vitieufe manière de vivre de Gargantua, dé-

libéra aultrement le inftituer en lettres , mais pour les premiers jours le to-

léra : confiderant que nature ne endure mutation foubdaine , fans grande vio-

lence. Pour doncques mieux fon œuvre commencer , fupplia un fçavant Medi-
cin de celluy temps , nommé Maiftre Théodore » : à ce qu'il confiderafl fi pof-

fible eftoit remettre Gargantua en meilleure voye. Lequel le purgea canonic-

quement avecq Elebore de Anticyre 2
, & par ce médicament luy nettoya tou-

te l'altération & perverfe habitude du cerveau. Par ce moyen auffi Ponocrates

luy feit oublier tout ce qu'il avoit apprins foubz fes anticques Précepteurs, com-
me faifoit Timothée à ihs difcipîes 3

, qui avoient elle inftruidts foubz aultres

Muficiens. Pour mieulx ce faire , l'introduifoit es compaignies des gents fça-

vants
,
que là eftoient , à l'émulation defquelz luy creut l'efperit & le defir d'ef-

tudier aultrement, & fe faire valoir.

Apres en tel train d'eftude lemift qu'il ne perdoit heures quelconcques du jour:

ains tout fon tems confommoit en lettres , & honnefte fçavoir. S'efveilloit

doncques Gargantua environ quatre heures du matin. Ce pendant qu'on le frot-

toit luy eftoit leuë quelcque pagine de la divine Efcripture haultement & clere-

ment avecques pronunciation compétente à la matière, & à ce eftoit commis
ung jeune paige natif de Bafché , nommé Anagnofles. Selon le propous & ar-

gument de cefte leçon, fouventes-fois fe adonnoit à révérer, adorer, prier &
fupplier le bon Dieu : duquel la leclure montroit la majefté & jugements merveil-

leux.

Ims ce Tablier, fur lequel on joue encore à Liv. 25. Chap. 25. & Aulu-Gelle Liv. 17.

quatre différens jeux. Quant a ce qu'il eit Chap. 15.

dit que c'étoit après fouper qu'on apportoit 3 Comme faifoit Timothée"] Quintilien, Liv.

ces beaux Ewwfa.c'eftpar rapport à un Sta- 2. Chap. 3. rapporte que ceux qui vouloient

tut de la Règle de St. Benoît, qui veut qu'a- que ce fameux Muficien leur enfeignâc laMu-
vant que de fe coucher les Moines de l'Ordre fique, étoient obligez de lui donner un dou-
lifent entre eux un certain nombre deChapi- ble falaire, s'ils avoient déjà reçu d'ailleurs

très des Evangiles. quelque teinture de cet Art; parce que Ti-
Chap. XXIII. 1 Maiftre Théodore] Parle mothée commençoit par leur faire oublier ce

nom Grec de ce Médecin Rabelais donne à que d'autres Maîtres leur avoient appris. Dans
entendre que ce fut par undonJe Dieu queGar- toutes les plus vieilles Editions on lit Thimote,

gantua fut mis enfin fous d'autres Maîtres que fans doute après quelque méchant vieux Quin-
ceux qui jufques là lui avoient gâté l'efprit & tilien, comme déjà plus haut, au Chap. 10.

. corrompu les mœurs. Polycrate, après le vieux Aulu Gelle in 4.-.. im-

2 FAcbore d' Anticyre] On s'en purgeoit le primé à Paris chez Jean Petit 1508. Lifez Timo-
cerveau pour mieux vaquer à l'étude. Pline, tbée, conformément à l'Edition de 162.6.
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leux. Puis alloit es lieux fecrets faire excrétion des digeftions naturelles. Là fon
Précepteur repetoit ce qu'avoitefté leu: luy expofantles poincls plus obfcurs &
difficiles +. Eulx retournants confideroient l'état du Ciel , fi il eftoit comme l'a-

voient noté au foir précèdent : & quels lignes entroit le Soleil , anffi la Lune
pour icelle journée. Ce faict, eftoit habillé, pigné , teftonné, acouftré & par-

fumé, durant lequel temps on luy repetoit les leçons du jour de devant. Luy-
mefme les difoit par cueur: & y fondoit quelcques cas pratiques concernants

l'eflat humain , lefquels ils eftendoient * aulcunes fois jufques deux ou trois heu-

res, mais ordinairement ceflbient lors qu'il eftoit du tout habillé. Puis par trois

bonnes heures luy eftoit faiéle lefture. Ce faicl, yflbient hors, tousjours confé-

rants des propous de la lefture , & fe defportoient en Bracque 6
, ou es prez

,

& joûoient à la balle, à la paulme, à la pile trigone ?, galantement s'exerçants'

le corps comme ils avoient les âmes auparavant exercé. Tout leur jeu n'eftoit

qu'en liberté : car ils laiflbient la partie quand leur plaifoit , & ceflbient ordinai-

rement lors que fûoient parmy le corps, ou eftoient aulcrement las. Adonq*
eftoient très bien efsûez & frottez : changeoient de chemife , & doulcemenc
fe pourmenants alloient veoir, fi le difner eftoit preft. Là attendants reckoient

clerement & eloquentement quelcques fentences retenues de la leçon. Ce pen-

dant Monfieur l'appétit venoit: & par bonne opportunité s'afsè'oient à table.

Au commencement du repas eftoit leuë quelque hiftoire plaifante des anciennes

proueifes : jufques à ce qu'il euft prins fon vin. Lors (fi bon fembloit) on continuoit

la lecture, ou commençoient à devifer joyeufement enfemble, parlants les pre-

miers mois de la vertus
,
propriété , efficace & nature de tout ce que leur eftoit

fervi à table. Du pain , du vin , de l'eauë , du fel , des viandes
,
poiflbns , fruifts

,

herbes , racines & de l'apprelt d'icelles. Ce que faifant apprint en peu de temps
tons les paffaiges à ce competens en Pline, Athénée, Diofcorides, Julius Pol-

lux , Galen , Porphyre , Opian , Polybe , Heliodore , Ariftoteles , Elian &
aultres. Iceulx propous tenus, faifoient fouvent, pour plus eftre afTeurez, ap-

porter les livres fufdiéts à table. Et fi bien & entièrement retint en fa mémoire
les chofes dictes, que pour lors n'eftoit Medicin, qui en fceuft à la moitié tant

comme il faifoit. Apres devifoient des leçons leuës au matin, & parachevant leur

repas par quelcque confection de cotoniat 8
, s'efcuroit les dents avecques ung

trou

4 Là fin Précepteur repetoit ce qu'avoit ejlé leu: doit alors pour Enfeigne. (*).

luj expajantles peinas plus obfeurs & difficiles"] Ga- i A la pile trigone] N'elt point dans l'Edi-

briel Biel croit qu'à l'exemple du Pape Gré- tion de 1535. ni dans celle de Dolet. C'eft

goire 1. ,
qui en ufoit ainfi , on peut fans ("cru- un jeu ancien de la Paume, à trois perfonnes

pnie chanter les Pfeaumes par -tout, même placées dans les coins d'un triangle, d'où el-

à la Garderobe. Voyez le Menagiana , Par. les fe renvoyoient réciproquement la balle.

1715. Tome. 1. p. 365. Martial, Epigr 19. du Liv. 4.

5 Ils eftendoient] Les Editions modernes,
depuis celle de 1553. inclufivement, difent il Seuhntum ceroma teris, tepidumvc trigona.

entendait, mais mal. C'elt ils ejlendoient qu'on
doit lire, comme dans l'Edition de 1535. & 8 ConfeSion de cotoniat] Confitures de Coins,

dans celles de 1542. autrefois coudignac , codignac , & todtgn^t, au-

6 Bracque] Jeu de Paume dans le Fauxbourg jourd'liui cotignac, les Pédans difoient cotoniat

St. Marceau à Paris. Un Chien braque y pen- fait de cotonium dit pour cotoneum.

(*) Mén. Dï&. Etjm. m met Braque.

M 2
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trou de Ientifce * , fe lavoit les mains & les yeulx de belle eauë fraifche: & ren-

doient grâces à Dieu par quelcques beaulx cancicques faicts à la loilange de la

munificence & bénignité divine. Ce fai6t , on apportoit des chartes , non pour

joiier, mais pour y apprendre mille petites gentillefTes & inventions nouvelles.

Lefquelles toutes iflbient de Arithmeticque. En ce moyen entra en affection

d'icelle fcience numérale, & touts les jours après difner & fouper y paflbic

temps auffi-plaifantement, qu'il fouloit en dez ou es chartes. A tant fceut d'i-

celle & theoricque & practicque, fi bien, que Tunftal Anglois IO
,

qui en avoit

amplement efcript, confeffa que vrayement en comparaifon de luy il n'y enten-

doit que le hault Alemant ".

Et non feulement d'icelle , mais des aultres fciences mathematicques , com-
me Géométrie, Aflronomie & Muficque. Car attendants la concoction & di-

geftion de fon pait, ils faifoient mille joyeulx instruments & figures Geometric-

ques , & de mefme praticquoient les canons Aftronomicques. Apres s'efbaudif-

ibient à chanter muficalement à quatre & cinq parties , ou fus ung thème à plai-

fir de gorge. Au regard des inftruments de muficque, il aprint jouer du lue!:,

de fefpinette , de la harpe , de la flutte d'Alemant , & à neuf trouz , de la vio-

le, & de la facqueboute ^J.

Ceft heure ainfi employée, la digeftion paracheve'e, fe purgeoit des excré-

ments naturels : puis fe remettoit à fon eftude principal par trois heures ou d'ad-

vantaige: tant à repeter la lecture matutinale, qu'à pourfuivre Je livre en tre-

prins
,
que aufTi à eferipre , bien traire & former les anticques & Romaines let-

tres. Ce faict, yfîbient hors leur hofte, avecq'eux ung jeune Gentilhomme
de Touraine nommé l'Efcuyer Gymnalte, lequel luy moncroit l'art de Chevale-

rie.

9 Trou Je Ientifce'] Dans les plus anciennes 1529. fous le titre dé Cutbbcrti Tonftalli de arte

Editions, au lieu de tronc on lit trou, par le fupputandi Libri quatuor, avec une Epître dédi-

changement de Vn en u, comme en couvent & catoire de l'Auteur à Thomas Morus. L'an
en trou de ebou. Le Lentifce, Arbre d'où dé- 1531. Nicolas Léonic dédia au même Tonftal
coule le maltic, fervoit aux Romains de cure- fe* trois Livres de varia Hiftoria

dens dont ils s'accommodoient mieux que de 11 Que le hault Alemant
1

] Les François ont
ceux de plumes. Martial, Epigr. 22. du Liv. eu de tout tems beaucoup moins de commer-
14. ce avec les Peuples de la Haute- Allemagne,

qu'avec ceux des Pais- Bas. C'elt delà fans dou-
Letttifcum melius: fedfitibifrondea eu/pis te qu'ett venue cette façon de parler Prover-

Defuerit, dentés penna levare potes. biale, d'autant plus julte, que les Peuples de
la Germanie Supérieure & ceux de la Baffe-

10 Tunflal Anglois] Cuthbert Tonftal , Eve- Allemagne eux-mêmes ne s'entendent qu'à de-
que deDurham en Angleterre. Voyez un bel mi les uns les autres; témoin l'aventure de
éloge de ce Prélat au Chap. 1. de l'Utopie trois Bavarois, au Liv. 3. des Facéties de Be-
de Thomas Morus, où il elt dit que le Roi belius, Chap. de tribus Bavons.

d'Angleterre Henri V11I. l'avoit fait fon pre- î Sacqueboute] Inltrument de Mufique à

mier Secrétaire. On trouve dans la Biblio- vent, efpèce de Trompette harmonique dif-

théque de Draudius les titres de plufieurs de férente de la Militaire: on l'allonge & la ra-

fes Ouvrages de Théologie; mais le Trai- courcit félon l'acuité ou la gravité des Sons:
té dont parle ici Rabelais fut imprimé in 4=. elleeft ordinairement de huit pieds lorfqu'elle

à Londres l'an 1522 (*) & réimprimé en mê- n'eft point allongée; mais tirée de toute fa

me Volume à Paris chez Robert Etienne l'an longueur, elle va jufqu'à quinze pieds.

(*) Biblioth Bodleïana, pag. 207.
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rie. Changeant doncques de veftements montoit fus ung courfier, fus ung rouflin

,

fus ung genêt, fus ung cheval barbe 1Z
, cheval legier: & luy donnoit cent quar-

rieres,le faifoit voltiger en l'aè'r , franchir le fofTé,faulter le palis, courttourner

en ung cercle, tant àdextre comme à feneftre. Là rompoit non la lance: car c'eft

la plus grande refverie du monde, dire: J'ay rompu dix lances en tournoy, ou
en bataille: ung charpentier le feroit bien; mais louable gloire eft d'une lance

avoir rompu dix de fes ennemis. De fa lance doncq'afl'erée , verde, & roide

rompoit ung huis, enfonçoit ung harnois, aculoit ung arbre ï}
, enclavoit ung

anneau, enlevoit une felle d'armes, ung haubert, ung gantelet. Le tout faifoic

armé de pied en cap. Au regard de fanfarer, & faire les petits popifmes h fus

ung cheval, nul ne feit mieulx que luy. Le voltiger de Ferrare ls n'eftoit qu'ung

cinge en comparaifon. Singulièrement eftoit apprins à fauker haftivement d'ung

cheval fus l'aultre fans prendre terre. Et nommoit-on ces chevaulx, Defultoi-

res: & de chafcun cofté la lance au poing, monter fans eftrivieres : & fans bri-

de guider le cheval à fon plaifir. Car telles chofes fervent à difciphne militai-

re. Ung aultre jour s'exerçoit à la hafche, laquelle tant bien coulloit l6
, tanc

verdement de tous pics reflerroit, tant foupplement avalloit en taille ronde '7,

qu'il feut païTé Chevalier d'armes en campaigne, & en touts eflais.

Puis branloit la picque, facquoit de l'efpée à deux mains '*, de l'efpée haftar-

de, de l'efpaignole, de la dague, & du poignard, armé non armé, au boucler,

à la cappe ï9
, à la rondelle.

Couroit le cerf, le chevreuil, l'ours, ledain, lefanglier, le lièvre, la per-

dris , le faifant , l'otarde. Jouoit à la greffe balle , & la faifoit dondir en l'aër

aultant du pié
,
que du poing.

Lui6loit, couroit, faultoit, non à trois pas ung fault, non à clochepied

,

non au fault d'Alemant. Car (difoit Gymnafte) telz faults font inutiles,

&
12 Sus ung cheval barbe] Les mots Cheval bar' cette année-Iâ.

h ne font pas dans l'Edition de Dolet 1542. 16 Coulloit] An crouloit? dit l'Abbé Guyet
quoiqu'ils foient dans la Gothique in 12. de la à la marge de cet endroit de fon Rabelais,

même année. Dans l'Edition de 1559. il y a Mais je crois qu'ici coullcr, c'eft proprement
Cheval bardé, mais c'eft barbe qu'il faut lire. affenner fur le coû> & que ce mot vient de col-

13 Aculoit ung arbre] Le renverfoit, le dé- lare d'où l'Italien collata dont nous avons fait

racinoit à demi. collée & accollée dans la fignification de coup
14 Fanfarer &• faire les p:tits popifmes] Tan- d'épée frapé fur ie coû.. Il fe peut auffi que

fare, dit Nicot, c'cjl proprement quand ceux qui l'ancienne hache nommée Francifque étant

veulent joujler, fe montrent en la lue avec trompet- une efpèce de halebarde , couler s'entend ici

ta fîP clairons; & fanfarer, c'eft faire de telles naturellement d'un coup léger qu'on coule a-

fafares. nâirxu<rna d'où popifme, eft une ono- vec cette arme.

matopée qui exprime le fondep/o, pfo, a- 17 avalloit en taille ronde] Termes de l'anciea

vec lequel on flate les Chevaux qui ne font combat de la hache d'armes.

pas accoutumez à être montez (*). 18 S'acquoit de Itfpée à deux mains &c. ] En
15 Le voltiger de Ferrare &c. j Un autre I- faifoit le moulinet à droite & à gauche

talien de Bologne la Grade faifoit les mêmes 19 A la cappe] 11 s'entortilloit le bras gau»
chofes à la Cour de France en l'année 1582. che avec le manteau, qui de cette manière lui

Voyez le Journal du Régne de Henri M. fur fervoit de bouclier (\).

(*) Mélanges de Polhien Chap. 32.

(t) Amadis, fol 12. Cbap. 90.
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94- GARGANTUA,
& de nul bien en guerre. Mais d'ung fauk perfoit ung fofle , voloit fus une
haye , montoic fix pas encontre une muraille , & rampoit en celle façon

à une feneftre de la haulteur d'une lance. Nageoit en profonde eauë , à

l'endroit, à l'envers, de cofté, de tout le corps, des feuls pieds, une main
en l'aèï , en laquelle tenant ung livre tranfpaiToit toute la rivière de Seine

fans icelluy mouiller, & tirant par fes dents fon manteau, comme faifoit

Jules Cafar 2°
: puis d'une main entroit par grande force en ung bafteau :

d'icelluy fe jeètoit derechief en l'eauë , la tefte première : fondoit le pro-

fond, creufoit les rochiers, plongeoit es abyfmes & goulfres. Puis icelluy

bafteau tournoit, gouvernoit, menoit haftivement, lentement, à fil d'eauë,

contre cours, le retenoit en pleine efclufe, d'une main le guidoit, de l'autre

s'efcrimoit avecq'ung grand aviron, tendoit la voile, montoit au matz par les

traiftz, couroit fus les branquars 2I
,

adjuftoit la bouffole , contreventoit les

boulines , bandoit le gouvernail. Yflant de l'eauë roidement montoit encontre

la montaigne. & devalloit auffi franchement :gravoit es arbres comme ung chat,

faultoit de l'une en l'aultre comme ung efcurieux , abbattoit les gros rameaulx

comme ung aukre Milon: avecques deux poignards afferez " & deux poinfons

efprouvez montoit au hault d'une maifon comme un rat, defcendoit puis du
hault en bas en telle compofition des membres, que de la cheute n'eftoit aul-

cunement grevé. Jeétoit le dart , la barre, la pierre, la javeline, l'efpieu, la

halebarde, enfoncoit l'arc, bandoit es reins les fortes arbaleftes de paffe 2J
,
vi-

foit

20 Jules Céfar] Plutarque, dans la Vie de
de cet Empereur.

21 Sus les branquars] Sur de groiïes bran-
ches.

22 avecques deux poignards ajjerez] II n'y a

guère de Barbets ni d'autres Montagnards
qui n'en fâchent faire autant. Poignard ajjeré,

comme Rabelais orthographie par-tout , eft un
piognard de fin acier. Dans l'Edition de 1669. Il

y a poignans , mais c'eft poignards qu'on doit li-

re, conformément à toutes les plus anciennes.

23 Arbaleftes de pajfe] II n'y a homme , fi

fort foit il , ny Géant , dit Brantôme ,
qui

pût do fa main bander i'Arbalefte de paiTe ;

mais, continue-til, avec une poulie elle fe

bande fort aifément. Voyez fes Capit. Etr.

ïom. I. pp. 97, & 98. Le Préfident Fau-

chet parlant de ces Arbalètes , qui étoient

en ufage du tems de nos Pères: ,,lls avoient

„ dit-il, auflî des Inftrumens appeliez Ribau-

„ dequins & Jrbalejle de pajfc: à la façon des

„ anciens Inftrumens appeliez Scorpions parce

„ qu'ils piquoient plus mortellement que les

„ Bêtes venimeufes : lefquels Inftrumens a-

„ voient l'Arc de douze ou quinze pieds de

(*) Fauchct, Liv. 2. de la Milice & des armes.

(t) Voyage de MiJJon, Leur. 4.

„ long, arrêté fur un arbre (ainfi appelloit-

,, on la longue pièce où tenoit l'Arc) long à

,, proportion convenable, pour le moins lar-

,, ge d'un pied, & creufé d'un canal, pour

„ y mettre un javelot de cinq ou fix pieds de

„ long, ferré: & néanmoins empenné aucu-

,, nés fois de corne (car j'en ai vu un ainfi

,, accouftré) tenue comme celle des lanter-

„ nés, ou de bois léger, pour le faire plus

,, aifément voler, ainfi qu'une Sagette avec

„ la plume, lefquels Ribaudequins, pour leur

„ pefanteur , demeuroient (ur les murs des

„ Forterefles. Et à l'aide d'un tour, manié

„ par un, ou deux, ou quatre hommes, fe-

,, Ion fa grandeur, on bandoit ce grand Arc,

„ pour lâcher le javelot , qui bien fouvent

,, perçoit trois & quatre hommes d'un feul

„ coup (*). A Cologne fur le Rhin , où l'on

conferve encore de ces prodigieufes Arbalè-

tes, il s'en voit une entr'autres , qui a fon

Arc de Baleine de douze pieds de long, huit

pouces de Urge , & quatre d'épaifieur (f).

Monfieur De la Noue, ou qui que ce foit qui

ait fait l'ancien Di&ionnaire de Rimes Fran-

çoifes , imprimé à Genève l'an 1596. dit à

la
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foit de l'arqueboufe à l'œil , aiftiftoit le canon , tiroit à la butte , au pape-

gay, du bas en mont, d'amont en val, devant, de coflé, en arrière, comme
les Parthes.

On luy attachoit ung cable en quelque haulteTour pendant en terre: par icel-

luy avecques deux mains montoit, puis devaloit fi roidement & fi aflurément,

que plus ne pourriez parmy ung pré bien egallé. On lui mettoit une groiTe per-

che appuyée à deux arbres , à icelle fe pendoit par les mains , & d'icelle alloit

& venoit fans des pieds à rien toucher, qu'à grande courfe on ne l'eufl peu
aconcepvoir z*.

Et pour s'exercer le thorax & pulmon , crioit comme touts les diables. Je
l'ouy une fois appellant Eudemon depuis la porte Sainct Viclor jufques à Mont-
martre. Stentor n'eut oncques telle voix à la bataille de Troye.

Et pour gaientir les nerfs ls
, on luy avoit faicTt deux grolfes faulmones de

plomb , chaicune du poix de hui6t mille fept cent quintaulx , lefquelles il nom-
moit altères z6

. Icelles prenoit en terre en chafcune main & les eilevoit en l'aer

audeffiis de la telle, les tenoit ainfi fans foy remuer trois quarts d'heure & d'ad-

vantaige, qu'eftoit une force inimitable.

Joiioit aux barres avecques les plus forts. Et quand le poinct advenoit , ft

tenoi»

la page 112. de ce Livre, que les Arbalètes

de pajje s'appellérent de la forte, à caufe qu'el-

le» faïfoient une grande palliée
, qu'elles paiïbient

fort avant. Mais je doute qu'il ait rencontré ;&
il n'avoit aiTûrément pas confulté FroiiTart,

qui nous apprend (*) que ce que de fon tems
on nommoit ung pajje étoit une efpèce de Tour
de charpente à plufieurs étages, montée fur

des roues. On plaçoit dans chacun de ces é-

tages certain nombre d'Arbalétriers , après

quoi le paffe ayant été approché des murs de
la Place affiégée, ces Arbalétriers tiroient de
leurs arcs à ceux qui étoient placez auxdéfen-
fes de la Fortereffe. Or, comme il y a ap-

parence que cette forte de Tours qu'on nom-
moit pajjes n'étoient jamais dégarnies de quel-

qu'une de ces groffes Arbalètes, je croirois

bien plutôt que ce feroit de là qu'on les au-

roit appellées arbalètes de paffe. Si on deman-
de pourquoi ces Engins de bois à plufieurs é-

tages furent nommez pajjes, ]e ne fai fi le nom
de paffe, qui anciennement fignitïoit un Moi-

neau, n'auroit pas été donné à ces Tours, au

lieu de Moineaux qui eft comme Rabelais les

appelle. Enduifoient courtines , produisent moi-
neaux . taluoicnt parapets , dit-il au Prol. du
Liv. 3. H. Etienne, p. 287. de fon Traité de

la Précelfence &c. prend pour une efpèce de

cafemates ces moineaux de l'ancienne fortifica-

tion ; mais ce que dans le paffage ci-delTus

(*) Vol 2. Chap. 169.

rapporté Rabelais dit qu'on les produifoh, prou-

ve à mon avis que H. Etienne s'eft trompé,
puifqu'il n'y avoit que des Engins montez fur

roues comme les pajjes ou moineaux anciens,

qu'on pût produire ou faire avancer par-tout

où l'on en avoit befoin.

24 Aconcepvoir] Ratteindre, rattraper, re-

joindre, à'adconcipere. Ce terme, qui revient

encore au Chap. 2s. de ce Livre, & Liv. 5.

Chap. 39. eft particulier à Rabelais dans cette

lignification.

25 Gaientir] Fortifier , de valentire fait de
valens dans la lignification de robufte.

26 Altères] Ce que Rabelais nomme altères

après les Anciens, c'étoient de groffes maffes

de plomb, qui leur fervoient de contrepoids

dans les fauts auxquels ils s'exerçoient. Mar-
tial, Epigram. 49. du Liv. 14.

Quid pereunt flulto fortes haltère laccrti?

Plus haut l'Auteur appelle Saulmones de plomb
ces altères de Gargantua, parce qu'encore
qu'il y eût auiîî d'autres altères , comme de

fer, de pierre, celles du Géant Gargantua é-

toient proprement de ces maffes de plomb
qu'on nomme Stiumons à caufe qifelles font à

peu près de la forme & de la groffeur du

Saumon.
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tenoit fus Tes pieds tant roidement qu'il s'abandonnoit es plus adventureux en cas

qu'ils le feiflent mouvoir de fa place: comme jadis faifoic Milon; à l'imitation

duquel auTi tenoit une pomme de grenade en fa main , & la donnoit à qui luy

pourroit ofter.

Le temps ainfi employé, luyfroté, nettoyé, & refraifchy d'habillements,

tout doulcement retournoit , & paflanis par quelcques prez ou aultres lieux her-

bus vifitoient les arbes & plantes, les conférants avec les livres des Anciens qui

en ont efeript , comme Theophrafte, Diofcorides, Marinus *7, Pline, Nican-

der, Macer & Galen, & en emportoient leurs pleines mains au logis: defquel-

les avoit la charge un jeune paige nommé Rhizotome , enfemble des marro-

chons, des pioches, cerfoiiettes, bêches, tranches & aultres inftruments re-

quis à bien arborizer 2S
. Eulx arrivez au logis , cependant qu'on apreftoit le

foupper, repetoient quelcques paffaiges de ce qu'avoit efté leu & s'afsëoient à

table. Notez ici que fon difner eftoit fobre & frugal : car tant feulement man-
geoit pour refréner les abois de l'eflomach , mais foupper eftoit copieux & lar-

ge. Car tant en prenoit que luy eftoit de befoing, à foy entretenir & nourrir.

Ce que eft la vraye diète prefcripte par l'art de bonne & feure medicine quoy

qu'ung tas de badaulx Medicins herfelez en l'officine des Sophiftes i9 confeillent

le contraire. Durant icelluy repas eftoit continuée la leçon du difner, tant que

bon fembloit: le refte eftoit confommé en bons propous touts lettrez & utiles.

Apres grâces rendues s'addonnoient à chanter muficalement: à jouer d'inftru-

ments harmonieux, ou de ces petits pane-temps qu'on faicl es chartes, es deg,

& goubelets : & là demouroient faifants grand' chiere , s'esbaudiiïants aulcunes

fois jufques à l'heure de dormir, quelcquefois alloient vifiter les compaignies

des gents lettrez : ou de gents qui euffent veu pays eftranges.

En pleine nuift, devant que foy retirer, alloient au lieu de leur logis le plus

def-

»7 Marinus] Galien parle fouvent de lui. que les deux dernières fyllabes du mot font

Voyez en l'Index. Naudé, page 41. de fon des preuves convaincantes de l'ancienne or-

Addition à l'Hiftoire de Louis XI. rapporte tbographe.

quelques paroles comme prifes de la Vie de 29 Herfelez en Vofficine des Sophifles] Par ces

Proclus écrite par le Philofophe Marin. Sophiltes, Arabes, comme on lit dans l'Edi-

28 Arborizer] La grant Nef des fous , au tion de Dolet, Rabelais entend Avicenne &
Chap. des fous & infavans Médecins , fol 36. tour- fes Sedtateurs, & par ceux de la faine opi-

né de l'Edition de 1499. Les ars de Polidore, de nion Galien & fes Difciples (*). Ce qu'il y a

Galien & d'Hypocras ne querent point telzgens, de conllant , c'elT que ce furent les Goths
mais ung grant tas de livres /arborille en Fran- qui introduifirent l'ulage de dîner & de fou-

fois. C'eft cependant arborifle qui e(t l'ancien per, c'elt-à-dire, de fe rafTafier deux fois le

mot, d'où il e(t vifible qw'arbolijle & herborifte jour. En quoi l'on s'éloigna de l'ancienne

ont été faits par corruption. Herborifle qui coutume qui étoit de dîner fort légèrement,

e(ï aujourd'hui & même depuis long-tems le mais de fouper à fonds (f). Herfelez dans l'of-

feul mot d'ufage ne s'elt introduit que par la ficine des Sophiïles, lignilïe inllruits & verfez

réflexion qu'on a faite que puifque c'étoient dans leur doftrine. Herjeier ou barfelcr. qu'on

les herbes qu'on cherchoit & non pas lesar- écrit aujourd'hui harceler, fignifîe ici agacer,

bres « on devoit écrire herborifte & non pas provoquer à la difpute. Voyez plus bas la

arborific. En quoi l'on n'a pas pris garde Note fur hcrfelé Ch.. 40.

(•) Voyez Boucbet, dans la Préface du Tom. 1. de fes Séries

(f) Vïvii, en celui de fes Dialogues qui a pour ti$rt Cubiculum & lucubratio.
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defcouvert veoir la face du Ciel , & là notoient les Comètes fi aulcunes eftoient

,

les figures , fituations , afpedts , oppofitions & conjun&ions des Aflres.

Puis avec fon précepteur recapituloit briefvement à la mode des Pythagori-

ques tout ce qu'il avoit leu , veu , fceu , faict & entendu au decours de toute

la journée.

Si prioient Dieu le créateur en l'adorant , & ratifiant leur foy envers luy , &
le glorifiant de fa bonté immenfe: & luy rendant grâce de tout le temps pafTé

,

fe recommendoient à fa divine clémence pour tout l'advenir. Ce faicl:, entroient

en leur repos.

CHAPITRE XXIV.

Comment Gargantua employoit le temps quand l'aer ejlo'it pluvieux.

S'il advenoit que l'aer feufl pluvieux & intemperé , tout le temps devant dif-

ner eftoit employé comme de couflume , excepté
,

qu'il faifoit allumer ung
beau & clair feu

,
pour corriger l'intempérie de l'aer. Mais après difner en

lieu des exercitations ils demouroient en la maifon , & ' par manière d'Apothe-

rapie s'esbatoient à boteler du foin , à fendre & fcier du bois , & à battre les

gerbes en la grange. Puis eftudioient en l'art de painfture & fculpture: ou re-

vocquoient en ufaige l'anticque jeu des taies , ainfi qu'en ha efcript Leonicus z
,

& comme y joue noflre bon amy Lafcaris. En y jouant recoloient les pafTaiges

des

Chap. XXIV. 1 Par manière <ïApotberapit de Mars. Le Bembe, Liv. 8. de la 2. Part.

s'esbatoient à boteler du foin, à fendre & fcier du de fes Lettres Ital. dans une Lettre à Vettor

bois, Êf à battre les gerbes en h grange. Puis] Soranzo du 28. Mars 1531. îlnofiro buonMcffcr

Tout ceci manque dans l'Edition deDolet, Leonico l'altrodifini lafuavita Le Traité qu'il

mais on le trouve dans celle de 1553. d'où a fit du jeu des taies eit un Dialogue intitulé

cou ; é auflî Jlpotberapïc qu'on lit dans les nou- Sannutus (f) five de ludo talario , dédié l'an 1524.

velles, au lieu à' Apotberapie qu'il faut lire. Du à Renaud Polus, avec neuf autres imprimez
Grec ÙToSeparefc, Voyez le Scholiafte de chez Simon de Colines in fol. 1530. & depuis

Hollande. in 80. à Lyon chez Seb. Giyphius en 1532. &
2 L'tmticque jeu des taies, ainji qu'en ha efcript 1542. Du refte, le jeu des taies, très-ancien

Leonicus'] rûv ùqpayci^oiv. Ludus talarius. Car à la vérité, s'il eft fur, comme on leprétend,

ce n'eft point tables qu'il faut lire ici, comme qu'il étoit en ufage chez les Lydiens, dès a-

dans toutes les Editions, mais taies, comme vant la Guerre de Troye, ne ceffa d'être en
ci-deffous, Liv. 4. Chap. 7. Celui que Rabe- vogue en Italie, fous le nom àe parelles, qu'en-

lais dit avoir écrit de ce jeu étoit Nicolas Léo- viron l'année (**) 1484. Depuis lequel tems

nie Vénitien, favant Profeffeur à Padoue, où il eft croyable que ce furent les guerres d'Ita»

il mourut non âgé de foixante & quinze ans, lie qui jettérent les Italiens dans des occupa-

nt l'an 1533. comme l'a cru Bucholcer (*) ; tions plus férieufes.

mais de deux ans plus jeune, l'an 1531. au mois

(*) Ind. ,Cbron fur cette année-là.

(f) Bans l'Edit. de Grypbius , on lit par-tout Samnutus , & dans le titre & dans le texte. Lifez San»

mitus, de PItal. Sannuto , miré comme vn vieux Sanglier.

(**) Nie. Leonic. Thom, D'nl Edit. de 1532. p. 246.

Tome L N
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des Auteurs anciens , efquels eft faicîe mention , ou prinfe quelque métaphore

fus icelluy jeu. Semblablement, ou alloient veoir comment on tiroit les me-
taulx, ou comment on fondoit l'artillerie: ou alloient veoir les lapidaires, or-

febvres, & tailleurs de pierreries, ou les Alchymiftes, & monnoyeurs, ou les

haulteliffiers , les tiffutiers, les veloutiers, les horlogers, mirailliers , Impri-

meurs , organiftes , teinturiers 3
, & aultres telles fortes d'ouvriers , & par tout

donnants le vin apprenoient & confideroient l'induftrie & invention des mef-

tiers.

Alloient ouyr les leçons publicques , les a£les folennels , les répétitions , les

déclamations , les plaidoyez des gentils Advocats , les concions des prefcheurs

Evangelicques.

Paffoit par les falles & lieux ordonnez pour l'efcrime: & là contre les maif-

tres eflayoit de touts baftons +, & leur montroit par évidence
,
qu'aultant , voi-

re plus, en fçavoit qu'iceulx. Et au lieu d'arborifer vifitoient les bouticques

des drogueurs , herbiers , & apothecaires , & foingneufement confideroient les

fruifts, racines, feuilles
,
gommes , femences , axunges peregrines ^j , en-

femble auffi comment on les adulteroit. Alloit veoir les bafteleurs trejeftai-

res *
, & theriaclcurs 6

, & confideroient leurs geftes , leurs rufes , leurs fobre-

faulx & beau parler : fingulierement de ceulx de Chaunys en Picardie, car ils

font de nature grands jafeurs , & beaulx bailleurs de ballivernes en matière de

Cinges verds ?. Eulx retournez pour foupper , mangeoient plus fobrement qu'es

aul-

3 Horlogers , Mirailliers , Imprimeurs , Orga- pafle , de tragettare paffer & repaffer (*). Le
rtiftes, Ih tuners'} L'Edition de 1553. & après François vient de trajeHarius & l'Italien de
elle les Editions modernes avoient retranché trajecJator, l'un & l'autre formez de trajedarc

les mots de mirailliers & de teinturiers qu'on lit augmentatif de trajicre.

dans celle de 1535. & dans les trois de 1542. 6 Tberiacleurs] Selon l'analogie il devoit
On difoit mirai! de l'Italien miraglio miroir, dire tbériaqueurs , & non thériackurs , comme
Ainfi les mirailliers ce font les Miroitiers. portent toutes les Editions, excepté celle de
4 Ejjajolt de touts baftom] Furetiére a décidé Dolet où on lit thriacleurs. Ce dernier eft

qu'au propre bâton ne fe difoit que des feules aujourd'hui le mot d'ufage, cependant théria-

armes montées fur un fuit ou fur une hampe, cleurs lui doit être préféré, tant à caufe du
Ici, & plus bas au Chap. 47. où ce mot fe grand nombre d'Editions qui le favorifent ,

prend au figuré il défigne une épée, témoin que parce que Rabelais aime à conferverdans
ce qu'en ce Chap. 47. il eft dit qu'après que les mots qui viennent du Grec la trace de leur

Toucquedillon eut tranfpercé d'une épée le étymologie. Tbériacleur de même que Tbria-
Capitaine Hâtiveau, Picrochole voyant cette tleur eft un terme de mépris.
épée que Grandgoufier avoitdonnée au meur- 7 Beaulx bailleurs de ballivernes en matière de

trier, dit à Toucquedillon: t' avoit on donné ce Cinges verds] Ces mots en matière de cinges verds

ballon pour en ma préfence tuer malignement mon ne font point dans l'Edition de 1535. non
tant bon amy Hiifliveaul plus que dans celle de Dolet. Un bailleur

f Eipèce de graifTe , la plus molle & la plus de balivernes , c'eft un conteur de fornettes

,

humide du corps des Animaux: & la manière un faifeur de contes bleus, tel que feroic

dont on faifok des remèdes compofez detou- quelqu'un qui raconteroit avoir vu des Singes

tes ces drogues. verds en certain Païs des Indes. Je parle a-

5 Trtjcffaircs] On lit tragetaires , à la Gaf près Rabelais qui ignoroit qu'il y en eût de
conne, Liv. 2. Chap. 6. de Fénefte. L'Ita- tels (f) que Madame de Rohan en avoit un
lien appelle tragettatore un Joueur de paffe- à Laval vers l'an 1684. Au Liv. 4. Chap.

32.
(*) Le Francinfin , aux mou hal. Traqettare & Tragettatore.

(f) Sctshg. contra Carda». Exercit. 114. ». 3.
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aukres jours, & viandes plus deficcatifves & exténuantes, affin que l'intempé-

rie humide de l'aer communiquée au corps par necelfaire confinité , feuft par

ce moyen corrigée , & ne leur feuft incommode par ne foy élire exercitez

,

comme avoient de couftume. Ainfi feut gouverné Gargantua, & continuoit

ce procez de jour en jour, proufitant comme entendez que peult faire ung jeune

homme félon fon eage * de bon fens , en tel exercice , ainfi continué. Lequel

combien qu'il femblaft pour le commencement difficile, en la continuation tant

doulx feut, legier & délectable
,
que mieulx reflembloit ung palTe-temps de Roy

que l'eftude d'ung efcolier. Toutesfois , Ponocrates pour le fejourner de celle

véhémente intention des efperits, advifoit une fois le mois quelcque jour bien

clair & ferain, auquel bogeoient au matin de le Ville, & alloient à Gentilly ,ou

à Bouloigne, ou à Mont - Rouge , ou au Pont-Charanton, ouàVanves, ou à

Sainét Clou. Et là pafToient toute la journée à faire la plus grand' chiere donc

ils fe pouvoient advifer : raillants
,
gaudhTants , beuvants d'aultant: joiiants,

chantants , danfants , fe veaultrants en quelcque beau pré : dénichants des paffe-

reaulx, prenants des cailles: pefchants aux grenoilles & efcreviffes.

Mais encore qu'icelle journée feuft paiTée fans livres & lectures
,

poincT; elle

n'eftoit palTée fans prouffit. Car en ce beau pré ils recoloient par cueur quelques

plaifants vers de l'agriculture de Virgile , d'Hefiode, du Ruftique de Politian:

defcripvoient quelques plaifants épigrammes en Latin: puis les mettoient par

rondeaulx & balades en Langue Françoife. En bancquetoit, du vin aigué ^[ fe-

paroient l'eauë, comme l'enfeigne Caton de Re Rufï. & Pline, avecques un gou-

belet de lierre 9
: lavoient le vin en plein baffin d'eauë, puis le retiroient a-

vec ung embut % : faifoient aller l'eauë d'ung voyrre en aultre; baftiffoient plu-

sieurs petits engins automates IO
: c'eft à dire foy mouvens eulx-mefmes.

C H A-

32. il eft dit de Quarême-prenant , que s'il que 6$ ans après, en 1485. Joignez ces 65.

fubloit c'étoient hottées de Singes verds , c'e(t-à- aux 58- précédens & vous trouverez que le

dire, qu'il étoit toujours prêt à fîffier quicon- jeune homme Gargantua n'avoit pas moins
que auroit voulu lui donner pour vraye une de 123. ans, même avant qu'il fe mît fous la

chofe dont il n'avoit pas encore ouï parler, difcipline de Ponocrate- Mais c'eft que l'a-

Ménage dérive baliverne de bajuhs. Il vient dolefcence de Gargantua devoit durer à pro-

de builavcrna. Ces petites boules qui s'élèvent portion de la vie de ce Prince. Or elle fut

fur l'eau quand il pleut fort s'appellent en La- fort longue, puifque Liv. 2. Chap. 2. on voit

tin builce. Or les rofées font très fréquentes qu'il avoit 524- ans lorfqu'il engendra Panta-

au Hrintems. Builata nugœ dans Perfe font gruel D'cetatium inufité , formé d'&tas, éttatis,

des balivernes, comme qui diroit baies vemes. Rabelais a fait eage trifyllabe, à la mode de
Les balivernes , & ces petites boules qu'une fon tems.

pluye abondante forme fur l'eau, ont un même £ Aigué] Mêlé d'eau. Ce mot eft encore
nom, parce que les unes & les autres man- en ufage dans une partie de la Gafcogne & à

quenr également de folidité. Lyon; où les Bateliers difent, beau Roufftau
8 Selon fon eage~\ N'eft point dans l'Edition voulez vous paffer l'aiguë , pour dire la Ri-

de Dolet. 11 paroît par le 14. Ch précédent viére?
que Gargantua en 1420. avoit employée l'é- 9 Jacques un gonbekt (le lierre] Pline, Liv.

tude 53. ans dix mois & 2 femaines. Il avoit 16. Chap. 35. après Caton , Ch. m. de Re Ruft.

rout au moins cinq ans lorfque Maître Thubal f On fe fert encore de ce mot dans le Lan-
Jui donna' les premières inftru&ions ; mais guedoc pour dire un Entonnoir.

ne comptons que 58. ans. On lui fait lire 10 Engins automates] On peut voir Ià-deffus

depuis l'an 1420. le Suppkmentum Cbronico' Léonic, Liv. 1. Chap. 7. de fon Je varia Hijlo-

rum , qui pour la première fois ne parut, ria.

N a



ICO GARGANTUA,

CHAPITRE XXV.

Comment feut meu entre Jet Foûaciers de Lernê &p ceulx du Pays de Gargantua le

grand débat , dont /eurent faicles groffcs guerres.

EN ceftuy temps, qui feut la faifon de vendanges au commencement de Au-
tonne, les Bergiers de la contrée eftoient à garder les vignes, & empef-

cher que les eftourneaulx ne mangeafTent les raifins. Auquel temps les foiia-

ciers de Lerné ' paflbient le grand quarroy , menants dix ou douze charges de

fouaces à la ville. Lefdiéls Bergiers les requirent courtoifement leur en bailler

pour leur argent, au prix du marché. Car notez que c'eft viande celefte *, man-
ger à desjuner raifins avec fouace fraifche 3

, mefmement des pineaulx, des

fiers , des mufcadeaulx , de la bicane , & des foirars pour ceulx qui font conf-

tipez du ventre. Car ils les font aller long comme ung vouge : & fouvent cui-

dants

C h a P. XXV. i Les FoUacierr de Lerné] Ler-

né, ou, comme Bernier a écrit ce nom, Ler-

nay , eft une ParoilTe du Poitou, dans laquel-

le on fait une efpèce de galette ou de tour-

teau cuit au feu, que ceux du païs appellent-

foûace. Les Périgourdins & ceux du Langue-
doc difent fougace, & le petit peuple de ïou-
raine & de la Haute-Normandie fouée dans la

même fignifkation. M. de Busbeq rapporte

3ue fur fa route de Vienne à Conftantinople,

ans toute la Bulgarie, on ne lui fervit pref-

que point d'autre pain que certaine efpèce de

fouaces, qui même n'étoient pas levées. Poft

h&c , dit-il . pluribus diebus fecimus iter per amœ-
nas SP non mfrugiferas Bulgarorum convatles ; quo

fere tempore pane ufi fumus fubcinerico ; fugacias

vacant : eum puelU mutierefque vendunt : neque enim

funt in ea regione piftores. IIU ubï hofpitcs adve-

mjfe fentiunt , unde lucelti quïd fperent , calïais cine-

ribus fubjiciunt , atque ïta ferventes etiamnum à

loco panes parvu prctio ventiles circumferunt (*).

En France ce font des hommes qui font & qui

débitent la fouace, & ce font eux que Rabe-
lais appelle Foûaciers.

2 Viande célefte, &c. ] Aufll M. de Busbeq,
dit-il, qu'on lui vendoit les fouaces toutes

chaudes, & comme elle fortoient du feu.

3 Avec fouace fraifche] Avec fouace , fraîche ,

fans l'article la eft plus élégant, & c'tlt com-
me on lit dans les Editions Gothiques de 1535.

& 1542. fuivies en cela par celle de 1626. Dans
celle de Dolet.il y a avec lafouace fraîche. Les
autres moins correctes encore ont mis fouaces

au plurier, fans confidérer qu'ici fouace eft un
terme générique, comme plus bas Chap. 32.
où Picrochole dit : Venez lu quérir . ... ils

vous brajeront de la fouace.

4 Des pineaulx , des fiers . ... de la bicane ,& des foirars <Scc] On a déjà pu voir dans la

Rem. 37. du Chap. 5. ce que c'eft que le pi-

neau des Angevins , qui eft le même raifin

qu'en Guienne on appelle foirar. Les fiers

font une autre forte de raifins qu'on nomme
aufli fumez- En Anjou on prononce fiez au
lieu de fiers, mais on dit figers en Poitou, ce
qui fait croire à Ménage que le mot de fiers

ou figers a été fait de ficarii, & qu'on appelle
ainfi ces raifins à caufe de leur douceur qui
approche de celle de la figue; &. ce qui le con-
firme dans cette penfée , c'eft qu'il a trouvé
dans Borel qu'à Montauban on les appelle

raifins goufi - de figue. La bicane ou bicorne,

comme on lit ce mot dans le Diftion. Fr.

ltal. d'Ant. Oudin , eft un raifin duquel pour
l'ordinaire on fait du verjus , Uva da far a-

grefta, dit ce Dictionnaire; ce qui me donne
quelque penfée que la Incarne pourroit bien
avoir été appel lée de la forte d'albi-carne, par
aphérèfe, à caufe de la chair blanche de ce
gros raifin qu'à Metz on appelle Boulenois.

(*) Lettre 1. defon Ambnffade de Turquie.
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dants peter ils fe concilient , dont font nommez les cuideurs de vendanges J
. A

leur requefte ne feurent aucunement enclinez les foiiaciers, mais (qui pis efl)

les oultraigearent grandement , les appellants Trop diteux « , Brefchedens '
,

Plaifans rouffeaulx 8
, Galliers, Chi-en-licls , Averlans ', Limes lourdes, Faidt-

neans, Friandeaulx, Buflarins 10
, Talvafliers ", Rienne-vaulx,RuIlres, Challans,

Hapelopins , Traineguaines , gentils Flocquets ,Copieux I2 ,Landores , Malotrus

,

Den-

5 Cuidants peter ils fe concbient , dont font nom-

mez les cuideurs de vendanges ] Cette plaifanterie

eft fondée fur la qualité laxative du raifin

nommé par cette raifon foirard. Quand on
en avoit trop mangé & qu'on croyoit fe fou-

lager en pétant, on étoit fujet à faire quelque
chofe de plus. Ce qui donnoit lieu de dire

dans le langage du bon vieux tems : je cuidois

feulement peter & je me fuis embrené. Ainfi , lorf-

que Rabelais Chap. 9 de la Prognoltiçation

Pantagruel, dit que les Cuidez feront defaifon,

il entend qu'en Automme, en tems de ven-

dange, on aura fouvent occafion de dire Je
cuidois, &c.

6 Trop diteux] Ce mot, comme je l'ai ex-

pliqué ci-deffus, Chap. 14.. fignifie jafeur, di-

font trop. Un vieux Dictionnaire Latin -Picard

imprimé en Gothique, fans nom de lieu, &
fans date DiiJator, qui dite bien, diteur.

7 Brefchedens] Le Traducteur Anglois ex-

plique ce mot par celui de gloutons , ou de

gens qui avec leurs dens font une grande brè-

che aux vivres qu'on leur préfente: au lieu

que naturellement il doit s'entendre de gens

qui en général ont les dens mal -faines & é-

brêchées.

8 Plaifans rouffeaulx] Double injure.

9 Averlans] Gioffiers & brutaux comme ces

Roulliers du Païs de Limbourg , qu'on ap-

pelle en France Avérions & è Metz Haverlings,

du Bourg de Haver où ils fe tiennent. Ce
mot, au refte, qui, foit dit en paffant , n'eft

point dans l'Edition de 1535. ni dans celle de
Dolet, a une lignification plus étendue dans
un article qu'on lui a donné parmi les Remar-
ques Chap. 3. du Liv. 1.

10 Buflarins ] Buftarin , mot qui fe trouve
dans Coquillart, au Blafon des Armes & des
Dames, où Boujlarin, comme on lit dans le

Dittion. Fr. Jtal. d'Oudin, y eft expliqué par
pancione, ventru, homme à grofie pance. Ail-

leurs, dans le monologue du F'ays , autre Poème
du même Coquillart, on lit ruftarins dans la

lignification de jeunes gens qui voyent les

Dames ; & ce mot, qui fans doute eft une
faute d'impreffion dans l'Edition de Galiot du
Pré in 16. 1532. a trompé Borel qui l'a rendu
par ceiui des rujlres. Mais on y doit lire auiïi

buflarins, & ces buflarins c'étoient proprement
les jeunes Damerets, qui pour fe mettre à la

mode fe faifoient de gros ventres avec de ces

pourpoints rembourrez qu'on appelloit Pca/di-

nes.

11 Talvafïers] En Anjou le menu peuple
traite de talvajjier un grand hâbleur (*) un fan-

faron : peut-être de tallevas forte d'ancien pa-
vois , qui couvrant fon homme depuis la tête

jufqu'aux pieds (f), convenoit fort à un faux
brave qui à l'exemple du bon Sancho (**) fe

trouvoit engagé malgré lui dans quelque com-
bat. J'ai vu de ces longs pavois , compofez de
deux ais à angle obtus en guife de certains ché-
neaux; ce qui me fait foupçonner que talevas

pourroitbien venir parinverfion de tabellatium

formé de taklla.

12 Copieux] Railleurs, gens qui aiment â

dire le mot pour rire. Le Roman de Perce-

foreft, Vol. 6. Chap 37. adonc refponditune da~

.me ... . qui fçavoh très bien coppier, & dit, pu*

celles, j'ay plus cher au regard de mo-f
,
que mon ma-

ry fe gouverne par raifon en armes
,
que tant face

qu'il ne Je puijfe ayder aufoir. Coquillart, dans
le monologue du Puys :

Qucnd nous eufmes bien coppié,
Et bien lardé, & devifè.

On appelle proprement Copieux ceux qui con-

trefont les gtltes & les manières d'autrui

pour les tourner en ridicule: & ce fobriquet

s'adreffoit apparemment à quelques-uns qui

étoient de la Flefche en Anjou, puifque les

Copieux de cette Ville entrent plus d'une

fois dans les contes de Bonaventure des Pé-

riers (J).

(*) Mén Diffion. Etym au mot Tallevas

(f) Fauibet , en fon Traité de la Milice £? des Armes.
(•*) Don Quuhot , Part 2. Cbap, 53.

(f) Furetiére, au mut Copieux.
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Dendins, Biugears I}

, Tezez '*, Gaubregeux IS
, Goguelus '*', Claquedens '?,

Boyers d'etrons **, Bergiers de merde: & aultres tels epichetes diffamatoires,

adjouftant que poinft à eulx n'appartenoit manger de ces belles fouaces: mais
qu'ils fe debvoient contenter de gros pain balle , & de tourte ï9

. Auquel oul-

traige ung d'entr'eulx, nommé Forgier, bien honnefte homme de fa perfonne,

& notable bachelier 20
, rcfpondit doulcement,- depuis quand avez - vous prins

cornes, qu'elles tant rogues devenus 2I ? Dea, vous nous en fouliez voulen-

tiers bailler, & maintenant y refufez? Ce n'eft faicl de bons voifins,& ainfi ne
vous faifons-nous

,
quand venez ici achepter nolïre beau froument duquel vous

faictes

13 Baugears] De miférables Païfans, dont
les cabanes n'ont que des murs de bauge, qui

eft un mortier de terre farci de paille : la

meilleure bauge étant celle où il entre quelques
cailloux {*).

14 Tezez] Toifez- Gens dont on taxe les

champs, les vignes, les prez, à tant par toije.

Voyez Du Cange au mot Tàjia.

15 Gaubregeux] Les Percherons , peut-être

comme gens qui aiment à fe goberger, à rire

pour peu de chofe. Le Diftion. Fr. Ital.

d'Oudin: Goberge, fpetie ai pefee , perça.

16 Goguelus] Encore Liv. 5. Cbap. 13. Et
toi, goguelu, n'y veux-tu rien dire? Un gnguelu

c'eft un ridicule, foit que ce mot vienne de
gogue, comme marquant de la joye, par rap-

port à la première fyllabe de gaudere, ou de
cucullutus pour défigner un gauireur , qui rit

volontiers fous cape, comme on parle.

17 Claquedt.ni] Claque -dent ici & Liv. 4.

Chap. 9. eft un vilain goulu qui en mangeant
daube des mâchoires, comme on dit, & fait

claquer fes dents. L Arétin dans fes Ragio-

namenti, pag. 8 & 9. de l'Edition de 1.584. a
décrit merveille ufement ce bruit; & par ceux
à qui il l'a fait faire, on voit que le grand vilain

Claqueient du Liv. 4 Chap. 9. de Rabelais, e(t

proprement un de ces Moines mendians qui

le fervent de fartda'es au lieu de fouliers.

18 Boyers d'etrons] Les Poitevins appellent
Boè un Hœuf , & Boyers les garçons qui ont
foin des Bœufs dune Métairie.

19 De gros pain balle , & de tourte] Le gros
{>ain , ou/e pain baVé eft celui dans lequel entre
a balle, c'eft- à- dire, cette efpèce de goutte

qui couvre le blé. Ce pain
, qui dans le Poi-

tou ne fe donne qu'aux Domeftiques de la

Campagne, eft compofé de plufieurs efpèces

de grains , comme d'avoine , d'orge , & de
gros & de menu plâtre, qui eft une forte de

petit blé, dont l'épi eft fort long, & le grain

placé deux à deux dans la goutte qui eft plate

& fort dure. Or, comme on n'a pas grand
foin au Moulin de féparer cette goutte ni mê-
me la balle d'avec la farine, c'eft ce qui rend
le pain balle fi méprifable. La Tourte eft un
pain de fégle, particulier aux Païfans de cer-

taines Provinces , & fur - tout aux pauvres ha-

bitans des Montagnes du Pais de Pores, du
Lyonnois, de la Savoye, de l'Auvergne, &
du Bourbonnois. Ce pain , dont les miches
font à peu près de la groffeur & de la forme
d'un fromage Parmefan , fe garde plufieurs

mois; on prétend même que la faveur de la

tourte augmente à proportion de fa vieilleffe

,

qui lui donne une couleur autti jaune que cel-

le de la cire, pourvu qu'on ait eu foin d'en-

tatter ces groffes miches les unes fur les au-

tres au fortir du four, & de les charger enco-
re de quelque poids bien lourd. Ce pain, au
relie, eit fort indigefte, & il n'y a que les

gens de peine, comme portes- faix, laboureurs,

maçons , & forgerons qui puiffent s'en ac-

commoder
(f).

20 Notable bachelier] Les Picards appellent ba-

cheliers les jeunes garçons, ou garçons à ma-
rier. C'eft en ce fens que Rabelais employé
ici les termes de notable bachelier , pour défi-

gner un eune homme qui faifoit quelque fi-

gure dans fon Village.

21 Depuis quand avez -vous prins cornes,

qu'ejles tant rogues devenus ? ] Les cornes font la

défenfe du Bélier, qui ne devient rogue qu'à

mefure qu'il cette d'être Agneau. C'eit à quoi
fait allufion cette champêtre façon de parler

de Forgier , qui à la brutale réponfe des Foua-
ciers, ne les reconnpittoit plus pour ces gens,

qui faifoient auparavant fi fort les gracieux,

lorfqu'ils s'attendoient qu'on leur donneroit

du raifin.

(*ï Nicot 0* Furetiere, au mot Bauge.

(f) Hieronyin. Mercurial. Var. Left. Lib. 2 Cap. 5. Bruyerin. de re cibaria, Lib. 6. Cap. 9.
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failles vos gafteaulx & foiiaces: encore par le marché vous euffions-nous don-

né de nos raifins; mais par la merde, vous en pourrez repentir, & aurez quelc-

que jour affaire de nous , lors nous ferons envers à la pareille, & vous en foub-

vienne. Adoncq Marquer., grand baftonnier de la confrairie des foûaciers ",
luy dift: Vrayement tu es bien acreflé à ce matin, tu mangeas herfoir trop de
mil zi

. Vien ça, vien ça , je te donneray de ma fouace. Lors Forgier en
toute fimpleffe approcha, tirant ung unzein de fon baudrier 2+, penfant que
Marquetluy deufl: depofcher de fes fouaces : mais il luy bailla de fon fouet à tra-

vers les jambes, fi rudement que les nouds y apparoiflbient: puis voulut gai-

gner à la fuite, mais Forgier s'efcria au meurtre & à la force, tant qu'il peuft,

enfemble luy je&a un gros tribard « qu'il portoit foubs fon efcelle, & l'attaincl;

par la join&ure coronale de la telle, fus l'artère crotaphicque, du collé dextre;

en telle forte que Marquet tumbit de deffus fa jument, mieulx femblant hom-
me mort

,
que vif l6

.

Cepen-

22 Grand baftonnier de la confrairie des foûa-

ciers ] Le plus grand garçon de fa troupe. Ba-
chelier, que nos meilleurs Etymologiftes dé-

rivent de bacn lus eft un peu moins qu'ici baf-

tonnier. Forgier, defurcarius, eft un jet d'ar-

bre qui commence à faire fourche , & Mar-
quet un petit Mars qui ne refpire que la guer-
re.

23 Tu mangeas berfoir trop de mil] Les Cocqs

,

qui la veilie ont mangé beaucoup de ce grain

3u'on appelle blé de Turquie, en ont le len-

emaln la crête plus droite., & en font plus

courageux; c'elt à quoi vife Marquet, qui

p ye ici Forgier en même monnoye, c'eft-à-

dire, d'une expreffion villageoife, pour lui

reprocher à fon tour, qu'il étoit fans compa-
raifon plus fier & plus réfolu qu'il ne l'avoit

.jamais vu.

24 Ung unzein de fon baudrier'] L' Onzain é-

toit !e grand Blanc à la Couronne, mis de dix
deniers à onze par l'Ordonnance du 4, Janvier

1473. comme le grand Blanc au Soleil appel-
lé auffi Douzain fut depuis mis à treize deniers
par celle du 24. Avril 1488. (.*)• Ce qu'au-
trefois on appelloit baudrier étoit proprement
une ceinture de cuir doublée d'un autre cuir,

Icquelle fervoit à mettre de l'argent , & à pen-
dre auffi une épée, lorfqu'on avoit droit d'en
porter une. Le là vient qu'à Metz,tn Cham-
pagne & en Lorraine on nomme baudrillée u-

ne quantité d'efpèces ou de jutons qu'on voit
couler comme un à un d'une bourfe ou d'u-

ne efpècc de boynu, te's que les Marchands
en portent quelquefois en guile de ceinture,

quand ils voyagent.

25 Tribard] On appelle tribart à Paris un
bâton de Crocheteur (f); mais ce terme eft

auffi du Limoufin, où les Païfans appellent

de la forte un bâton de chêne à trois arêtes

& long de trois pieds, qui fert également à
les foutenir quand ils portent de gros far-

deaux, & à défendre leurs perfonnes au dé-

faut d'autres armes qu'ils n'oferoient porter.

Ce mot ne veut dire autre chofe que trippe de

fagot, c'eft-à-dire (**),un bâton tortu.mais
allez gros, comme l'étoient ceux qui dans les

bons fagots du vieux tems tenoient lieu de
la bourrée dont on les a depuis farcis. C'eft

ce gros bâton de trois pans, ou d'environ
trois pieds de longueur, que ceux de Beziers

appelloient Epovjfettc , & dont en Mars 1562.
ils étrilloientà l'écart ceux d'entre les Catholi-

ques , leurs Concitoyens , qui les avoient mal-

traités auparavant. Bèze , Hitt. Eccl. Tom.
III. p. 140. Au Chap. 31. du Liv. 2. Rabelais
nomme beaux tribars aux ails, un méchant ra-

goût de tripes que Panurge fit préparer pour
les noces du Roi Anarche.

26 Marquet tumbit de deffus fa jument, mieulx

femblant homme mort, que vu] C'elt comme je

crois qu'il faut lire, conformément à l'Edi-

tion deDolet. Tumbit ici,& comme on lit ail-

leurs dans les bonnes Editions de Rabelais, ar-

racbit , deftram'pit , pour tomba , arracha , def-

trempa, font de ces mttaplafmes autrefois fi

frccjuens, que le petit peuple n'a pu encore
s'en défaire.

(*) M. le B'anc , en fon Traité des Mentions, Chap. de celles de Ltmit XL & de Charles VIII.

(j) Rab. Liv 3 Chap 96.

(**) Rab. Liv. 4. Cbap. 9.
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Cependant les meftayers

,
qui là auprès challoient les noix , accoururent avec

leurs graudes gaules & frapparent fus ces foiiaciers comme fus feigle verd. Les
aultres bergiers & bergieres ouyans le cry deForgier, y vindrent avec leurs

fondes & braffiers , & les fuivirent à grands coups de pierres tant menus
, qu'il

fembloit que ce fend grefle. Finablement les aconceurent, & ouftarent de leurs

fouaces environ quatre ou cinq douzeines, toutesfois ils les payarent au prix

accouftumé, & leur donnarent ung cent de quecas **', & trois panerées de
francs aubiers 2g

,
puis les foiiaciers aidarent à monter Marquet

, qui eftoit vil-

lainement bleffé , & retournarent à Lemé fans pourfuivre le ehemin de Pareil-

lé : menaffants fort & ferme les boviers , bergiers , & meftayers de Sevillé &
de Sinays. Ce faict , bergiers & bergieres feirent chiere lie avecques ces foua-

ces & beaulx raifins, & fe rigoularent enfemble au fon de la belle bouzine: fe

mocquants de ces beaulx foiiaciers glorieux, qui avoient trouvé mal -encontre,

par fauke des s'eftre feignez de la bonne main au matin. Et avec gros raifins

chenins eftuvarent les jambes de Forgier mignonnement, û bien qu'il feut tan-

toft guery l*.

CHAPITRE XXVI.

Comment les habltans de Lemé par le commandement de Picrochole leur Roy
, qJJailUrent

au defpourveu les Bergiers de Gargantua.

LEs Foiiaciers retournez à Lerné , foubdain devant -boyre ny manger , fe

tranfportarent au Capitoly ' , & là devant leur Roy nommé Picrochole,

tiers de ce nom 2
,
propofarent leur complaincte , montrants leurs paniers rom-

pus

27 Ung cent de quecas] Un cent de noix que
les Métayers de Grandgoufier avoient écalées

tout fraîchement pour eux-mêmes.
28 Francs aubiers] Sorte de raifins blancs

d'une chair extrêmement ferme. D'albus. A
Metz, où on les appelle aubins, le grain eft

en ovale, & la grappe médiocre.

29 Tantoft guéry] Bien-tôt. Ce n'eft plus

aujourd'hui que dans le ftile familier qu'on

joint l'Adverbe tantôt, foit avec l'Aorifte,

foit avec le Prétérit.

Chap XXVI. 1 Capitoly] On ne lit capito-

ly que dans l'Edition de Dolet. En quelques

Provinces de France on a nommé Capitale le

lieu où fe rendoit la juftice: d'où vient qu'à

Touloufe les Echevins fe nomment Capitouls.

C'efl: en ce fens qu'il faut prendre ici le mot
Patois Capitoly, puisqu'il eft dit que lesfoiia-

£•) JU*. Liv. 5. Cbap. 6,

cîers vinrent en ce lieu porter leurs plaintes,

& demander juftice à leur Roi, qui fuivant

l'ufage ancien la rendoit perfonnellement &
immédiatement à fes Sujets.

2 Tiers de ce nom] C'eft-à-dire, à mon avis,

encore plus emporté que les deux de même
nom qui l'avoient précédé. Traiter quelqu'un-

d'Innocent troisième, de Benoît troijtême, c'eft

le traiter d'innocent & de beneft achevé. Et
c'eft encore dans le même fens que ci-defïus

au Chap. 27. du Liv. 5. l'Auteur parlant du
Roi Bénius fondateur de l'Ordre des Frères

Fredons , dit qu'il étoit le tiers du nom de
Bénius, pour infinuer qu'il étoit encore plus

beneft que fes prédéceffeurs qui s'étoient ap-

pauvris (*) pour enrichir d'autres Ordres

qu'ils avoient auffi fondez.



Livre I. C h a p. XXVI. 105

pus , leurs bonnets foupis , leurs robbes defîîrées , leurs fouaces deflrouflees , &
fingulierement Marquet blefle énormément , difants le tout avoir efté faicl; par

les bergiers & meftayers de Grandgoufier , près le grand carroy » près delà Se-

villé.

Lequel incontinent entra en courroux furieux, & fans plus oultre fe interro-

guer • quoy ne comment, feift crier par fon pays ban & arriereban , & que

ung chafcun fur peine de la hart , convint en armes en la grand place devant le

chaileau, à heure de midi s
. Pour mieulx confirmer fon entreprinfe, envoya

fonner le tabourin à l'entour de la ville, luy-mefme cependant qu'on appreftoit

fon difner, alla faire affufler fon artillerie, defployer fon enfeigne & onrlant 6
,

& charger force munitions tant de harnois d'armes que de gueule. En difnant

bailla les commiffions: & feut par fon edicl conlticué le Seigneur Trepelu fus

l'avant garde : en laquelle feurent comptez feize mille quatorze hacquebutiers ,

trente mille & unze adventuriers ?. A l'artillerie feut commis le grand efcuyer

Touc-

3 Carro)] De carrus ou carrum. C'eft !e fy-

nonymede charriére; & ce mot qui félon Mé-
nage ell un mot deTouraine qui veut dire un
carrefour lignifie dans une bonne partie de
la France le chemin par où paffent les Chars
& Les Charrettes. Marot, au premier Chant
de fon Pocme de l'Amour fugitif:

Par maint carroy , par maint canton, £P place.

Et dans le 2. Chant du mêmePoè'me:

Quandfuc en plein, carroy,

Sus ung baull lieufe mifl en bel arrof.

4 Sans plus oultre fe interroguer] Sans s'infor-

mer davantage.

5 A heure de midi] Colérique, commel'étoit
naturellement Picrochole, Rabelais ne pou-

mans de Loiiïs XII. & de François I. par les

Avanluriers de gmrre on entendoit les Fantaf-

fins, gens habillez à la pendarde, comme on
difoit, c'eft-à-dire mal-proprement, portant
des chemifes à longues & grandes manches,
qui leur duroient plus de deux ou trois mois
fans changer, montrans leurs poitrines velues

& pelues, & toutes découvertes, les chauffes

bigarrées & balafrées , ufans de ces mots, dit-il,

que la plupart montroient la chair de la cuif-

fe , & même des feffes. Que d'autres plus

propres avoient du taffetas en fi grande quan-
tité, qu'ils doubloient ces chauffes & les ap.
pelloient chauffes bouffantes; mais qu'il falloit

que la plupart montrairent la jambe nue, une
ou deux, & portaffent leurs bas déchauffez
pendans à la ceinture. Encore aujourd'hui,

ajoute -t- il , les Efpagnols ufent de ce mot, A-
vanturiers ; mais ils ne font pas foUlats gagez ni

voit choifir à ce Prince, pour délibérer de foudoyez, mais qui y vont pour leur plaifir, foit

guerre avec fon Confeil , une heure plus pro
pre à lui faire prendre fon parti à la chaude,

comme on parle.

6 Orifiant] Mot corrompu d'Oriflande , qu'on
a dit pour Oriflamme. Dans Monftrelet, Vol.

1. Chap. 79. on lit Ohffande en la même ligni-

fication.

7 Trente mille & unze Adventuriers] C'eft ainft

que portent toutes les Editions, excepté cel-

les de 1535. & de Dolet, qui n'ont tout Am-
plement que fetee mille acquebutiers , & trente-

cinq mille avanluriers. A l'égard des Soldats que
Rabelais nomme Avanturiers , il eft bon de
voir ce que dit Brantôme de cette ancienne
Milice. 11 remarque que dans les vieux Ro-

foldats ou gentilshommes. Selon cet Auteur, a-

vant que le nom d' Avanluriers fût en ufage,
quelques-uns appelloient les Soldats Laquais.

Même , dit-il , dans Monftrelet, fous Louïs
XI. on les appelloit de la forte pour Allaquais %

comme voulant dire les gens de pié allans &
marchans près de leurs Capitaines ; & c'é-

toient ces mêmes fantafîins ou piétons qu'au-

trefois en appelloit auffir«/2ra(*). Voilà quels

étoient ces Soldats qu'on nommoit Avanturiers,

gens autant 6c plus mauffades que le Therfite

d'Homère. C'eft pourquoi auffi, au lieu de
Grippeminaud qu'on lit dans l'Edition de 1535.
& dans celle de Dolet , les autres donnent
pour Chef à ces Avanluriers un nommé Trépelu,

c'eft-

(*) Brant. Honm. Illujlr. Ir. Tom. 4. dans le Difcours fur les Colonels de rInfanterie.

Tome L O
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Toucquedillon : en laquelle feurent comptées neuf cents quatorze grofTes pièces

de bronze, en canons, doubles canons g
, bafelics, ferpentines, coulevrines %

bombardes , faulcons
,
pafTevolans , fpirolles 10 & aultres pièces. L'arrieregar-

de feut baillée au Duc Raquedenare. En la bataille fe tint le Roy & les Princes

de fon Royaume. Ainfi fommairement acouftrez, devant que fe mettre en vo-

ye , envoyarent trois cents chevaulx legiers foubz la condui&e du Capitaine En-
goulevent n

, pour découvrir le pays, & favoir fi embufche aulcune eftoit par

la Contrée. Mais après avoir diligemment recherché , trouvarent tout le pays à

l'environ en paix & filence, fans aiïemblée quelconque. Ce que entendant Pi-

crochole, commanda qu'ung chafcun marchait foubz fon enfeigne haftifvement.

Adoncqnesfans ordre & mefure prindrent les champs les ungs parmi les aultres,

gaftants & diflipants tout par où ils pafïbient, fans efpargner ny paovre ny riche,

ny lieu facré ny prophane: emmenoient bœufs, vaches, thoreaulx", veaulx,

genhTes, brebis , moutons , chievres & boucqs, poulies, chappons, poullets,

oyfons
,
jards , oyes, porcs, truyes, gourrets: abattants les noix, vendangeants

les vignes, emportants les feps , croullants tous les fruicls des arbres. C'efloit

ung defordre incomparable de ce qu'ils faifoient. Et ne trouvarent perfonne

qui leur refilTalt : mais ung chafcun fe mettoit à leur mercy , les fuppliant eftre

traiclez plus humainement, en confideration de ce qu'ils avoient de touts temps

eflé bons & amiables voifins , & que jamais envers eulx ne commirent excès ne

oultraige
,
pour ainfi foubdainement élire par iceulx mal vexez , & que Dieu

les

c'eft-à-dire, un homme qui n'étoit pas mieux
en barbe & en cheveux que ce Grec de l'Illiade.

Voyez ci-devant la Note fur ce mot, Chap. 9.

8 Canons, doubles canons] Le Canon porte or-

dinairement 24. livres de balle. Le double-ca.

non, qui n'eft plus guères en ufage que dans
Jes parles Orientales de l'Europe, portoit ou
devoit porter environ 48. livres de balle.

9 Bafelics , Serpentines, Coulevrines'] Le Baji*

Jic étoit la plus grofTe pièce de l'ancienne Ar-
tillerie. On prétend qu'il portoit 160. livres

de balle : & les Turcs ont eu de ces Pièces

d'un calibre deux fois plus gros; mais ils les

fondoient fur le lieu même où ils vouloient
s'en fervir. La Serpentine eft ce qu'on appel-

le communément une Coulevrine bâtarde. Son
boulet doit être de 24. livres. & elle eft ap-

pellée de la forte , tant à caufe que ce boulet,

par l'impétuofîté dont il part, imite le fifle-

ment de la Couleuvre , que parce que cette

Pièce , en fa grofTeur & en fa longueur , a
quelque proportion avec ce reptile.

10 Bombardes , Faulcons , Pajfevolans , Spirolles]

La Bombarde fut nommée de la forte par ono-
matopée, parce que toute grofTe pièce fe fait

entendre par un bom bon lorfque fon boulet
part. La note marginale fur ce vers Dantque

focum Scbioppts tuf tàf sborrante balotta de la 2.

macaronée de Merlin Cocaie: Tuf taffebioppi'

tie/i, Bom, bom, Artthrie gro(fe , undeverfus

Schioppetlus tuftaf, bom, bom colubrïna sboronat.

C'étoit une grofTe & courte Pièce d'Artille-

rie, qui ne différoit en rien du Bajilic ou Ca-
non Royal, & quelques-uns lui ont auflî don-
né le nom de Paffe-volant , c'eft-à-dire, de bâ-

ton à feu, qui paffoit en grofTeur le commun
des bâtons-courts appeliez volans ,

parce qu'on
les faifoit voler à la tête ou aux jambes de fon
ennemi. A l'égard du Faucon, c'eft de ce mot
qu'on a fait le nom de Fauconneau , dont on ap-

pelle la plus petite de toutes les Pièces de
l'Artillerie moderne. La Spirolle étoit une
manière de petite Coulevrine, ainfi appellée

de Spire, nom que les Latins ont donné aux
replis des Serpens ; & la Spirolle a eu ce nom
foit à caufe de la tortuofité du chemin que
faifoit fon boulet, foit pour diftinguer ce Ca-
non de plufieurs autres, que le fiflement de
leurs boulets femblable à celui des Serpens,
avoit déjà fait nommer Baftlics, Serpentines, &
Coulevrines.

11 Engoulevent] Nom convenable à un Ca-
pitaine dont la commiflïon, qui étoit de dé-

couvrir le Pais en pleine paix, Pexpofo.it à

humer bien du vent, au hazard de ne ren-

contrer perfonne en armes, comme il arriva

à celui-ci.
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les en puniroit de brief. Efquelles remontrances , rien plus ne refpondoient , fi-

non qu'ils leur vouloieni aprendre à manger de la fouace.

CHAPITRE XXVII.

Comment ung Moyne de Sevilléfaulva le clos de CJbbaye dufac des ennemis.

TAnt feirent & tracaflàrent
,
pillant & larronnant

,
qu'ils arrivarent à Sevillé,

& deftrouffarent hommes & femmes, & prindrent ce qu'ils peurent : rien ne
leur feut ne trop chauld ne trop pefant *. Combien que la peftey feuftparlaplus

grande part des maifons,ils entroient par tout, &ravnToienttoutce qu'efloit de-

dans,& jamais nul n'en print dangier. Qui ef t, cas allez merveilleux. Car les Curez,

Vicaires, Prefcheurs, Medicins, Chirurgiens ,& Apothecaires
,

qui alloient vi-

fiter
,
penfer

,
guérir

,
prefcher & admonefler les malades , eftoient touts morts

de l'infe&ion , & ces diables pilleurs & meurtriers oncques n'y prindrent mal
Dond vient cela, Meffieurs? penfez-yje vous prie. Le Bourg ainfi pillé, fe

tranfportarent en l'Abbaye avec horrible tumulte: mais la trouvarent bien refîer-

rée & fermée : dont l'armée principale marcha oultre vers le gué de Vede , ex-

ceptez fept enfeignes de gens de pied, & deux cents lances qui là reftarent, &
rompirent les murailles du clos affin de gafter toute la vendange. Les paovres
diables de Moynes ne fçavoient auquel de leurs Saindts fe vouer. A toutes ad-

ventures feirent fonner adcapihilum capitulantes i
. Là feut décrété qu'ils feroient

une belle prccefMon renforcée de beaulx pré- chants contra hofiium infidias :& beaulx

Refpons + pro pace. En l'Abbaye eftoit pour lors ung Moyne clauftrier , nommé
Frère

Chap. XXVII. 1 Ne trop chauld ne trop pe-

fant) Froiffart, Vol. r.Ch. 227. Ccurroient (les

gens du Comte de Montfort) le puis d'environ;

& ne laiffoient rien à prendre s'il riefloît trop chault,

trop fruit, ou trop pefant. Et au Vol. 4. Ch. 14.

Bien rfe/loit qui ne leur veinfi à point, s'îl n'efloit

trop chaud ou trop pefant. Cette façon de parler,

que Rabelais avoit d'éja employée ad Ch. 17.

elt, comme on voit, allez ancienne, & à mon
avis elle vient de ce que dans les incendies

que commettent Couvent les Soldats, ils fe

chargeroient volontiers de tout le métal qu'ils

trouvent dans les Edifices embrafez , iî le

poids & la chaleur ne les avertiflbient de ne
point mettre la main fur mille chofes qui les

tentent.

2 Ai cap'-tulum capitulantes] Au Chapitre ceux
qui y ont voix. Cela fe fait au fon de certai-

ne petite.cloche & ne regarde ni les Novices
ni les Convers.

3 Proceffion renforcée de baulx pré-cbants] En-

(*) Furctiére , au mot Prélude.

core Liv. 2. Chap. 2. Une belle Proceffion avec

force Letanies & beauls pré chants. Les préchants,

car c'eft sinfi qu'il faut lire dans ces deux en-

droits, encore que Rabelais y ait écrit pref
chans , font en fait de voix ce que font les

préludes en matière de Symphonie : c'eft à-dire

que les uns & les autres font des pièces de
Mufique irréguliéres , que l'on chante ou
joue d'abord , pour voir fi les voix ou les

infirumens font d'accord, & pour fe mettre
en train (*).

4 Refpons] Prières du Graduel. Marot dans
fon Poème du Temple de Cupidon :

Les Chantres : Lînotz &* Serins

,

Et Rnjfignolz au gaj couraige,

Qui fur buyjfons de ver bocaige

Ou branches en lieu de pulpitres

,

Chantent le joly chant ramaige

Pour verfetz, Refponds, & Epijlrts.

O 2
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Frère Jean des Entommeures *, jeune, gallant, frifque, dehait ', bien à dex-
tre, hardi, adventureux, délibéré, haulc, maigre, bien fendu de gueule, bien

advantaigé en nez, beau defpefcheur d
+
Heures 7, beau desbrideur de Méfies *,

beau defcroteur de Vigiles 9
. Pour tout dire fommairement,vray Moyne, fi onc-

ques en feut depuis que le monde moynant moyna de moynerie. Au refte , Clerc

jufques es dents en matière de Bréviaire ,0
. Icelluy entendant le bruit que fai-

foient les ennemis par le clos de leur vigne , fortit hors pour veoir ce qu'ils fai-

foient. Et advifant qu'ils vendangeoient leur clos auquel eftoit leur boite de tout

l'an fondée, retourne au chœur de l'Ecclife, où étoient les aultres Moynes touts

eftonnez comme fondeurs de cloches, lequel voyant chanter, Im, im, pe, e, e t

e, e, e, tum, um, in, i, ni, i, mi, co , 0,0, 0,0,0, rum, um ll
. C'eft, dift-

il , bien chié chanté. Vertus Dieu
,
que ne chantez-vous : Adieu paniers , ven-

danges font fai&es, Je me donne au diable, s'ils ne font en noflre clos , & tant

bien couppent & feps & raifins
,

qu'il n'y aura par le corps Dieu de quatre an-

nées

gentil , délibéré. Dehait, c'eft-à-dire, gail-

lard & dévoue à faire tout ce qu'on fouhaite.

7 Defpcfcbeur d'Heures] Se dépêcher , c'eft

proprement fe débarrafler les pies. Ici c'eft

expédier à la hâte & fans dévotion la le&ure
de certaines prières au récit defquelles on
voudroit n'être point aflujetti.

8 Desbrideur de Mejfes] Moine qui fe hâte
de dire fa MefTe, afin d'être plutôt défait de
fes habits qui l'enchevêtrent & qui le brident
pendant qu'il officie. Au lieu de débrideur de

Mejfes , Furetiére au mot débrider a dit par ref-

peft débrideur de Matines.

9 Defcroteur de Vigiles] Décroter, pour expédier;

parce que fouvent aux jours de Vigiles, les

Moines font occupez à fe décroter pour la

Fête du lendemain.

10 Clerc jufques es dents en matière de Breviai»

re] Ci-deflbus, Liv. 5. Chap. 45. jadis un anti-

que Prophète de la nation Judaïque mangea un Li-

vre , & fut Clerc jufques aux dents. Clerc juf-

ques aux dens fe dit Proverbialement d'un
Prêtre ou d'un Moine débauché, qui a mangé*
fon Bréviaire (*).

11 Im , im , pe , e , e , e , e , 1 , tum , «m

,

î« , i, ni,i, mi,co, 0, 0, 0, 0, , rum , um] Les
fyllabes qu'on trouve ici dans Rabelais , Se

qu'on doit lire de la forte conformément à

l'Edition de 1535. & à celle de Dolet, font

d'une Antienne, ou de quelque Refpons; & el-

les forment les mots d'impetum inimicorum , dont
elles repréfentent le plein-chant.

5 Frerc Jean des Entommeures] Le long de la

Loire on dit entomer pour entamer. A qui que
l'on puifle encore appliquer plufieurs chofes

que Rabelais attribue à Frère Jean des En-
tommeures, il eft fur qu'ici fon but a été de

faire auffi le portrait de certain Buinard, alors

Religieux fimple, & puis, Prieur de Sermaife

dans l'Anjou. Ménage de qui nous tenons

cette découverte , dit l'avoir faite dans les

vers fuivans , qui font d'Antoine Couillard

Sieur du Pavillon, au commencement de fes

Contredits aux Prophéties de Noftradamus,

adrefTez à Monfeigneur Buinard Religieux

Prieur de Sermaife, & imprimez in 8°. à Paris

chez Charles l'Angelier 1560.

Quand Rabelais t'appelloit Moine,

(Jcftoitfans queue & fans doreure :

Tu neftou Prieur ne Chanoine

Mais Frère Jehan de l'Entanmeure (*).

Maintenant es en la bonne heure

Pourveu , & beaucoup mieulx à l'aife :

Puis que fais paifiHe demeure

En ton Prieuré de Sermaife.

Outre ce Prieuré de Sermaife, qui eft conven-
tuel, & qui eft fitué dans l'Anjou, il y en a

un autre laïc de même nom, dépendant de
l'Abbaye de Grammont, dans le Diocèfe de
Saintes (f).

6 Gallant , frifque, dehait] Galant , Robujle

de valais; ou réjoui de galle vieux mot qui (î

gnifioit réjouïflance Frifque , c'eft à dire ,

(*) Il y a dans le texte de Foriginal , lecitanmeure, ce qui fait voir que l'auteur avoït écrit l'en-

tanmeure.

(|) Fouillé général des Mb. de Fr.p. 321. & 606.

(*) Des-Amliens , Dift. Fr. Angl. au mot Bréviaire.
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nées que halleboter " dedans. Ventre Sainél Jacques que boirons-nous cepen-

dant, nous aultres paovres diables? Seigneur Dieu, da mihi potwn. Lors dift

le Prieur clauftral: Que fera cefl yvrogne icy? Qu'on me le meine en prifon:

troubler ainfi le fervice divin? Mais (dift le Moine) le fervice du vin: faifons

tant qu'il ne foit troublé ; car vous-même , Monfîeur la Prieur , aimez boire du
meilleur , fi faiéï tout homme de bien. Jamais homme noble ne hayft le bon
vin,c'eft ung apophthegme monachal ïi

. Mais ces Refpons que chantez icy ne
font par Dieu poinél de faifon. Pourqtioy font nos heures en temps de moiflbns

& vendanges courtes , & en l'Advent & tout Hyver longues ?

Feu de bonne mémoire frère Macé Pelofïè, vray zélateur (ou je me donne
au diable) de noftre religion, me dift, il m'en foubvierit, que la raifon eftoic

affin qu'en cefte faifon nous facions bien ferrer & faire le vin , & qu'en hyver
nous le humons. Efcoutez, Meilleurs, vous aultres : qui aimez le vin , le

corps Dieu fi me fuivez , Car hardiment
,
que Sainél Antoine m'arde , fi ceulx

taftent du piot, qui n'auront fecouru la vigne. Ventre Dieu, les biens de l'Ec-

clife? Ha non non. Diable, Sainél Thomas l'Anglois '+ voulut bien pour iceulx

mourir: fi j'y mourois ne ferois je Sainét de mefmes? Je n'y mourray ja pour-

tant: car c'eft moy qui le fais es aultres.

Ce difant mift bas fon grand habit , & fe faifit du bafton de la Croix
,

qui efc

toit de cueur de cormier, long comme une lance, rond à plein poing, & quelc-

que peu femé de fleurs de lys toutes prefques erfacées »*. Ainfi fortit en beau
layon , mift fon froc en efcharpe. Et de fon bafton de la croix donna brufque-

menc
12 Halleboter] Encore Liv. 2. Chap. xr. Si

non que Mejfieurs de la Cour fijfcnt par Bémol com-

mandement à la vérole de ne plus alleboter après

les moignons. Et Liv. 5. Chap. 28. Couïllon ef-

cbarbotté, efiballoté, hallebotté, (car on lit ainii

de fuite dans l'Edition de 1553. ) Et au Ch.
de la Progn. Pantagruel. Matelots , Cbevnucbeurs

defcurie y Alleboteurs, n'auront cette année gué-

res d'arreft. Halleboter eft un verbe que les

Angevins ont fait de ballebote, nom qu'ils ont
donné aux petites grappes que les vendan-
geurs oublient en coupant le raifin; de forte

que frère Jean repréfente, que de la manière
dont les ennemis fe prennent à vendanger le

Clos de l'Abbaïe, il n'y aura pas feulement
dequoi grapiller après eux. Ces mots n'au-

roient-ils pas été formez iarbutum? Peut-être

qa'alleboter s'eft d'abord proprement dit des
pauvres gens qui s'amufoient à recueillir le

fruit de YArboiper.

13 C'eft, ung apopbthegme monacbaî] Ces paro-
les ne font point dans l'Edition de 1535. ni

dans celle de Dolet 1542. quoiqu'elles foient

dans les Gothiques de la même année.

14 Sainét Thomas l'Anglois'] Thomas Becquet
Archevêque de Cantorberi fous le régne de
Henri II. Roi d'Angleterre dans le 12. Siècle.

Ce Prince avait voulu environ l'an 11 64. don-

ner quelque atteinte aux immunitez Eccléfiaf-

tiques dans fon Royaume, & Thomas appu-

yé de la Cour de Rome avoit fait échouer le

deffein du Roi, Peu de tems après l'Arche-

vêque ayant été trouvé mort , comme on
foupçonnoit Henri de l'avoir fait tuer, c'en

fut allez pour porter le Pape à excommunier
le Roi d'Angleterre , & l'excommunication

fubfifta jufqu'à ce que ce foible Prince eût

confenti & fouffert d'être foueté par tout un
Chapitre de Moines qui le frappoient pendant
qu'on lui faifoit faire le tour du Tombeau de

Thomas Becquet , qui fut canonifé comme
Martyr des Libcrtez de l'Eglife.

15 Fleurs de Lys toutes prefques effacées"] Bien

des gens veulent que le fens moral de ces pa-

roles , & de l'a&ion de Frère Jean foit, que
les Rois de France ayant jugé à propos de
donner dans leur Royaume une très-grande

autorité aux Eccléfiaftiques , ceux ci s'en font

fouvent prévalus pour opprimer leurs enne-

mis, fans prefque plus reconnoître le pouvoir
ni la Souveraineté de leurs Bienfaiteurs.

Mais n'y auroit il pas encore quelque autre

myftère dans ce qu'ajoute Rabelais , que le

bâton de Frère Jean étoit de bois de Cormier
le plus dur de tous les bois ?

3
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ment fus les ennemis, qui fans ordre ne enfdgne, ne trompette, ne taborin,

parmi le clos vendangeoient. Car les porteguidons & port'enfeignes avoient

mis leurs guidons & enfeignes l'orée des murs , les taborineurs avoient défoncé

leurs taborins d'ung codé
,
pour les emplir de raifins , les trompettes eftoient

chargées de mouffines:chafcun eftoit desrayé. Il choqua doncques il roidement

fus eux fans dire gare
,

qu'il les renverfoit comme porcs , frappant à tors & à

travers à la vieille efcrime ï6
. Ez ungs efcarbouilloit la cervelle J

7, ez aultres

rompoit bras & jambes, ez aultres deilochoit lt les fpondiles du col, ez aultres

demolloit 1S les reins, avalloit le nez, pofchoit les yeulx, fendoit les mandibu-

les, enfonçoit les dents en la gueule, defcroulloit les omoplates, fphaceloit les

grèves, defgondoit les ifchies 2°, debecilloit les faucilles 2I
. Si quelcqu'ung fe

vouloit cacher entre les fepes plus efpés,à icelluy froiffoit toute l'arefte du dos,

& l'efrenoit comme ung chien.

Si aulcun fauîver fe vouloit en fuyant, à icelluy faifoit voler la tefte en pie-

ces par la commiffure lambdoïde. Si quelqu'ung gravoit en ung arbre, penfant

y eflre en feureté, icelluy de fon ballon empaloil par le fondement.

Si quelcqu'ung de fa vieille connoifTance luy crioit : Ha Frère Jean , mon ami,

Frère Jean, je me rends. Il t'eft (difoit-il) bien force; mais enfemble tu ren-

dras l'ame à touts les diables. Et foubdain luy donnoit dronos ". Et fi per-

fonne tant feutefprins de témérité qu'il luy voulufl refifter en face, là montroit-

il la force de fes-mufcles. Car il leur tranfperçoit la poiclrine par le mediaftin

& par le cueur : à d'aultres donnant fus la faulte des coftes, leur fubvertiflbit l'efto-

machj&mouroient foubdainement : ez aultres tant fièrement frappoit parle nom-
bril, qu'il leur faifoit fortir les trippes: ez aultres parmi les couillons perçoit le

boyau cuiller. Croyez que c'efloit le plus horrible fpeclacle qu'on veit oncques.

Les ungs crioient , Saincle Barbe 23
: Les aultres, Sainct George: Les aul-

tres,

1(5 A la, vieille efcrime] Brufquement ,& fans bras depuis le coude jufqu'au poignet, & les

toutes les façons inventées avec le teins par deux os qui compofent la jambe depuis le ge-
lés Mattres-d'Armes. noujufqu'à la cheville. Ainfi , debecilloit lesfo>

17 Efcarbouilloit] Efcarbouiller vient àegar- cales veut dire rompoit bras & jambes.

houil vieux mot apparpmment de l'Italien gar- 22 Dronos] Encore Liv. 2. Chap. 14. mais

buglio: c'eft bouleverfer, brouiller comme on je luy baillay
fi vert dronos fur les doigts à tout

brouille des œufs, écacher. mon javelot. Dans le langage Touloufain, dro-

18 Dejlocboït] Difloquoit. nos font des coups, des tapes (*); & ce

19. Demolloit] Détiguroit , rendoit diffbr- mot qui en Anjou, où il eft fort ufité, figni-

mes. fie à peu-près la même chofe, pourroit bien
20 Defgondoit] Deboitoit, faifoit fauter hors être une onomatopée verniffée de Latin par

des gonds. . des Ecoliers qui auront appelle de la forte les

21 Debecilloit les faucilles] Débeciloit les coups de férule qu'on leur donnoit dans les

fociles. Debecilloit fignifîe déboiroit, debecil- Clafles. Dron ei\ en quelque forte le fon que
labat, de de ôc de baculus , les os étant comme rend une houffine pendant qu'on en frappe

des bâtons, dont l'éminence entre dans la l'air ;& comme on a dit au Collège avoircampos,

cavité des autres. Focilc eft un mot Ara- il fe peut qu'on y aura appelle dronos des coups
be, interprété couffin, parce que la cavité de de baguette, & vert dronos de ces mêmes coups
l'os qui reçoit, fert de couffin à l'os reçu. On aliénez vertement fur les doigts.

appelle Faciles les deux os qui compofenc le 23 Les ungs irioknl
t &c.J Jean Marot dans

(*) Diftion. de la Langue Touloufaine.

fon
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très , Sainéte N'y touche : Les aultres , noftre Damé de Cunault * , de Lau-
rette , de bonnes nouvelles 2

' , de la Lenou 2<s
, de Rivière 2 ?. Les ungs fe

voûoient à Sainét Jacques: les aultres au Sainct Suaire de Chambery: mais il

bruila trois mois après, fi bien qu'on n'en peuft faulver ung feul brin. -Les aul-

tres à Cadotiin 28
. Les aultres à Saincl; Jean d'Angeli: les aultres à Saincl Eu-

trope de Xaintes , à Saindl Mefme 2» de Chinon , à Saincl Martin de Candes 3<*,

à Saincl Cloiiaud de Sinays 3I
: ez Reliques de Jovrezay : & mille aultres bons

petits Saincts. Les ungs mouroient fans parler : les aultres parloient fans

mourir 32
: les ungs fe mouroient en parlant : les aultres parloient en mou-

rant. Les aultres crioient à haulte voix, Confelîion, Confefîion , Confiteor, Mi'
ferere, In marais. Tant feut grand le cry des navrez, que le Prieur de l'Ab-

baye avec tous Ces Moynes fortirent. Lefquels quand apperceurent ces paovres

gents ainlï ruez parmi la vigne & bleffez à mort, en confeffarent quelcques-

ungs. Mais cependant que les Prebftres s'amufoient à confefTer , les petits Moy-
netons coururent au lieu où efloit Frère Jean, & luy demandarent en quoy il

vouloit qu'ils luy aidalTent.

A quoy refpondit, qu'ils efgorgetaflent ceulx qui efloient portez par terre.

Adoncques lailîànts leurs grandes cappes fus une treille, au plus près, com-
mençarent e/gorgeter & achever ceulx qu'avoit desja meurtris. Sçavez-vous de

quels ferremens ? A beaulx gouets 33
,
que font petits demy coufteaulx dont les

petits

fon Voyage de Venife, pag. 121. de la nou-
velle Edit. de fes Oeuvres, où il décrit la ba-

taille d'Agna, dit:

l'une; crie Jefas , Tàultre SainSe Marie.

24. Nojlre - Dame de Cunault ] Gros & bon •

Prieuré dans l'Anjou.

25 De bonnes nouvelles^ Abbaye Royale près

d'Orléans.

26 De la Lenou] Comme on lit dans l'Edi-

tion de Dolet 1542. & dans la Gothique de
François Julie de la même année. Lenou eft

une Paroille de la Touraine , entre Chinon &
Richelieu.

27 De Rivière] N. D. de Rivière eft une
Paroi fle de la Touraine, mentionnée au Pro-

cès verbal de la Coutume de cette Provin-

ce.

28 Cadouïn] C'eft-à-dire , au St. Suaire de
Cadoïn, Abbaye de l'Ordre de Cîteaux au

Diocèfe de Sarlat en Périgord. On l'y mon-
tre encore annuellemer t, & la Feftt s'y en
fait le Lundi de la féconde femaine après Pâ-
ques.

(*) Du Chêne y Anna, de Chinon.

(f) Vocalul. Hag-olog. de M. Châtelain.

(**) Fouillé général des Abb. de Ter.

(§) Annales d'Aquit. Liv. 2. Cbap. 4.

29 Sainff Mefme] Confefleur à Chinon , où
il y a une Eglife Collégiale de fon nom (*), qui

vient du Latin Maximus (f),

30 Sainft Martin de Candes] St. Martin Ar-
chevêque de Tours, décédé â Cande dans la

Touraine.

31 SainB Chunud de Sinays] ClodoalJ, petit-

fils du Roi Clovis. On le nomme Cloiiaud dans

leBerri, dans le Poitou, & dans l'Anjou, où
il y a de fon nom un Bénéfice dépendant de
l'Abbaye de Charroux (**). Bouchet parle

de ce Saint, & il marque fa fête au 7. de Sep-

tembre §.

32 Les aultres parloient fans mourir les

aultres parloient en mourant] Tout ceci manque
dans l'Edition de Dolet 1542.

33 Gouets] C'eft comme il faut lire avec

l'Edition de Dolet, & non gouvets avec l'Edi-

tion Gothique de 154.2, & toutes les autres.

On appelle gouets en Poitou & dans les lieux

voifins de médians petits couteaux camus-,

qui ne ferment point, & que pour cette rai-

fon on pend à la ceinture des enfans , qui

dans la faifon fe fervent de ces gouets à cerner

des noix. Le P. Monet au mot ferpt lui don-
ce
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petits enfans de noftre pays cernent les noix. Puis à tout Ton baflon de croix

gaigna la brefche qu'avoient fai&e les ennemis. Aulcuns des Moynetons em-
portarent les enfeignes & guidons en leurs chambres pour en faire des jarretiè-

res. Mais quand ceulx qui s'eftoient confeflèz voulurent fortir par icelles bref-

ches , le Moyne les aflbmmok de coups , difant : Ceux-ci font confés , & repen-

tans , & ont gaigné les pardons : ils s'en vont en Paradis aufîi droi£l comme
une faucille, & comme eft le chemin de Faye 3+

. Ainfi par fa proefle feurent

defconfiz tous ceulx de l'armée qui eftoient entrez dedans leclosjufquesau nom-
bre de treize mille fix cents vingt & deux, fans les femmes & petits enfans,

cela s'entend tousjours ÎS
. Jamais Maugis hermite ne fe porta fi vaillamment à

tout fon bordon contre les Sarrafins , defquels eft efcript es geftes des quatre

fils Aymon , comme feit le Moyne à l'encontre des ennemis , avec le bafton de

la croix.

!»
CHAPITRE XXVIII.

Comment Picrocbole print cCaJfault la Roche ClermauJd, &p le regret 6f difficulté que feit

Grandgoujier d'entreprendre guerre.

CEpendant que le Moyne s'efcarmouchoi.t , comme avons di6l, contre ceulx

qui eftoient entrez le clos , Picrochole à grande haftiveté paiTa le gué de

Vede avec fes gens, & aflaillit la Roche Clermauld: auquel lieu ne luy feut

faicle refiftance quelconcque : & parce qu'il étoit ja nuiél délibéra en icelle Vil-

le fe herberger foy & fes gents, & refraifchir de fa colère pungitive l
. Au ma-

tin print d'aflault les boullevars, chafteau, & le rempara très bien ; & le pro-

veut de munitions requifes, penfant là faire fa retraicle, fi d'ailleurs eftoit afïail-

li. Car le lieu eftoit fort, & par art & par nature, à caufe de la fituation &
affiette. Or laifTons les là , & retournons à noftre bon Gargantua

, qui eft à Pa-

ris , bien inftant à l'eftude des bonnes lettres , & exercitations athleticques : &
le vieil bon homme Grandgoufier fon père

,
qui après fouper fe chauffe les couil-

les

ne goj pour fynonyme. A Dijon goy qu'on
prononce goui eft une ferpette à couper des
raifins. Ménage dérive ce mot ridiculement

de culter. Il y a plus de vraifemblance à croi-

re que par apocope il a été formé de Pergois
,

qu'on auroit du écrire Pragois fuivant la Note
fur le 41. Chap. du 4. Liv.

34 Le chemin de Faye] Faie la vineufe , Bourg
fitué fur une hauteur fi efcarpée , que pour
s'y rendre il faut faire tout le tour de la Mon-
tagne.

3 S Sans les femmes & les petits enfans , cela

t'entend tomjours] Ces paroles manquent dans
l'Edition de Dolet 1542. quoiqu'elles foit-nt

dans toutes les autres ; & , ce qui eft re-

marquable, dans la Gothique de la même an-

née.

Chap. XXVIII. 1 Cokre pungitive] Car c'eft

pungitive qu'il faut lire avec les Editions de

1535- & 1542. non pas pugnative , comme dans
les Editions nouvelles, ni pugnitive , comme
dans celles de 1553. 1559. 1573. 1584. 1596.
1600. & 1626. La colère pungitive de Picro-

chole, c'eft la colère qui le poignoit: & le mot
punghivus dans la lignification de pungendi vint

btibens , eft fréquent dans les Médecins du fias

Siècle.
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les à ung beau clair & grand feu , & attendant grailler des chaftaignes , efcript

au foyer avec ung bafton bruilé d'ung bout , dont on efcharbotte le feu * faifant

à fa femme & famille de beaulx comptes du tems jadis.

Ung des Bergiers qui gardoient les vignes, nommé Pillot * , fe tranfporta de-

vers luy en icelle heure, & racompta entièrement les excez & pillaiges que fai-

foit Picrochole, Roy de Lerné, en fes terres & dommaines: & comment il a-

voit pillé, gafté, faccagé tout le pays, excepté le clos de Sevillé que Frère

Jean des entommeures avoit faulvé à fon honneur , & de prefent eftoit Iedi6t

Roy en la Roche Clermauld: & là en grande inftance fe ramparoit luy & fes

gens. Holos, holos , dift Grandgoufier
,
qu'eftceci, bonnes gens? Songé -

je,ou fi vray eft ce qu'on me diél? Picrochole, mon amy ancien de tout temps,

de toute race & alliance, me vient-il aflaillir? Qui le meut? qui le poin£l?qui le

condui£t? qui l'ha ainfi confeillé? Ho, ho, ho, ho. Mon Dieu, mon faulveur,

aide moy, infpire moy, confeille moy à ce qu'eft de faire. Je protefte, je jure

devant toy , ainfi me fois-tu favorable , fi jamais à luy defplaifir , ne à fes gents

dommaige,ne en fes terres je feis pillerie : mais bien au contraire, je l'ay fecouru

de gents , d'argent , de faveur , & de confeil en touts cas qu'ay peu congnoiftre

fon advantaige. Qu'il m'ait doncq'en ce poincl oultraigé, ce ne peult eftre que

par l'Efperit maling. Bon Dieu , tu congnois mon couraige, car à toy rien ne peult

eflre celé. Si par cas il eftoit devenu furieux, & que pour luy rehabiliter fon

cerveau tu meTeuffes icy envoyé , donne moy & povoir , & fçavoir le rendre

au joug de ton fainét vouloir par bonne difcipline. Ho , ho , ho , Mes bonnes

gents , mes amis , & mes feaulx ferviteurs , fauldra-t-il que je vous empefche à

my aider ? Las ! Ma vieillefTe ne requeroit dorefnavant que repos, & toute ma vie

n'ay rien tant procuré que paix * ; mais il fault
, je le voy bien

,
que maintenant

de harnois je charge mes paovres efpaules lafTes & foibles, & en ma main trem-

blante je prenne la lance & la maffe pour fecourir &guarantirmes paovres Sub-

jecls. La raifon le veult ainfi : car de leur labeur je fuis entretenu, & de leur fuè'ur

je fuis nourry , moy , mes enfans & ma famille. Ce non-obltant, je n'entrepren-

dray guerre quejen'aye effayé tous les arts & moyens de paix, là je me relbuls.

Adoncques feit convocquerfon confeil &propofa l'affaire tel comme il eftoit.

Et feut conclud qu'on envoyeroit quelcque homme prudent devers Picrochole,

fçavoir pourquoy ainfi foubdainement eftoit party de fon repos , & envahy les

terres , efquelles n'avoit droi6t quelconcque. D'advantaige qu'on envoyai! qué-

rir

a On efcharbotte le feu] On appelle cbarbot attribué à une Sang-fue de Palais, du même
dans leDauphinéun tas de marons qui cuifent nom de Pillot.

fous la cendre; mais je crois que cbarbot s'elt 4 Holos, holos] Hélas! en Patois Limofin.

dit pour un tas non-feulement de marons, mzis 5 Toute ma vie n'ay rien tant procuré que paix]

d'autres chofes mêlées confufément. De-là, Portrait du bon Roi Louis XII. duquel Mé-
en Bourgogne, evcharbotter pour embaralTer,& zerai rapporte qu'il avoit une telle averfion

àécharbotter pour débaraffer. Ici ej'charbotter le pour la guerre , à caufe que fes Sujets en
feu, c'eft l'élargir, pour, en lui donnant de fouffroient , qu'il aima mieux laifler perdre
l'air, le mettre en état de mieux flamber. fon Duché de Milan ,

que d'y rentrer à la

3 Pillot] Qui faifoit piller par fon Chien faveur d'une guerre qu'il n'auroit pu renou-
ceux qui vouloient entrer dans les vignes. Au veller fans fouler fon Peuple par de nouveaux
Chap. 7. du 2. Liv. il y a un Livre de Droit impôts.

Tome L P
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rir Gargantua & fes gents , affin de maintenir le pays , & deffendre à ce befoing.

Le tout pleut à Grandgoufier, & commanda qu'aimi feuil faicl;. Dont fus l'heu-

re envoya le Bafque Ton laequais quérir à toute diligence Gargantua. Et luy ef-

cripvit comme s'enfuit.

CHAPITRE XXIX.

La teneur des Lettres que Grandgoufier cfcripmit à Gargantua.

LA ferveur de tes efludes requeroit que de long temps ne te revocafTe de
cefluy philofophicque repos, fi la confiance de nos amisck anciens confédé-

ré z n'euft de prefent fruftré la feureté de ma vieilleffe. Mais puifque telle ell

cefte fatale deftinée, que par iceulx foye inquiété, efquels plus je me repofoie,

force m'eli te r.ippeller au fubfide des gents & biens qui te font par droicl: na-

turel affiez x
. Car ainfi comme débiles font les armes au dehors, file confeil

n'efl en la maifon : auiïi vaine eft l'eflude, & le confeil inutile, qui en temps
oportun par venus n'efl exécuté , & à fon efFecl reduiét Ma délibération n'ell

de provocquer , ains d'apaifer : d'aflaillir , mais de deffendre : de conquefler,

mais de garder mes feaulx Subje£ts , & terres héréditaires. Efquelles elt hoftile-

ment eniré Picrochole, fans caufe ny occafion , & de jour en jour pourfuit fa

furieufe entreprinfe, avecques excez, non tolerables à perfonnes libères.

Je me fuis en debvoir mis pour modérer fa cholere t'yrannicque, luy offrant

tout ce que je penfois luy povoir eflre en contentemenc: & par plufieurs fois

ay envoyé amiablement devers luy, pour entendre, en quoy, par qui, & com-
ment il fe fentoit oultraigé: mais de luy n'ay eu refponfe que de voluntaire def-

fiance, & qu'en mes terres pretendoit feulement droicï de bienfeance. Dont
j'ay congneu que Dieu éternel l'ha laiffé au gouvernail de fon franc arbitre &
propre lens, qui ne peult eftre que mefehant, fi par grâce divine n'efl conti-

nuellement guidé : & pour le contenir en office, & réduire à congnoiffance me
l'ha ici envoyé à moleftes enfeignes. Pourtant, mon fils bien-aimé, le plus

tofl que faire pourras , ces Lettres veuës, retourne à diligence fecourir, non
tant moy (ce que toutesfois par pitié naturellement tu doibs) que les tiens,

lesquels par raifon tu peulx faulver & garder. L'exploit fera faicl à moindre
tffufion de fang qu'il fera poffible. Et fi pofîible efl, par engins plus expe-

diens *, cauteles, & rufes de guerre, nous faulverons toutes les âmes, & les

envoyerons joyeulx à leurs domiciles. Très chier fils, la paix de Chrift noflre

rcdempteur foit avecques toy. Salue Ponocrates , Gymnafle & Eudemon de
par moy. Du vingtiefme de Septembre. Ton père Grandgoufier.

C H A-

Chat XXIX. i Jffiez] Confiez ffadfdare. dans le même fens qu'au Chap. 27. du Liv. s.

2 Engin] Suaiagêmes. Dhngenium. C'eit on lit qu'engin mieux vaut que force.
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CHAPITRE XXX.

Comment Ulrich Gallet feut envoyé devers Picrocbole.

LEs Lettres didtées & fignées , Grandgoufier ordonna que Ulrich Gallet *
,

Maiflre de fes requeftes, homme faige & difcret, duquel en divers & con-

tentieux affaires il avoit efprouvé la vertus & bon advis , allait devers Picro-

chole pour luy remonftrer ce que par eulx avoit efté décrété. En celle heure

partit le bon homme Gallet, & pafle le gué, demanda au meufnier, de l'eftat

de Picrochole: lequel luy feit refponfe, que fes gents ne luy avoient laifle ny
cocq,ny geline, & qu'ils s'eftoient enferrez en la Roche Clermauld 2

, & qu'il

ne luy confeilloit poincT: de procéder oultre, de paour du guet, car leur fureur

eftoit énorme. Ce que facilement il creut, & pour celle nui6t herbergea avec-

ques le meufnier.

Au lendemain matin, fe tranfporta avec la trompette, à la porte du Chafteau,

& requift es gardes, qu'ils le feiffent parler au Roy pour fon proficl;.

Les parolles annoncées au Roy, ne confentit aulcunement qu'on luy ouvrift

la porte , mais fe tranfporta fus le boulevard , & dift à l'Embafladeur : Qu'y a-il

de nouveau ? que voulez-vous dire ? Adoncques l'Embafladeur propofa comme
s'enfuit.

if1^ ^i^^liïs»^ge» «efgfi**^g^«f|e>: «lis»^fis» «?fie»^i^*?i^ :*&fie» ^lie»^ii^^fis*^§^^»

CHAPITRE XXXI.

La Harangue faifte par Galla à Picrochole.

PLus jufte caufe de douleur naiftre ne peult entre les humains
,
que fi du lieu,

dont par droifture efperoient grâce & benevolence, ils reçoivent ennuy &
dommaige. Et non fans caufe (combien que fans raifon) plufieurs venus en
tel accident , ont cefte indignité moins eftimé tolerable que leur vie propre : &
en cas que par force ny aultre engin , ne l'ont peu corriger , fe font eulx-mefmes
privez de cefte lumière.

Doncques merveille n'eft , Ci le Roy Grandgoufier mon maiftre eft à ta furieu-

fe & hoftile venue faify de grand defplaifir & perturbé en fon entendement :

mer-

Chap. XXX. i. Ulrich Gallet] Il n'y a pas
encore long-tems , die Ménage (*) , qu'il y
avoit àChinon une famille du nom de Gallet.

Gallet le joueur qui a fait bâtir à Paris l'Hô-
tel de Lulli, étoit de cette famille; & Ulrich
ou Hurly Gallet , Maître des Requêtes de

(*) Difiion. Etym. au mot Galet.

Grandgoufier, en étoit auflî, à ce que nous
apprend Ménage , qui l'avoit ouï dire à Gallet

le joueur.

2 La Roche CkrmauU] ParonTe de 1'Elettion

de Chinon.

P 2
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merveille ferok fi ne l'avoient efmeu les excez incomparables

,
qui en Tes terres

& fubjeclz ont efté par toy & tes gentz commis: efquels n'ha efté obmis exem-
ple aulcun d'inhumanité. Ce que luy eft tant grief de foy, par la cordiale af-

fection, de laquelle tousjours ha chery fes fubjecls, que à mortel homme plus

eftre ne fçauroit. Toutes fois fus l'eftimation humaine plus grief luy eft, en tant

que par toy & les tiens ont efté ces griefs & tords fai&s : qui de toute mémoire
& ancienneté aviez toy & tes pères une amitié avecques luy , & tous fes an-

ceftres conceuë, laquelle jufques à prefent, comme facrée, enfemble aviez in-

violablement maintenue ,
gardée & entretenue , fi bien que non luy feullement

ny les fiens, mais les Nations barbares , Poiélevins, Bretons, Manfeaux , &
ceulx qui habitent oultre les Ifles de Canare & Ifabella, ont eftimé auffi facile

démolir le firmament , & les abyfmes ériger au deflus des nuè's que defemparer

voftre alliance : & tant l'ont redoubtée en leurs entreprinfes, que n'ont jamais

aufé provocquer , irriter, ny endommaiger l'ung par craincle de l'aultre. Plus

y ha. Cefte facrée amitié tant ha emply le Ciel, que peu de gents font aujour-

d'huy habitans par tout le Continent & Ifles de l'Océan
,
qui n'ayent ambitieu-

sement afpiré eftre receus en icelle, à pacles par vous-mefmes conditionnez:

aultant eftimants voftre confédération que leurs propres terres & dommaines.

En forte que de toute mémoire n'ha efté Prince ny Ligue tant efFerée ', ou fuper-

be ,
qui ait aufé courir fus

,
je ne dy poinft vos terres , mais celles de vos con-

céderez. Et fi par confeil précipité ont encontre eulx attempté quelcque cas de
nouveîleté, le nom & filtre de voftre alliance entendu , ont foubdam defifté de
leurs entreprinfes. Quelle furie doncques t'efmeut maintenant, toute alliance

brifée, toute amitié conculquée, tout droiét trefpafTé 2
, envahir hoftillement fes

terres , fans en rien avoir efté par luy ni les fiens endommaigé , irrité, ny pro-

vocqué? Où eft foy? où eft loy?où eft raifon?où eft Humanité? où eft crainc-

te de Dieu ? Cuides - tu ces oultraiges eftre recelez es Efperits éternels , & au

Dieu fouverain
,
qui eft jufte retributeur de nos entreprinfes? Si le cuides, tu

te trompes: car toutes chofes viendront à fon jugement. Sont-ce fatales defti-

nées , ou influences des Aftres qui voulent mettre fin à tes aifes & repos? Ainfi

ont toutes chofes leur fin & période. Et quand elles font venues à leur poincT:

iuppellatif, elles font en bas ruinées; car elles ne peuvent long-temps en tel

cftat demourer. C'eft la fin de ceulx qui leurs fortunes & profperitez ne peu-

vent par raifon & tempérance modérer. Mais fi ainfi eftoit phée, & deuil o-

res ton heur & repos prendre fin, falloit-il que ce feuft en incommodant à mon
Roy: celluy par lequel tu eftois eftably? Si ta maifon debvoit ruiner, falloit-il

qu'en fa ruine elle tombaft fus les atres de celluy qui l'avoit aornée? La chofe

éft tant hors les metes de raifon , tant abhorrent© de fens commun
,
que à pei-

ne

Chap. XXXI. i Efere'e] Fiére, cruelle. dément. On a dit pareillement tracouper pour
2 TrefpiiJJé] Outrepaffé, tranfgrefTé. En- couper au travers. Perceforeft , Vol. i. Ch.

core Liv. 3. Chap. 0. ceferoit ajfez pour me fat- 13. & commanda fabriquer & paver une voje de

re trefpafler hors hs gon-h de patience. Lance- ciment & de pierres , laquelle trefcopperoit riflt

lot du Lac, Vol. 1. au feuillet r 58. de l'Edition en longueur depuis la Mer de Cornouaïlle , jufques

in 40. Gothique: vous n'y trouverez ,jt homme, au Port de Tanajic, & meneroit par droicle ligne

tant fait bardy , qui ofe trefpafler vojire commas- aux Citez qui cftoicnt dedans l'ÏJlt de Bretagne.
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ne pcul t-elle eftre par humain entendement conceuë : & jufques à ce demourera non
croyable entre les eftrangiers 3

, que l'effet affeuré & tefmoigné, leur donne à

entendre, que rien n'efl ny fain6r_,ny facréàceulx qui fe font émancipez de Dieu
&raifon,pour fuivre leurs affeclions perverfes. Si quelcque tort euft elle par nous

faicl en tes fubjeftz & dom mairies , fi par nous euft. elle porté faveur à tes mai
vouluz , fi en tes affaires ne t'eufiions fecouru , fi par nous ton nom & honneur
eufl: elle bleffé: Ou pour mieulx dire: fi l'Efperit calumniateur, tentant à mal

te tirer, euft par fallaces efpeces, & phantafmes ludificatoires , mis en ton en-

tendement, que envers toy eulïions fai6t choie non digne de noltre ancienne

amitié: tu debvois premier enquérir de la vérité, puis nous en admonnefler.

Et nous euinons tant à ton gré fatisfaicl, que euffes eu occafion de toy conten-

ter. Mais, ô Dieu éternel
,

quelle efl ton entreprinfe? Vouldrois-tu , comme
tyrant perfide, piller ainfi, & diffiper le Royaulme de mon maifire? L'as -tu

efprouvé tant ignave &ftupide, qu'il ne vouluft: ou, tant deflitué de gents,

d'argent, de confeil, & d'art militaire, qu'il ne peuft refifler à tes inicques

affaulx ? Départs d'icy prefentement , &. demain pour tout le jour fois retiré en
tes terres , fans par le chemin faire aulcun tumulte ne force. Et paye mille Be-

zans d'or 4 pour les dommaiges qu'as faiél en fes terres. La moitié bailleras

demain, l'aultre moitié payeras ez Ides de- May prochainement venant: nous

delaiflànt cependant pour ouftaige les Ducs de Tournemoule, de Bafdefeffes,

& de Menuail s
, enfemble le Prince de Gratelles , & le Vicomte de Mor-

piaille 6
.

CHAPITRE XXXII.

Comment Grandgou/ier pour achapîer paix fait rendre les fouaces.

A Tant fe teut le bon homme Gallet: maisPicrochole à tous fes propous ne
repond auitre chofe, finon : Venez les quérir, venez les quérir. Ils ont

belle

3 Juflua à ce demourera non croyable entre les grand cours dans le Royaume : que cela a

tftrangiers , que] Dans l'Edition de Dolet on duré encore long -teins depuis ; mais que
lit : tant demourera non créable entre les eftrangiers, le Bezant a fouvent varié de poids & de va-

jufques à ce <juc. leur.

4 Paye mille Bezans d'or] Ulrich Gallet fou- 5 Tournemoule, Basdefejfes, Menuail] Tourne-

tient la dignité du Roi fon Maître, en impo mole, qui n a pour tout héritage qu'un Moulin
fant cette fomme à Picrochole, tout en lui tournant. Bas-de fcjfes ; qui ne le porte pas

propofant la paix. Le Bez«nt étoit une an- fort hault. Menuail, qui n'a fous lui que de
cienne monnoye forgée à Conltantinople. Bal- menues gens.

dricus Evêque de Dol , Liv. 1. de fon Hilt. 6 Le Prince de Gratelles ëf le Vicomte de Mor-
de Jérufalem, Direxcrunt itaque legationem Conf- piaille] Noms convenables à l'humeur fâcheu-
tantinopolim qu& vocabu'o imtufuiori Byzantium diita fe & inquicte de ces deux hommes qu'Ulrich

fuit, tmfo & adnuc moneta uvttatïs illms Byzan- Gallet demandoit exprès pour otages , afin

teos vocamus. Sur quoi il ti\ bon de remar- de les mettre hors d'état de porter leur Mai-
quer que fous la féconde Race des Rois de tre à troubler le repos de fes voifins.

France les inonnoyes du Levant avoient

P3
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belle couille & moulle. Ils vous brayeront de la fouace *. Adoncques retour-

ne vers Grandgoufier, lequel trouva à genoulx telle nuë, encline en un petit

coing de Ton cabinet, priant Dieu, qu'il voulfift amollir la cholere de Picro-

chole-, & le mettre au poincl: de raifon fans y procéder par force. Quand veit

le bon homme de retour, il lui demanda: Ha mon amy, mon amy, quelles

nouvelles m'apportez -vous? Il n'y ha, dift Gallet, ordre: ceft homme efl du

tout hors du fens & delaifle de Dieu. Voire mais , difb Grandgoufier , mon a-

iny, quelle caufe pretend-il de ceft excès ? Ilnem'ha, dift Gallet, eau fe quel -

coneque expofé : finon qu'il dift en cholere queleques mots de fouaces. Je ne

fçay (i l'on n'auroit poinér. faictoultraige à fes foiiaciers. Je le veulx,dift Grand-

goufier, bien entendre devant qu'aultre chofe délibérer fus ce que ferok de faire.

Alors manda feavoir de cefte affaire: & trouva pour vray qu'on avoit prins par

force queleques fouaces de fes gents , & que Marquet avoit receu ung coup de

tribard fus la tefte. Toutesfois que le tout avoit efté bien payé, & que le di6l

Marquet avoit premier bleiTé Forgier de fon fouet par les jambes. Et fembla à

tout fon confeil qu'en toute force il fe debvoit deffendre. Ce nonobftant , dift

Grandgoufier
,

puis qu'il n'eft queftion que de queleques fouaces
,

j'efTayeray le

contenter: car il me defplaift par trop de lever guerre. Adoncques s'enquefta

combien on avoit prins de fouaces, & entendant quatre ou cinq douzaines, com-
manda qu'on en feit cinq charretées en icelle nuiét, & que l'une feuft de foua-

ces faifles à beau beurre , beaulx moyeux d'œufs , beau faffïan , & belles efpices,

pour eftre diftribuées à Marquet, & que pour fes interefts il luy donnoit fept

cents mille & trois Philippus z pour payer les barbiers qui l'auroient penfé , &
d'abondant luy donnoit la Meftairie de la Pomardiere à perpétuité franche pour
Juy & les fiens 3

. Pour le tout conduire & palier feut envoyé Gallet. Lequel

par

Chap. XXXII. i Ils ont belle couille, & comme on lit à l'antique dans celle de 1553.
tnoulh. Ils vous brayeront de la foUdCe] Ils. ont & dans les autres.

beau mortier & beau pilon, &c. kab Liv. 2. 2 Philippus] Ménage a remarqué que pla-

Chap. 32. ha Monftcur , chacun ne peult avoir les fleurs Rois de France du nom de Philippe pou-
couillons aujfî gros qu'un mortier. Ils ont belle voient avoir fait fraper des Pbitippus, & il a

couille & moule efl une manière de parler u- prouvé que cette monnoye étokd'or; mais
fitée dans le Poitou, pour dire, Vous verrez peut être n'a-t-il point fu que les Phi'ippttsmen-

fi ce font des Coy.ns , des couilles-molics. Brai tionnés dans le paffage qu'il allègue, n'y font

en Langue Gauloife fignifioit de la boue ,
appeliez bons que parce qu'il y en avoit d'au-

comme le prouve Hadrien de Valois, p 94. très de bas or, Les Navigations de Panurge,
de fa Notice des Gaules , oîi il produit ce imprimées à la fuite du Rabelais de Dolet, au
pafTage tiré d'un vieux Livre des miracles de Ch. des Ifles Fortunées, qui eft le 26. LediH

S. Bernard. Caftrum Braïum quod lutum inter- fruicJ ne tumbe jamais de l'arbre, jufques à ce qu'il

pretutur. Comme on a écrit tantôt brai, tan- foitmeur: il y en a aulcunes fois de verreux , qui

tôt bré, de là les Ecrivains du bas Siècle ont ne fout pas de fn or, comme vous voyez les Philip-

fait braïum & breïart, employant braïum dans pus, les Florins , & les anltres pièces de bas-or.

la lignification de terre gratte, limon, & le II fe peut que les uns & les autres étoient du
verbe breiarc dans celle de breïer,braïer,broïer, Roi Philippe de Valois, puifque fon Hifloire

paîirir , parce qu'en broyant & paîtriffant on nous apprend qu'il fit frapper de bonne & de
fait une efpèce de limon. Voyez du Cange mauvaife monnoye, félon que fes affaires é-

aux mots Braïum & Breïare. L'Edition de Do- toient en bon ou en méchant état,

let porte bille couille & molle , mais comme il 3 La Meftairie de la Pomardiere &c] Pour le

y a ici une allufion de moule à mol, j'ai cru qu'à dédommager de la Pommade qu'il devoit lui en
molle de cette Edition je devois préférer moulle, coûter à fe faire guérir des contufions & des»

écor-
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par le chemin , feit cueillir près de la faulfoye force grands rameaulx de cannes,

& rofeaulx , & en feit arme autour leurs charrettes , & chafcun des chartiers.

Luy-mefme en tint ung en fa main: par ce voulant donner à congnoillre qu'ils

ne demandoient que paix , & qu'ils venoient pour l'achapter.

Eulx venus à la porte requeirent parler à Picrochole de par Grandgoufier.

Picrochole ne voulut oncques les IaiiTer entrer, ny aller à eulx parler, & leur

manda qu'il efloit empefché, mais qu'ils duTent ce qu'ils vouldroient au Capi-

taine Toucquedillon, lequel affuftoit quelcque pièce fus les murailles. Adoncq
Juy dill le bon homme: Seigneur, pour vous retirer de tout ce débat & oiler

toute excufe que ne retournez en nollre première alliance , nous vous rendons

prefentement les fouaces , dont eil la controverfe. Cinq douzaines en prindrcnt

nos gents: elles fcurent très bien payées: nous aymons tant la paix que nous

en rendons cinq charrettées: defquelles celle ici fera pour Marquet qui plus le

plain6fe. D'advantaige pour le contenter entièrement, voila fept cent mille &
trois Philippus que je luy livre, & pour l'intereft. qu'il pourroit prétendre je luy

cède la métairie de la Pomardiere à perpétuité, pour luy & les fiens poffedable

en franc ailoy : voyez cy le ContracT: de la tranfa&ion. Et pour Dieu vivons

dorefnavant en paix , & vous retirez en vos terres joyeufement: cédants celle

Place icy, en laquelle n'avez droicl quelconque comme bien le'Confeffez. Et
amis comme paravant. Toucquedillon racompta le tout à Picrochole, & de
plus en plus envenima fon couraige, luy difant: Ces ruilres ont belle paour:

Par Dieu, Grandgoufier fe conchie , le paovre beuveur: ce n'elt fon art aller

en guerre, mais ouy bien vuider les flaccons. Je fuis d'opinion que retenons

ces fouaces s & l'argent,& au relie nous hailons de ramparer icy & pourfuivre

noftre fortune. Mais penfent-ils bien avoir affaire à une diippe, de vous paillre

de ces fouaces? Voila que c'eft, le bon traitement & la grande familiarité que
leur avez par.cy devant tenue, vous ont rendu envers eulx contemptible. Oi-

gnez villain, il vous poindra. Poignez villalh, il vous oindra. Ca, ça, ça,

dill Picrochole, Sainél Jacques ils en auront: faicles ainfi qu'avez dicl. D'une
chofe, dill Toucquedillon, vous vculx-je advertir. Nous fommes icy allez

mal avitaillez , & pourveus maigrement des harnois de gueulle. Si Grandgou-

fier nous mettoit liège, des à prefent m'en irois faire arracher les dents toutes,

feulement que trois me reftalTent,auItant à vos gents comme à'moy, avec iceî-

les nous n'avangerons que trop 6 à manger nos munitions. Nous, dill Picro-

chole , n'aurons que trop mangeailles. Sommes nous icy pour manger ou pour

batail-

écord-ûres qu'il avoit à la tête, Grandgoufier
lui donne cette Métairie qui apparemment é-

étoit fituée dans la Normandie. Le Diftion.

Fr. Ital. dOudin, Pomardiere, r cndita <ti Pu-
mi.

4 Poffedable en franc -aïïn-j~\ Grandgoufier ne
vouloit pas.que pour une rente en fommes un
Etranger lui fût redevable d'aucun hommage
lige, ni d'aucun fervice perfonnel.

5 Que retenons ce* foliacés ] L'onzième des

Arrêts d'Amour ; Jî vous prie que preocz en gré

cette robe. Rabelais , félon cette manière de
conjuguer, qui, comme on voit, ne lui étoit

point particulière , avoit écrit retenons ; & c'eft

ainfi que porte l'Edition de 1535 d'où Dolet

a fait retenions C'eft donc 'ctcntms qu'il faut

lire : retournons
, que les nouvelles Editions

ont pris de celle de 1553. ne faifant nul bon
fen?.

6 Nous n'avangerons que tnf ] Nous n'avance*

rnrts nue trop. Le mot d'avancer, qui revient

tueur e Lu. s.. Chap. 16. & 26, eft particulier.

à la
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batailler? Pour batailler vrayement, difl: Toucquedillon ; mais de la panfe vient

la danfe, & où faim règne , force exule 7. Tantjafer! difl; Picrochole. Saifif-

fez ce qu'ils ont amené. Adoncq prindrent argent , & fouaces & bœufs , &
charrettes , & les renvoyarent fans mot dire , finon

,
que plus n'approchaient

de fi prés pour la caufe qu'on leur diroit demain. Ainli fans rien faire retour-

narent devers Grandgoufier, & luy comprirent le tout: adjouftans qu'il n'eltoit

aulcun efpoir de les tirer à paix , finon à vive & fone guerre.

«Ile» «12» *§§****«S>*M*«m» *»§I**» «fiil*€§* 4&jt*i§MSit4i§&46§&»

CHAPITRE XXXIII.

Comment certains Gouverneurs de Picrochole par confeil précipité le meireni au

dernier péril.

LEs fouaces deftrouflees , comparurent devant Picrochole, le Duc de Me-
niïail, Comte Spadaffin , & Capitaine Merdaille x

, & luy dirent, Cyre 2
,

aujourd'huy nous vous rendons le plus heureux, plus chevalereux Prince qui

oncques feut depuis la mort d'Alexandre Macedo. Couvrez , couvrez - vous

,

difl

à !a Baffe-Normandie, à l'Anjou & au Maine.
Ailleurs on dit avancer. L'un & l'autre du La-
tin barbare inufité abantiare, à cela près que
dans avanger l'i voyelle devient confonne.

7 Où faim règne,force exule] Ancien Prover-
be, dont le fens elt que la force fe bannit d'el-

le-même & volontairement des lieux où la

faim domine.
Chap. XXXIII. i. Comte Spadaffin & Capi-

taine Merdaïllc~\ Un Comte qui n'avoit pour
toutes richefles que la cappe & l'e*pée: & un
Chef fans mérite, qui , dans l'emploi où le

caprice du Prince l'avoit élevé, confervoit en-
core une ame proportionnée à la baflefle de
fa naiffance. Alain Chartier, dans fon Poè-
me des Quatre Dames, parlant de certains pol-

tron? , qui de fon tems avoient abandonné le

Roi dans le fort de la mêlée :

De fièvre quartaine efpoufée

So;t tel merdaille.

Et Marot, 2. Epitre du Coq à l'âne:

Le Roy rientmd point que Merdaille

'Demie le rang des vieux routiers.

On traitoit autrefois de Merdailles des gens
fans cœur, ou fans défenfe,& tels qu'un véri-

table homme de guerre fe feroit cru desho-

noré, s'il lui étoit arrivé de mettre la main
fur eux. Voyez le Roman de Perceforeft, Vol.
2 Chap. 48- où il elt parlé d'un Nain pris par
des Chevaliers du lignage de Parnant qui
vouloient le pendre au premier arbre. Par ma
foy , dit l'un de ces Chevaliers , fe ne feufi
reproche à nous , je luy couppajfe, la tefle , mais on

ne doit avoir honneur
,

qui efpée met fur tefle merde.

Sur un tel excrément de la terre. Les Col-
loques de Luther, Tom. i. au feuillet 229.
b. où quelqu'un avoit remarqué que le Latin
Ars elt équivoque avec le mot qui en Alle-

mand défigne le derrière. Tune, dit M. L.

,

v'uinijfimum vocabuhm adeft merdum. Si quis ar-

tem illam ofculatur , maculatur ab illa. Ainfi le

Duc de Menùail , le Comte Spadaffin & le

Capitaine Merdaille font les gens que Rabe-
lais introduit pour propofer à l-'icrochole des
projets ridicults, des conquêtes imaginaires,
& des exploits chimériques.

2 Cyre) C'eft ainfi qu'on trouve ce mot é-

crit en cet endroit & dans le dernier Huitain
du Liv. 1. Chap. 2. fuivant l'Edition de Dolet,
& celle de 1553. au lieu de Sire qu'il y a dans
les nouvelles ; ce qui vient de ce que Rabelais

dérivoit ce mot de K-ùpwç Dominus. Si , com-
me d'autres ont fait depuis , il avoit remarqué
que Sire ne veut dire autre chofe que Seigneur,

il auroit écrit Sire, de Scniort.
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dift Picrochole. Grand mercy (dirent- ils) Cyre, nous fommes à noftre debvoir.

Le moyen eft tel. Vous laifferez icy quelcque Capitaine en garnifon avecq pe-

tite bande de gents, pour garder la Place, laquelle nous femble afTez forte tant

par nature que par les rempars faicls à voftre invention. Voftre Armée parti-

rez en deux , comme trop mieulx l'entendez. L'une partie ira ruer fus ce Grand-

goufier, & fes gents. Par icelle fera de prime abordée facilement defconficr..

Là recouvrerez argent à tas. Car le villain en ha du content. Villain , difons-

nous
,
par ce qu'ung noble Prince n'ha jamais ung foui '. Thefaurizer eft faiét

de villain.

L'aultre partie cependant tirera vers Onis , Sain£tonge, Angomois, & Gaf-

congne: enfemble Perigort , Medoc, & Elanes +. Sans refiitance prendront

Villes, Chafteaulx, & FortereiTes. A Bayonne, à Sainct. Jean de Lus,& Fon-

tarabie faifirez toutes les Naufs , & coftoyant vers Galice & Portugal
,

pillerez

tous les lieux maritimes, jufques à Vlisbonne, où aurez renfort de tout équip-

paige , requis à un Conquérant. Par le corbieu Hefpaigne fe rendra , car ce ne

font que Madourrez J
. Vous pafTerez par 1'Eft.roict. de Sibylle 6

, & là érigerez

deux Colomnes plus magnificques que celles d'Hercules , à perpétuelle mémoire
de voftre nom. Et fera nommé ceftuy Deftroicr, , la Mer Picrocholine.

PafTée la Mer Picrocholine, voicy BarberoufTe qui fe rend voftre efclave. Je
(dift Picrochole) le prendray à mercy. Voire (dirent-ils) pourveu qu'il fe fa-

ce baptifer V Et oppugnerez les Royaulmes de Tunis, deHippes, Argiere,

Bone

3 N'ta jamais ung fouf] Un noble Prince , un

gentil Roy , n'a jamais ne 'pile ne croix, dit un
vieux Proverbe.

4 Elanes, ou plutôt Es Lanes] Encore Liv.

2. Chap.- 23. & voilà ce qui faiH les lieiles de

Bretagne , des Lanes , d'Allemaigne & auiires pays

plus éloignez, fi
grandes. Quoique les Lanes &

Us Landes foient termes fynonymes , l'ufage

eft cependant que par les Lanes , ou entend cet-

te partie des Landes qui ett fous le Préfidial de
Dax , appcllée la Sénéchaujfée des Lanes. Le nom
de Landes eft plus général. Il comprend, ou-

tre la Sénéchauffée de Dax, celles du Bour-

delois, du Bazadois.de l'Armagnac, du Mont
de Marfan, & du Duché d'Albret- Rabelais

a donc ici écrit ou du écrire es Lanes, & Liv.

2. Chap. 23. des Lanes. Cette orthographe,
qui avoit commencé avant lui, comme on le

ieconnoît en lifantEroiffart, s'eft maintenue
jufqu'à nous.

5 Madourrez] Ici , & Liv. 3. Chap. 12. je lis

madourrez à l'antique, poar maudourrez » d'où

les Touloufains ont fait moudourro, qu'ils ex-

pliquent par grojje tête d'Ane, idiot (*). L'ori-

gine de tnaudourré peu connue à fait croire que
c'eft maudoulé qu'il falloit lire. Gens maudour-

rez ce font gens mal -bâtis, des maroufles,

(*) Diffion. de la Langue Ttuloufainc.

Terne I.

des malitornes. Dow eft une forte de mefu-
re ainfi nommée du SSpov des Grecs. Ainfi

un tnaudourré eft proprement un homme mal-
mefuré, mal-taillé, mal-proportionné. Robert
Cenault, Nicot, Tripault &c. écrivent dour.

Oudin dans fes Dictionnaires écrit dor
,

qu'il

explique par l'Efpagnol doro &par l'Italien do'

ra. Le moudourre de Touloufe que Doujat in-

terprète grnjje tête d'Ane, idiot .revient & pour
le nom, et pour la chofe au madourré de Ra-
belais.

6 Pajfercz par VEjlroicl de Sibylle ] Cette le-

çon qui elt celle de l'Edition de 1535. me pa-
roît meilleure que voui pajfercz &c. comme
on lit dans celles de Dolet & de 1553. L'Eftroili

de Sibylle, c'eft le Détroit de Gibraltar, qu'on
nommoit auffi Détroit de Seville , Siville , & Sé-

bille. Froiffart, Vol. 2. Chap. 166. au feuillet

220. de l'Edition de Verard, appelle Sibille la

Ville de Seville que plus haut il avoit nommée
Sébille, par le changement de \'i en e, com-
me en Virgile que quelques uns écrivent Vergi-

le, & en Sibille Maîtreffe du Roi Alexandre,
laquelle eit appellée Scbiih au Chap. 45. du 1.

Vol. de Perceforeft.

7 Pourveu qu'il fe face baptifer] Imitation des

anciens Preux, que les vieux Romans repré-

fen-
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Bone , Corone * , hardiment toute Barbarie. PafTant oultre retiendrez en voftre

main Majorque , Minorque , Sardaigne , Corficque , & aultres Ifles de la Mer
Ligufticque & Baleare. Couftoyant à gaufche, dominerez toute la Gaule Nar-
bonique , Provence , & Allobroges , Gènes , Florence , Lucques , & à Dieu
feas Rome 9

. Le paovre Moniieur du Pape meurt desja de paour. Par ma
foy, cîifh Picrochole, je ne luy baiferay ja fa pantoufle. Prinfe Italie, voila

Naples, Calabre, Apoulle, & Sicile toutes à fac , & Makhe avecq. Je voul-

drois bien que les plaifants Chevaliers jadis Rhodiens vous refiftaflent ,
pour

veoir de leur urine io
. Je irois (difl Picrochole) voluntiers à Lorette. Rien,

rien, dirent-ils, ce fera au retour. De là prendrons Candie, Cypre, Rhodes,

& les Ifles Cyclades , & donnerons fus la Morée. Nous la tenons. SaincT: Trei-

gnan ", Dieu gard Hierufalem, car le Souldan n'efl pas comparable à voftre

puifTance. Je (difl: -il) feray doncques baftir le Temple de Salomon. Non,
(dirent -ils, ) encores: atttendez ung peu. Ne foyez jamais tant foubdain à

vos entreprinfes.

Sçavez-vous que difoit 06lavian Augufte? Fefiina lente. II vous convient

premièrement avoir l'Alie Minor , Carie, Lycie , Pamphile , Cilicie , Lydie,

Phry-

fentent comme ne faifans jamais de quartier

à un Sarazin ,
qu'il ne leur eût promis de fe

faire batifer.

8 Hippes, Argiere, Bone, Corone] Ces mots
Argiére, Bone, Corone, manquent dans l'Kdi-

tion de 1535. & dans celle de Dolet. Hippes
eft YHippo Diarrytbus des Anciens. Bone eft

leur Hippo Regius , qualifiées ici Royaumes
l'une & l'autre apparemment parce que Stra-

bon, Liv. 17. parlant d'elles a dit^tjw &aaixtiu.

Corone eil l'ancienne Cyrène, dont le nom
moderne eft Corène. Rabelais a préféré Coro-

ne de même lignification , d'ailleurs confacré
parmi nos vieux Romanciers.

9 Et à Dieu feas Rome] A Dieu foyez vous,
Ville de Rome. C'eft l'a Diou fias des Gaf-
cpns & YAdiffiats de ceux du Languedoc (*).

C'eft donc feas qu'il faut lire , comme dans
les Editions tant de 1535. que de 1542. & non
pasjêrrf, comme dans les Editions nouvelles,

ni feras, comme dans celle de 1553.
10 Pour veoir de leur urine] Pour voir ce

qu'ils ont dans le ventre. Plus bas, Liv. 4.

Chap. 42. il eft dit que Carême-prenant paf-

foit le tems à voir l'urine des Fhyfetéres, &
au Chap. 31. du Liv. 5. il elt parlé de Pierre

Gilles, comme tenant en fa main un urinai,

& confidérant en profonde contemplation l'u-

rine des beaux poiffons du païs de Satin. On
fait qu'en France, encore aujourd'hui

, plu-

fieurs Médecins jugent de l'état de leurs ma-
lades par l'infpettion de l'urine , comme le

plus grand nombre en juge par la difpofition

du pouls. C'eft de là que font venues ces fa-

çons de parler, vouloir tûter le pouls à quelqu'un,

ou voir de fon urine, pour fouhaiter de pou-
voir mettre à l'épreuve les forces & le coura-

ge d'un homme qu'on fuppofe n'en avoir pas

beaucoup. Or, comme les Capitaines de Pi-

crochole s'étoient mis en tête que les Cheva-
liers de Malte , fous ombre qu'ils n'avoient

pu conferver Rhodes, ne dévoient avoir non
plus de vigneur qu'il fe trouve d'urine dans
le ventre des poiffons dont leur nouvelle Ifle

eft environnée , ils ne defiroient rien avec
tant d'ardeur, que de voir ces Meilleurs s'op-

pofer à la conquête que Picrochole prétendoit

faire de l'Ifie de Maite.afin qu'en la perfonne de
ces Chevaliers on fût convaincu de la foibleffe

de tous les Infulaires,& des autres gens de Mer.
n Saintl Treignan] Encore Liv. 2. Chap. 9.

Saint! Treignan foutys vous d'EfcoJf, ou j'ay faiily

à entendre. Et précédemment au Ch. 26. du
préfent Livre Saint! Treignan , difl Ponocrates.

Encore Liv. 4. Chap. 9. Saint! Treignan, (difi

Gymnafte) & au Ch. 6. de la Progn Pantagr.

Saint! Treignan itEfcojfe fera des miracles tant &
plus, &c. 11 eft appelle Ninias par Bède, par

les Ecrivains poftérieurs Ninianus, d'où s'eft

fait par corruption Trignan & Treignan. Il

prêcha le premier le Chriftianifme en EcofTe,

où il fut Evêque de Withhern, en Latin Can-

dida Cafa, que plufieurs appellent du nom du
Saint. 11 y mourut le 16. de Septembre l'an 432.

(*) DiBion. de la Lang. Toulouf. leur. A.
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Phrygie, Myfie, Betune •», Charazie 13
,. Satalie x+ , Samagerie, Caftamena,

Luga, Savafta 1 ', jufques à Euphrates. Voirrons-nous , dift Picrochole , Baby-

lone, & le Mont Sinaï? Il n'eft, dirent-ils
,
ja befoing pour cette heure. N'eft-

ce pasaflez tracafle, de avoir transfreté la Mer Hircane, chevaulché les deux

Armenies, & les trois Arabies, Parmafoy, dift-il, nous fommes affoliez l6
.

Ha paovres gents ! (Quoy ! dirent-ils) Que boirons-nous par .ces Deferts? Car

Julian Augufte & tout Ton oft y moururent de foif '? , comme l'on dict Nous
(dirent -ils) avons ja donné ordre à tout. Par la Mer Syriace vous avez neuf

mille quatorze grandes Naufs chargées des meilleurs vins du monde: elles arri-

varent à Japhes. Là fe font trouvez vingt & deux cents mille Chameauix , &
feize cents Eléphants, lefquels avez prins à une chatte environ Sigeilmes , lors

qu'entrattes en Libye: & d'abondant euftes toute la Caravane de la Mecha. Ne
vous fournirent-ils de vin à fuffifance ? Voire: mais, dift-il, nous ne bufmes

poin6t frais. Par la vertus , dirent-ils , non pas d'ung petit poiflbn , ung preux

,

ung concquerant, ung prétendant, & afpirant à l'Empire univers, ne peult

tousjours avoir fes ailes. Dieu foit loué qu'elles venu vous & vos gents iaufs

& entiers jufques au Fleuve du Tigre.

Mais, dift-il, que fai6l cependant la part de nottre Armée qui defconfitce villain

humeux Grandgoufier I8 ? Ils ne chomment pas (dirent-ils) nous les rencontre-

rons tantoft. Ils vous ont prins' Bretaigne, Normandie, Flandres, Haynault,

Brabant, Artoys, Hollande, Selande: ils ont patte le Rhein par fus le ventre

des Suices & Lanfquenets, & part d'entre eulx ont dompté Luxembourg, la

Lorraine, la Champaigne, Savoye jufques à Lyon: auquel lieu ont trouvé vos

Garnifons retournant des conqueftes navales de la Mer Méditerranée. Ec
fe font raflfemblez en Bohême , après avoir mis à fac Souëve , Wirtemberg

,

Bavieres, Auftriche, Moravie, & Stirie. Puis ont donné fièrement enfemble

fus

12 Betimc] La Bithynie appellée Betune dans 15 Savajlu] Sur la frontière de CiIicie,fous

nos vieux Livres. l'Archevêché de Tarfe. C'eft l'ancienne Se-

13 Charazie] Autrement Carrajta. C'eft l'an- bajia.

cienne Sardis, Capitale de la Lydie. Voyez 16 Nous fommes affoliez] Point de remède.

la Relation de ce qui fe voit aujourd'hui dans Nous y mourrons tous. La force du verbe

les Lieux où étoient les fept Églifes d'Afie, affoler fera expliquée dans les Rem. fur le 47.

& â Conftantinople, Utrecht , 1694. Voyez Ch. du. Liv. 4.

auffi le Journal nouveau de Rotterdam, Ait: 17 Car Julian Augufte & tout fin oft y mouru-

I. des mois de Nov. & Décemb. de cette an- rent de foif, comme l'on dit?] Ces paroles man-
née-là. Rabelais pour rendre les Minières de quent dans l'Edition de Dolet.

Picrochole plus ridicules, paroît avoir affec- 18 Ce Villain bumeux Grandgoufier] Ci-deflus

té de les faire parler en Géographes ignorans, déjà dans le même Ch. recouvrerez argent à tas.

qui prenoient les -divers noms d'un même lieu Car le Villain (Grandgoufier) en ha du content.

pour autant de lieux différens. Si en effet Villain, difons-nous , parce qu'ung noble Prince n'a

Carafe eft la Lydie, qu'ils viennent de nom- jamais un foui C'eft encore ici le bon Roi
mer c'eft une redite. Si c'eft Alcxandria Troa- Louis XII. quePâquier dit avoir étéeftimé ta-

dis , autrement Troas & Troja c'eft une autre quin par quelques Courtifans affamez , fous

redite, ayant dit l'Afie-Mineure. ombre qu'il étoit plus retenu en fes dons que
14 Satalie] Autre redite. Santalie eft dans fes Prédécefleurs (*).

la Pamphylie.

(*) Lettu de Fdqukr, Tom. 1. pag 815.

Q.2
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fus Lubek , Norwege , Sweden, Rich , Dace , Gotthie, Engroeneland , les

Eftrelins ,s ,jufques à la Mer Glaciale. Ce faicTI; conqueftarent les Mes Orchades.

& fubjuguarent Efcofle , Angleterre & Irlande. De là navigans par la Mer
fabuleufe 20

, & par les Sermates , ont vaincu & dompté Pruflie , Polonie , Litua-

nie , Ruffie , Valachie , la Tranfilvane , Hongrie , Bulgarie , Turquie , & font

à Conftantinople. Allons nous, dift Picrochole, rendre à eulx le pluftoft, car

je veulx eftre aulli Empereur de Trebizonde. Ne tuerons nous pas touts Tes

chiens Turcs & Mahumetiftes"? Que diable, dirent-ils, ferons doncques ? Et
donnerez leurs biens & terres, à ceulx qui vous auront fervy honneftement. La
raifon (difl-il) le veult, c'eft équité. Je vous donne la Carmaigne , Surie, &
toute la Paleftine. Ha, dirent-ils, Cyre, c'eft du bien de vous: grand mercy.

Dieu vous faile bien tousjours profperer. Là prefent eftoit ung vieulx gentil-

homme efprouvé en divers hazards , & vray routier de guerre , nommé Eche-
phron , lequel ouyant ces propous dift: J'ay grand paour que toute celle entre-

prinfe fera femblable à la farce du pot au laict , duquel ung Cordoiiannier fe fai-

foit riche par refverie il
;

puis le pot caffé , n'eut de quoy difner. Que preten-

dez-vous par ces belles conqueftes

.

? Quelle fera la fin de tant de travaulx & tra-

verfes ?

19 Lulek , Sweden , Rich , Dace , Engroene-

land, les Eftrelins] C'eft Lubek qu'il faut lire,

conformément à l'Edition de Dolet. Sweden,

c'eft la Suède. Rich, c'eft ou Riga en Livo-

nie, ou rifle de Rugcn. Dace, c'eft le Dan-
nemarck appelle Ducia par .fëneas Sylvius au

33. Ch. de la Defcription de l'Kurope, Dace,

au Chap. 13. du 1. Vol. de Perceforeft , & Da-
cia par les Italiens (*), qui ont introduit cet-

te corruption du Latin Dania (**). Engroene-

land, c'eft l'Jfle de Groenland , appellée Engroen-

landm 1. Ch. du Roman de Perceforeft. Les

Ejler lins , Eftcrlings, ou Oefterlingers-, et oient des

voifins du Dannemarck , & la Maifon publi-

que de ces Peuples, qui firent autrefois al-

liance avec plufieurs Villes, fubfifte encore

à Anvers, où on l'appelle f Hôtel des OJlerlmgs

((•)•

20 Mer fabuleufe] C'eft le Sabulofus Pontus du

Tradufteur de Ptolomée, Tabl. 34- de l'Edi

tion de Servet, Lyon, 154.2. Joach. Vadien
dans fon Epitome trium Terra, partium , &c. pag.

562. de l'Edit de Zurich, 1534 Polira &tas e-

tiamntm Norwegïam
, quafi Nortw'giam , id ejl

Scptenirionalem terram aflibus undarum affufatn, pr&-

lerea a Genlibus Gotlhiam £f SueitïamJ'eu Suediam

vocat,à Germamcis Sarmaticifque Httoribus marimul-

lis loch vadofo Êf latentium Taniorum inftdiis péri-

(*) Sleidan haï. Ûv. 19- P"g- 652.

(**) VEneas Sylvius, ibid.

(t) M'jfon Voyage d'Italie, Lett. 38.

\f) Niât eu mot Cordouan.

culofo dijlcrminatam. Ptolomaus Sabulofum Pon 1-

tum nomimt hac maxime parte , qua terras peniius

ingreditur. Du* illic Infulce, Selandia 8f Got-
thia , quarum alteri rurfum à mari quod circumluit

nomeh e(l. Germani enim Seu mare, Lend oram
aut terram vocitant. Alteram Gotthi incohftc ap-

fellarunt. Cette Mer que les Allemands appel-

lent Ofi-Seu, eft en, effet toute couverte de
Bancs de fable, & c'eft la raifon du nom que
lui a donné Ptolomée.

2i Cordoiiannier] Ce mot auquel a fuccédé

celui de Cordonnier , a été fait de Cordouan, for-

te de cuir ainfi appelle de la Ville de Cordout*

d'où il nous eft venu. Patelin . dans la Farce
qui porte fon nom :

Cejluy-cy ejl il teinll en laine ?

Il ejl fort comme un Cordoùen.

Ce cuir, qui eft de peaux de Chèvre, & dont
on fait àts delTus de fouliers, étoit propre-
ment appelle Cordouan, lorfqu'il étoit pafTé

en tan; & Marroquin, lorfqu'il l'étoit en gal-

le (Ç). Aujourd'hui les Allemands les confon-
dent, & donnent à l'un & l'autre le nom de
Cordouan, vraifemblablement parce que tous

les deux venoient autrefois de Maroc par Cor-

doue.
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verfes ? Sera , dift Picrochole ,
que nous retournez , repoferons à nos aifes :

dont dift Echephron, & fi par cas jamais n'en retournez? Car le voyaige eft

long & périlleux. N'eft-ce mieulx que des maintenant nous repofons , fans

nous mettre en ces hazards? O! dift Spadalîîn, par Dieu voicy ung bon ref-

veux;mais allons nous cacher au coing de la cheminée: & là pafTons avecq les

dames noftre vie & noftre temps, à enfiler des perles, ou à filer comme Sarda-

napalus. Qui ne s'adventure, n'ha cheval, nymule, dicl Salomon. Qui trop

(dift Echephron) s'adventure, perd cheval , &mule, refpondit Malcon. Baf-

te, dift Picrochole, pafibns oultre. Je ne crains que ces diables de légions de
Grandgoufier: ce pendant que nous fommes en Mefopotamie, s'ils nous don-

noient fus la queue ,
quel remède? Très bon, dicl Merdaille, une belle petite

commilîion , laquelle vous envoyerez aux Mofcovites , vous mettra en camp
pour ung moment quatre cents cinquante mille combatans d'eflite ". O fi vous

m'y faicles voftre Lieutenant, je tueroye ung pygne pour ung mercier ! Je mors,

je riie, je frappe, j'attrappe, je tue, je renie îJ
. Sus, fus, dift Picrochole,

qu'on depefche tout , & qui m'ayme fi me fuive.

CHAPITRE XXXIV.

Comment Gargantua laijja la Ville de Paris pourfecourirfon Pays: £f comment Gym-
najle rencontra les ennemis,

I'
N cefte mefme heure Gargantua qui eftoit yflli de Paris , foubdain les Let-

, très de fon Père leuës , fus fa grande Jument venant , avoit ja pafie le Pont
de la Nonnain ' : luy , Ponocrates , Gymnafte , & Eudemon

,
qui pour le fuivre

avoient prins chevaulx de pofte: le refte de fon train venoic à juftes journées,

amenant touts fes livres & infiniment philofophicque *. Luy arrivé à Parillé , feue

adverty par le Meftayer de Gouguet, comment Picrochole s'eftoit remparé à la

Roche Clermauld,& avoit envoyé le Capitaine Tripet 3 avec groffe Armée, af-

faillir le Bois de Vede, & Vauguudry: & qu'ils avoient couru la poulie *, juf-

ques

22 Quatre cents cinquante mille combatans d'ejli-

te] Les mots Quatre cents manquent dans l'E-

dition de 1535 & dans celle de Dolet.
2 3 Jt renie] N'y elt pas non plus.

C h a p. XX XIV. 1 Le Pont de la Nonnain} On
appelle ainfi de grands Ponts de pierre qui font

à Chinon. Ils ont une demi-lieue d'étendue,
font foutenus d'Arcades inégales , & chargés

de Croix en plufieurs endroits (*).

2 Infiniment Pbilofopbicque~\ Infiniment au fin-

gulier, comme il faut lire fuivant les Editions
de 1542. Veut dfre attirail.

(*) Rh. de Fr. par Coulon, Tom. I, p.

(t) Liv. I. Cbap. 35.

3 Le Capitaine Tripet] Ici Tripet fignifie un

gros ventru, témoin ce qu'au Chap. 36. fuivant

il elt dit que tous ceux de la bande de ce Ca.
pitaine étoient de gros marovffics ; & au Chap.

43. que le même Tripet fui. ejlripé , lorfque

d'un coup d'épée Gymnafte lui tailla l'eftomac,

le colon , & la moitié du foye ^f).

4 Ccuru lu'poulle] Dans l'Édition de Doier.

on lit poulaille, mais quoique l'autorité de cel-

le de 1535. me faffe préférer poulie, on difoit

pourtant auffi poulaille dans la même lignifi-

cation , témoin qu'au dernier Chap. de Ja

Progn.

34°-
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126 GARGANTUA,
ques au preflbuer Billard: & que c'efloit chofe effrange & difficile à croire des

excez qu'ils faifoient par le pays, tant qu'il lui feit paour, & ne fçavoit bien

que dire , ny que faire. Mais Ponocrates luy confeilla qu'ils fe tranfportafTent

vers le Seigneur de la Vauguyon s
, qui de tout temps avok elle leur amy &

confédéré, & par luy feraient mieulx advifés de touts affaires : ce qu'ils

feirent incontinent , & le trouvarent en bonne délibération de leur fecou-

rir: & feut de opinion que il envoyeroit quelcqu'ung de fes gents pour def-

couvrir le pays & fçavoir en quel eitat eftoient les ennemis , affin de y pro-

céder par confeil prins félon la forme de l'heure prefente. Gymnafte s'offrit d'y

aller : mais il feux conclud, que pour le meilleur il menait avecques foy quelqu'ung

qui congneuft les voyes & deftorfes , & les rivières de là en tour. Adoncques
partirent luy & Prelinguand 6

, efcuyer de Vauguyon , & fans effroy efpiarent

de touts codez. Ce pendant Gargantua fe refraifchit, & reput quelcque peu

avecques fes gents, & feit donner à fa Jument ung picotin d'avoyne, c'eftoient

foixante & quatorze muids , trois boiffeaulx ?. Gymnafte & fon compaignon

tant chevaulciiarent qu'ils rencontrarent les ennemis touts efpars, & mal en or-

dre, pillants & defrobants tout ce qu'ils pouvoient: & de tant loing qu'ils l'ap-

perceurent, accoururent fus luy à la foulle pour le deftroufTer. Adoncq'il leur

cria : Meflieurs
,

je fuis paovre diable
,

je vous requiers qu'ayez de moy
mercy. J'ay encores quelcque efcu 8

, nous le boyrons : car c'eft aurum po-

iabile » & ce cheval ici fera vendu pour payer ma bien-venuë, cela faict, re-

tenez moy des voftres , car jamais homme ne fceut mieulx prendre, larder,

rouftir, & aprefter, voire par Dieu démembrer, & gourmander poulie que

moy IO & pour mon proficiat je boy à tous bons compaignons. Lors defcouvrit

fa

Progn. Pantagr. on lit encore dans toutes les ruez fur les bons morceaux , ne quittoient

Editions poubilk, d'où poulaillicr, qui n'a point point prife qu'ils n'euflent "encore lecbé les

vieilli. plats.

5 Le Seigneur de la Vauguyon] Ne feroit-ce 7 Trois boiffeaulx] Manque dans l'Edition de
point Gautier de la Perufe d'Efcars, Seigneur 1535- & dans celle de Dolet.

de la Vauguion, duquel parle Mr. le Labou- 8 Jai encores quelcque ejeu] Quand en ce tems-
reur, Liv. 7 p.ig. 816. du 2. T. de fes Addi- là on parloit d'écus, on entendoit des écus
tions aux Mém. de Caftelnau? d'or.

9 Prelinguand, efcuyer de Vauguyon] C'eft l'of- 9 Aurum potabilê] Ce qui fe donne par-def«

fice d'un Ecuyer (prœguftator) de goûter de fus le marché, fous le nom Pot-de-vin. Vo.
tous les mets qu'on a préparez pour labou- yez les Mém. de l'Etoile, Tom. 2. pp. 279.
che de fon Ma tre. Ainfi Rabelais appelle & 288.

Prelinguand celui du Seigneur de la Vauguion 10 Gourmander poulie] Ménage remarque
de prœlingens , comme qui diroit un homme qu'on dit à Paris un Carré gourmande de perji,

qui du bout de fa langue fait l'eflai de tout ce pour dire , un haut côté de mouton, lardé de grands

qui doit fe fervir à une table. Prelinguants brins de perfi (*), & au Chap. 6. du 2. Liv. de
qu'on lit au Chap. 5. de la Progn. Pantagr. en Rabelais, belles fpatules vervecines perforaminées

la fignifîcation de croque-lardons , ou de fripons, de pctrofil font un manger d'Ecoliers, gens
a encore la même origine .puifque les fripons, communément de haut apétit. Cela me fait

que nos Anciens & après eux Rabelais Liv. 1. douter fi gourmander lignifie ici certaine manié-
Chap. 54 &Liv.3 Chap. 4. appellent lefchards, re d'apprêter la viande, ou la bauffrer , la

étoient proprement les friands qui s'étant dévorer en vrai gourmand.

{*) Dift. Etym au mot PerGU
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fa. ferriere ", & fans mettre le nez dedans, beuvoit allez honnêtement. Les
marroufles le regardoient, ouvrants la gueulle d'ung grand pied, & tirants les

langues comme Lévriers , attente de boire après : mais Tripet le Capitaine fus

ce point accourut veoir que c'eftoit. A luy Gymnafte offrit fa bouteille, difant;

Tenez, Capitaine, beuvez en hardiment, j'en ay faicl l'eflay, c'eft vin de la

Faye Moniau •*. Quoy ! dift Tripet, ce Gaultier icy fe guabele de nous! Qui
es-tu? Je fuis (dift Gymnafte) paovre diable. Ha, dift Tripet, puifque tu es

paovre diable, c'eft raifon que paffe oultre, car tout paovre diable pafle par

tout fans péage ny gabelle: mais ce n'eft de couftume que paovres diables foient

fi bien montez , pourtant, Monfieur le diable, defcendez, quej'ayele Rouf-
fin I3

: & fi bien il ne me porte, vous, maiftre diable , me poiterez "*: Car
j'aime fort qu'ung diable tel m'emporte.

C II A-

il Lors defcouvrh fa ferriere] Encore, Liv.

2. Chap. 28 Une ferriere de cuir bouilly de Tours

que Punurge emplit pourjoj, car il l'appelloit fon
Vademecum. Et Liv. 4. Chap. 43. comme

vous bcuveurs , allans par pays, portez flaccons

,

ferneres , 8? bouteilles. Ant. Oudin prétend
que la ftrriére étoit un vafe de verre, & peut-

être croyoit-il qu'on eût appelle ce vafe /er-

rté'e par corruption pour verrière; mais puif-

que U ferriere de Panurge au Chap. 28. du z.

Liv. étoit de cuir, & que d'ailleurs la ferriere

étoit un meuble de poche & de voyageur, il

eft bien fur qu'Antoine Oudin fe trompe.
C'étoit une efpèce de flaccon , fait à peu près

comme un ancien Livre de poche. De la vient

qu'au Chap. 28- du 2. Liv. Panurge donne à

{z ferriere le nom de Vademecum, comme avoit

été appelle certaip vieux Sermonnaire, qu'on
croyoit fort utile, & qui fut d'abord imprimé
de taille à pouvoir !e mettre en poche. Or,
comme les premiers de ces flacons étoientde
fer ordinaire, ou de fer blanc, afin d'y por-

ter le vin plus fûrement dans les voyages:
depuis, par raffemblance, d'autres vniffeaux,

foit de verre, foit de cuir bouilli furent nom-
més ferrieres.

1 2 Vin de la Faye - Moniau] La Faye Moniau

,

non pas Faye-monjau , ett une Paroi ffe de l'E-

le&ion & Chitellenie de Niort. Il y croît

de fort bons vins que Charles Etienne, pag.

412.de i'ancienne Edition de ConPrcediumruf
ticum appelle vina Faymongiana ; mais cela mê-
me prouve qu'il ignoroit l'origine du nom de

ces vins, puifque le Prieuré du lieu eft appel-

lé Faya-monachalls pap. 103. du Pouillé général
des Abbayes de France, impr. l'an 1626. Auf-
fi prononçoit on anciennement la Faye- Moniau,

comme les habitans de Parai dans le Charo-
lois difent Parai-le-Moniau & non pas Monjau.

Quelques uns qui croyent mieux parler difent

Parai le-Monial; mais Baudrand écrit le Moniau,

à l'antique, & c'eft auffi comme ii faut par-

ler.

13 Roujfm] Roujfm fe prend ici pour un
Cheval de fervice & de fatigue, comme il en
eft du au Seigneur dominant à chaque muta-

tion de Fief par les Articles 96. & 97. de la

Coutume de Touraine. 11 n'eft point du de
ces Roujfms par celle de Metz, mais dans le

pays il y a tel Village , dont les habitans ,

lorfque le Seigneur y arrive monté fur fon

Roujfm, font tenus de fe préfenter à lut avec

un fagot d'épines & de ronces pour fa montu-
re; ce qui pourroit faire croire que le Roujfm

ou Roncin , comme on parle dans quelques

Provinces, auroit eu ce nom des feuilles &
des ronces que mangent au befoin les Roujfms.

Mais il y a plus d'apparence que Rouffin vient

de l'Allemand rojf; & rojf pourroit bien ve-

nir de rujfus , la plupart des Chevaux étant

roux.

1

4

Vous , màijlrc diable , me porterez] li » <7«<*-

lis fit equus , me vebet aul ego illuni, tel qu'elt

ce Cheval , il me portera , ou je le porterai, dit

Proverbialement dans Vives (*) un jeunehom-
me qu'on railloit iur le peu de vigueur de foa

Cheval.

(*) Au Dial. intït. Iter & Equus,
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CHAPITRE XXXV.

Comment Gymnafle foupplement tua le Capitaine Trîpet, £f aultres gents de Ficrochole.

CEs mots entendus , aulcuns d'entre eulx commenearent avoir frayeur , &
fe feignoient de toutes mains, penfants que ce feuft ung diable déguifé: &

quelcqu'ung d'eulx , nommé Bon Joan ', Capitaine des Franc-topins, tira Tes

heures de fa braguette, & cria allez hauk, Hagios ho theos l
. Si lu es de Dieu:

fi par-

Chap. XXXV. i Bon Joan Capitaine des Franc-

topins] Plus bas encore, Liv. 2 Chap. 7. Fran-

topinus de re militari., cum figuris Tevoti. Et. Liv.

3. Chap. 8- Don'.qucs ne faudra d'orefnavant dire,

qui ne vouldra improprement parler, quand on envo-

lera te Franc-Taupin en guerre: Sauve Tevot le

pot au vin , c'efi le criion. On appella Francs-

Taupins une ancienne Milice que les Rois de
France affranchirent de Tailles & d'impôts, en
vue du fervice qu'elle leur rendoit à creufer

des mines & des tranchées: à quoi elle étoit

habile comme les Taupes à fouïr la terre. Mais
il ne faloit auffi demander à ces Francs Tau-
pins rien au-delà, & lorfqu'on voulut les fai-

re combattre , & les expofer aux coups de
Moufquet ou de l'Artillerie, ils firent fi mal
en plufieurs occasions, que ne fe parlant plus

que de leur poltronnerie, & de certaine ruf

ticité qui les avoit fait négliger petit à petit,

on fit fur eux la Chanfon fuivante :

Un Franc- Taupin un
fi bel homme efioit

,

Borgne & boiteux , pour mieux prendre vifée ,

Et
fi

avait un foureau fans efpe'e.

Mais il avoit les mulles au talon.

Dcriron, vignette fur vignon.

Un Franc- Taupin un Arc defrefne avoit

Tout vermoulu , fa corde renn&ée

,

Sa Jlcfcbe efioit de pap'er empennée

,

Ferrée au bout Sun argot de Chapon.

Deriron &c.

Un Franc- Taupin fin tefiament faifoit

JHonneflement dedans le Presbytère ,

Et ji laiffaja femme à fin Vicaire,

Et lui bailla la clef de la nwjbn.

Deriron &c.
Un Franc Taupin chez un bon homme efioit

,

Fourf'm difner avoit de la mouruè.

Il luy a dit jarnigoj je te tue

,

Si tune fais de lajouppe à l'oignon,

Deriron de.

Un Franc-Taupin de Haynaud revenoit,

Sa chauffe efioit au talon defehirée

,

Et fi difoit qu'il venait de l'Armée,

Mais onc n 'avoit donné un horion.

Deriron &c
Un Franc- Taupin en fon hofiel revint ,

Et il trouva Ja femme l'accouchée,

Adonc, dit il, j'ay la bille-vifée ,

Un an a que ne fus en ma maifun.

Deriron occ.

Les Chefs particuliers de cette Milice, ainiî

que ceux des Avanturier?, étoient communé-
ment tléfignés par quelque Sobriquet, auquel

on faifoit précéder leur nom debatême, &
qui ne donnoit pas une grande idée de leur

bravoure. C'eft fuivant cet ufage que, dans

les Lettres publiées fous le nom du Roi Louis

XII. au Tom. IV. p. 86. le Capitaine des A-
vanturiers de ce Prince en 1511. étoit connu
fous le nom de Grand Jehan, & fous le fur-

nom Latin de Probi, qui répond au François

Bon. Les Avanturiers verioient originaire-

ment' d'Italie , & peut-être ce Capitaine é-

toit-il quelqu'Italien furnommé Probi. Au
refte, on traite de bon Jean un pauvre niais,

un pitaut , tel que devoit être ce Capitai-

ne des Franc-topins, qui fe perfuadoit tout

bonnement que Gymnafte étoit véritablement

un Diable, à caufe qu'il s'étoit dit un pauvre

Diable.

2 Hagios ho theos] Mots par où commence
le Trifagion des Grecs :"Ay<oç ô ®ièt,xY'<>; îx"-

po; ayio; àiû-JXToç, tKéyvev foût;. Le Saint Dieu,

k Saint fort , le Saint immortel , ayez pitié de nous.

Mots qu'on chante en Grec & en Latin dans

l'Eglife Romaine à laMeffe du grand Vendre-

di. Or comme les mots qu'on entend le moins

font crus les plus efficaces , celui à'Hagios. fur-

tout trois fois répété a fait croire qu'il feroit

d'une grande vertu dans les invocations. Ma-
lot,
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fi parlé: fi tu es de l'anltre, fi t'en va '. Et pas ne s'en alloit: ce qu'entendi-

rent plufieurs de la bande & departoient de la compaignie : le tout notant &
confiderant Gymnafle. Pourtant feit femblant defcendre de cheval *, & quand
feut pendant du cofté du montouer feit foupplement le tour de l'eflriviere , fon

efpée baflarde au codé ', & par deflbubz pafle, fe lança en l'aer & fe tint des

deux pieds fus la felle , le cul tourné vers la telle du cheval. Puis dift : Mon
cas va au rebours. Adonq en tel poincl qu'il efloit , feit la gambade fus ung
pied , & tournant à feneflre ne faillit oncq de rencontrer fa propre affiette fans

en rien varier. Dont difl Tripet: Ha, ne feray pas cefluy-là pour cède heure,

& pour caufe. Bren , diit Gymnafte ,
j'ay failli

, je voys deffaire ceftuy fault.

Lors par grande force & agilité feit en tournant à dextre la gambade , comme
devant. Ce fai£t, mifl le poulce de la dextre fus l'arfon de la felle, & leva tout

le corps en l'aer, fe fouflenant tout le corps fus le mufcle & nerf dudicl poul-

ce , & ainfi fe tourna trois fois : à la quatriefme , fe renverfant tout le corps

fans à rien toucher, fe guinda entre les deux aureilles du cheval , fouldant tout

le corps en l'aer 7 fus le poulce de la feneflre :& en cefleflat feit le tour du mou-
linet, puis frappant du plat de la main dextre fus le milieu de la felle, fe donna
tel branle qu'il s'affiil fus la croppe , comme font les damoifelles.

Ce faicï, tout à l'aife paiTe la jambe droiéte par fus la felle , & fe mifl en eflat

de

rot , dans l'Epitre aux Dames de Château-
dun.

Tait neufgrands tours, entre les dents barbote

Tout à part lui d'agios une bote.

Delà vient Cette façon de parler, Que d'agios !

& auffi agios pour les menus ornemens des

femmes qui n'en ont jamais affez, & autour

defquelles ce n'eft jamais fait.

3 Si tu es de t'auhre , fi t'en va] Aidez moi de

par Dieu, puis que de par l'aultre ne voulez , dit

Frère Jean en colère, cideflbus, Chap. 42.

Mais ce mot l'aultre, qui, pour dire le Démon,
marque naturellement la retenue d'un homme
pieux, qui évite de proférer le nom de l'en-

nemi de Dieu & des hommes, devient dans

la bouche du Moine l'expreiîîon d'un liber-

tin, qui n'ayant pas réufîï auprès d'un hom-
me de bien par une adjuration impie, efpé-

re l'éblouïr par une autre qui n'étant plus fa-

ge qu'en apparence «témoigne qu'encore efl-

ce malgré lui qu'il femble defavouer la pre-

mière,

4 F«t fcmblmt defcendre de cheval] Comme
pour le céder à Tripet qui vouloit l'avoir.

5 Efpée baftarde] Plus haut déjà, au Chap.
23. Sacquoit de l'ejpée à deux mains , de Vefpée baf-

tarde , de VEfpaignole. Et Liv. 3. Chap. 25.

(*) Imitez de riulitn d'Hortcnfo Lando.

Tome L

Yanurge lui donna, (à l'AIeman Herrippa) une

robe de peaux de Loup , une grande efpée baltarde

bien dorée à fourreau de velours. On appel loit

épée bâtarde, celle qui n'avoit point de nom
certain , c'eft-à-dire

, qui n'étoit ni Fran-
çoife, ni Efpagnole , ni proprement Lanf-
quenette, mais plus grande que pas une de
ces fortes d'épées. Les Paradoxes de Char-
les Etienne (*) imprimez chez l'Auteur

l'an 1554. dans la 17. Déclamation, intitu-

lée Pour le Baftard: & quant aux chofes infenfi-

bles, vous trouverez que le nom de baftard a efté

baillé aux baftons de guerre & inftruments d'excel-

lence , comme aux chofes grandes entre les autres , tef-

moin /'efpée arbalefte, & coulevrine baltarde,

& autres qu'il feroit long à raconter. 11 pouvoit

y ajouter la grande voile, qu'on nomme auflï

bâtarde. L'épée bâtarde étoit donc un bâton de

guerre plus grand & plus fourni que fes autres
bâtons de fon efpèce.

6 Je voys deffaire ceftuy fault] Le Roman de
Perceforelt, Vol. 2. Chap. 41. Lors tourna fon
frain à Jeneflre

,

, & le cheval qui eftoh duyff de

jeumffe de retourner à ung faix, va deffaire ce que

devant avoit fait fi legierement que le Roy en eut h
chief tourné.

7 Souldant tout le corps en Taer] Soudant, So>

lidando, afFermiflant tout fon corps en l'air.

R
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de chevaulcheur , fus la croppe. Mais (dift-il) mieulx vauk que je me mette

entre les arfons : adoncq s'appuyant fus les poulces des deux mains à la croppe,

devant foy, fe renverfa cul fus telle en l'aer, & fe trouva entre les arfons en

bon maintien ,
puis d'ung fobrefault leva tout le corps en l'aer , & ainfi fe tint

pieds joinéls entre les arfons , & là tournoya plus de cent tours , les bras eilen-

dus en croix , & crioit ce faifant à haulte voix: J'enraige, diables, j'enraige,

j'enraige , tenez moy , diables , tenez moy , tenez.

Tandis qu'ainli voltigeoit , les marroufles en grand esbahiflement difcient

l'ung à l'aultre: Par la merdé c'eit ung Lutin 8
, ou ung diable ainfi defguifé:^

hojîe maligno libéra nos domine: & fuyoient à la roupte, regardants derrière foy,

comme ung Chien qui emporte ung plumail.

Lors Gymnafte voyant fon advantaige, defcend de cheval, defgaine fon efc

pée , & à grands coups chargea fus les plus huppez 9
, & les ruoità grands mon-

ceaulx bleffez, navrez, & meurtris, fans que nul luy refiftat, penfants que ce

feuil ung diable affamé tant par les merveilleux voltigemens qu'il avoit faicl:

,

que par les propous que luy avoit tenu Tripet, en l'appellant paovre diable. Si-

non que Tripet en trahifon luy voulut fendre la cervelle de fon efpée lanfque-

nette:mais il eftoitbien armé, & de cefluy coup ne fentit que le chargement :&
foubdain fe tournant , lança ung eftoc volant IO audicl; Tripet , & ce pendant

qu'icelluy fe couvroit en hault, luy tailla d'ung coup l'eftomach, le colon, &
la moitié du foye , dont tumba par terre , & tumbant rendit plus de quatre po-

tées de fouppes IJ
, & lame méfiée parmy les fouppes.

Ce
lorfque c'étoient des gens de guerre portant
des plumes. Mais Fauchet fe trompe, quand
il diftingue entre houpez & huppez- De Huppe
en Latin Upupa, 'Oifeau qui porte une toufe
de plumes fur la tête , on a dit indifféremment
huppe & loupe pour lignifier cette toufe qu'on
portoit plus ou moins haute fuivant la qua-
lité.

io Efloc volant] L'eftoc volant , que depuis

on a tout Amplement appelle volant, étoit un
court & gros bâton , qu'on cachoit aifément
fous fes habits , dans fa poche, ou fous le

bras
, pour , dans l'occafion , jetter ce bâton

à la tête ou aux jambes de fon ennemi (**).

Maître Guillaume, ce bouffon fi connu à la

Cour du Roi Henri IV. avoit toujours fous fa

robe un de ces bâtons volans , qu'il appelloit

fon Oifel, parce qu'il ne manquoit jamais de
faire voler cet Oifeau à la tête des Pages &
des Laquais qui le perfécutoient ordinaire-

ment (f).

ii Souppes] Ce mot au plurier, ne fignifie

pas ici pluiieurs potages, comme il fignifieroit

aujourd'hui; mais il fe prend, comme dans
nos

8 Ceft un Lutin] Lutin, comme on lit dans

l'Edition de Dolet eft vraifemblablement l'an-

cienne leçon. Luiton, comme porte celle de

1553' eft la même chofe que Lutin , Efprit

folet qu'on croit qui fe plaît à Lutter avec les

hommes pour leur faire peur; & une preuve
que ce mot vient de là, c'eit qu'au lieu de
lutte on difoit anciennement luite, d'où l'on a

fait luiton dans le même fens. Cum mortuis non

nifi larve, luSantur , difoit Plancus, au rapport

de Pline dans la Préface de fon Hiftoire Na-
turelle. Marot écrit Lutbon dans ces vers

qui font de fon Epitre aux Dames de Paris,

&c.

Si n'efi il Loup , Louve , ne Louveton

,

Tigre, n'jifpic, ne Serpent, ne Luthon.

9 Sus les plus huppez] Sur les plus confidé-

rables, qui en ce tems-là poitoient fur leurs

chapeaux ou fur leurs bonnets un flocdefoie,

de fil, ou de plumes noué; d'où, dit Fauchet
(*), on les nommoit houpez, quand c'étoient

des Clercs , ou Gens de Lettres , & huppez,

(*) De la Lang. & Po'êf. Fr. Liv. r.

(**) Conf. de Sanci, Liv. i. Chap. 5. £f Fénejle, Liv. 2. Cbap. 16.

(t) Perroniana, au mot Guillaume..
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Ce faift , Gymnafte fe retire , confiderant que les cas de hazard jamais ne fault

pourfuivre jufques à leur période : & qu'il convient à touts Chevaliers reverente-

ment traicter leur bonne fortune , fans la molefter ny gehenner. Et montant

fus fon cheval luy donne des efperons , tirant droict fon chemin vers la Vau-
guion , & Prelinguand avecques luy.

CHAPITRE XXXVI.

Comment Gargantua démolit le Chajîeau du Gué de Vede , £f comment Us pajjarcnt

le Gué.

VEnu que feut , racompta l'eftat onquel avoit trouvé les ennemis , & du

Stratagème qu'il avoit fait, luy fèul, contre toute leur caterve: affermant

qu'ils n'eftoient que maraulx, pilleurs, &briguands, ignorants de toute difci-

pline militaire, & que hardiment ils fe mehTent en voye: car il leur feroit très

facile de les afTommer comme belles. Adoncques monta Gargantua fus fa gran-

de Jument, accompaigné comme devant avons dicl. Et trouvant en fon che-

min ung hault & grand arbre ( lequel communément on nommoit l'Arbre de
Sainct Martin, pource qu'ainfi eftoit creu ung bourdon que jadis Sainët Martin

y planta, ) dift : Voicy ce qu'il me falloit. Cet arbre me fervira de bourdon &
de lance. Et l'arrachit ' facilement de terre & en ofta lesrameaulx, & le para

pour fon plaifir 1
. Ce pendant fa Jument phTa pour fe lafcher le ventre: mais ce

feut en telle abondance, qu'elle en feit fept lieues de déluge, & dériva tout le

piffat au gué de Vede , & tant l'enfla devers le fil de l'eaiie
,
que toute cède

bande des ennemis feurent en grand horreur noyez, excepté aulcuns qui avoient

prins le chemin vers les coufteaulx, à gaufche. Gargantua venu à l'endroicl:

du Bois de Vede , feut advifé par Eudemon
,
que dedans le Chafteau eftoit quelc-

que refte des ennemis
,
pour laquelle chofe fcavoir . Gargantua s'efcria tant qu'il

peuftî

nos vieux Romans , pour certaine quantité

de tranches de pain détrempées dans tel bouil-

lon qu'on peut ou qu'on veut avoir. Le Ro-
man de Lancelot du Lac, Vol. i.aufeuil 116.

de l'Edition Gothique 1520. & pource que vous

ne mangeajks buy défendez , fi mangerons deux ou

trois fouppes. fant dit l'Éfcuyer à JJe&or qu'il

dcficnd, &P il luy fait desfouppes en la fontaine

Heffor a grand faim , & mangeât voulentiers des

fouppes. Et au feuillet 126. du 3. Vol. Lors ap-

pelle (Boort)aHg varlet & lu] dijl qu'il luy appor-
tafl de l'eauê, & auffi Jift il en ung hanap d'ar-

gent , gj> luy mift devant lui
, puis Boort

fifi trois

fouppes.

Chap. XXXVI. 1 L'arrachit] Dans les nou-
velles Editions on lit Yarracha, conformément
à celle de Lyon chez Eftiart 1573. ma 's fuivant

celle de Dolet & celle de J553. ilfautlixe/'«r-

rachit, par métaplafme , comme ailleurs tum-

bu, deflrampijl, recouvert, pour tumba, détram'

pa , recouvré.

1 Et le para pour fon plaifir] Encore, Liv. 2.

Chap. 29 Cependant Loup-garouliroit déterre fa

maffe , & l'avait ja tirée, & la paroit pour enfé-
rir Pantagruel. Dans ces deux endroits parer

c'eft préparer, comme on pare ou prépare le

pié d'un Cheval. Au premier, Gargantua para

l'Arbre de St. Martin en ôtant l'écorce & en

détachant les branches de cet arbre qui de-

voit lui tenir lieu de bourdon & de lance. Au
fécond, ce fut en faifant tomber la terre &
la fange qui s'étoient attachées à la maiïue

de Loup garou, que le Géant para cette maf-

fue pour s'en fervir de nouveau contre Pan-
tagruel.
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peufl: Efles-vous là, ou n'y elles pas? Si vous y eu.es, n'y foyez plus: fi n*y

elles, je n'ay que dire. Mais ung ribauk canonier, qui elloit au- Mâchicoulis,

luy tira ung coup de canon, & l'attainél par la temple dextre furieufement :

toutesfois ne lui feit pour ce mal , en plus que s'il luy eult jefté une prune.

Qu'eft cela? dift Gargantua, nous jeftez-vous icy des grains de raifins? La
vendange vous coudera chier : penfant de vray que le boulet feuft ung grain de

railin. Ceux qui eftoient dedans le Chalteau amufez à la pille J
, entendant le

bruit coururent aux tours & forterefTes , & luy tirarent plus de neuf mille vingt

& cinq coups de faulconneaux , & arqueboufes , vifants touts à fa telle , & fi

menu tiroient contre luy , qu'il s'efcria : Ponocrates mon amy , ces moufches

icy m'aveuglent: baillez moy quelcque rameau de ces faillies pour les chafier:

Penfant des plombées & pierre d'Artillerie * que feiuTent moufches bovines. Po-

nocrates l'advifa $
, que n'eltoient aultres moufches que les coups d'Artillerie *

que l'on tiroit du Chalteau. Alors chocqua de fon grand arbre contre le Chaf-

teau, & à grand coups abbatit & tours & forterelTes, & ruina tout par terre:

Par ce moyen feurent tous rompus & mis en pièces ceulx qui elloient en icel-

luy.

De là partants arrivarent au Pont du Moulin , & trouvarent tout le gué cou-

vert de corps morts , en telle foulle qu'ils avoient engorgé le cours du Moulin:

& c'elloient ceulx qui elloient péris au déluge urinai de la Jument. Là feurent

en penfement comment ils pourroient palfer, veu l'empefchement de ces cada-

vres. Mais Gymnalle dift : Si les diables y ont pafle, j'y païTeray fort bien.

Les diables (difl Eudemon) y ont pafle pour en emporter les âmes damnées.

Sain£l Treignan (dill Ponocrates) par doncques confequence necellàire il y
palTera. Voire voire , dill Gymnalle , ou je demoureray en chemin. Et don-

nant des efperons à fon cheval pafia franchement oultre , fans que jamais fon

cheval eufl frayeur des corps morts. Car il l'avoit accoullumé (félon la doclrine

de

3 A la pille] Vilk pour pillage revient âcha- des boulets de pierre, & lorsque fous le Roi
que page dans le Tite-Live François de 1515. Charles VIII. ils portèrent la guerre en Italie,

traduit, comme on fait, fous le Roi Jean, par on fut tout étonné de voir le fracas que fai-

Franc. Pierre Berthoire (Berquier) Prieur foie leur nombreufeéc bien fervie Artillerie de
de St. Eloy à Paris. FroifTart a intitulé le 76. grofTes pièces de bronze tirée par de bons
Chap. du 2. Vol. de fon Hiltoire: Des grans Chevaux (*).

pilles & proya que le Chanoyne 8f fes compagnons 5 L'advifa] L'avertit, lui donna avis.

firent fur le Roy de Caflïlle , & de la dijfenjion qui 6 Aultres moufches que les coups d'Artilleriel

fut entre eulx Coups d'Artillerie font ici des coups de mouf-
4 Plombées & pierres d'Artillerie] Plombée , quet Avant l'invention des moufquets , cer-

baîe de plomb ,
glan^ plumbuta-, dit Nicot. Au- taine arbalelte dont on fe fervoit a la guerre

trefois ce qu'on appelloit plombée étoit une avoit été appel lée hiufchetta par les Italiens,

maffue garnie de plomb pour rendre le coup parce, dit Cafeneuve , que fon trait lâché

plus pefant. Les pierres d'Artillerie, auxquel- faifoit un bruit femblable à celui d'une grofle

les ont fuccédé les boulets de fer , étoient mouche. Les baies de moufquet faifant i

de groffes pierre* arrondies dont onchargeoit peu près le même effet aux oreilles de Gar-
certains gros Canons de fer appeliez pour cet- gantua, il les prend aufli pour de vrayes mou-
tc rai fon Perrïers. Les François furent des ches.

premiers à abandonner l'ufage des Perriers &

(*) G*icbardin, Hijl, des Gnerr. d'Iial, Làv. 1. Chap. 18.
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de JEVnn ? ) à ne craindre les âmes ny corps morts. Non en tuant les gents ,

comme Diomedes tûoit les Thraces,& UlyiTes mettoitles corps de Tes ennemis

es pieds de Tes chevaulx, ainfi que racompte Homère: mais en luy mettant ung
phantofme parmy Ton foin , & le faifant ordinairement pafler fus icelluy quand
il luy bailloit fon avoine. Les trois aultres le fuivirent fans faillir, excepté Eu-
démon , duquel le cheval enfonça le pied droi£l jufques au genouil dedans la pan-

ce d'ung gros & gras villain qui eftoit là noyé à l'envers, & ne le povoit tirer

hors: ainli demouroit empeftré, jufques à ce que Gargantua du bout de fou

bafton enfondra le refte des tripes du villain en l'eaiie, cependant que le cheval

levoit le pied. Et (qui eft chofe merveilleufe en Hippiatrie) feut ledicTt cheval

guéri d'ung furot 8 qu'il avoit en celluy pied
,
par l'attouchement de boyaulx de

ce gros marroufle 9.

CHAPITRE XXXVII.

Comment Gargantua foy pignant jai/oit tumber de/es cheveulx les boullets etArtillerie,

ISfus la rive de Vede, peu de temps après abordarent au Chafteau de Grand-
goufier

, qui les attendoit en grand defir. A leur venue ils fe feftoyarent à

tour de bras, jamais, on ne veit gents plus joyeulx: Car Supplementum Supplé-

ment} Chronicorum di6l
,
que Gargamelle y mourut de joye : je n'en fçay rien de

ma part, & bien peu me foucie ny d'elle ny d'aultre. La vérité feut, que Gar-

gantua fe refraifchiflant d'habillements, & fe teftonnant de fon pigne(qui eftoit

grand de cent cannes, appointé de grandes dents d'Eléphants toutes entières)

faifoit tumber à chafcun coup plus de fept balles de boullets qui luy eftoient

demourez entre fes cheveulx à la démolition du Bois de Vede. Ce que voyant

Grandgoufier fon père
,

penfoit que feufîènt poulx , & luy difl : Dea mon bon
fils , nous as-tu apporté jufques icy des Efparviers de Montagu ' ? Je n'enten-

dois que là tu feifles refidence. Adoncq Ponocrates refpondit : Seigneur , ne
penfez que je l'aye mis au Colliege de poiiillerie, qu'on nomme Montagu *;

mieulx

7 Selon la do&rine (T&lian) Homère Liv. 10.

de l'iliade,& Elien Chap. 25. du 16. Liv. des

Animaux difent le contraire de ce que leur

fait dire ici' Rabelais , trompé par le verbe
iitxya qui lignifiant tantôt Jubtrabit, & tantôt

fubjicit a été mal à propos pris par lui dans ce

dernier fens.

8 Guéri d'ung furot] Si, comme on l'allure,

c'ett le javard, efpèce de clou qui fe forme
dans le paturon ,

qui fe guérit avec de l'ex-

crément humain , il faut , que du tems de
Rabelais on confondît le fiirot avec Veparvin,

car ce dernier mot, fait de l'Allemand iijtr-bein,

(*) Bt!<m t Liv. 2. Cbap. 21. de fon Ornithologie.

lignifie proprement un fur-an.

9 De ce gros marroufle] C'ett comme il faut

lire avec l'Edition de Dolet non pas ces grès

marroufles, comme on lit dans les nouvelles a-

près celle de 1553.
Chap. XXX VII. 1 Efparviers de Montagu]

Les Eperviers fe prennent en grande quan-
tité & fort aifément fur les plus haute* Mon-
tagnes (*). C'elt pour cela que Rabelais ap-

pelle Efparviers de Montagu les poux des Eco-
liers du Collège de Montaigu.

2 Colliege de peuillerte , qu'on nomme Montagu]

Erafine devint malade, pour y avoir occupé
une

R3



i 34 GARGANTUA,
mieulx 1'eufTe voulu mettre entre les guenaulx de Sainct Innocent, pour Tenor-

mecruauké, & vilennie que j'y ay congneiïe: Car trop mieulx font traitiez

les forcez 3 entre les Maures & Tartares : les meurtriers en la prifon criminel-

le : voire certes les chiens en voftre maifon, que ne font ces malautrux audict

Colliege. Et fi j'eftois Roy de Paris , le diable m'emporte fi je ne mettois le feu

dedans , & ferois brufler & Principal & Regens
,
qui endurent cefte inhumani-

té devant leurs yeulx eftre exercée. Lors levant ung de ces boullets, dift: Ce
font coups de canon

,
que ha receu voftre fils Gargantua paflant devant le Bois

de Vede ,
par trahifon de vos ennemis.

Mais ils en eurent telle recompenfe qu'ils font tous peritz en la ruine du
Chafteau: comme les Philiftins par l'engin de Sanfon, & ceulx qu'opprima la

Tour de Siloë, defquels eft efcript Luc 13. Iceulx je fuis d'advis que nous pour-

fuivons , cependant que l'heur eft pour nous : Car foccafion ha tous fes cheveulx

au front: quand elle eft oultrepaflee , vous ne la pouvez plus revocquer: elle

eft chaulve par le derrière de la tefte, & jamais plus ne retourne. Vrayement,

dift Grandgoufier, ce ne fera pas à cefte heure, car je veulx vous feftoyer pour

ce foir , & foyez les très bien venus.

Ce di6t , on apprefta le foupper & de furcroift feurent rouftis feize bœufs

,

trois genilfes, trente & deux veaulx, foixante & trois Chevreaulx moiflbnniers +,

quatre-vingt-quinze moutons, trois' cents gourrets de iaict à beau mouft, unze

vingt perdrix, fept cents becaflès
,
quatre cents chappons de Loudunois & Cor-

nouaille, fix mille poullets & aultant de pigeons, lix cents gualinottes
,
qua-

torze cents levraulx, trois cents & trois ouftardes, & mille fept cents hu-

taudeaulx: de venaifon, l'on ne peuft tant foubdain recouvrer , fors unze

fangliers qu'envoya l'Abbé de Turpenay 6
, & dix & huiét beftes faulves

que

une chambre malfaine, où on ne le nourrit" l'Edition de 153?. & dans celles de 1542.
foit que d'œufs puans & corrompus Voyez L'bétoudeau , comme on parle aujourd'hui, eft

la Vie d'Erafme , au devant de fes Collo- un véritable Chaponneau bien conditionné;

ques. mais à Metz, où le Patois a confervé la plû-

3 Les forcez] C'efl: ainfi qu'on lit dans tou- part de nos ancien* mots, ce mot, qu'on pro*

tes les Editions, jufqu'à celle de 1553. indu- nonce haulotdeau fignirie un grand poulet au-

fivement. Le mot forpaire qu'on lut a fublti- quel on a laitTé les lombes, quoiqu'on lui ait

tué dans les fuivantes a auffi-bien que l'au- coupé la crête, & les ergots pour le faire pâ-

tre fait place à celui de forçat qui vient de l'I- roître chapon. Et on y appelle bauionàcau ce

talien forzato, & qui ne veut dire autre cho- poulet, parce que ne valant pas la peine d'ê-

fe que forçaïre & forcé dans la lignification tre nourri de bon blé, comme les vrais cha-

d'homme forcé de ramer. pons qu'on veut engrailler, on ne lui donne
4 Cbevreaulx moijfimnters] Chevreaux de lait, que des botons ou boutons , c'eit -à-dire, de ces

On a appelle moifon (*) & moiffon la traite que petites goufTes qu'on ôte du blé.

rend une Vache; & Nicot croit que moiffon 6 L'Abbé de. Turpenay'] L'Abbaye deTurpe-
s'eft dit en cette fignification pour moulfon à nai, autrefois Turpigni (f) (.

Turpiniacum) & la

mulgcndo. Ainfi le Chevreau moijpmnier feroit Terre de Grammont font voifines de la For
proprement celui qui tette tout le lait de fa rêt de Chinon. Ainfi il étoit facile à l'Abbé
mère ou d'une autre Chèvre. de Turpenai, & au Seigneur de Grammont

5 Hutaudeaulx] C'eil comme on lit dans de recouvrer de la veuaifon.

(*) Oudin, ma Fr. Ital lettr. M.
Xt) Sék. Rouillard, Hijl de Melun, p, 40;. oit m lit Tourpigny.

. j
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que donna le Seigneur de Grandmont: enfemble fept vingt faifans
-

qu'envoya le

Seigneur des EfTars , & quelcques douzaines de ramiers , d'oifeaulx de rivière

,

decercelles, butors, courtes, pluviers, francolys, cravans , tiranfons , vane-

reaulx , tadournes ?
,
pochecullieres , pouacres 8

, hegronneaulx , foulques , ai-

grettes, cigongnes, cannes petieres , oranges 5
, flammans (qui font pheni-

copteres ) terrigoles
,
poulies de Inde , force cofcoflbns , & renfort de potaiges.

Sans poinct de faulte y elloit de vivres abondance , & feurent appreftez non-
nettement par Frippefaulce , Hofchepot, & Pilleverjus cuifinier de Grangoufier.

Janot , Micquel , & Verrenet ,0
, appreftarent fort bien à boyre.

C H A-

7 Tadournes] La Tadournt eft une forte

d'Oye, plus grofle que le Canard, & qui fe

faifant peut-être moins entendre que les au-

tres Oyes
, peut avoir été appellée de la forte

de tasiturna.

8 PoXacres] Ce mot eft du Poitou , où l'on

appelle Pouacre une efpèce de Héron, dont il

fe voit quantité fur les bords de la Charente.

Il eft de la groffeur d'une Poule & blanc par

le corps ; mais fes aîles font grandes & fort

noires. Je fuis bien trompé fi ce mot ne vient

de podager , & s'il ne défigne le Pouacre par

quelque goûte à quoi cet Oifeau eft fujet com-
me le Chapon.
9 Oranges .... cofcojfons] Tout cela, com-

me déjà plus haut vanereaulx manque dans l'E-

dition de 1535. & dans celle de Dolet. A
l'égard des cofcojfons, qu'ailleurs Rabelais ap-

pelle toujours cofcotons , on les retrouve enco-

re Liv. 3. Chap. 17. & Liv. 4. Chap. 59. Et
au 23. Chap. du Liv. 5. il parle de cofcotons à la

More/que , ce qui ne permet pas de douter

que le courcoujfou des Provençaux , qui eft le

manger dont parle ici Rabelais, ne foit le mê-
me manger Africain que Léon d'Afrique a dé-

crit fous le nom de Cufcujù (*) , & dont le

Sieur Mouette a donné auffi la defcription en
ces termes , au Chap. 3. de la Relation de fa

captivité dans les Royaumes de Fez & de
Maroc. „ On prend, dit-il, une grande jatte

„ de bois, ou bien, une terrine, qu'on met
„ devant foi avec une écuelle pleine de fa-

„ rine, & une autre remplie d'eau nette, un
„ crible & une cuiller. On prend enfuite

„ deux ou trois poignées de cette farine a-

„ vec les doigts
,
puis on l'arrofe de teins en

,, tems, jufques à ce que l'on voye qu'elle

,, vienne toute comme de petits poisr&c'eit

„ ce qui .s'appelle le Coujcoufou. A mefure

„ qu'il fe forme on le tire de la jatte pour le

„ mettre dans le crible, afin d'en féparer la

„ farine, qui pourroit être reltée fans être

„ arrondie: il y a des femmes qui font fi
a-

,, droites à le faire, qu'il ne vient pas plus

„ gros que le menu plomb; il en elt beaucoup»

„ meilleur. Pendant cela on fait cuire quan»

„ tité de bonne viande , comme poules

,

„ bœuf & mouton , dans un pot , qui n'effc

„ large que d'une palme par l'entrée. On a
,, un autre vaiffeau de cuivre fait exprès ,

„ fort large par le haut, & afTez étroit parle

„ bas, pour entrer deux doigts dans la bou-

„ che du premier, & dont le fond eft percé

„ comme une poêle à châtaignes. C'eft dans

„ ce dernier vaiffeau que l'on met le Coufcou~

„ fou, fur le pot où bout la viande, quand el-

„ le eft prefque cuite, on l'y laifîe l'efpace

,, de trois quarts d'heure couvert d'une fer-

,, viette; & après avoir mis à l'entour de la

„ bouche du pot, où eft la viande, un linge

,, mouillé avec un peu de farine détrempée,

,, afin qu'il empêche la vapeur ou fumée de

„ fortir par cet endroit , & qu'elle pénétre

„ le Coujcoufou pour le faire cuire. On le ti-

„ re enfuite pour verfer dans quelque plat,

„ où on le remue afin.de l'égrener, puis on

„ y met du beurre autant qu'il en faut : &
„ par-defîus du bouillon du pot avec toute

,, la viande. " De cofcoton, dit par corruption
pour coufcoufou , on a fait le verbe cofcoter ,

d'où l'Adj:6tif cofcoté, que Liv. 2. Chap. 21.

Rabelais applique à des grains de Chapelet re-

levez d'autres grains de la grofTeur de ceux
du coufcoufou. •

10 Verrtna\ Mot compofé , qui dénote que
ce Valet eut grand foin de tenir les verres bien

nets , fans quoi la débauche n'auroit pas été

fort agréable.

(*) Defcrip. Africse, Liv. 3. au Cbap. intitulé : Manière que ceux de Fez obfervent en Jeur

manger.



GARGANTUA,

CHAPITRE XXXVIII.

Comment Gargantua mangea enfalladejïx Pèlerins.

LE propous requiert, que racomptons ce qu'advint à fix Pèlerins qui venoient

de Sainct Sebaftien près de Nantes , & pour foy herberger celle nuicl , de
paour des ennemis , s'étoient muflez au Jardin deflus les poyzars l

, entre les

choulx & leélùes. Gargantua fe trouva quelcque peu altéré , & demanda fi l'on

pourroit trouver des leélites pour faire fallade V

El entendant qu'il y en avoit des plus belles & grandes du pays , car elles

eftoient grandes comme Pruniers ou Noyers 2
: y voulut aller luy-mefme, & en

emporta en fa main ce que bon luy fembla, enfemble emporta les lix Pèlerins,

lefquels avoient fi grand paour
,

qu'ils n'aufoient ny parler , ny touflèr.

Les lavant doncques premièrement en la Fontaine, les Pèlerins difoient en
voix baffe l'ung à l'aultre: Qu'eft-il de faire? nous noyons icy entre ces lecluës,

parlerons -nous? mais fi nous parlons, il nous tuè'ra comme efpies. Et com-
me ils délibéraient ainfi Gargantua les mift avecques fes lecluè's dedans ung plat

de la maifon
,
grand comme la Tonne de Cifteaulx 3

, & avecques huile , & vi-

naigre &fel, les mangeoit pour foy refraifchir devant fouper,& avoit ja en-

goulé

C h a r. XXXVIII. i Les pojzars] On appel-

le poyzars en Poitou & dans le Païs Meffin le

chaume ou la tige des pois répandu fur la

terre , après qu'on en a détache les goufles.

Ce chaume fervoit de paille aux Pèlerins, qui

avoient choifi cet endroit pour ne point cou-

cher fur la dure , & pour être garantis du vent
par les choux & par les laitues qui les en fau-

voient des deux cotez.

a Comme Pruniers ou Noyers"] De trois fortes

de laitues dont parle Pline Liv. 19. Chap. 8. la

première, à ce qu'il dit. jette fes tiges fi lar-

ges, qu'au rapport des Naturalises Grecs, an-
ciennement elles fervoient quelquefois de
portes à des Jardins.

3 Grand comme la Tonne de Cifteaulx] Robert
Cenault, qui .dans fon Traité de vera metifura

rum ponderumque ratiône , aux feuillets 30. &
31. de l'Edition de 1547 parle de la préten-

due Tonne de Cîteaux, dit que de fon tems elle

fubfiftoit encore en fon entier , quoique la

tradition du lieu fût que c'étoit St. Bernard
qui l'avoit fait conftruire. Elletenoit, dit-il,

près de 300. muids, & cet autre Navire des

Argonautes paflbit de beaucoup en grandeur
la Tonne d'Erpach entre Heidelberg& Franc-

fort, qu'Althamer, Auteur Allemand, avoit

voulu faire palier dans les vers fuivans plutôt

pour une Mer que pour une Tonne.

Quid vetat Erpacbium Vas annumerare vetujlis

Miraclis ? quo non vaftius Orbis babet.

Dixcris hoc reûe Felagus vimque Paludem :

Neflare quo, Baccbi noife dieque fluit.

Fac Bembarde , voces quoi babet , Siftertia

,

fratres:

Hifque tui omnigenos Ordinis adde viros.

Annua prxbebit cunilis bxc pocula trulla

,

Nondum dïmidio déficiente mero.

Securè Erpacbii Fratres forbete , Lugenct

Hac falva , efi vobis nulla timenda Jttis.

Mais Rabelais, & tous ceux qui depuis ou a*

vant lui ont parlé de cette prétendue Tonne
de Cîteaux , fe font mépris. Ils dévoient
dire de Clervaux , où l'on montre une fort

grande Tonne qu'on dit tenir autant de muids
qu'il y a de jours en l'an. Furetiére au mot
Tonne le rapporte ainfi. Mais des gens qui

l'ont vue m'ont affûré qu'elle n'en tiendroit

pas la moitié. Il n'eft pas plus vrai que ce
foit St. Bernard qui l'ait fait conftruire. A
l'égard de celle d'Erpach , il paroît , quoi
qu'en dife Althamer, que furies dimenfions
propres qu'il a prifes de cette Tonne, elle ne
tiendroit pas 80. muids de Paris.
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goulé cinq des Pèlerins: le fixiefme eftoit dedans le plat caché foubz une leftuë,

excepté fon bourdon qui apparoifîbit au deflus. Lequel voyant Grandgoufier,
dift à Gargantua: Je croy que c'efl là une corne de limailbn, ne le mangez
poin6l. Pourquoy, dift Gargantua? ils font bons tout ce mois. En tirant le

bourdon , enfemble enleva le Pèlerin & le mangeoit très bien. Puis beut ung
horrible trai6t de vin pineau , en attendant que l'on appreftafl le foupper.

Les Pèlerins ainfi dévorez , fe tirarent hors les meulles de Tes dents le mieulx
que faire peurent , & penfoient qu'on les euft mis en quelcque baffe fotiffe des

prifons. Et lors que Gargantua beut le grand traict , cuidarent noyer en fa bou-

che , & le torrent du vin prefque les emporta au goulfre de fon eftomach : tou-

tes-fois faultans avecques leurs bourdons , comme font les micquelots +,fe mei-

rent en franchife l'orée des dents. Mais par malheur l'ung d'eulx taftant avec-

ques fon bourdon le pays , à fcavoir s'ils eftoient en feureté , frappa rudement
en la faulte d'une dent creufe , & ferut le nerf de la mandibule : dont feit très

forte douleur à Gargantua, & commença crier de raige qu'il enduroit. Pour
doncques fe foulaiger du mal feit apporter fon curedent, & fortant vers le Noyer
grollier s

, vous denigea Meilleurs les Pèlerins.

Car il attrapoit l'ung par les jambes, l'aultrepar les efpaules, l'aultre par la

beface, l'aultre par la foilloufe fi

, l'aultre par l'efcharpe: & le paovre haire

qui l'avoit féru du bourdon, l'acrocha par la braguette, touiesfois ce luy feut

ung grand -heur, car il luy perça une boffe chancreufe, qui le martyrifoit de-

puis le temps qu'ils eurent paiTé Ancenis. Ainfi les Pèlerins denigez s'enfuirent

à travers la Plante ? à beau trot, & appaifa la douleur. En laquelle heure feut

appelle par Eudemon pour foupper , car tout eftoit preft. Je m'en voys donc-

ques (dift -il) piller mon malheur 8
. Lors piffa îï copieulement

,
que l'urine

tran-

4. Mitquebts ] On appelle ainfi de petits une mallette, dans laquelle on fouille. Le Dic-

garçons qui vont en pèlerinage à St. Michel tion. Fr. ltal. d'Oudin, Fouilloufe, parola &
fur la Mer , & qui prennent cette occafion zergo faccocia , poche, pochette,

pour gueufer. De là vient qu'en Fiance on 7 A travers la Plante] C'eft plante qu'on lit

dit communément que les grands gueux vont & non plaine, dans les Editions de 1542. Et
à St. Jaques en Galice; mais que les petits cette Plante, mot qui fignirle lieu planté à'Âr-

vont à St. Michel. bres ou de Vignes, eft le même endroit qutplus

5 Noyer grollier] encore Liv. 3. Chap 32. bas , Liv. 3. Chap. 32. Rabelais appelle Ia

au deffus du noyer grollier , & Liv. 4. Chap. 63. Plante du grand Cormier. Voyez Plantata dans

une coquille de noix grolliére. La noix que Ra Du Cange.
bêlais nomme grolliére eft celle qu'ailleurs on 8 Piffer mon malheur] Quand on voit aller

nomme noigobe, & à Metz noix Lombarde. El- piffer quelqu'un qui a la chaudepilTe , ou
le eft beaucoup plus groffe que la noix com- quelque joueur qui perd , on a coutume de
mune,& comme fa coquille eft aufii beaucoup leur dire en riant, qu'ils vont piffer leur mal-

plus tendre que celle des autres noix, il fe heur. Par imitation de cette façon de par-

peut qu'on l'aura nommée grolliére à caufe que 1er, Gargantua plein encore de la douleur
la Grolle, efpèce de Corneille qui en eft fort que lui avoient caufée les Pèlerins, dit étant

friande, trouve le moyen de l'entamer de fon prêt à piffer, qu'il va piffer fon malheur. Cet-
bec, te phrafe eft un peu mieux dans fa place Liv.

6 foilloufe] Ci-deffbus encore, Liv. 3. Chap. a. Chap. 32. lorfqu'il eft dit que les Méde-
39. plus d'aubert n'eftoit en foilloufe, pour follid- cins de Pantagruel avec force drogues lénitî-

ter Sf pourjùivre. Ce mot qu'on lit felouze ves & diurétiques lui firent piffer fon mal-
dans le Dictionnaire del'Argo, vient de fo- heur.

iiculofa fait de fodtrt , & lignifie une poche,

TwiC L S
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trancha le chemin aux pèlerins , & feurent contrainéts pafTer la grande boyre *.

Paflans de là, par l'orée de la touche xo en plain chemin, tumbarent tous, ex*

cepté Fourmilier , en une trape qu'on avoit faicte pour prendre les Loups à la

tranne'e ". Dont efchapparent moyennant l'induftrie dudi6t Fourmilier, qui

rompit tous les lacs & cordaiges. De là iiïus, pour le relie de celle nuicl cou-

charent en une loge près le Couldray. Et là feurent reconfortez de leur malheur

par les bonnes paroles d'ung de leur compaignie, nommé Las-d'aller I2
, lequel

leur remontra que celle adventure avoit eflé predicte par David , Pfal. .. . Cum

exfurgèrent hommes in nos
, forte vivos deghitijfent nos , quand nous feufmes man-

gez en falade au grain du fel. Cum irafeeretur furor eorum in nos, forfitan aqua

àbforbuijjet nos, quand il beut le grand traict. Torrentem pertranfimt anima nofira,

quand nous pahafmes la grande boyre. Forfitan pertranfijjet anima nofira aquam

intolerabiîem , de fon urine, dont il nous tailla le chemin. Benediftus dominus qui

non dédit nos in captionem dentibus eorum. Anima nofira , ficut pajjer , erepta efi de

laqueo venantium
,
quand nous tumbafmes en la trape. Laqueus contritw efi ,

par

Fourmilier, & nos liberatifumus. Adjutorium nojirum, &c.

CHAPITRE XXXIX.

Comme le Moyne feut fefioyé par Gargantua , &f des beauh propous qu'il tint en

Jouppant.

QUand Gargantua feut à table, & là première poinrSle des morceaulx feut

bauffrée, Grandgoufier commença racompter laiburce & la caufe de la

guerre meuë entre luy & Picrochole : & vint au poinct de narrer comment Frè-

re Jean des entommeures avoit triumphé à la deffenfe du Clos de l'Abbaye , &
le

9 La grande boyre] Bief, biel, lier, & delà
boire c'eft le Canal qui fait moudre le Moulin.
Comme de deux maux on choifit le moindre,
les Pèlerins pour éviter l'inondation dont l'u-

rine les menaçoit, aimèrent mieux pafier le

Canal d'eau qui faifoit moudre le Moulin. C'eft

ce qui eft ici appelle pajfcr la grande boire , à

quoi Las-d'aller applique le Torrentem pcrlran-

fivit &c
10 L'orée été la touche"] Plus bas encore Liv.

». Chap. 14. quand je fus fus ung petit tucquet qui

eft après. Et Liv. 4. Chap. 36. pour dejcowvrir

hors la touche de bois. Dans tous ces partages
touche & turquet fignifient un petit Bois de hau-
te futaye proche d'une maifon de' Fief , &
ces mots qui dénotent plutôt une efpèce de
Bouquet qu'une véritable Forêt: viennent de
l'Allemand Stock , un tronc , un "bâton. A
Metz un toc eft un pié d'Arbre, & on y ap-

pelle tocquée une poignée d'herbes ou de fleurs

avec leurs racines.

1

1

Prendre les Loups à la tramée] Avec de la

charogne qu'on traîne à un endroit d'où il eft

difficile que les Loups ne fe jettent dans la

trape qui leur eft tendue.

12 Las-ialler) Nachor , au Valet Maucou-
rant, fol. 139. de la Paffion à per foimages ;

G» hou Saoul d'aller,

Maucourant, vien buntofi parler,

A Monfeigncnr.

Maucourant.

Je fuit plus prefl

D'aller bien près faire ung exploit,

Que porter au loing Uttret daufes.
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le loua au deffus des proefles de Camille , Scipion , Pompée , Cefar , & The-
miftocles. Adoncq requift Gargantua que fus l'heure feuft envoyé quérir, af-

fin qu'avecq luy on confultaft de ce qui eftoit à faire. Par leur vouloir l'alla qué-

rir fon Maiftre d'hoftel , & l'amena joyeufement avecq fon bafton de croix , fus

la mulle de Grandgoufier. Quand il feut venu, mille carènes, mille embrafTemens,

mille bons jours feurent donnez. Hé Frère Jean , mon amy , Frère Jean mon grand
Coufin, Frère Jean de par le diable : L'accolée, mon amy. A moy la braflee. Ca couil-

lon quejet'efreneàforcede t'accoller. Et Frère Jean de rigouller, jamais' hom-
me ne feut tant courtois ny gracieux. Ca; ça, dift Gargantua, une efcabel le icy

auprès de moy , à ce bout. Je le veulx ' bien (dift le Moyne) puis qu'ainfi vous

plaift. Paige , de l'eauë : boute mon enfant , boute , elle me refraifchira le fo-

ye. Baille icy que je guargarife. Depofita cappa , dift Gymnafte, oftons ce

froc. Ho par Dieu, dift le Moyne, mon Gentilhomme * il y a un chapitre in

Statutis Ordinis, auquel ne plairoit le cas. Bren, dift Gymnafte, bren pour vo-

tre chapitre. Ce froc vous rompt les efpaules : mettez bas. Mon amy, dift

le Moyne, laiïïe le moy: car par Dieu je n'en boy que mieulx. Il me fait le

corps tout joyeulx. Si je le laifle, Meilleurs les Paiges en feront des jarretiè-

res , comme il me feut fai£r une fois à Coulaines. D'advantaige je n'auray nul

appétit. Mais fi en ceft habit je m'affis à table, je boiray par Dieu & à toy,

& à ton cheval. Et dehait. Dieu guard de mal la compaignie. J'avois foup-

pé: mais pour ce ne mangeray-je poincl moins: car j'ay ung eftomach pavé,

creux comme la Botte Sain 61 Benoift ' tousjours ouvert comme la gibbeifiere

d'ung Advocat. De tous Poiflbns, fors que la Tenche *, prenez l'aele de la Per-

dris,

Chap. XXXIX. 1 Ca couillon] Couillon, mot être attirées (*).

tiecareffe, fait ici une' équivoque de coleus à 3 Lu Botte Saint! Benoift] Plus bas encore,

tuculho, onis> Moine à cucule. St. Amant ap- Liv. 4. Chap. 16. Paj la J'acre botte de SainB

pelle un de fes amis fon couillon gauche. Ce Benoift. La Botte de St. Benoît qu'on voit

n'étoit pas autrefois un mot fa!e. Gabriel encore aujourd'hui chez les Bénédictins de
Chapuis l'a toujours employé dans fa Verfion Bologne fur la Mer, elt une Tonne qui n'eft

de l'Examen des Efprits. guère moins groffe que celle de Clervaux.

2 Mon Gentilhomme] Autrefois un Prince ne Rabelais, Liv. 4. Chap. 43. parle d'une groffe

trouvoit pas mauvais d'être traité de mon Botte de vin de Mirevaux,ce qui fait voir que
Gentilhomme par qui que ce fût. A plus forte ce qu'on appelloit botte en fait de liqueurs é-

raifon Gymnafte auroit-il eu tort de feforma- toit Amplement un vaiffeau à liqueurs, mais

lifer d'un tel compliment, dont il yaplufieurs d'une mefure plus ou moins grande fuivant

exemples dans Amadis, particulièrement T. que la botte eft, ou de bois comme font les

ix. Chap. 38. & T. xi. Chap. 37. Depuis la tonneaux, ou de verre comme font les bou-

chofe changea, & Brantôme rapporte que M. teilles, ou de cuir comme étoient vraifembla-

de la Chataigneraye, fon Oncle, trouva un blement les fept cens bottes devin qu'un Mar-
jour avec raifon fort mauvais d'avoir été trai- chand Vénitien conduifit par Mer peu avant

té de la forte par Madame la Princeffe de la le liège (f). Le GlolTidre Grec-Latin (3out<ç

Roche-fur-Yon,Veuve en premières noces du cupa, Ménage au mot bouteille.

Maréchal de Montejan. Il lui dit même 4 De tous' Po'ffons , fors que la Tenche &c.

J

quelques duretés, encore cette Princeffe fuc- Prenez le dos, biffez la penche- Voilà propre-

elle blâmée par le Roi François I. de fe les meut quel elt ce Proverbe , que H. Etienne
pré»

(*) Brant. Homm, Ilkjlr. Fr. Tom. 1. f. 375. & 376. Edit, de 1666.
'

(ti yojez. Paradin, Hiji. de fon tems, Liv, 1. Gbap. 7.

S 2
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dris , ou la cuifle d'une Nonnain : n'eft-ce falotement mourir * quand on meurt

la caiche roidde? Noftre Prieur aime fore le blanc de chappon. En cela (dift

Gymnafte ) il ne femble poinct aux Regnards , car des chappons
,
poulies

,
poul-

lets qu'ils prennent jamais ne mangent le blanc. Pourquoy, dift le Moyne?
Parce, refpondit Gymnafte, qu'ils n'ont poinét de cuifiniers à les cuire. Et

s'ils ne font competentement cuits , ils demourent rouges & non blancs. La
rougeur des viandes eft indice qu'elles ne font allez cuict.es. Exceptez les

gammares & eferevices que l'on cardinalife à la cuifte. Fefte Dieu bayars

,

dift le Moyne, l'Enfermier 6 de noftre Abbaye n'ha doneques la tefte bien

cuifte , car il ha les yeux rouges comme ung jadeau de vergne 7. Cette

cuifle

prétend être Picard (*), & que Frère Jean a

ici accommodé au deffein qu'il avoit de plai-

fanter.

5 N'cfl-ce falotement mourir Sac."] L'adverbe falo-

tement eft ici fort énergique. Un falot n'elt au-

tre chofe qu'une lanterne au bout d'un bâton.

Quand la lumière elt ou ufée, ou éteinte de
quelque manière que ce foit.le bâton ne laiiTe

pas de demeurer toujours ferme, lleltaifé d'en

appliquer la comparaison à ceux qui meurent
<ràns l'état que dit Frère Jean. On tient par

une plaifante tradition que l'éreftion après la

mort arrive n ceux qui ont jouï d'une Religieu-

fe ce qui a donné lieu à ce vers , Qui mona-

châ potitnr , virga tendènte tnoniur , rapporté

premièrement par Joannes Vinctntius Metu
linus fur le 18 Ch. du G écifme d'Ebrard, &
depuis par I.eonellus haventtus Ch. 75 2.

Partis Pr'aSicce medicinatis , cité par H. Kornman
s. 5 àe linca umorts pag. 123. Le même Metu-
linus rappoitt le vers de cette autre manière:

ArreSus moritur Monacbâ qukumque potitnr. Il

pourroit y avoir encore quelque allufion de
fulotement à 4>***<>< fynonyme de l'Italien cazzo,

caube en François à l'antique pour cache, com-
me faigt pour fage C'elt ainfi que Rabelais

a voulu rendre cazzo en notre Langue, & il

n'elt pas btfoin de lire catfe , comme dans

l'Edition de 1608- Dans le fécond Scaligerana

cats eft interprété braguette en prenant le con-
tenant pour le conttuu.

6 L'Enfermier) Celui qui a foin de VJnfirme-

rie dans les Monaltères. La 21. des Cent
Nouv. Nouv. Comment , Madame, dit /'Enfer-

miére, vous eftes de vous mefats homicide?

7 Les yeulx rouges comme ung jadeau de vergne~\

Plus bas, Liv. 4. Chap 32. s'il ronfioit , c'ef-

toient jadaux de fe'vcs frézts Et dans les bon-
nes F.ditions , Liv 5. Chap. 34. banaps, jadaux,

falveme Oudin explique jadeau par écorce.

Jadeau, corteza, dit- il, dans fon Di&ionnai-

{*) Préctll. du Lang Fr. &c. pag, 139.

re Fr. Efpagnol- L'écorce de l'Aune, nommé
autrement Verne , & ici vergne eft rouffe en
dedans. Mais il eft aifé de voir par les deux
citations précédentes du 4 & du s Livre que
jadeau, comme qui diroit jatcau, elt un diminu-
tif de jate forte de grande écuelle de bois.

On dit communément rouge comme une fe-

bile ou comme une écuelle de preffoir Ra-
belais a dit de même, rougi comme un jadeau de

vergne, parce que le bois de vergne dépouil-

lé de fon écorce étant rouge , une écuelle

faite de ce bois ne peut manquer d'être rou-
ge-

Du relte , comme les neuf lignes qu'on
lit ici , depuis ou la cuiffe d'une Nonnain inclufi-

vement, jufqu'à comme un jadeau de vergne in-

clulivement auffi, manquent dans 1 Edition de
1535. & dans celle de Dolet , touchant les

différences qui fe, trouvent entre le texte de
Dolet, & celui des autres Editions, il elt bon
de favoir qu'en 1542. un Imprimeur qui n'a

voulu marquer ni fon nom, ni le lieu de fa de-
meure, a mis au devant de fon Edition Go.
thique in 12. de ce premier Livre, une Préfa-

ce dans laquelle il fe plaint que l'Exemplaire
étant encore fous la preffe ;lui avoit été fout-

trait par un plagiaire qu'à la vérité il ne nom-
me point, mais qu'il défigne fi clairement,
qu'on ne peut douter que ce ne foit Dolet.
Il ajoute que s'étant apperçu de la fraude,
quoiqu'un peu tard, il avoit fait en forte que
les dernières feuilles n'avoient pu être détour-
nées comme les premières. Toutefois, dit-il

au Leéteur , pour t'advertir de lenfeigie & mar-
que donnant à connoiftre lefaulx aloy du bon Çfvraj
fiches que les dernières feuilles de fon œuvre plagiai-

re ne font correfpondantes à telles du vray original

que nous avons eu de VAutbeur. Dolet néanmoins
étoit fort innocent d'une telle fupercherie.

Son Edition eft entièrement conforme à la

Gothique in la. de François Jufte à Lyon 153s.
très-
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cuiflè de levrault eft bonne pour les goutteux ».

A propous 9 cruelle ,
pourquoi eft-ceque les cuilTes d'une damoifelle font tous-

jours fraifches ? Ce problème C difl Gargantua ) n'eft ny en Ariftoteles , ny en

Alexandre Aphrodife, ny en Plutarche. C'eft (difl: le Moyne) pour trois cau-

fes : par lefquelles ung lieu eft naturellement refraifchy, Primo
,
pource que l'eauè*

decourt tout du long. Secundo, pource que c'eft ung lieu umbrageux, obfcur,

& ténébreux, auquel jamais le Soleil ne luift. Et tiercement, pource qu'il eft

continuellement efventé, des vents du trou de bize, de chemife, & d'abondant

de la braguette. Et dehait. Paige à la humerie '». Crac, crac, crac ll
. Que

Dieu eft bon , qui nous donne ce bon piot. J'advouë Dieu , fi j'eufle efté au

temps de Jcfus-Chrift, j'eufle bien engardé que les Juifs ne l'euflent prins au

jardin d'Olivet. Enfemble le diable me faille, fi j'eufle failly de coupper les jar-

rets à Meilleurs les Apoftres
,
qui fuirent tant lafchement après qu'ils eurent

bien fouppé & laiflarent leur bonMaiftreau befoing. Je hay plus quepoifonung

homme qui fuit quand il fault jouer des coufteaulx. Hon
,
que je ne fuis Roy de

France pour quatre vingt ou cent ans ,r
! Par Dieu je vous mettrois en chien

courtault les fuyars de Pavie". Leurfiebvre quartaine. Pourquoy ne mouroient-ils

là pluftoft que laifler leur bon Prince en cefte neceffîté?N'eft-il meilleur & plus

honorable mourir vertueufement bataillant, que vivre fuyant villainement?Nous

ne mangerons guitres d'oifons cefte année. Ha , mon amy , baille de ce co-

chon. Diavol! il n'y ha plus de mouft '. Germinavit radix JeJJe.. Je renie

ma
très différente des deux autres Gothiques de
Lyon 154.2. lune in 16. du même François

Julie, l'autre in 12. fans nom ni de lieu ni

d'Imprimeur, qui eft celle dont j'ai parlé au

commencement de cette note, & que je crois

être de Pierre de Tours qui fe nomma en cel-

le qu'il donna m 16. I*an 1543. avec la même
Préface contre Dolet. On m'a fait voir â Pa-

ris un in douze fort étroit contenant le premier
& le fécond Livre de Rabelais chez François

Julte à Lyon , avec cette différence que le

premier eft de 1535. & le fécond de 1534.
d'où il eft à préfumer qu'il y a auffi eu une E-
dition du premier chez le même F. Jufte

,

foit en 1534. foit auparavant.

8 Cette cuiffe de leurault bonne pour les goutteux]

Pline , Liv. 18. Chap. 16. Podagras quiaem

mitgavï pede leporis viventis abfcijfo. Ce qui a

donné lieu à cette opinion, c'eft apparemment
la grande vîteflfe particulière au Lièvre.

9 A propous, truelle, &c. ] A propos de ce
que venoit de dire le Moine, que la cuiffe

d'un Levraut étoit bonne pour les goû-
teux.

10 A la humerie] L'Edition de 1669. dit

lumière dans la lignification de lampée, peut-
être en vue du Clerùe éclaire ici du Liv. 4.. Chap.
52 Dans celle de 1533. on \it bumiére, mais
Juivant celles de 1535. & de 2542. c'eft hume-

rie qu'il faut lire, comme encore à la fin du
Ch. fuivant, ou dans toutes les Editions il y
a, Paige à ia humerie, Item rouflies.

1

1

Lrac, crac , crac] Frère Jean par ce er<tc%

crac, crac exprime la promptitude avec laquel-

le il venoit d'avaler un verre de vin.

12 Pour quatre vingt ou cent ans] Régnier ,

Sat. 6. a dit de même
j

Ha ! que ne fuis je Roi pour cent ou fix vingts

ans !

13 Je vons mettrois en chien courtault ksfujart

àe Pavie] On appelle Chien courtaut un Chien
qui a la queue coupée. Ainfi, Rabelais fai-

fant dire à Frère Jean qu'il eût falu couper la

queue aux fuyars de Pavie, donne à enten-
dre que c'étoient des couarts, qui fuyoient la

coie, c'eft à-dire» la queue entre les jambes,
& qui par cette raifonméritoientd'être traitez

comme ces Chiens courtauts , à qui on n'a

coupé la queue que parce qu'ils la portoient
trop avalée.'

14 // n'y a plus ie tnoujl] Encore , Liv. 4.

Chap. 59 Cocbont au mouft. il s'agifToit d'une
efpèce de daube dont on avoit mangé tou-

te la gelée , qui s'étoit faite avec uu via

doux.

S3



142 GARGANTUA,
ma vie, je meurs de foif. Ce vin n'eft des pires. Quel vin beuviez* vous à
Paris ? Je me donne au diable , fi je n'y tins plus de iix mois pour ung temps
maifon ouverte à tous venans. CongnoiÎTez- vous Frère Claude des haults Bar-

rois ** ? O le bon compaignon que c'ell ! Mais quelle mouche l'ha piqué ? Il ne
faiét rien qu'efludier depuis je ne fçay quand. Je n'elïudie poinct de ma part. En
noftre Abbaye nous n'eftudions jamais , de paour des auripeaulx l6

. Noftre feu

Abbé difoit que c'ell chofe monftreufe »* veoir ung Moyne fçavant. Par Dieu

,

Monfieur , mon amy , magis magnos ckricos non funt magis magnosfapientes ".Vous
ne veiftes oncques tant de lièvres comme il y en ha cefte année. Je n'ay peu
recouvrer ny aultour , ny tiercelet de lieu du monde. Monfieur de la Bellonnie-

re '• m'avoit promis ung lanier, mais il m'efcripvit n'aguieres qu'il eftoit devenu
patais 10

. Les perdris nous mangeront les aureilles mefouan XI
. Je ne prends

poinct, de plaifir à la tonnelle, car je m'y morfonds. Si je ne cours, fi je ne
tracane , je ne fuis poincl; à mon aife. Vray eft que faultant les hayes & bluf-

fons,

15 Frère Claude des baults-Barrois] Les Villa-

geois du Païs Merlin & de la Lorraine ont en-
core une danfe fort gaillarde qu'ils nomment les

bouts Barrois ,&. dont on peut voir la tablature,

feuil. 73. tourné de l'Orchéfographie deThoi-
liot Arbeau. Il fe peut que ce Moine, qui ap-
paremment étoit du Haut-Earrois, aimoit cet-

te danfe de fon païs. Et à ce propos il eft à

remarquer que de tout tems les branles & les

autres danfes de ce Païs-là ont eu la vogue en
France. Le Roman de la Rofe, au feuillet

5. de l'Edition de 1531.

Lors veijfiez les dances aller

,

Ung chafcun à l'envy baller

,

Et faire gambades & faultz ,

Sur l herbe drue & fimbz les faulx.

Là eujftez veu pour les balleurs,

Tlcujtcurs , barpeurs & emballeurs.

Les ungz formèrent Millannojrfïs ,

Les aulnes notes Lorrainoyfes:

Pour ce qu'on en fait en Lorraine

De plus belles qu'en nul dommaine.

16 Auripeaulx] Mot de l'Anjou , il fignifie

ce mal d'oreilles qu'on appelle Grillons à Pa-

ris. C'eft une douleur aux artères, que Ra-
belais appelle parotides Liv. 3. Chap. 31. où il

dit que ces artères font à côté des oreilles.

Or, dans la penfée de Frère Jein, les parotr-

des font grand mal à force d'être bandées pour
fournir les efprits qui contribuent au raifon-

nement. Et c'ell ce que Jes Moines du Cou-
vent de Frère Jean vouloient éviter en n'étu-

diant pas. Menot à la fin de fon Sermon fur

l'Epître du Samedi d'après les Cendres, par-

le ainfi des Eccléfiaftiques de fon tems. Sed

mm quiâ in canaris Sactrdttum repérai? An ex-

pojitionem Epiftolarum, ont pofiillam Juper Evan*

gelia? Non. Paceret eis malum in capite Magifler

tHicolaus de Ljra. Quid ergo ? unum arcum , vel

balijhim
, fpatum , aul aliud genus armorum.

17 Chofe monflreufe , &c. ] Gui Patin aflïïre

dans quelqu'une de fes Lettres, qu'autrefois

on difoit en commun Proverbe : Indoitus ut

Monachus, ignorant comme un Moine: & de
nos jours on a vu un fameux Abbé foutenir

par plufieurs Ecrits publics .qu'il feroit a fou-

haiter qu'on pût dire la même chofe encore
aujourd'hui.

18 Magis magnos Ckricos , &c. ] Montagne,
Liv. 1. Chap. 24. a cité cet endroit. Régnier
Sat. 3. l'a ainii copié:

N'en déplaife aux Doclcurs , Cordéliers , Jact»
pins,

Pardieu , les plus grands Clercs ne font pas les

plus fins.

19 M. de la Bellonniére] La Terre de la Bel-

lonniére elt de l'Election d'Angers.

20 Patais] Toutes les anciennes Editions

ont patais , peut-être par l'omiffion du tiret

que Rabelais avoit mis de cetee forte fur la

première fyllabe, patais. L'Edition feule de
1608. a pantois, & c'eft comme Ménage cite

cet endroit au mot pantois, qu'il fait venir de
palpitare , mais qui vient de pantex. Puntex,

panneofus, pantois. On dit qu'un Lanier eft

devenu, pantois , lorfqu'il lui eft furvenu une
palpitation qui le rend inhabile à la vole-

rie.

21 Mefouan] Cette même année. De w/fe-

fmo hoc unno, comme mes nui, de medefftni bec

die.
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fons , mon froc y laifle du poil ". J'ay recouvert un gentil lévrier «. Je don-

ne au diable fi luy efchappe lièvre. Ung lacquais le menoit à Monfieur de Mau-
levrier: je le deftrouiTay : feis-je mal? Nenny, Frère Jean (dift Gymnafte)nen-

ny de par tous les diables , nenny. Ainfi , dift le Moyne , à ces diables , cepen-

dant qu'ils durent 2 *. Vertus Dieu, qu'en euft faict. ce boiteulx 2Î ? Le cor Dieu
il prend plus de plaifir quand on luy fai6l prefent d'ung bon couple de Bœufs.

Comment (dift Ponocrates) vous jurez Frère Jean ! Ce n'eft (dilt le Moyne)
que pour orner mon languaige lt

. Ce font couleurs de Rhetoricque Cicero-

niane.

12 Mon froc y Wffe du poil] 11 eft vrai que
cette manière de vivre fi peu convenable à un
homme de mon caractère m'attire fouvent
d'alfez fâcheufes corrections de mes Supé-
rieurs.

23 TaJ recouvert ung gentil lévrier] Encore
Liv. 4. Chap. 3. J'ay recouvert quelques livres

jnycux. Et au Ch. fuivant, les nouveautez de

plantes . . . que trouver pnurray, & recouvrir

en toute noftre pérégrination Mrs. de l'Acadé-

mie Françoife ont décidé que fi l'on dit en-

core aujourd'hui recouvert dans la lignification

de recouvré , ce n'eft que dans le Proverbe
Pour un perdu deux recouverts; ce qui fuppofe
que dans ce Proverbe, on n'a jamais dit re-

couvé. Mais il ell fur qu'on l'a dit, du moins

,

en Puëfie , & peut être pour la rime. Jean Mo-
linet en fon Siège d Amours, pag. 127. de la

nouvelle EdiL de la Légende de Pierre le

Fraifeu :

Pour ung perdu deux recouvrez*

Enfin, comme pour recouvrer , on a dit recou-

vrir, de Teci!pcrïre> de même pour de/couvrir,

on a dit dtjlnuvrer, de dif oopenre : & dejcouvre-

rtz p^ur de/couvrirez fe lit dans le Roman du
petit Saintré, pag. 70 de l'Edit de 1724.

24 Ainfi . dift le Moine , à ces diables , cepen-

dant qu'ils durent] C'ett comme il en faut ufer

avec ces gens-la pendant qu'ils vivent. Les
boiteux ne demandent qu'à courir.

25 Qu'en euft faiB ce boiteux f &c ] Plus bas,

au Prof, du Liv. 4. plus riche que Maulevrier le,

hmteulx. Il falloit que ce Seigneur fût bien
pécunieux , puifqu'en 1525. il fut une des
Cautions agréées par le Roi d'Angleterre pour
les Sommes que lui de voit la France. Voye2
Rapin, Hilt. d'Angleterre, Tom 5. p. 208.

Dans le 2a. des Paradoxes de Charles iitien-

C H A-

ne, imprimez chez l'Auteur l'an 1554. il eft

parlé du Capitaine Maulevrier fur le pié d'un

homme iffu de petit lieu; or, comme Rabe-
lais attribue ici à Maulevrier le boiteux une
humeur avare, des inclinations baffes, & une
forte averfion pour la Chaffe , ce pourroit
bien être du boiteux Maulevrier que ces Pa-

radoxes auroient parlé, d'autant plus que cet

homme que le métier des armes pouvoit a-

voir enrichi, y avoit peut-être aufli gagné la

difgrace de fa jambe ou de fa cuiffe. C'eft au
refte par une commune façon de parler, que
pour donner une entière idée de l'avarice &
des peu nobles inclinations de Maulevrier le

boiteux , Frère Jean dit que cet homme pre-

noit plus de plaifir à un bon couple de Bcçufs

,

qu'à Chiens ni à Oifeaux qu'on eût pu lui don-
ner. Le 6. des mêmes Paradoxes parlant de
certain riche Lombard ou ufurier : combien que

k pauvre homme fuft plus preft à cbajfer aux Bœufs
qu'aux Lièvres : & n'eufi ont couru ne près ne loing

après Belles ny Oifeaulx Et au Livre intitulé la

Compagnie de la Lefine, Avis 47. pour mon-
trer combien le Prince Doria le Père étoit un
digne Membre de cet honorable Corps, il

eii dit, qu'après fa mort on le peignit avec

un gros Chat à fon côté , comme ayant pen-

dant fa vie toujours fait bien plus de cas de
cet Animal utile dans un ménage , que de
Chiens ni d'Oifeaux qui ne cauferjt que de la

dépenfe.

26 Pour orner mon Itmguaigt] Salvien Lib. 4.

Âe Providentia Dei , cité par Philibert Bufgnyon
dans fon Traité des Loix abrégées Liv. 3. SecL

46. pag. 423. Edit 1578. Francus perjurium ipfum

fermonis genus putat effe-,non criminis. Et Ménage
a remarqué fur cet endroit de fon Rabelais

,

qu'en effet Longin dit dans fon Traité du Su-

blime , Seft. 14. que jurer eux occafions con-

venables , grmtem efjicit trationtm.
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CHAPITRE XL.

Pourquoy les Moynesfont refuis du monde , & pourquoy les ungs ont le nez plus grand

que les aultres.

FOy de Chriftian ( dift Eudemon ) j'entre en grande refverie , confiderant

l'honnefteté de ce Moyne. Car il nous esbaudic icy tous. Et comment donc-

ques eft - ce qu'on rechafle les Moynes de toutes bonnes compaignies ? les ap-

pelant Trouble-fefles , comme aveilles chaffent les freflons d'entour leurs rouf-

ches ? Ignavum fucos pecus ( dift Maro ) à prœfep'ibus arcent. A quoy refpondit

Gargantua : Il n'y ha rien û vray
,
que le froc & la cagoule * tire à foy les op-

probres , injures & malédictions du monde, tout ainfi comme le vent di6l Cecias

attire les nuè's (2). La raifon peremptoire eft, parce qu'ils mangent la merde du
monde, c'eft-à-dire les péchez, & comme mafchemerdes l'on les rejette en

leurs retraits : ce font leurs Convents & Abbayes , féparés de converfation po-

liticque comme font les retraiéls d'une maifon. Mais fi entendez pourquoy ung
Cinge en une famille eft tousjours mocqué& hercelé(3), vous entendrez pour-

quoy les Moynes font de tous refuis , & des vieulx & des jeunes. Le Cinge ne
garde poin£t la maifon, comme ung Chien +: il ne tire pas l'aroy ^ , comme
le Bœuf: il ne produict ny laitt, ny laine, comme la Brebis: il ne porte pas

le faix, comme le Cheval. Ce qu'il faiél eft tout conchier & degafter
,
qui eft la

caufe pourquoy de tous reçoit mocqueries & baftonnadés.

Semblablement ung Moyne (j'entends de ces ocieux Moynes) ne laboure,

comme le payfant s
: ne garde le pays , comme l'homme-de guerre : ne guérit les

mala-
Chap. XL. 1 La cagoule] C'eft cagoule & d'avec Tarni.

»on cogule qu'on lit dans l'Edition de Dolet. £ Aroj] Signifie Train, Equipage. Voyez
L'un & l'autre de ces vieux mots viennent de Bore!

tuculla qu'on a dit pour cucullus. 5 Ne laboure comme le pajfant , &c. ] Cette
2 Le vent diU Cecias attire les nues] Ceci eft raifon de la haine & du mépris qu'on a com-

pris d'Ariftote. Eft etiam vcntusnomine Cecias, munément pour les Moines eft exprimée dans
quem Ariftoteles ita (lare dicit , ut nubes non procul un Quatrain que voici :

propellat fed ut ad fcfe vocet , dit Aulugelle, Liv
2. Chap. 22. De plus d'un million de bouches

3 Hercelé] Hercelé , berfclé, arcelé & barcelé', Nous pouvons fournir nujourd'buy,

qui eft comme on écrit aujourd'hui & qu'on Qui ne fervent , comme les mouches ,

prononce, font des fréquentatifs debarerz- Qu'à manger le travail d'autruj.

gacer , verbe fait par onomatopée , à caufe

ds bar bar qu'on crie aux Chiens pour les ani- Ce font , il eft vrai , les Jéfuites qu'on fait

mer. Onluibareles Chiens aux jambes, dit Me- parler de la forte dans la Satire des Ratspe-

not dans le Sermon du Lazare, alliciebantur lez (*), mais le Quatrain répond à Nos mme-
canes ad tibias ejus. rus fumus & fruges confumere nati, vers qui s'ap-

4 Ne garde pornB la maifon &c] Ceci eft pris plique à tous les Moines & à tous les Religieux,

de Plutarque , dans le Traité qui a pour ti- quoiqu'il ait été fait, nommément pour les

tore , Comment en pourra difcerncr le fiattttr Cordeliers (J).

(*) Pag. 25. de VEdit. de 1678.

(t) Pojez le PaJJepartm fa Jéf. impr, tn 1C07. p. 2$.
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malades comme le Medicin : ne prefche ny endoétrine le monde , comme le

bon Dofteur Evangelicque & Pédagogue , ne porte les commoditez & chofès

neceflaires à Republicque , comme le Marchand. C'eft la caufe pourquoy de
tous font huez & abhorryz 6

. Voyre mais (dift Grandgouller ) ils prient Dieu
pour nous. Rien moins (refpondit Gargantua). Vray eiî qu'ils moleftent tout /
leur voiiinaige à force de trinqueballer leurs cloches ?. Voyre ( dift le Moyne )

une Mefle, unes Matines, unes Vefpres bien Tonnées font à demy dirtes ». Ils

marmonnent grand renfort de Légendes & Pfeaulmes nullement par eulx enten-

dus. Ils comptent force patenoftres entrelardées de longs Âve Maria , fans y
penfer ny entendre. Et ce je appelle mocque-Dieu , non oraifon ». Mais ain-

fi leur aide Dieu , s'ils prient pour nous, & non par paour de perdre leurs miches

& fouppes graffes. Tous vrais Chriftians , de touts eftats , en touts lieux , en
touts temps prient Dieu , & l'efperit prie & interpelle pour iceulx : & Dieu les

prend en Grâce. Maintenant tel eft noftre bon Frère Jean. Pourtant chafcun

le foubhaite en fa compaignie. Il n'eft poinct bigot, il n'eft poincl: defliré ,0
,

il eft honnefte ,
joyeulx, délibéré, bon compaignon. Il travaille, il labeure,

il deffend les opprimez , il conforte les affligez , il fubvient aux foufTreteux , il

garde le clos de i'Abbaye. Je fays (dift le Moyne) bien d'advantaige. Car en
depefchant nos Matines & anniveriaires au chœur, enfemble je fays de chordes

d'arbalefte, je polis des rnatras & garots, je fays des retz " & des poches à

prendre les cunnins. Jamais je ne fuis oihf. Mais or ça à boyre, à boyre,

ça.

6 Abhorryz] Dans les Edition? nouvelles

on lie abhorrez, mais à en juger par l'Edition

de Dolet , Rabelais avoit écrit abhorryz, &
même dans celle de 1553. & de 1573! on lit

dbborris, toujours par un de ces uétaplaimes

dont Rabelais & d'autres Auteurs du teins

fournirent quantité d'txeinpies.

7 Trinqueballer] C'eft fonder à force, & ce

mot vient de trais quam Imllare (* ). Rabelais

3. dit ailleurs, tribulhmt, tnlutllemcnt ,, ci tnbalk

de transballarc , Liv. 2. Chap. 16. Liv. 3. Chap.

30. &. Liv. 5. Ch.'.p. r.

8 Une Mcjfe bien formée eft à demy difie] On
dit dans le même fens, qu'une barbe bien la-

vée ell à moitié faite

9 Mocquc- Dieu , non oral/un] Il fe peut que
Rabelais qui favoit l'Allemand , ait tu en vue
le Proveibe Allemand , Coïts gcfpatt , nud

nickt Gvtts gckit,c\u\ contaminent a beaucoup
de grae à caufe del'allufion de gcfpatl hiiïion,

à gebett oraifon.

10 Defjiré'\ Déchiré, c'eft à dire, méprifa-

b're , comme ces gueux qui fe font une gloire

de leurs haillons. D'une femme bien faite

& apétiffante , que l'italien appelle buona rob-

ba, bonne robbe: on dit dans le même fens

(*) Mcn. Diftion Etjm. eu mot Baller.

Tomt I.

qu'elle n'eft point déchirée. Quant à deftré,

toutes les vieilles Editions ont ,t<Jjiré. On le

trouve ainfi écrit dans le Roman de la Rofe,
dans les cent N nivelles Nouvelles, &c Mé-
nage dérive fort bien déchirer de diccrare par
fyncope de dilaterare: ëtymologie que Cafe-
neuve & lui ont prife de Jaques Du Bois ou
Sylvius pag. 18. de fop Ifagpgeïn L:ng. Gall.

Dicerare, décirer, & fuivant la prononciation
Picarde, qui a prévalu, déchirer.

11 Je fays des retz, &c. ] Facito aliquid ope-

ris : ut fewptr te Dïusolus tnven'.at occup/itum . . .

vel fijccllam texe junco : vel camllrum Unns pleBe

vinnnwus . . . Apum jabrica alveuria . . . Texan-

tur fcf lina capieiulis pîjiibus, dit St. Jérôme au
Moine Rufiic, dans le Canon Nw/juam-, De
quotidiams operibus Monacborwn , de Conjecr. Dift.

5. L'abus de ce Canon étoit monté à un tel

excès lors du Concordat, que c'étoit propre-
ment à ces bagatelles, & à fiffler des Linottes
que fe bornoient les occupations des Moines
& des Abbez Iorfqu'ils avoient quitté la table

ou le jeu. Voyez Brantôme dans fes Hemm.
III. Fr. Tom 1. pag 254. Frère Jean libertin

outré y vaquoit même pendant l'exercice de
la prière.
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Apporte le fruift. Ce font chaftaignes du bois d'Eftrocs ", avecques bo*
vin noveau , voy vous là compofeur de pecs li

. Vous n'eftes encores céans

amouftillez H. Par Dieu je boy à tous guez, comme ung cheval de Promo-
teur ls

. Gymnafte luy dift: Frère Jean , oftez cefte rouppie qui vous pend ait

nez Ha, ha, dift le Moyne , ferois-je en dangier de noyer ? veu que luis en
l'eauè' jufques au nez. Non, non. Quare? Quia elle en fort bien, mais poin6fc

n'y entre Car il eft bien antidote de pampre ,<s
.

O mon amy, qui auroic bottes d'hiver de tel cuir: hardiment pourroit-il pen-

cher aux huiftres '?: car jamais ne prendraient eaûe. Pourquoy ( dift Gargan-

tua)? Eft-ce que Frère Jean a Ci beau nez IS ? Parce (refpondit Grandgoufier y
qu'ai nfi Dieu J'ha voulu '», lequel nous faiét en telle forme & telle fin lèlon fon

divin arbitre, que faiét ung Potier les vaillèaulx. Parce (dift Ponocrates) qu'il

feue

\

12 Bois d'Eftrocs] On appelle ainfî certain

Canton du Bas-Poitou , abondant en toutes

fortes de bons fruits.

13 Voy vous là compnfeur de pets] Dans les

Editions nouvelles on lit voy vuus le, ce qui

n'a aucun fens : mais fuivant les anciennes,

il faut lire voy vous là, c'eft à-dire, félon cel-

le de 1573. Fous voilà, comme voy me là prtft

à boire, qu'on lit au Ch. fuivant dans les mê-
mes anciennes Editions pour me voilà preft à

boire. C'eft comme on parloit autrefois, &
c'eft comme parle encore le petit peuple de

Metz.
14 Vous n'eftes encore céans amouftillez] Ayant

demandé à boire & n'étant pas fervi affez

promptement, il dit à Grandgoufier & à Gar-

gantua : Meilleurs , vous n'êtes pas encore

bien pourvus demoujfes, c'eftâ-dire, de Va-

lets habiles ; vous n'êtes pas bien amoujfctillez,

l'équipage du Vaijfeau n'eft pas bien fervi.

Mouffe elt le Page d'un Vaiffeau , de l'Efpa-

gnol mofo.

15 Comme ung cheval Je Promoteur] Le Pro-

moteur, c'eft la Partie publique dans les Ju-
ridictions EccléfialHques. Or , comme cet

Officier, en tant qu'homme de Lettres , ne fait

pas le plus fouvent fort bien gouverner un
Cheval, & qu'il elt défrayé & ordinairement

bien fervi par tout où il s'arrête dans les cour-

fes qui regardent fa fonction .cette expreffion

Proverbiale elt venue apparemment de ce que
le Cheval que le Promoteur avoit laiffé boire à

tous les gués cù il avoit paffé , étoft encore ni

plus ni moins mené à l'abreuvoir dans tous les

lieux où cet homme avoit à exercer fa charge.

16 Elle en fort bkn , mais point n'y entre.

Car il eft bien antidote de pampre]

Ceci a l'air de la an d'une vieille Chanfon.

Entre & pampre font cette efpèce de rime que
nos Anciens appel loient bouteebouque , & plus

communément rime goret. La penfée de Frere-

Jean revient au vino fuffocatus aquam in nul!an
co> pjris partem admit tit , des Facéties de Bebe-
lius Liv. 3. Elle a été mife en chanfon fur ce*
paroles de la Pfjcbé de Quinault, aimable jeu-

neffe. On fait parler un gros biberon.

Le jus de la treille

Dans une bouteille

Court trop de danger

,

On le doit mieux loger.

Mon gras & gros ventre

Doit être fon centre.

Il ne fut jamais un vaijfeau

Ni plus fur ni plus beau :

Où quand le vin entre ,

Rien n'en fort que l'eau.

17 Hardiment pourroit-il pefeber aux huiftres}

C'eft qu'il faut être bote pour commodément
pêcher aux huîtres. Villon , parlant des
Moines dans fon grand Teftament:

Les autres font entrez en Cloiftres.

De Cèleflïns 6f de Chartreux

,

Bottez , bouzez com'pefcheurs d'oyflres :

Voilà l'cftat divers d'entre eux.

18 Si beau nez?] Rabelais faifant propofcr
cette quelHon fur la fin du repas par Gargan-
tua, vife à une ancienne façon de parler qui

fe trouve au feuillet 3r. de la grant Nef des
fous, où il eft dit de ceux qui font entière-

ment defœuvrez , qu'ils s'occupent à regarder

fui dentre les pajfans a le plus beau nez-

19 Parce . . . qu'ainfi Dieu l'ha voulu , &c. ]
Réponfe pareille à celle de Xauthus à fon Jar-

dinier dans la Vie d'Efope.



Livre I. Chip. XLI. 147

feut des premiers à la Foire des nez. Il print des plus beaulx & pins grands.

Trut avant ( difl le Moyne ) félon vraye Philofophie monafticque , c'eft parce

que ma nourrice avoit les tetins mollets 20 en la lai&ant 2I
, mon nez y enfon-

droit comme en beurre , & là s'eilevoit & croiflbit comme la patte dedans la

met. Les durs tetins de nourrices font les enfans camus. Mais gay
,
gay , ad

formant nafi cognofcitur ad te levavi ". Je ne mange jamais de confitures. Paige

à la humerie. Item rouflies.

CHAPITRE XLI.

Comment le Moyne feit dormir Grrgantua, &defes heures &f bréviaire.

LE foupper achevé, confultarent fus l'affaire infiant, & feut conclud qu'en-

viron la minuicl: ils fortiroient à l'efcarmouche pour fçavoir quel guet & di-

ligence faifoient leurs ennemis. En cependant
,

qu'ils fe repoferoieni quelcque

peu pour eftre plus frais. Mais Gargantua ne pouvoit dormir en quelcque façon

qu'il fe mift. Dont luy dift le Moyne: Je ne dors jamais à mon aife finon quand

je fuis au Sermon , ou quand je prie Dieu. Je vous fupplie commençons vous

& moy les fept Pfeaulmes pour veoir fi tantoft ne ferez endormy. L'inven-

tion pleufl très -bien à Gargantua, & commençans le premier Pfeaulme. fus

le poin6t de Beati quorum , s'endormirent & l'ung & l'aultre. Mais le Moyne
ne faillir oncques à s'elveiller avant la minuicl:, tant il eiloit habitué à l'heure

des Matines clauftrales '. Luy efveillé, touts les aultres efveilla, chantant à plei-

ne

20 Les tetins mollets] Bouchet, en fa Sérée
des Nourrices, qui eit la 24. prétend que ia

réponfe de Erere Jean pourroit être bonne
dans le férieux , & il fe fonde fur l'opinion

d'AmbroifeParé, qui a foutenu que le fein dur
des Nourrices pouvoic rendre camus les en
fans.

21 En la hiSant'] Dans les Editions nou-
velles on lit en l'alaiéfant, au lieu dequoi l'Abbé
Guyetacruqu'ondevoit lire en m alla ftant; mais
enm'û//fl-<?rt;'tn'eltpasdece tems-là.& il fautiire

ou en lalaiSant avec l'Edition Gothique in 12. de
1542. avec celle de 1553. c\ avec celle de 1626.

ou f» allnelant avec celle de Dolet: étant vrai-

femblable que comme Nicot a remarqué que
de fon tems encore, pour exprimer en Fran-
çois le ladens puer des Latins,on difoit un en-
fant qui allaiéfe (*) . & non pas qu'on allaifte,on

avoit r;it précédemment & laiSer & allaxcler

pour teter,. du verbe laSeve. Au Vol. 1. Ch
14. de Perceforelt on lit : Souviegne toj, mon fis,

(*) Nuct, au tm AHaiàer,

de ces mammelles que tuas allaiftées Sf faccées. Et
au Chap. 161. du même Volume: la prouejjt

d'ung jeune Chevalier qui deujl encore alai&cr. il

fe peut au relie que dans l'Edition Gothique

in 12. de 1542. en la laitlant auta été fait ri'o;

ValaiBant que Rabelais auroit écrit. En ce

tems- là on ne marquoit point les apollro-

phes , fur-tour dans le Gothique.
22 Ad te kvavï ) Brufcambille l'a répété

dans fon Prologue fur les gros nez. Et de-là

certaine Courtifane y ayant été trompée s'é-

cria , au rapport de Névizan, Liv. 2. de fa

Foreft nuptiale: Nafc, me decepifti.

Ch a p XLI I. A rheure des Matines chujlra-

lc<] Le Chevalier lîdwin Sandis, dans lu Re-

lation de ïétat'de la Religion, &c. a remarqué que
s'il prenoit envie auP?.pe de faire prendre les

armes à tous les Moines de fon Empire, rien

ne pourroit réfifter à de tels Soldats, habituez

de longue main à obéir , à vivre de peu, à fe

lever matin , & à coucher fur la dure.

T 2
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ne voix la Chanfon , Ho Regnault refveille-toy , veille * , ô Regnault refveille-

toy. Quand touts feurent efveillez , il di6l : Meflîeurs , l'on dic~t que Matines

commencent par touflèr , & foupper par boyre. Faifons à rebours , com-
mençons maintenant nos Matines par boyre , & de foir à l'entrée de foupper

nous touflerons à qui mieulx mieulx. Dont difl: Gargantua: Boyre fi toft après

le dormir ? Ce n'elt vefcu en diète de medicine. Il fe fault premier efcurer

l'eftomach des fuperfluitez & excremens. C'eft , difl le Moyne , bien medicine.

Cent diables me faultent au corps s'il n'y ha plus de vieulx yvrognes , qu'il n'y

ha de vieulx Medicins. J'ay compofé avecq mon appétit en telle padtion
,
que

tousjours il fe couche avec moy , & à cela je donne bon ordre le jour durant :

auffi avecq moy il fe lieve ». Rendez tant que vous vouldrez vos cures *, je

m'en vais après mon tiroir. Quel tiroir (difl Gargantua) entendez-vous ? Mon
bréviaire , difl: le Moyne : car tout ainti que les Faulconniers devant que paiftre

leurs Oifeaulx les font tirer quelcque pied de poulie, pour leur purger le cerveau

des phlegmes & pour les meitre en appétit : ainfi prenant ce joyeulx petit bré-

viaire au matin, je m'efcure tout le poulmon, & me voyla preft à boyre.

A quel ufaige (difl: Gargantua) diéles-vous ces belles Heures? A l'ufaige (difl

le Moyne) de Fecan s
, à trois Tfeaulmes & trois Leçons, ou rien du tout qui

ne

2 Ho Regnauh refveilk toy, veille] C'eft com-
me on lit dans les anciennes Editions ,& non
pas reveilk-toi, reveille, comme il y a dans les

nouvelles. Mais ceux qui favent bien cette

Chanfon , qui eft encore fort fouvent dans
la bouche de quelques Artîfans , difent :

Ho Regnauh réveille veille

,

Ho Regnault réveille-toi.

Cette Chanfon, au refte, paroît avoir été

faite pour Regnault Bclin,ce Berger parefTeux,

duquel Liv. 4. Ch. 8. il eft dit que fes Mou.
tons dormoient quand les autres paiiîbient

déjà.

3 J'ay compofé. . . Êf à cela je donne bon ordre

le jour durant: aujfi avecq moy tl Je lieve] Dans
ces paroles, qui ne font ni dans les Editions

de 1535. ni dans celle de Dolet, mais bien

dans les Gothiques, de 1542. & autres, l'Ab-

bé Guyet a cru qu'il falloit lire venant au lieu

de durant. Mais j'eftime que durant eft bon
dans la ponctuation où je l'ai rétabli, c'eft-à-

dire, avec deux points après ce mot,& il me
paroît que l'intention de Frère Jean ici eft de
dire, non que lui fe levant fon apetit fe le-

voit auffi, mais qu'en prenant beaucoup d'e-

xercice le jour durant il donnoit bon ordre à

ce que l'apetit le faifît tout au fortir du lit.

Qu'ainfi ne foit, comment ce Moine auroit-

il pu dire que l'apetit ne lui venoit qu'avec

le iour.puifque même actuellement qu'il voo-
loit déjà déjeûner, il n'étoit encore que Mi-
nuit?

4 Rendez tant que vouldrez vos cures , ] Gar-

gantua avoit voulu ptrfuader à Frère Jean,
qu'avant toutes chofes il devoit s'écurtr l'ef-

tomac, &c. Celui-ci répond en des termes

empruntez de la Fauconnerie, où le mot cures

fe prend pour les excremens de l'Oifeau.

5 A l'ufaige de Fecan, &c. ] Abbaye compo-
fée de Chanoines Réguliers, & gratifiée de la

Haute - Juftice , par Richard III. Duc de Nor-
mandie, lequel obtint du Pape Jean XVII.
que ces Religieux feroient pareillement e-

xempts de la Jurifdiftion de l'Archevêque de
Rouen , & pourroient connoître, des Cas de
leurs hommes, même en la' Spiritualité (*).
Ce qui avoit tourné en Proverbe le récit des

Heures à Fécan, étoit un extrême relâche-

ment de la Règle & de la Difcipline parmi les

Religieux de cette Abbaye , lefquels éten-

doient leurs Privilèges jufqu'âfe difpenfer de
dire leurs Heures, ou du moins de les dire

toutes.

6 A trois Pfeaubnes & trois Lepins ] Cavalié*

rement. Le Drapier parlant de Patelin :

Il eft Avocat potatif,

A trois Lefons & à trois Pfcaumes.

Cette façon de parler eft empruntée du Bré-

viaire ,

(*) Ducbént, Antif. des Filles, &(.liv. 7, Cbap. <$,
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ne veuk ">. Jamais je ne m'afTujetis à heures , les heures font faites pour l'hom-

me , & non l'homme pour les heures. Pourtant je fays des miennes à guife d'ellri-

vieresjelesaccourcisou allonge quand bon me femble. Brevîs oratio pénétrât Cœ-

loi, longa potatio évacuât fcyphos. Où eft efcript cela 8 ? Par ma foy, dift Ponocrates,

je nefçay ,mon petit couillauft ',mais tu vaulx trop. En cela (dift le Moyne) je

vous reiTemble. Mais Venite apotemus io
. L'on apprefta carbonnades à force,

& belles fouppes de primes, & beut le Moyne à fon plaifir. Aulcuns luy tin-

drerut compaignie, les aultres s'en deportarent. Apres, chafcun commença foy

armer & acouftrer. Et armarent le Moyne contre ion vouloir, car il ne vouloir

aultres armes que fon froc devant fon eftomach , & le bafton de la Croix en fon

poing. Toutesfois à leur plaifir feut armé de pied en cap , & monté fus ung bon
Courtier du Royaume ", & un gros bracquemart au cofté !*, Enfemble Gar-

gantua, Ponocrates, Gymnafte, Eudemon, & vingt & cinq des plus adven-

tureux

via ;re , où les Heures font fixées â plus ou
moins de Pfeaumes & de Leçons, fuivant que

le Jour eft plus ou moins folemnel.

7 Ou rien du tout qui ne vcult ] Ceci regarde

Iesdifptnfes.de dire fon Bréviaire, que, pour
de l'argent , on obtient à Rome. Voyez
les Notes fur le Concile de Trente, Col. m.
r. 1706. pag. 26.

8 Ou eft efcript cela? ] Ces paroles, qu'on

a mifes à linca dans les Editions nouvelles,

conformément à celle de Dolet, doivent être

placées de fuite après le Proverbe Latin qui

les précède. C'eft en cet ordre qu'on les lit

dans les Editions de 1553. & 1559. dans cel-

les de Lyon & d'Anvers 1573. & dans celle

de 1626. où eltes finiflent la période.

9 Mon peut couillauft, ~\ Frère Jean ayant de-

mandé où étoit écrit le Proverbe Brevis ora-

tio , &C. Ponocrates répond qu'il ne le fait

pas, & il donne au Moine, par caretTe, com-
me au Ch. 39. on l'avoit déjà traité de couillon,

le nom de couillaud, mon petit couiltaud, qui eft

le même qu'on donne à Angers aux Valets

des Chanoines, qui fervent à l'Eglife. Les
Contes d'Eutrapel , Ch. 20. Lafucrée n'eufi ofé

ère Couillard, mais bien par péripbrafe fi

tlle euft hanté lEgliJe St. Maurice d' Angers, où il

y a 15. ou 30. jeunes Preflres , qui par un nom fa-

ire & my/i&teux s'appellent Couillauds ,elle n'eufi

efté tant fcrupuleufe ifendommager fa précieufe &
délicate conjcience (*). Ménage prétend que
Couiilaud vient de colhbertus , qui a fignirié un

ferf. Apud Andegavenfes collibertusyêrui nomen

efi, dit M. de Launoy, dans un paiTage rap-

porté par Ménage lui-même. Cependant on
voit dans ces paroles d'Eutrapel, que les

(*) Diûion. Etjm. au mot Couiilaud.

Couillauds d'Angers font de jeunes Prêtres, au
moins par le Domino dont ils ont la tête nffu-

blée a l'Eglife. Ainfi. je ne fai fi le nom de
couillauft, comme on lit ce mot dans l'Edition

de Dolet & dans celle de 1553. ne feroit pas

une corruption , de couiikau qu'on auroit fait

de cucullellus , dans la lignification de jeune
homme portant une efpèce de coule.

10 Venite apotemus] Allufion du Moine au
Venite adoremus de fon Bréviaire.

11 Courfier du Royaume] Rabelais, à la ma-
nière des Italiens, qui par le mot (Impie Re-

gno entendent communément le Royaume de
Naples, par Courfter du Royaume a entendu uq
Courfier de Naples. Ce n'eft pourtant pas

Royaume, c'eft Régne qui eft ufité en ce fens.

Le Courfier, que Nicot dit être un Cheval
de lance ou d'hommes d'armes, convenoit au
Moine, à qui fon bâton de Croix tenoit lieu

d'une bonne lance.

12 lirac(juemcart] Ailleurs dans Rabelais on
lit plus d'une fois bmemart à. braqmart , ce

qui me fait foupçonntr que ce mot, que plu-

fieurs eftiment être Grec d'origine, pourroit

bien n'être qu'une production altérée de branc,

qui anciennement fignirioit cette forte d'épée

que depuis on a apptllée braqmart De jaC'

ques, nom que Froilîart, dans le titre de l'un

des Ch. de fon 1. Vol. donne au fameux Ar-

tevelle , on a fait pareillement Jnquemar . nom
le plus ordinaire de ce rebelle. Il fe peut
auifi que braquemar , bracmar , vient de bracca,

& que mar n'eft qu'une txtenfion du mot. On
àttachoit le bracmar aux brayes , coaiaie nous y
attachons aujourd hui l'épte.

T 3
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tureux de la maifon de Grandgoufier , tous armez à l'advantaige x », la lance

au poing , montez comme Sainét George : chafcun ayant ung harqueboufier en
croppe.

CHAPITRE XLIL

Comment kMoytte donne couraige à fes compagnons, & comment il pendit à ung Arbre»

OR s'en vont les nobles Champions à leur adventures , bien délibérez d'en-

tendre quelle rencontre fauldra pourfuivre , & de quoy fe fauldra contre-

garder
,
quand viendra la journée de la grande & horrible bataille. Et le Moyne

leur donne couraige, difant: Enfans, n'ayez ny paour ny doubte, je vous con-

duiray feurement. Dieu & Sainci Benoilt foyent avecq nous. Si j'avois la for-

ce de mefme le couraige,par la mort bieu je vous les plumerois comme ung Ca-

nart x
. Je ne crains rien fors l'Artillerie. Toutesfois je fçay quelcque oraifon

que m'ha baillé le Soubfecretain de noftre Abbaye , laquelle guarentifl la perfon-

ne de toutes bouches à feu. Mais elle ne me prouffitera de rien , car je n'y ad-

joufte poindr. de foy. Toutesfois mon ballon de Croix fera diables : par Dieu qui

fera la canne de vous aultres *, je me donne au diable fi je ne le fays Moyne
en mon lieu, & l'encheveftreray de mon froc: il porte medicine à coiiardife de

gents. Avez poincl; oui parler du lévrier de Monfîeur deMeurles 3
, qui ne val-

loit rien pour les Champs? Il luy mifl ung froc au col: par le corps Dieu il n'é-

chapoit ny lièvre ny regnard devant luy, &, qui pius efl, couvrit toutes les

Chiennes du pays
,
qui auparavant eftok efrefhé, defrigidis & maleficiatis +.

Le Moyne difant ces parolles en cholere s
, palla ioubz ung Noyer , tirant

vers

T3 Armez à Vadvantaïge~\ De pié en cap , pellier , où elle fubfifte encore aujourd'hui

comme prêts à avancer contre l'ennemi dans dans les Emplois de l'épée & de la robe,

une Joute à outrance C'eft dans le même 4 De frigiés & maleficiatis'] Froid ëf muléficiê

fens qu'au Liv. 2. Ch- 25. & Liv. 4. Ch. il, fe oit proprement d'un homme impuiffant

,

on lit monté à l'advantaige. FroilTart employé foit de nature, ou p^.r l'tfFtt de quelque for-

très-fouvent cette expreflion , particulière- tilège, -comme quand on lui a noué l'éguillet-

ment au 12. Chap. du 4. Vol. où il appelle suffi te. Au Chap. 14 du 3. L. il eft parlé de la vé-

ebcval d'avantage un Courfier de Joute. nérabie République Je frigidis & maleficiatis,

Chap. XL1I. 1. Comme ung Variait ] A re- qui eft celle du litre ij. au 4. Liv. des Dé-
bours & à contrepoil, comme on plume les cretales.

Canards, S À-e Moyne difant ces parolles &c] Dans les Edi-
2 Qui fera la Vanne"] Qui fera le plongeon , tions de 1553. & '626 au lieu de parolles qui

comme font les Cannes quand files ont peur, fe lit dans les précédentes on lit paraboles, &
Rab. Liv 3. Chap 6 Si que, avenant le jour de fi Rabelais n'avoit pas été déjà mort dans le

bataille, plufto/l fe mettraient au plongeon, comme tems de ce changement, je croirois qu'il pour-
Cannes, avec le bagage, qu'ave les combatiins fcif roit avoir en dernier lieu préféré ce dernier
ruaillims Champion*. A Metz, on dit d'un Eco- terme à l'autre ; car outre que le premier n'eft

lier, qu'il a fait le caïnard, lorfque, comme fil- qu'une contraction de celui-ci, c'eft Frère
yant la Mce, il s'eft absenté de l'Ecole. Jean qui parle, & on fait que parabole en la

3 Monfirur de Meurhs] N. de MonrFaur, Sieur fignificr.tion de parole écoit un ternie fi fort

4e Meurles , d'une ancienne famille de Mont- uuté parmi les Moines 5c les gens d'Egiife,

qu'il
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vers la Saulaie, & embrocha la vifiere de Ton heaulme à la roupte d'une groflê

branche du Noyer *. Ce nonobftant donner fièrement des efperons à Ton cheval,

lequel eftoit chatouilleux à la poinfte, en manière que le cheval bondit en a-

vant , & le Moyne voulant deffaire fa vifiere du croc , lafche la bride , & de la

main fe pend aux branches , cependant que le cheval fe defrobe deiToubs luy.

Par ce moyen demoura le Moyne pendant au Noyer, & criant à l'aide & an
meurtre

,
proteftant aufli de trahiibn, Eudemon premier Papperceut , & ap-

pelant Gargantua : Cyre (dift-il) venez & voyez Abfalon pendu. Gargantua

venu confidera la contenance du Moyne, & la forme dont il pendoit: & dift à

Eudemon, vous avez mal rencontré , le comparant à Abfalon. Car Abfalon fe

pendit par les cheveulx, mais le Moyne ras de telle s'eft pendu par les auréilles.

Aidez-moy(dift le Moyne) de par le diable. N'eft-il pas bien le temps de jafer?

Vous me femblez les Prefcheurs décrétantes i
,

qui difent que quiconeques

voirra Ton prochain en dangier de mort, il le doibt, fus peine d'excommunication

trifulce pluftoft admonefter de foy confefTer & mettre en eflat de grâce, que de
luy ayder.

Quand doneques je les voirray tumbez en la rivière & prefls d'eftre noyez, en
lieu de les aller quenr & bailler la main: je leur feray ung beau & long Sermon
de contemptu mundi & fuga faculi , & lorsqu'ils feront roides morts je les iray pen-

cher. Ne bouge (dift Gymnafte) mon mignon, je te vays quérir, car tu es

gentil petit Monachus. Monachus in claujiro non valet ova duo: fed quando ejl ex-

tra, bene valet triginta. J'ay veu des pendus plus de cinq cents ': mais je n'en

veis oneques qui euft meilleure grâce en pendillant , & fi je l'avois aufli bonne
je vouldrois ainfi pendre toute ma vie. Aurez-vous (dift le Mo)ne) tantoft af-

fez prefché ? Aidez-moy de par Dieu
,
puifque de par l'aultre ne voulez 9

. Par

l'habic

qu'il s'en trouve plufieurs exemples dans les x. n. 520. Ouontodo aut qua ratior.e pat, ut pec-

Auteurs Eccléfiaftiques du bas Siècle (*). Je calum & nwrs ab Adamo in omnes bomincs dimonet

crois que ces ebofes ne font toutes que paraboles, atque derivetur, difficile cognnu ejl, neque aitjhlu-

menfonges & abujions , dit le Maire au Ch- 7. du tem neceffarium. Quamobnm Auauflim jcntintiam

2. Liv. de fes illuttations &c. Une meilleure falutarem ejfe putu , qui fetilit , quemque najhûm
raifon encore, pour retenir ici paraboles, n'étoit potiùs debere Jludere, qua ratwne ab bae labc &
que ce mot n'a paru qu'après la mort de Rabe- noxa originali exmatur, quàm ut velit curiosè in'

lais.feroit que le Moine parle ici en téméraire, quirtre quewoJo ineamcecuieril. Et narrans quem-
en vrai déterminé,ce que le mot Grec xctpâpot.on dam J'emel in puteum cecidijj'e , qui cum ejularet Êf
exprime parfaitement. On appel loit parabola- conquertraur jupervenienri cuidam &follicitêinqui-

»i ceux qui s'expofoientà voir &à traiter tou- renti, qnomodo illuc effet prxcipitatus , répondit:

tes fortes de malades fans exception, même Quomotto hue cecuttr'm, qvarere defïnas, illud viri

les peftiférés.
qU*fo te fedu'à cures ut me bine extrabas. D. Mart.

6 A la roupte d'une groffe branche] A l'endroit 1. Cor 15 pag 410.
OÙ une groffe branche s étoit rompue. 8 J'ay veu des pendus plus de c'wq cents] Gym-

7 Vous me femblez &c.J Ce mot revient à rafle parle ici en Grand-Prévôt de Paris, ou
celui-ci de St. Auguftin , à propos de tel qui de l'Armée.
plutôt que de s'étudier à fe défaire de fes pé- 9 Pwfque par Fauhre ne voulez] Par cttavtre,

chez, s'embarafTe à chercher comment le Pé- Frère Jean entend le Diable, au nom de qui
ché originel' a pu dériver de fes parens iuf- il avoit d'abord crié à l'aide. Au rebouis,
qu'à lui. Les Joco-Jeria de Melander, loin, lorfque dans la Farce de Patelin , Guilleuiet-

»
(*) Mé». DiSion. étjm. au mot Parole.
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l'habit que je porte vous en repentirez , tempore &f loco prcelibatis '•.

Alors descendit Gymnafte de fon cheval, & montant au Noyer, foubleva le

Moyne par les gotilTets d'une main , & de l'aultre deffeit fa viliere du croc de
l'Arbre, & ainfi le laifla tumber de terre & foy après. Defcendu que feut le

Moyne fe deffeit de tout fon harnois M
, & jefta l'une pièce après l'aultre par-

rny le champ , & reprenant fon bafton de la Croix remonta fus fon cheval , le-

quel Eudemon avoit retenu à la fuite. Ainfi s'en vont joyeufement tenants le

chemin de la Saulaie.

<8l§a» «31» «fin» *fê* <$» «§§3» *§*)» «lis» <£§* <$£» •*§§» *&§§» «SB» éffînfâfr «&§f* <$§§*»

CHAPITRE XLIII.

Comment Tefcarmouche de Picrochole feut rencontrée par Gargantua, &p comment le Moy-
ne tua le Capitaine Tiravant

,
puis feut prifonnier entre les ennemis.

Picrochole à la relation de ceulx qui avoient évadé à la roupte , lors que Tri-

pet feut eftripé » , feut efprins de grand courroux , ouyant que les diables a-

voierït couru fus fes gents, & tint confeil toute la nuift: onquel Hafiiveau &
Toucquedillon 2 conclurent que fa puiflance eftoit telle qu'il pourrait de ffaire

tous les Diables d'Enfer s'ils y venoient. Ce que Picrochole ne croyoïc du tout

,

auiîi ne s'en deffioit-i!. Pourtant envoya foubz la conduicledu Comte Tiravant 3

pour defeouvrir le pays , feize cents Chevaliers, tours montez fur chevaulx le-

viers en efearmouche , touts bien afpergez d'eauë benifte , & chafeun ayant

pour leur ligne une ellole en efcharpe , à toutes adventures s'ils rencontroient

les diables que par vertus tant de celle eauë Gringoriané s
,
que des efloles fei£

fent
te dit au Drapier: que les autres , (*) dénote un étourdi , qui fe

hâtt trop pour donner ou pour prendre un con-
sfllez-vous en de par les Diables, feil. TovCijuedilloi eft un moi du Languedoc,
Fuis que de par Dieu ne peult ejlrt. où l'on appelle de ia forte un Fanfaron , qui

touche de loin , mais qui manque de cœur
C'ett proprement !e FlcHert. /» nequto Supcros, lorfqu'il doit payer de fa perfonne L'Artil-

Acberonta movebo du Liv 7. de l'Enéide. lerie frape de ; oin. auffi voit-on au Chap. 26.

10 Tcmporc 8f loco prcelibatis'] Devife de Ra- que Toucquedillon avoit été commis fur cel-

belais, dit l'Auteur du Jugement fur Rabelais, le de Picrochole.

Nous l'en croirions s'il en apporcoit la preu- 3 Tiravant] Un Partifan.deftinéà tirer avant

ve. pour découvrir le Pais.

11 Se deffeit de tout fon harnois] Comme Da- 4 Touts bien afpergez d'eauê bewjle] II n'y a

vid, lorfqu'il marcha contre Goliath. Sam. rien en tout cela oui ne puirTe s'appliquer aux-

Liv. 1. Chap. 17. anciens hommes-d'armes Bourguignons. Les
Chap. XLIII. 1 Tripet &c. ] Le Capitaine Peuples des deux Bourgognes étoient & font

Tripet, duquel plus haut Chnr>. 35. il eft dit encore, ceux de la Haute fur tout, extrême-

que Gymnafte lui fit rendre l'aine parmi les ment fuperftitieux, & la Bandoulière de ces

foupes qui lui fortoient au travers des bo hommes-d'armes , chargée de Croix de Bour-
yaux. gogne reflembloit affez à une étole.

2 Hafiiveau Çf ToutqutdiUon] Hâtiveau, qui 5 Eau* Gringoriane] Grégoire 1. n'a pas été

eîl le nom d'un railin précoce & plus hâtif l'introducteur de TEau-Benite, mais il l'a beau-

coup
(•) C. Etienne) Lh. 3. pflg. 376. itfon Prsdium ruiticum, Etat. Je 155*.
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fent difparoir & efvanoiiir «. Coururent doncq iceulx jufques près la Vau-
guion, & la Maladerie, mais oncques ne trouvarenc perfonne à qui parler,

doncq repaiîàrent par le defTus , & en la loge & tugure paftoral
, près le

Couldray trouvarent les cinq Pèlerins. Lefquels liez & baffoiiez emmenarent

,

comme s'ils feuflent efpies , nonobftant les exclamations , adjurations & requef-

tes qu'ils feiflent. Descendus de là, versSevillé, feurent entendus par Gar-
gantua , lequel difl à Tes gents : Compaignons,il y a ici rencontre & font en nom-
bre trop plus dix fois que nous, chocquerons - nous fus eulx? Que diable (difl

le Moyne) ferons-nous doncq? Eftimez-vous les hommes par nombre, & non
par vertus & hardieflè ? Puis s'efcria : Chocquons , diables chocquons. Ce qu'en-

tendants les ennemis penfoient certainement que feuflent vrais diables : dont com-
mençarent fuir à bride avallée , excepté Tiravant , lequel coucha fa lance en
l'areft, & en ferut à toute oultrance le Moyne, au millieu de la poi&rine;

mais rencontrant le froc horrificque , reboufcha par le fer 7
, comme fi vous frap-

piez d'une petite bougie contre ung enclume. Adoncq le Moyne avecq fon baf-

ton de Croix luy donna entre col & collet fus l'os Acromion fi rudement qu'il

redonna", & feit perdre tout fens & mouvement, & tumba es pieds du
cheval.

Et voyant l'eflole qu'il portoit en efcharpe, difl à Gargantua: Ceulx-ci ne font

que Prebllres , ce n'efl qu'ung commencement de Moyne: par Sain6t Jean je

fuis Moyne parfait
, je vous en tuerai comme de moufches. Puis le grand gua-

lot courrut après, tant qu'il attrapa les derniers, & les abbattoit comme lëil-

le * , frapant à tords & à travers. Gymnafte interrogua fus l'heure Gargantua,

s'ils les debvoient pourfuivre. A quoy difl Gargantua: Nullement ; car félon

vraye difcipline militaire, jamais ne fault mettre fon ennemy en lieu de defef-

poir.

coup recommandée, jufqu'à ordonner aux recourba, Reboucher fe dit auflî du taillant , en
maris qui auroient eu la compagnie de leurs quelque endroit que ce foit qu'il fe rebouche,
femmes.de ne point entrer dans l'Eglife qu'ils Les Grecs à l'imitation des Hébreux, ontap-
ne fe foient auparavant lavez de cette eau. 33. pelle ç^« tiaxah^ le tranchant, le taillant de
Q. 4. Cap. vir.Gringorianeeû une corruption de l'épée , les Latins Os glaéi ; & quoique
Grégoriane, comme Brinborion de Breviarium. nous n'ayons point dit bouche en ce fens,ile(t

6 Difparoir & efvanoiiir]
,

pourtant vifible que reboucher a retenu cette

idée.

Les Diables fuit & adverfdres

,

8 Les abbattoit comme feilk] Seille, de fécale,

Et chaffe fantafmes contraires

,

c'eft le Ségle. On le coupe dez l'entrée de
la Moiflbn, & fans doute que,comme les Al-

dit dans le Recueil de Pierre Grofnet une an- lemands le fauchent, il y a, ou du moins il

cienne Rime qui parle des merveilleux effets y avoit en France, des Provinces où on le

de PEau-Benite. Les gens de Picrochole pré- fauchoit auilï. C'eft ce qui fait dire à Rabe-
tendoient chafler par la vertu de cette eau les lais que Frère Jean abbattoit comme du Ségle,

Gargantuifles, qu'ils prenoient pour devrais ceux d'entre les ennemis qui fe préfentérent

Diables, depuis les merveilleux tours de fou- les premiers devant lui. Ici on lit abatre corn-

plefle qu'ils avoient vu faire à Gymnafte, qui me feilk & plus haut, Ch 25 fraper comme fus

les avoit affûrez qu'il étoit pour tout un pau- feigle verd: ce qui fait voir que faite &feigieé-
vre Diable. toient également en ufage, mais que chacun

7 Rcboufcba par le fer &c. ] Reboucher , de de ces deux mots étoit particulièrement af-

rebuccare y parce que la bouche c'eft-à-dire , le fefté à de certaines expreflions provetbiales,

bec , la pointe du fer de la Lance fe rabatit, fe

Tenu I. V
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poir. Parce que telle neceffité luy multiplie fa force, & accroift le couraige*

qui ja eftoit dejeél: & failly. Et n'y ha meilleur remède de falut à gents eftom-

mis 9 & recrus que de n'efperer falut aulcun. Quantes victoires ont efté tolluës

des mains des vaincqueurs par les vaincus, quand ils nefe font contemptezderai-

fon,-mais ontattempté du tout mettre à internecion & deftruire totalement leurs

ennemis , fans en vouloir laiiTer ung feul pour en porter les nouvelles ? Ouvrez
tousjours à vos ennemis toutes les portes & chemins , & pluftoft leur faic~r.es un

Pont d'argent, affin de les renvoyer. Voire: mais (dift Gymnafte) ils ont le

Moyne. Ont-ils (difl Gargantua) le Moyne? Sus mon honneur, que ce fera

à leur dommaige. Mais affin de fubvenir à touts hazards : ne nous retirons pas

encore, attendons icy en filence. Car je penfe ja affez congnoiftre l'engin de
nos ennemis I0

: ils fe guident par fort, non par confeil. Iceulx ainfi attendants

foubz les Noyers , cependant le Moyne pourfuivoit chocquant touts ceulx qu'il

rencontroit, fans de nully avoir mercy
,
jufques à ce qu'il rencontra ung Cheva-

lier qui portoit en crouppe ung des paovres Pèlerins. Et là le voulant mettre à

fàc , s'efcria le Pèlerin : Ha Monfieur le Priour XI
,
mon amy, Monfieur le Priour

,

faulvez moi je vous en prie. Laquelle parolle entendue fe retournarent arrière

les ennemis, & voyants que là n'eiloit que le Moyne, qui faifoit ceft efclandre,

le chargearent de coups, comme on faicï: ung Afne de bois 12
: mais de tout rien

ne fentoit , mefmement quand ils frapoient fus fon froc , tant il avoit la peau
dure. Puis le baillarent à guarder à deux Archiers, & tournants bride, ne vei-

rent perfonne contr'eux: dont eftimarent que Gargantua eftoit fouy avecq fa

bande. Adoncq coururent vers les Noirettes X} tant roiddement qu'ils peurent

pour les rencontrer,& laiffarent là le Moyne feul avec deux Archiers de guarde.

Gargantua entendit le bruit & hannilTement des chevaulx, & dift à Ces gens:

Compaignons , j'entends le trac de nos ennemis , & je aperçoy aulcuns d'iceulx

qui viennent contre nous à la foulle : ferrons-nous icy , & tenons le chemin en
bon ranc

, par ce moyen nous les pourrons recepvoir à leur perte , & à noftre

honneur.

C H A-

9 Bftommis] Etonnez , troublez. On a dit de Tours de même que celui de Bourges ,

premièrement eftorber d'exturbare , puis eftor- d'Orléans , de Paris & d'ailleurs
, prononce

mer , eftormir , & enfin eflommir. Borel cite fouvent R pour S, & S pour R. La vérité eft

des exemples d'cftormir tirez de Perceval , & qu'autrefois cela leur étoit plus ordinaire qu'au-
il pouvoit en citer un autre du Moyen de par- jourd'hui. Ils difoient Jerus Maria pour Jefus
venir (*).

_
Maria & par conféquent Noirettes pour Noiftt-

io L'engin] L'efprit. D'ingenium, tes. Voyez GeofFroi Tory Liv. 3. de fon
11 Monfieur te Priour] C'eil que Frère Jean Champ fleuri , fur l'article de la lettre R. &

n'étoit encore que Prieur de Sermaife. Voyez parmi les Epîtres de Marot celle de Beau fils

les Rem. fur le Chap. 27. de Pafi. . Dans le Diftion. Fr. Ital. d'Oudin
12 Comme on faiêl ung Afne de bois] Dos & Noirettes fe trouve pour Noiftlliers ; mais ici

ventre. La charge d'un Ane qui porte du bois ce font ces jeunes Noyers, fous lefquels
au Marché lui couvre prefque également le Gargantua fit depuis inhumer ceux de fes gens
dos & le ventre. qui moururent à la reprife de la Roche-Cler-

13 Noirettes] Plus bas, Chap. 51. la Vallée maud,
des Noirettes. De nucetum. Le menu peuple

(*) Cbap. la
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CHAPITRE XLIV.

Comment le Moynefe deffeit de/es Guardes, &f comme Fe/carmouche de Picrochole feut

défaire

LE Moyne les voyant ainfi départir en defordre , conjectura qu'ils alloient

charger fus Gargantua & Tes gents ,& fe contrifloit merveilleufement de ce

qu'il ne les povoit fecourir. Puis advifa la contenance de Tes deux Archiers de
guarde,lefquels euflent voluntiers couru après latrouppe pour y butiner quelcque

chofe , & tousjours regardoient vers la Vallée en laquelle ils defcendoient.

D'advantaige fyllogifoit difant, ces gents icy font bien mal exercez en fai&s

d'armes: car oncques ne m'ont demandé ma foy , & ne m'ont oflé mon brac-

quemart.

Soubdain après tira Ton di6l bracquemart , & en ferut l'Archier qui le tenoit

à dextre, luy coupant entièrement les veines jugulaires & artères fphagitides

du col, avec le garguareon, jufques es deux adenes : & retirant le coup, luy

entreouvrit la moiïelle fpinale entre la féconde & tierce vertèbre: là tumba l'Ar-

chier tout mort. Et le Moyne deftournant fon cheval à gaufche courut fus l'aultre,

lequel voyant fon compaignon mort, & le Moyne advantaigé fus foy, crioit à

haulte voix: Ha Moniteur le Priour, je me rends, Monfieur le Priour,mon a-

my , Monfieur le Priour. Et le Moyne crioit de mefme. Monfieur le Pofte-

riour, mon amy, Monfieur le Pofleriour , vous aurez fus vos potières. Ha
( difoit l'Archier) Monfieur le Priour,mon mignon, Monfieur le Priour, que Dieu

vous face Abbé. Par l'habit ( difoit le Moyne ) que je porte
,
je vous feray icy

Cardinal. Rançonnez vous les gents de religion? vous aurez ung chappeau rou-

ge à celle heure de ma main '. Et l'Archier crioit: Monfieur le Priour, Mon-
fieur le Priour, Monfieur l'Abbé futur, Monfieur le Cardinal, Monfieur le

tout. Ha, ha, lies, non Monfieur le Priour, mon bon petit Seigneur le Priour,

je me rends à vous. Et je te rends (ditl le Moyne) à touts les diables. Lors

d'ung coup luy tranchit la telle, luy coupant le teft, fus les os petruz, & en-

levant

Chap. XLIV. 1 Ung chapeau rouge à ceflc fans aller à Rome, &c. & les Auteurs du Ca-

beure de ma main] C'eft à-dire , je vous coupe- tholicon d'Efpagne ont employé long-tems

rai la tête, & vous donnerai par ce moyen un depuis la même expreffion en deux endroits

chapeau rouge. Ainfi Cardinal en Grève fe dit de cette Satire (*). On nomme fphagitides

proverbialement d'un criminel qu'on décapite; les artères qui font fous les veines jugulaires.

& c'eft ce mauvais proverbe qui fait la pointe Le garguareon c'eft le gavion. Les deux adè-

de l'Epitaphe de Jaques Spifame. Menot qui ties font les glandes. Les os brcgmatis font

prêchoit au commencement du XVI. fiècle a l'antérieure & la poftérieure partie du crâne,

dit fur la fin de fon Sermon du Dimanche de autrement lejinciput & l'occiput. Les méninges,

la Pafllon , que quand il y a des Prédicateurs qu'en termes d'Anatomieon nomme pia mater,

qui ofent mener avec eux la Vérité dans la c'eft la pellicule qui couvre & qui enveloppe

Chaire, on les menace de les faire Cardinaux tout le cerveau.

(*) Dans la Harang. de M. Ro/e , £P dam ta vers fur celle de M. de Lyon.

V a
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•levant les deux os bregmatis , & la commifliire fagittale, avecq grande partie

de l'os coronal , ce que faifant luy tranchit les deux méninges , & ouvrit pro-

fondement les deux poflerieurs ventricules du cerveau : & demoura le crana

pendant fus les efpaules à la peau du pericrane par derrière , en forme d'ung

bonnet doctoral noir par deffus , rouge par dedans. Ainfî tumba roide mort en

terre. Ce faiér. , le Moyne donne des efperons à fon cheval , & pourfuivit la

voye que tenoient les ennemis, lefquels avoient rencontré Gargantua& fes com-
paignons au grand chemin : & tant eftoient diminuez en nombre pour l'énorme

meurtre qu'y avoit fai6t Gargantua avecq fon grand Arbre, Gymnafte, Pono-

crates , Eudemon , & les aultres
,

qu'ils commençoient foy retirer à diligen-

ce , touts effrayez & perturbez de fens & entendement comme s'ils veillent la

propre efpece &. forme de mort devant leurs yeulx. Et comme vous voyez ung
Afne

,
quand il ha au cul ung œftre Junonicque ^[ , ou une moufche qui le poinct

courir ça & là fans voye ny chemin
,
jectant fa charge par terre , rompant fo n

frein & renés, fans aucunement refpirer ny prendre repos, & ne fçait-on qui

le meut : car l'on ne veoit rien qui le touche. Ainfi fuyoient ces gents de fens

depourveuz fans fçavoir caufe de fouyr : tant feullement les pourfuit une terreur

Panice laquelle avoient conceuë en leurs âmes. Voyant le Moyne que toute

leur penfée n'eftoit finon à guaigner au pied , defcend de fon cheval , & mon-
te fus une groffe roche qui eftoit fus le chemin , & avecq fon grand bracque-

mart , frappoit fus ces fuyars à grand tour de bras fans fe faindre ny efpargner.

Tant en tiia & mift par terre , que fon bracquemart rompit en deux pièces.

Adoncques penfa en foy-mefme que c'eftoit affez maffacré & tué ,& que le ref-

te debvoit efchapper pour en porter les nouvelles. Pourtant faifit en fon poing

une hafche de ceux qui là gifoient morts, & fe retourna derechief fus la roche,

paflant temps à veoir foiiyr les ennemis , & cullebuter entre les corps morts

,

excepté qu'à touts faifoit laifîer leurs picques , efpées , lances , & hacquebutes :

& ceulx qui portoient les Pèlerins liez, il les mettoit à pied & delivroit leurs

chevaulx aufdifts Pèlerins , les retenant avecq foy l'orée de la haye;& Toucque-
dillon j lequel il retint prifonnier.

CHAPITRE XLV.

Comment le Moyne emmena les Pèlerins:& les bonnes parolles que leur dit Grandgoufier.

CEfte efcarmouche parachevée le retira Gargantua avecq les gents excepté
le Moyne , & fus la poincte du jour fe rendirent à Grandgoufier, lequel

en fon lift prioit Dieu pour leur falut & victoire. Et les voyant touts laufs &
entiers

ï Oefire Junonieqtu] Du Latin Oefirum, qui une après la Nymphe Io, changée en Vaclje
fignifie une grofle mouche qui defole les Va- par Jupiter,

ches , appellée Taon» telle que Junon en mit
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entiers les embrafla de bon amour , & demanda nouvelles du Moyne. Mais
Gargantua luy refpondit que fans doubte leurs ennemis avoient le Moyne. Ils

auront (dift Grandgoufier) doncques mal-encontre. Ce qu'avoit efté bien vray.

Pourtant encores eu le proverbe en ufaige , de bailler le Moyne à quelcqu'ung.

Adoncques commanda qu'on appreftaft très-bien à desjeuner, pour les refraif-

chir. Le tout apprefté l'on appella Gargantua, mais tant luy grevoit, de ce
que le Moyne ne comparoit aulcunement ,

qu'il ne vouloit ny boyre ny man-
ger. Tout foubdain le Moyne arrive, & dés la porte de la baffe court, s'efcria

vin frais , vin frais, Gymnafte mon amy. Gymnafte fortit & veit que c'eftoit

Frère Jean qui emmenoit cinq Pèlerins,& Toucquedillon prifonnier : dont Gar-
gantua fortit au devant, & luy feirent le meilleur recueil que peurent,& le me-
narent devant Grandgoufier : lequel l'interrogua de toute fon adventure. Le
Moyne luy difoit tout : & comment on l'avoit prins , & comme il s'eftoit déf-

raie! des Ârchiers , & la boucherie qu'il avoit faidle par le chemin ,& comment
il avoit recouvert les Pèlerins, & emmené le Capitaine Toucquedillon. Puis le

meirent à bancqueter joyeufement touts enfemble. Cependant Grandgoufier in-

terroguoit les Pèlerins de quel pays ils eftoient , dond'ils venoient , & où ils al-

loient. Lafdaller pour touts refpondit : Seigneur je fuis de Saine! Genou en Ber-

ry ': Ceftuy-cy eft de Paluau: Ceftuy-cy de Onzay: Ceftuy-cy efl de Argy:
Et ceftuy-cy de Villebrenin *. Nous venons de Sainél: Sebaftian près de Nan-
tes 3,& nous en retournons par nos petites journées . Voire, mais (difl Grand-
goufier) qu'alliez -vous faire à Sainél Sebaftian? Nous allions (dift Lafdaller)

luy offrir nos votes contre la pefte. O (dift Grandgoufier) paovres gents , e£
timez-vous que la pefte viennent de SaincT: Sebaftian ?Ouy vrayement (refpon-

dit Lafdaller) nos Prefcheurs nous l'afferment. Ouy, (dift Grandgoufier) les

faulx Prophètes vous annuncent-ils tels abus '? Blafphement-ils en cefte façon

les juftes & Sainéts de Dieu
,

qu'ils les font femblables aux Diables
, qui ne font

que mal entre les humains ? Comme Homère efeript que la pefte feut mife en
l'oft des Grégeois par Apollo , & comme les Poètes faignent ung grand tas de
Vejoves & Dieux mal-faifans. Ainfi prefehoit à Sinays ung Caphart

,
que Sainft

Antoine

Chap. XLV. 1 SainS Genou en Berry'] A lïgny près de Nantes qu'on prétend que repo-
deux lieues de Buzançais, fur la Rivière d'In- fe le Corps de Saint Sébaftien; quoique Rome,
dre. Paluau, qui porte le titre de Marquifat, Soiffons & Narbone en difputent lapoffcffion

eft fur la même Rivière, à une bonne lieue à ce Bourg (*).

plus bas que Saint Genou. 4. Par nos petites journées] Comme de vrai»

2 Onzaj, drgy: Villeùremn] HyzunOifay Las-ifaller.

& un Orfay, celui-ci dépendant de l'Ele&ion 5 Tels abus"*. ] N'en déplaife au bon homme
de Loudun,& l'autre de celle de Loches ; mais Grandgoufier , il n'y a pas fi grand mal à cela

je ne fai ficeneferoitpoint ici le Village d'On- qu'il fe l'imagine. Si quelques Saints .quand
Zàin près d'Amboife. ViUibrenin, ou Vtileber- on les fâché, envoyent certaines maladies,
nier eft une Paroifle de l'Anjou, à quelques comme on le croit dans la Communion Romai-
cent pas de la Loire, de l'autre coté, & un peu ne , ils les guériiTent auffi quand il leur plaît,

au-deiïus de Saumur. C'eft dequoi H. Etienne convient de bonne foi,

3 St. Sebaftian près de Nantes &c] C'eft à Pi- au Chap. 38. de fon Apologie d'Hérodote.

(*) Cah, lnvtnt, du XcHqHS.

v 3
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Antoine mettoit le feu es jambes. Sain6l Eutrope faifoit les hydropicques 6

.

Sainél Gildas les fols. Saine! Genou les gouttes. Mais je le punis en tel e-

xemple quoy qu'il m'appellait hereticque
,
que depuis ce temps Caphart quicon-

que n'efl aufé entrer en mes Terres. Et m'esbahis fi voflre Roy les laiflè pref-

cher par fon Royaulme tels fcandales. Car plus font à punir que ceulx qui par

Art magique ou aultre engin auroient mis la pefte par le pays. La pefle ne tue

que le corps , mais tels impofteurs empoifonnent les âmes ?. Luy difant ces pa-

rolles entra le Moyne tout délibéré, & leur demanda: Dond'eftes - vous vous
aultres paovres haires? De Sainct Genou, dirent -ils. Et comment (dift le

Moyne) fe porte l'Abbé Tranchelion 8 le bon buveur? Et les Moynes, quelle

chiere font-ils ? Le cor Dieu ils bifeotent vos femmes » cependant qu'elles en ro-

mivaige io
. Hin, hen (dift Lafdaller) je n'ay pas paour de la mienne. Car

qui

6 SainB Eutrope faifoit les hjdropicqucs &c]
On peut voir dans Agrippa, Ch. 57. de Vani-

tate Scientiarum , & H. Etienne Ch. 38. de l'A-

pol. d'Hérodote. Ridendï funt , dit le pre-

mier , qui à nominis Jimilitudine & vocum confu-

Jtone , & per Jimiha futilia inventa Santlis quadam
morborum gênera , adfcribunt , ut Germani eaducum

morbum Valentino, quia hoc nomen (fallen) cade-

re fignifieat , & Galh Eutropio addicunt hydro-
picos , ob confimUem fonum.

7 Mais tels impofteurs empoifonnent les âmes]

Au lieu de ces paroles, qui ne font point dans

l'Edition de Dolet, celle de 1535. porte. Mais
tes prédications diabolicques infeilionnent les âmes des

paovres & jimples gents. C'eft celle de 1553.
qui a fait le changement.

8 L'Abbé Tranchelion] 11 y a voit deux famil-

les du nom de Tranchelion , l'une dans le voi-

finage de Chinon; l'autre proche de Limo-
ges, dont le vrai nom étoit La Garde, & de
cette dernière étoit Antoine de Tranchelion
duquel parle Rabelais. En l'année 15 12. ce

Prélat étoit Abbé de la Vernuce & de St. Ge-
nou, l'une & l'autre de ces Abbayes fituées

dans le Diocèfe de Bourges;& déplus, il étoit

Vicaire-Général de René Cardinal de Prie &
Abbé du Bourg -Dieu (*). Un François de
Tranchelion de la même famille étoit Page du
Roi Charles IX. l'an-1568. (f), & un Gentil-

homme du même nom fut du nombre de ces

braves Volontaires qui en 1552. fe jettérent

dans Metz pour aider à défend*:e cette Ville

que l'Empereur Charles V. étoit à la veille

d'aflïéger (*•). Les Armes des Tranchelions
font parlantes. Ils portent d'azur au Lion
d'argent percé d'une épée de même.

Ils bifeotent vos femmes] Si bifeoter ne fedi-

foit que des femmes mariées, & des Veuves
que les rieurs traitent de viande réchauffée, qui

a déjà été fervie, ce mot pourroit venir de
bijeotare augmentatif de bifeoquere , d'où l'Italien

bïfcottare cuire deux fois , & bifeottaia viande
deux fois cuite. Rabelais, Liv. 3. Chap. 6.

en cas que mieulx riaïmall depucelkr cent filles que

bifeoter une Veuve. Mais ce mot fe dit généra-
lement foit des veuves, foit des femmes qui

ont leuis maris , foit des filles. On a dit

bifioquer dans la même lignification. Ant. de
Arena, dans fon Guetta Romana.

Tarraluftabar.t filas terribile fone

De biftocando maxima guerrafuit.

Bi/ïoquer , c'eft fecouer. Et comme bifeoter

vient apparemment de bis & de coita, parce

que c'elt cotte fur cotte, & que cette qui fe di-

foit autrefois également de l'habit des hommes
c\ des femmes , defigne encore aujourd'hui

certain habit des Moines & des Gens d'Eglife,

je fuis tenté de croire que bifeoter elt le terme
fpécirique pour exprimer Vœuvre pie attribué à

l'Evêque & à l'AbbeiTe de Saintes au Liv. 1..

Chap. 8, de la Confdiion de Sanci. Bifeoter re-

vient encore Liv. 3. Chap. 27. & Liv. 4 Chap.
17. de Rabelais , mais je doute fort qu'il foit

vrai, comme on me l'a affûré, que-ce mot fe

trouve dans le Dormi-fecurè.

10 Romiv.âge] Mot du Languedoc, où il

défigne tourts fuites de Pèlerinages. Un terris

fut que ces Voyages de dévotion avoient une
grande vogue; mais ils n'eurent jamais tant

de fuccès, que lorfque le Pèlerin les entre-

pre-

(*) Gall. Chriftianu, Tom. 4. pag. 476.

(f) Rieheome , Vérité défendue , &c. Chap. $4.'.

(**) Hijl , du Siège de Metz > dans la lifte des Volontaires.
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qui la voira de jour, ne fe rompra ja le col pour l'aller vifiter la nuict C'eft

(dift le Moyne) bien rentré de picques. Elle pourroit eftre auffi laide que Pro-

ferpine, elle aura par Dieu la faccade " puifqu'il y ha Moynes autour. Carung
bon Ouvrier mecT: indifferentement toutes pièces en œuvre. Que j'aye la verol-

le, en cas que ne les trouviez engroiflees à voftre retour. Car feullement l'om-

bre du Clochier d'une Abbaye eft féconde.

C'eft (dift Gargantua) comme l'eauë du Nil en Egypte, fi vous croyez Stra-»

bo, & Pline, Liv. 7. Chap. 3. Advifez que c'eft de la miche ll
, des habits,

& des corps. Lors, dift Grandgoufier , Allez-vous en paovres gents au nom
de Dieu le créateur , lequel vous foit en guide perpétuelle. Et dorefnavant ne

foyez faciles à ces otieux & inutiles voyaiges. Entretenez vos familles , tra-

vaillez chafcun en fa vacation , inftriiez vos enfans , & vivez comme vous en-

feigne le bon Apoftre S. Paul.

Ce faifants vous aurez la garde de Dieu , des Anges & des Saindts avecq vous:

& n'y aura pefte ny mal qui vous porte nuifance. Puis les mena Gargantua

prendre leur réfection en la falle: mais les Pèlerins ne faifoient que foufpirer,

& dirent à Gargantua:

O que heureux eft le Pays qui a pour Seigneur ung tel homme ! Nous fom-

mes plus édifiez & inftruiéîs en ces propous qu'il nous ha tenu
,
qu'en touts les

Sermons que jamais nous feurent prefchez en noftre Ville. C'eft (dift Gargan-

tua) ce que di£t Platon Lib. s.deRepub. que lors les Républiques feroient heureu-

fes, quand les Rois philofopheroient , ou les Philofophes regneroient. Puis

leur feit emplir leurs befaces de vivres , leurs bouteilles de vin , & à chafcun

donna Cheval pour foy foulaiger au refte du chemin : & quelcques carolus x *

pour vivre.

prenoit en vue d'avoir des enfans. Tokno,

dans cette Epigramme de Bèze Tollendce cupidus

Tokno prolis , en eft un grand exemple. Le
bon homme étoit riche, mais fans enfans de-

puis plufieurs années de mariage. Aflïlré de
fe voir bien-tôt père, s'il pouvoit mettre le

Ciel dans fes intérêts, d'un grand courage il

entreprend à la fois le Pèlerinage deLorette,
celui du St. Sépulcre, & celui du Mont Sinaï.

Il eft aifé de s'imaginer combien de fatigue il

efiuya pendant une courfe fi longue. Mais
auflî quelle ne dut point être fa joye lorfqu'à

fon retour d'un voyage de trois ans , il trou-

va fa maifon peuplée de trois beaux petits

garçons qu'il n'avoit pas eu la peine de faire?

Certainemept la pieté de nos Anciens éroit

d'une grande refïburce à cet égard , & lorfqu'in-

fenfiblement on l'a vue fe refroidir, Mademoi-
selle Sévin avoit bien raifon de dire dans Fe-

C H A-

nefte, Liv. 3. Chap. 22. que le monde fe perdait

à faute de pèlerinages.

11 La Saccade} Quand le Cheval pefe à la

main, le Cavalier pour le châtier tire bruf-

quement les rênes de la bride, & lui donne
par-la une fecoufle qu'on appelle façade, de
l'EfpagnoiyrtMr tirer. De là ce mot a fervi à

exprimer d'autres mouvemens, Fénefte, Liv.

3. Chap. 22. un yor phequépar un Gentilhomme,

qui h difet en donnant la Sacade dans les fejftf, Bous

ef.es pbilofopbe : l'autre refpoud, Et bous picque-

philofophe.

12 advifez que c'eft de la niche &c. ] A votre

avis, qu'eft-ce, &c.

13 Carolus] Monnoye valant dix deniers

,

marquée d'un grand K. couronné, première
lettre de Karolus nom Latin du Roi Charles

VIII. qui fit faire cette Monnoye.
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CHAPITRE XLVI.

Comment Grandgoujier traifta humainement Toucquedillan prifonnier.

TOucquedillon feut prelenté à Grandgoufier & interrogué par icelluy fus

l'entreprinfè & affaire de Picrochole , quelle fin il pretendoit par le tumul-

tuaire vacarme. A quoy refpondit que fa fin & fa deflinée * efloit de conquefler

tout le Pays s'il povoit, pour l'injure faifte à fes Foiiaciers. C'eft (difl Grand-
goufier) trop entreprins

,
qui trop embraffe, peu eflraincl:. Le temps n'efl plus

d'ainfi conquefler les Royaulmes avecq dommaige de fon prochain , Frère Chris-

tian : cette imitation des anciens Hercules , Alexandres , Hannibals , Scipions,

Cefars& aultres tels eft contraire à la profeffion de l'Evangile ,
par lequel nous

efl commandé guarder, faulver, régir, & adminiflrer chafcun fes Pays & Ter-
res , non hoflilement envahir les aultres. Et ce que les Sarafins & Barbares

jadis appelloient proefTes , maintenant nous appelions briguanderies & mefchan-

cetez. Mieulx eufl-il faiét foy contenir en fa maifon royalement la gouvernant,

que infulter en la mienne , hoflilement la pillant; car par bien la gouverner l'eufl

augmentée, par me piller fera deflruiél. Allez-vous en au nom de Dieu, fui-

vez bonne entreprinfe , remonflrez à voflre Roy les erreurs que congnoiftrez

,

& jamais ne le confeillez, ayant efguard à vofle prouffit particulier; car avecq

le commun efl aufîi le propre perdu. Quant efl de voflre rançon
, je vous la

donne entièrement, & veulx que vous foyent rendues armes & cheval: ainfi

faut-il faire entre voifins & anciens amis , veu que cefle noflre différence n'efl

poinét. guerre proprement ».

Comme Platon Lib. 5. de Rep. vouloit eflre non guerre nommé , ains fedition,

quand les Grecs mouvoient armes les uns centre les aultres. Ce que fi par maie

fortune avenoit,il commande qu'on ufe de toute modeflie.Si guerre la nommez,
elle n'efl que fuperficiaire, elle n'entre poincl au profond cabinet de nos cueurs.

Car nul de nous n'efl oultraigé en fon honneur: & n'efl en fomme totale, que
de rabiller quelcque faulte commife par nos gents , j'entends & voflres , & nof-

tres. Laquelle encores que congneulTiez , vous debvez laiffer couler oultre , car

les perfonnaiges querellans efloient plus à contemner, qu'à ramentevoir: mef-

mement leur fatisraifant félon le grief comme je me fuis offert. Dieu fera jufle

eflimateur de noflre différent, lequel je fupplie pluflofl par mort me tollir de

cefle vie & mes biens dépérir devant mes yeulx
,
que par moy ny les miens en

rien ibit offcnfé. Ces paroles achevées apella le Moyne, & devant touts luy

deman-

Chap. XLVI. 1 Sa fin & fa dejlinée] Son
but & fa délibération. Le Roi Hugues à Charle-

magne, au Ch. 9. de Galien reftauré: telle

eft ma deftinée, que faciez ce qu'avez dit, ou
jamais paix à moy n'aurez ,& me deult-il couf-

ter mon Royaume.
2 Différence] Ici différent emporte la môme

fîgnification que le Latin difcrimen, qui Te prend
tantôt pour démêlé ou différend, & tantôt

pour différence. Commines, Liv. 6. Chap. 2.

& craignait la rompure dudiS mariage, pour 1*

mocquerie qui jà s'en faifoit en Angleterre , Êf psr

tfpeciak de ceulx qui ] défraient la noife Êf diffé-

rence.
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demanda, Frère Jean mon bon amy, eft-ce vous qui avez prins le Capitaine
Toucquedillon icy prefent? Cyre (dift le Moyne) il eft prefent, il ha eage &
difcretion: j'aime mieulx que le fçachez par fa confeffion, que par ma parolle.

Adoncques dift Toucquedillon : Seigneur , c'eft luy véritablement quim'ha prins:

& je.me rends fon prifonnier franchement. L'avez-vous (dift Grandgoufier au
Moyne ) mis à rançon ? Non , dift le Moyne. De cela ne me foucie. Com-
bien (dift Grandgoufier) vouldriez-vous de fa prinfe? Rien, rien (dift le Moy-
ne) cela ne me meine pas. Lors commanda Grandgoufier, que prefent Touc-
quedillon feuflènt comptez au Moyne foixante & deux mille falutz * pour celle

prinfe. Ce que feut faicl cependant qu'on feit la collation au di£t Toucquedil-

lon , auquel demanda Grandgoufier s'il vouloit demourer avecq luy , ou fi mieulx

aimoit retourner à fon Roy. Toucquedillon refpondit
,

qu'il tiendroit le parti

lequel il luy confeilleroit. Doncques (dift Grandgoufier) retournez à voftre

Roy , & Dieu foit avecq vous. Puis luy donna une belle Efpée de Vienne * , a-

vec le fourreau d'or fai£t à belles vignettes d'orfebvrerie ,& ung Collier d'or pe-

fant fept cens deux mille marcs , garny de fines pierreries , à l'eftimation de
cent foixante mille ducats , & dix mille efcus par prefent honorable. Apres ces

propous monta Toucquedillon fus fon cheval : Gargantua pour fa feureté luy

bailla trente hommes d'armes * & fix vingts Archiers foubz la conduire de
Gymnafte

,
pour le mener jufques es portes de la Roche Clermaud , fi befoing

eftoit»

, 3 Salutz] Il me vient deux penfées aufujet

de cette Monnoye , laquelle à mon avis Ra-
belais n'a pas ici employée plutôt qu'une au-

tre, fnns quelque raifon. L'une, que Frère

Jean ayant fauve la vie à Toucquedillon, qu'il

s'étoit contenté de faire fon prifonnier, il de-

voit être récompenfé de cette prife en Saluz.

L'autre, que le Saluz n'ayant été appelle de

la forte qu'à caufe qu'à l'un de fes cotez la

Salutation Angélique étoit repréfentée avec le

mot Ave, Dieu vous gard' (*), par lequel nos
Anciens exprimoient l'Echec & même V Echec

& Mat (\) , YAve des Saluz payez à Frère Jean
devoit fans celle rappeller à ce Moine la mé-
moire de la belle aétion qu'il avoit faite en
donnant échec Ëf mat à un des Chefs de l'Ar-

mée de Picrochole.

4 Efpée de Vienne] A Vienne, dans le Bas-

Dauphiné, il fe fait d'excellentes lames d'épées

par le moyen de certains martinets qui fe lè-

vent & s'abaiffent en cadence , par le mou-
vement des roues, comme les marteaux des

Forgerons ; & c'eft l'eau de la petite Rivière

de Gère qui fait tourner ces roues (**).

5 Trente hommes d'armes Offix vingts archiers]

La NoblefTe Françoife , devenue pillarde dans
les Guerres des Régnes précédens, fut réduite

en un Corps de troupes réglées de Cavalerie
fous le Roi Charles VII. qui en compofa quin-

ze cens Lances d'hommes d'armes & Archers,
dont les Compagnies plus ou moins fortes fu-

rent diftribuées à des Princes, & aux plus ex-
périmentez Capitaines du Royaume. L'hom-
me d'armes avoit à fa fuite quatre Chevaux,
dont deux étoient de fervice, & les deux au-

tres , l'un Pommier , l'autre pour le Valet ap-

pelle Coutillier, foit parce qu'il cotoyoit fon
Maître , ou plutôt , félon moi , parce qu'il

étoit armé d'un bon Coutelas. Il y avoit deux
fois autant d'Archers, obligez d'avoir chacun
deux Chevaux, l'un de fervice , l'autre de
bagage .-mais les deux Archers n'avoient d'ap-

pointement qu'autant qu'un feul homme d'ar-

mes, favoir par jour undemi-Ecu valant trei-

ze fous fix deniers ; cependant & l'homme
d'armes & l'Archer dévoient être nobles. On
peut voir à ce fujet la Vie du Roi Louis XII. par
Seyffel.Ch. dernier, & Fauchet Liv. 2. Chap.
1. de fon Traité de la Milice & des Armes.

(*) Rah. Liv 5. Chap. 21.

(f) Rom. de la Rofe, fol. 41. tourné, Edit.ae 1531.
(**) Vojage de Fr, par Coulon, p. 140. & 141. & Riv. 4e Fr. par k même, Tom.

Tome I. X
I. pag. 107.
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eftoit. Icelluy départi, lé Moyne rendit à Grandgoufier les foixante & deux

mille falutz qu'il avoit receu, difant: Cyre, ce n'eft ores que vous debvez fai-

re tels dons 6
. Attendez la fin de cette guerre , car l'on ne fçait quels affaires

pourroient furvenir. Et guerre faicle fans bonne provifion d'argent n'ha qu'ung

foufpirail de vigueur. Les nerfs des batailles font les pectines. Doncques (dift.

Grandgoufier) à la fin je vous contenteray par honnefle recompenfe, & tous

ceulx qui m'auront bien fervy.

CHAPITRE XLVII.

Comment Grandgoufier manda quérir fes Légions ,& comment Toucquedillon tua Hajîi'

veau: puisj"eut tué par le commandement de Picrocbole.

EN ces mefmes jours , ceulx de Befîe, du Marché Vieulx, du.Bourg Sainët

Jacques , du Tramneau , de Parillé , de Rivière , des Roches Sain6t Pol '

,

du Vaubreton, de Pautillé, du Brehemont, du Pont du Clain, de Cravant, de
Grandmont , des Bourdes , de la Villaumere , de Huymes , de. Segré , de Huf-

fe de SainéT: Louant, dePanzouft, des Coldreaulx , de Verron, de Coulaines,

de Chofes , de Varenes, de Bourgueil , de l'Ifle- Bouchard , du Croullay , de Nar-
fay , de Cande, de Montforeau 2

, & aultres Lieux confins envoyarent devers

Grandgoufier Ambaffades
,
pour lui dire qu'ils eftoient advertis des tordz que

luy faifoit Picrochole : & pour leur ancienne confédération, ils luy offroient

tout leur povoir tant de gents, que d'argent & aultres munitions de guerre.

L'argent de touts montoit par les pactes qu'ils luy envoyoient, fix vingts qua-

torze millions , deux efcus & demi d'or 3
.

Les gents ettoient quinze mille hommes d'armes , trente & deux mille che-

vaulx legiers, quatre vingts-neuf mille harqueboufiers , cent quarante mille ad-

vanturiers, unze mille deux cents canons, doubles canons, bafilics & fpiroles.

Pionniers quarante-fept mille , le tout fouldoyé , & avitaillé pour fix mois &
quatre jours +j Lequel offre Gargantua ne refufa, ny accepta du tout.

Mais-
6 Cyre, ce n'eft ores que vous debvez faire tels

dons] Donatio per Regem faïïa tempore guerre ....

«j» valet. Jo. Lup. in Rubr. de Donat. inter

vir. & uxor. cité par J. Névifan, Liv. 6. no.

55. de fa Forêt Nuptiale.

Chap. XLVil. 1. Roches Samtï Pol] Paroif-

fe du Diocèfe de Tour? , dans laquelle il y a

un Prieuré dépendant de l'Abbaye de Saint
Paul de Cormeri Ordre de St. Benoît. Voyez
]e Pouillé Général des Abbayes de France ,

impr. en 1626. pag. 395.
2 Cande , Montfireau &c. ] Cande eft un

Bourg de la Touraine, & Montforeau un autre

très-proche de Cande , où la Vienne entre
dans la Loire. Parillé ou Parillai eft un ViU
lage à demi-lieue de Chinon, tout au bout du
Pont de la Nonnain (*).Les autresLieuxdont
parle ici Babelais font de l'Anjou, de la Tou-
raine, & de l'Elettion de Chinon pour la plu-
part. Au Croulai

, qui eft fort près de Chi-,

non, il y a un,Couvent de Cordeliers (f).

3 Deux ejeus 8? demi] N'eft ni dans l'Edi-

tion dé 1555. ni dans celle de Dolet.

4 Et quatre jours] Manque auffi dans ces
deux Editions.

(*) Guide des Chemins, &c. impr. en 1553. p. 199.

(f) Dutbéne, Ara. des Mies, &c. Cbap. de celles de Chinm



Livre I. C ft a p. XLVII. 163

Mais grandement les remerciant, difl, qu'il compoféroît cette guerre par tel

engin ,
que befoing ne feroit tant empefeher de gents de bien. Seulement en-

voya qui ameneroit en ordre les Légions , lefquelles entretenoit ordinairement

en fes Places de la Deviniere, de Chavigny , de Gravot & Quinquenais , mon-
tant en nombre de deux mille cinq cents hommes d'armes s

, ioixante & fix mil-

le hommes de pied , vingt & fix mille harqueboufiers , deux cents grofles pie-

cies d'artillerie, vingt & deux mille pionniers, & fix mille chevaulx legiers,

touts par bandes , tant bien affames de leurs threforiers, de vivandiers, de ma-
refehaux, d'armuriers & aultres gents neceffaires au trac de bataille: tant bien inf-

trui&s en l'art militaire , tant bien armez , tant bien recongnoiflants & iuivants

leurs enfeignes 6
, tant foubdain à entendre & obe'ïr à leurs Capitaines , tant ex-

pédiez à courir y tant forts à chocquer, tant prudents à l'adventure , que mieulx

reflembloient une harmonie d'orgues & concordance d'horloge
,
qu'une Armée,

ou Gendarmerie. Toucquedillon arrivé fe prefenta à Picrochole, & luy compta
au long ce qu'il avoit & fai£t & veu. A la fin confeilloit par fortes parolles

qu'on feifl appoinclement avecques Grandgoufier , lequel il avoit éprouvé le

plus homme de bien du monde, adjouftant que ce n'efloit ny pfeu ny raifon 7

molefter ainfi fes voifins , defquels jamais n'avoient eu que tout bien. Et au

Teguard du principal? que jamais ne fortiroient endette entreprinfe qu'à leur

grand dommaige & malheur. Car la puifTance de Picrochole n'efloit telle
,
que

aifément ne les peuft Grandgoufier mettre à fac. Il n'eut achevé celte parolle,

que Hafliveau difl tout hault : Bien malheureux eft le Prince qui efl de tels

gents fervy
,
qui tant facillement font corrompus comme je congnois Toucque-

dillon. Car je voy fon couraige tant changé que voluntiers fe feufl adjoincl; à

nos ennemis pour contre nous batailler, & nous trahir, s'ils l'eufTent voulu rete-

nir ;maiscomme vertus efl de touts, tant amis qu'ennemis, loiiée & eflimée, aufïï

mefehanceté efl tofl congneuë & fufpecte. Et pofé que d'icelle les ennemis fe

fervent

5 Deux mille cinq cents botnmes d'amies ckc. ] ces, €f je croy que les faits feraient bien aujfi «re-

L'Edition de 1535 & celle de Doletn'en met- congnoiftre, s'il venoit à poinft. Le Roman de
tent que douze cens , 36000. hommes de pié, Huon de Bordeaux , Part. II. au Ch. qui a pour
13000. Arquebuliers, & ne parient point de titre. Comment Croififant fit merveilles en la

Chevau-legers. Au refte, ce fut le Roi Louïs bataille: Sire, je vous prie que dire me veillez quel-

XII. qui augmenta en France le nombre des ks armes portent les deux Rois. Alors le Comte

hommes d'armes jufqu'à 250b. Lances (*). luj devifa de leurs armes & congnoijfances. C'efb

6 Tant bien recongtoijfants ,
0° Jiiivants leurs de ce mot que les Anglois ont t'ait cognizance ,

Enfeignes] Encore Liv. 3. Chap. 1. Car Ji les mot qui chez eux fignifie Blnzon, marque, en-
Utopiens avant ceftuitranfport avaient efléfeaulx & feigne. Voyez Ménage au mot Blafon.

bien recongnoiffaMs. Ce terme, qui eit de l'an- 7 Ny preu ny raifon] Ni prgfit ni raifon. Le
cien Blafon, fignifie difeernans les couleurs & les Roman de Perceforeft, Vol. 2. Chap. 46. Il

devifes de leurs Drapeaux. Le Roman de Per- eufl couru fus au Chevalier; mais il penfa en luj

ceforeft, Vol. r. Chap. 144. Maisjefçmoyevou- mefme que mauvaife bafte n'eft preux, & que bien

{entiers quelles armes ce Chevalier , qui efl tout der- à temps y viendroit. On a dit -auffi prou dans le

mer, porte. Sire , refpondit le Chevalier , je porte même fens ;& de-Ià le fouhait des vieilles gens
ung F.fcu dazur à ung Daulfin vermeil Par ma prou , bon prou vous faffe.

foy, dit l'Hermin, vous avez belles congnoilfan-

(*) Seyffel, rit de Louis XII. Cb*p. dernier.
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264 GARGANTUA,
fervent à leur proufift, fi ont -ils tousjours les mefchans & traiftres en abomi-

nation.

A ces parolles Toucquedillon impatient tira fon efpée , & en tranfperça Ha£
tiveau un peu au-defîus de la mammelle gaufche, dont mourut incontinent. Et

tirant fon coup du corps, dift franchement: Ainfi periffe qui feaulx ferviteurs

blafmera, Picrochole foubdain entra en fureur, & voyant l'efpée & fourreau

tant diapré», dift: T'avoit-on donné ce ballon 5*, pour en ma prefence tuer

malignement mon tant bon amy Haftiveau ?

Lors commanda à fes Archiers qu'ils le meiffent en pièces. Ce que feut fai£l

fus l'heure tant cruellement que la chambre eftoit toute pavée de fang. Puis

feit honorablement inhumer le corps de Haftiveau , & celluy de Toucquedillon

jecler par fus les murailles en la Vallée.

Les nouvelles de ces oultraiges feurent fceuës par toute l'Armée, dont plufieurs

commencèrent murmurer contre Picrochole , tant que Grippepinault IO luy dift:

Seigneur
,
je ne fçay quelle ifluë fera de celle entreprinfe. Je voy vos gents

peu confermez en leurs couraiges. Ils confiderent que fommes icy mal pourvus

de vivres , & ja beaucoup diminuez en nombre , par deux ou trois ifluës.

D'advantaige il vient grand renfort de gents à vos ennemis. Si nous fom-

mes afliegez une fois, je ne voy poincl comment ce ne foit à noftre ruine to-

tale. Bren, bren, dift Picrochole, vous femblez les anguilles de Melun : vous

Criez devant qu'on vous efcorche ; lahTez-les feulement venir.

•ssiè»«îê^^»»^!»»»^^» •&!§»><®i^: *§is»^^^€ie»«^iii»«îS$8»:«siie»«!iia»<€i^*ii^*»li^^»

CHAPITRE XLVIII.

Comment Gargantua ajjaillit Picrochole dedans la Roche Clermauld, fij* deffeit YArmée
duâift Picrochole

GArgantua eut la charge totale de l'Armée : fon père demoura en fon

Fort ». Et leur donnant couraige par bonnes parolles promit grands dons à
ceulx qui feroient quelcques proeifes. Puis guaignarent le Gué de Vede , & par

Bat-

8 Vefpée £? fourreau tant diapré] La même Sévillé.

belle & riche épée que Grandgoufier avoit C h ap. XLVIII. i.Fort] Fort, dans nos vieux
donnée à Toucquedillon. Livres, fe prend tantôt pour un Camp fortifié,

9 'T'avoit-on donné te baflon] L'Rpée& l'Arque- comme dans Ainadis,Tom.4. Chap. i7.&tantôt
bufe étoient comprifes indifféremment fous le comme ici, pour un Château bâti moins pour
terme de bâton que déjà plus haut Chap. 24. y attendre l'ennemi, que pour y jouir avec
on voit employé dans la lignification de toutes quelque fureté des douceurs de la paix. Froif-
fortes d'armes d'eferime. De -là vient que fart, Vol. 4. Chap. 15, faifant parler le Vicom-
pour diftinguerles Epées d'avec les Arquebu- te de Meaux, qui afliégeoit le Château de la

fes, les Fufils & les Piftoletsjes Ordonnan- Roche-de-Vandais,en Auvergne, fur un Vo-
ces de France appellent ces derniers des bâtons leur , nommé Aimerigot Marcel , fait dire à ce
À feu. Seigneur, pour raifon de ce qu'il n'en levoit

10 Grippepinault] Par corruption pourGnp- pas le fiège , qu'Aimerigot n'avoit pas fait de
f>epineau, nom d'un Chef qui apparemment s'é- ce Château une maifon de paix ne défoulas, maïs
toic diltingué au fac du Clos de l'Abbaye de un Fort & retour de Larrons pillars.
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Batteaulx & Ponts legierement fai&s paffarent oultre d'une traiéte. Puis conil-

derant l'afTiette de la Ville, qu'eftoit en lieu hault & advantaigeux, délibéra cel-

le nuiét fus ce qu'eftoit de faire. Mais Gymnafle luy dift: Seignenr, telle efl

la nature & complexion des François
,
qu'ils ne valent qu'à la première poincle.

Lors ils font pires que Diables ; mais s'ils fejournent , ils font moins que fem-

mes. Je fuis d'advis qu'à l'heure prefente , après que vos gents auront quelcque

peu refpiré & repeu , faciez donner l'aiîault. L'advis feut trouvé bon. A-
doncques produi£t toute fon Armée en plein Camp, mettant les fubfides du codé
de la montée. Le Moyne print avecq foy fix Enfeignes de gents de pied , &
deux cents hommes d'armes: & en grande diligence tranfverfa les Marais, &
guaigna au deffus le Puy jufques au grand chemin de Loudun. Ce pendant l'af-

iault continuoit: les gents de Picrochole ne fcavoient il le meilleur eftoit fortir

hors & les recepvoir , ou bien guarder la Ville fans bouger. Mais furieufement

fortit avecq quelcque bande d'hommes d'armes de fa Maifon: & là feut receu &
feftoyé à grands coups de canon qui grefloient devers les Couftaulx , dont les Gar-

gantuiftesfe retirarent au Val, pour mieulx donner à l'Artillerie. Ceulx de la Vil-

le deffendoient le mieulx que povoient, mais les traifts paflbient oultre par def-

fus fans nul ferir. Aulcuns de la bande faulvez de l'Artillerie donnarent fièrement

fus nos gents, mais peu proufitarent: car touts feurent receus entre les ordres,

& là ruez par terre. Ce que voyants fe vouloient retirer : mais cependant le

Moyne avoit occupé le paflaige, parquoy fe meirent en fuite fans ordre, ny
maintien. Aulcuns vouloient leur donner la chaiTe, mais le Moyne les retint,

craignant que fuivant les fuyants
,
perdiffent leurs rancs , & que fus ce poinct

ceulx de la Ville chargeafTent fus euîx. Puis attendant quelcque efpace , & nul

ne comparant à l'encontre , envoya le Duc Phrontifte pour admonefter Gargan-

tua à ce qu'il advançaft pour guaigner leCoufteau à lagaufche,pour empefcher

la retraite de Picrochole par celle porte. Ce que feit Gargantua en toute dili-

gence, & y envoya quatre Légions de la Compaignie de Sebafte: mais fi tofl ne
peurent guaigner le hault, qu'ils ne rencontraient en barbe Picrochole, & ceulx

qui avecq luy s'eftoient efpars.

Lors chargearent fus roiddement: toutesfois grandement feurent endommai-
gez par ceulx qui eftoient fus les murs , en coups de traicl & Artillerie. Quoy
voyant Gargantua, en grande puhTance alla les fecourir, & commença fon Ar-

tillerie à heurter fus ce quartier de murailles: tant que toute la force de la Ville

y feut evocquée. Le Moyne voyant celjuy coflé lequel il tenoit afliegé demie

de gents & guardes, magnanimement tira vers le Fort:& tant feit qu'il monta
fus luy, & aulcuns de fes gents, penfant que plus de craincle & de frayeur *

donnent ceulx qui furviennent à ung conrîi6l
,
que ceulx qui lors à leur force

combattent. Toutesfois ne feit oncques effroy 3
,
jufques à ce que tous les fiens

euf-

1 Plus de crainHe &c. ] Ceci eft pris prefque Frère Jean & les fiens , qui après s'être tenus
mot pour mot de Thucydide , Liv. s.Chap. 2. cois un affez long-tems, s'écrièrent horrible-

3 Effrffj~\On a appelle effroi un bruit impré- ment tous enfemble, & tuèrent fans réfiilan-

vu, comme débris de portes en criant tue, ce les gardes de la porte. La 30. des Cent
iuii & c'cit ce que plus bas il elt dit que firent Nouv. nouv. Saillirent dt leurs chambres fans

X 3
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«ufTent guaigné la muraille , excepté les deux cents hommes d'armes qu'il laifïk

hors pour les hazards.

Puis s'efcria horriblement, & les Tiens enfemble: & fans refiflance tiiarent

les gardes d'icelle porte, & l'ouvrirent es hommes d'armes, & en toute fierecé

coururent enfemble vers la porte de l'Orient, où efloit le defarroy. Et par der-

rière renverfarent toute leur force.

Voyants les alï1egez,de touts coflez, les Gargantuifles avoir guaigné la Ville *,

fe rendirent au Moyne à mercy. Le Moyne leur feit rendre les ballons & ar-

mes , & touts retirer & refferrer par les Ecclifes , faifnTant touts les battons des

Croix , & commettant gents es portes pour les guarder de yfîir. Puis ouvrant
celle porte Orientale fortit au fecours de Gargantua. Mais Picrochole penfoit

que le fecours luy venoit de la Ville, & par oultrecuidance * fe hazarda plus que
devant : jufques à ce que Gargantua s'écria : Frère Jean mon amy , Frère Jean
en bonne heure foyez venu. Adoncq congnoifTant Picrochole & fes gents

, que
tout efloit defefperé

,
prindrent la fuite en touts endroicls. Gargantua les

pourfuivit jufques près Vaudry tuant & maflacrant
, puis fonna la retraite.

^T
0£* immmmwà

CHAPITRE XLIX.

Comment Picrochole fuyantfeut furprins de maies fortunes, £? ce que feit Gargantua

après la bataille.

Picrochole ainfi defefperé s'enfuit vers rifle Bouchart, & au chemin de Ri-

vière fon Cheval bruncha par terre , à quoy tant feut indigné que de fon ef-

pée le tiia en fa choie *, puis ne trouvant perfonne qui le remontait, voulut

prendre ung Afne du Moulin qui là auprès efloit; mais les Meufniers le meurtri-

rent tout de coups , & le deflroufTarent de {"es habillements , & lui baillarent pour

foy couvrir une mafehante fequenye. Ainfi s'en alla le paovre cholérique
,

puis

pafTant l'eauë au Port-Huaulx *, & racomptant fes maies fortunes , feut advifé

par

faire effroy ne bru'vt. Le même mot , à peu
près dans la même lignification, fe retrouve
encore en deux endroits du 23. Chap. du
Liv. 3.

4 Voyants les afiiegez . de touts coflez , ks Gar-
gantuifles avoir guaigné la Ville'] C'elt comme il

faut lire, & non pas, comme portent toutes

les Editions que j'ai vues : Voyant les affiegez >

de touts coflez , & les Gargantuifles avoir zuaigné

la Ville.

5 Et par oultrecuidance &c. ] FroifTart, Vol.

4. Chap. 16. mais encores en cç jour il forfit par
oultrecuidance , car il fe alla bbrs de l'ordonnan-

ce defon neveu; qui luy avoit chargéque pour ajfault

ifw'on fift , point n'ijfift hors , n'ouvrifl les barrières.

5i l'on prend garde que ce que Rabelais appelle

outrecuidance dans la Perfonne de Picrochole,
c'elt que ce Prince crut que des gens qui ve-

noient pour achever de le défaire, s'avan-

çoient à fon fecours, on ne difeonviendra point
que l'Auteur, dans la lignification qu'il donne
à ce mot, ne l'ait dérivé à'ultra-cogitantia, pour
exprimer la folle erreur d'un homme qui

prend témérairement toutes chofes à fon

avantage.

Chap. XLIX. 1 En fa choie] Les dernières

Edùions ont en fa ebolére , mais en fa ch&le, de

x°*ï comme on lit dans celles de Dolet & de

1553. elt plus du ftile de Rabelais, & a plus

de rapport au nom Picrochole.. On trouve chau-

de cole dans le 49. Arreft d'amour.

% Fort-Huaulx] Village avec un Pont fur l'In-

dre,
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par une vieille Lourpidon
,
que fon Royaulme luy feroit rendu , à la venue des

Cocquecigruës : depuis ne fçait-on qu'il efb devenu. Toutesfois l'on m'ha di£t

qu'il eft de prefent paovre guaigne-denier à Lyon , cholere comme devant.

Et tousjours fe guermente s à touts eftrangiers de la venue des Cocqueci-

gruës , efperant certainement félon la prophétie de la Vieille , eftre à leur

venue réintégré à (on Royaulme; Apres leur retraite Gargantua première-

ment recenfa Ces gents, & trouva que peu d'iceulx efloient péris en la ba-

taille, fcavoir eft quelcques gents de pied de la bande du Capitaine Tolmere 6
y

&Ponocrates qui avoit un coup de harquebouze en fon pourpoint 7.Puis les feit

refraif-

leurs coquilles, mais que les pointes de leurs

coquilles leur fervent de pies & qu'ils mar-
chent en roulant. Touchant le mot Coqueci-

gru'és , je crois que comme lès Anciens ont
imaginé leurs Sphinx & leurs Chimères, nous
avons de même imaginé nos Coquccigrucs com-
me des Animaux compofez du Coq, du Cygne,
& de la Grue , Coccygruès qu'on a écrit Coque'

cigruès , à quoi l'on a quelquefois ajouté ilt

mer pour rendre la chofe plus extraordinaire

& en même tems plus ridicule.

5 Se guermente &c. ] C'eft guermente qu'orr

lit dans l'Edition de Dolet;mais d'autres aufli;

anciennes ont guemente, qui même fe trouve
dans celle de 1535. On a dit premièrement
guéementer & enfuite guémenter de l'Italien gui»
àmeôi par abbreviation guaimt, qu'Oudin ex-

plique par bêlas , & qu'il auroit mieux expliqué-

par malheur à moi. De guimenter par l'infertiori:

d'une?*, on a dit guermentir: & comme feplain»

dre, fe lamenter eit une marque d'inquiétu»

de, on a dit auffi fe guémenter ou guermtntef

pour fe tourmenter, s'inquiéter, témoigner
qu'on eft en peine de quelque chofe ;& c'eft-

en ce fens que l'a employé Rabelais^ Alaiir

Chartier.dans fonDifcours intitulé l'Efpéran-

ce , ou Confolation des trois Vertus Entende-

ment . . . fe print à guermenter difant : Haal (§).

6 Qwelcques gents de pied de \a bande du Capi-

taine Tolmere] Quelques Avanturiers dont le

Chef étoit la témérité même.
7 En fon pourpoincl] Ceci fait honneur à Gar-

gantua & à Ponocrates, étant croyable que le

Préccpteur , qui , comme on voit , étoit bon
au poil & à la plume, ne s'expofa de la forte

que par un beau zèle de fuivre par- tout le Frin-

ce fon Difciple, qu'une noble ardeur avoit pré-

cipité dans le fort de la mêlée.

dre, à fept lieues de Tours , & à trois de Chi.
non: d'où Pont-Huaux, comme Iifoit ici Mé-
nage (*), & Pont-Hunault comme Charles Etien-
ne, pag.120.de fon Guide des Chemins, Edit.

de 1553. a appelle ce Village, qui à la page
199. du même Livre eft appelle Port-Hunault.

Huaux , Huault- & Hunault font des corruptions
de Hugues, d'où Huit, Emut, Hugon, Hugon-
neau , Hunault. En France il y a la Terre de
Pjrt-hoët , dont le nom entre dans les titres de
laMaifon de Rohan.

3 Lourpidon'] Ce mot, qui n'eft point con-
nu en Bourgogne , quoique M. Ménage af-

fûre que l'on l'y prononce Orpidon, & qu'il

t'y dit. d'une femme malpropre (f), vient ap-
paremment de borridus , d'où ord que Rabelais
afpire (**). Horridus , borripidus , horripido

,

màs, borripidone, orpidon, & par l'incorpora-

tion de l'article, comme en laudier, lorpidon,

& fuivant l'ancienne prononciation lourpidon.

De lordo, ord, l'Italien a fait lordone, terme
d'injure, qui figni&e^/e, vilain.

4 A la venue des Cocquecigruës] C'eftà dire

jamais. Rabelais, Liv. 4. Chap. 32. s'il reçu-

loit, c'eftoient Cocquecigruës de Mer. On ap-
pelle, Coqueeigrues les coquilles des Hériffons
de mer, & fuivant ce dernier paffage M. Mé-
nage a cru que l'expreiTion proverbiale dont
il s'agit dans le premier venoit de ce que , fé-

lon qu'il fait parler Rondelet, les Hériffons
de mer , au lieu de marcher , ne font que tour-

ner dans leurs coquilles, qui font toutes hé-
riffées de pointes (J). Mais il n'a pas bien
entendu Rondelet , dont voici les termes ,

Lib. 18. de Pifcibus Cap. :o. Omnibus (Echinisj

crufla eft tenuis , undique fpinis five aculeis armata

qvt, pro pedibus funt, Ingredi eft bis in orbem vol-

vi. Cela ne veut pas dire que ces Hériffons

au lieu de marcher nefaffentquetournerdans-

(*) DiSion. Etjm. au mot Coqueeigrues

(f) DitTion. Etjm. au mot Orpidon.
(**) Liv. 1. Chap. 6. & 13.

$) Mén. DiHion. Etjm. au mot Coquecigruë.

(£) Oeuvres A'A. Cbartier, Edit. dt itii.Pag, 277. & 2.7

&
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refraifchir chafcun par fa bande , & commanda es threforriers que ce repas leur

feuft défrayé & payé , & que l'on ne feifl: oultraige quelconque en la Ville , veu
qu'elle efloit Tienne: & après leur repas ils comparuiTent en la place devant le

Chafteau, & là feroient payez pour fix mois. Ce que feut fai6t: puis feit con-

venir devant foy en ladicle place touts ceulx qui là refloient de la part de Picro.

choie, efquels, prefens tous fes Princes & Capitaines, parla comme s'enfuit.

CHAPITRE L.

La Concion quefcit Gargantua es vaincus.

NOs pères , ayeulx ,& anceftres de toute mémoire ont efté de ce fens & de

cette nature : que des batailles par eulx confommées ont pour figne mémo-
rial des triumphes & victoires plus voluntiers érigé trophées & monuments es

cueurs des vaincus, par grâce: qu'es terres par eulx conqueftées
,

par archi-

tecture. Car plus eflimoient la vive fouvenance des humains acquife par li-

béralité
, que la mute infcription des Arcs , Colomnes , & Pyramides , fub-

jecle es calamitez de l'aer, & envie d'ung chafcun. Soubvenir aflëz vous
peult de la manfuetude, dont ils ufarent envers les Bretons à la journée de
Sainct Aulbin du Cormier x

: & à la démolition de Parthenay. Vous avez
entendu , & entendant admirez le bon traitement qu'ils feirent es Barbares

de Spagnola *
, qui avoient pillé , depopulé , & faccaigé les fins maritimes

d'Olone, & Thalmondois. Tout ce Ciel a efté rempli des louanges & gra-

tulations que vous-mefmes & vos pères feiltes lors qu'Alpharbal Roy de Ca-

narre 3 non aflbuvy de fes fortunes envahit furieufement les pays de Onix , e-

xerçant la piraticque en toutes les Ifles Armoricques & régions confi-

nes. Il feut en jufte bataille navré
,
prins & vaincu de mon père , auquel

Dieu foit garde & protecteur. Mais quoy? Au cas que les aultres Roys & Em-
pereurs , voire qui fe font nommer Catholicques , l'euïTent miferablement traicté,

dure-

C h a p. L. i La Journée de Saint? Aulbin du

Cormier] Près de Dol en Bretagne , le 28.

Juillet 1488.
2 Barbares de Spagnola] C'eft Barbares qu'il

faut lire', comme dans l'Edition de 1535. &
dans celle de Dolet , au lieu de Barres qui

dans les autres n'eil qu'une omifïïon de l'alv

bréviation qu'il y avoit à ce mot dans l'Origi-

nal.

3 Alpharbal Roi de Canarré] Au Ch. 13. il a

déjà été parlé de cette guerre, & de la défai-

te des Canariens: mais comme dans plufieurs

Editions on lit Ganarriens , & que dans leProl.

du Liv. 4. l'Auteur parle des Génois comme
de trompeurs (çannatori) & de gens qui en tou-

tes chofes n'ont d'autre vue que le gai», je ne
fai fi fous le nom de Canarre on ne doit pas
entendre la Ville de Gênes, y ayant d'ailleurs-

un merveilleux rapport entre la douceur dont
il eft dit ici que Grandgoufier ufa envers les

Gannarriens qu'il avoit fubjuguez,& la clémen-
ce que le bon Roi Louïs XII. fit paroître en-

vers les Génois en 1507. lorfqu'il força ce

Peuple à rentrer dans fon obéïffance.

4 // feut en jujlc bataille navré, prins ,& vain-

cu] En bataille rangée
, juftum prdium , en ba-

taille ainfi nommée à jufte titre. Dans pref-

que toutes les Editions on lit navale ; mais
c'elt navré qu'il faut lire; comme dans celle de
Dolet.
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durement emprifonnc , & rançonné extrêmement : il le traicta courtoifement ',

amiablement, le logea avecques foy en Ton Palais, & par incroyable debonnai-

reté le renvoya en laufconduicr. , chargé de dons, chargé de grâces, chargé de

toutes offices d'amitié 6
: qu'en ell il advenu ? Luy retourné en Tes Terres feit af-

fembler tous les Princes & Eftats de Ton Royaulme , leur expofa l'humanité

qu'il avoit en nous congneue, & les pria fus ce délibérer en façon que le mon-
de y euft exemple , comme avoit ja en nous de gracieufeté honnefle: auffi en
eulx d'honnefteté gracieufe. Là feut décrété par confcntement unanime

,
que

l'on offriroit entièrement leurs Terres, Dommaines , & Royaulme, à en faire fé-

lon noflre arbitre. Alpharbal en propre perfonne foubdain retourna avecques

neuf mille trente & huicl grandes Naufs oneraires 7, menant non feullement les

threfors de fa maifon & lignée Royalle : mais prefque de tout le Pays. Car foy

embarquant pour faire voile au vent VeftenNord-Eft, chafcun à la foulle je&ok
dedans icelles , or , argent , bagues

,
joyaulx , efpiceries , drogues , & odeurs

aromaticques
,
papegays

,
pélicans, guenons, civettes, genettes, porcs efpics.

Poinct n'eftoit fils de bonne mère réputé qui dedans ne jecTtaft ce que avoit de

fingulier. Arrivé que feut, vouloit baifer les pieds de mondict Père, le faicTt

feut eftimé indigne & ne feut toléré » , ains feut embrallé focialement : offrit fes

prefens , ils ne feurent receus par trop eflre exceilifs : fe donna mancipe & ferf

voluntaire, foy, & fa pofterité: ce ne feut accepté par ne fembler équitable;

céda par le Décret des Eftats fes Terres & Royaulme , offrant la tranfaélion

& tranfport figné , fcellé, & ratifié de touts ceulx qui faire le debvoient: ce

feut totalement refufé,& les Contraints jeétez au feu. La fin feut, que mon dicï

Père commença lamenter de pitié, & pleurer copieufement,confiderant le franc

vouloir & fimplicité des Canarriens : & par mots exquis & fentences congrues

diminuoit le bon tour qu'il leur avoit fai6l, difant ne leur avoit faicTt bien qui

feufl à l'eflimation d'ung bouton » & li rien d'honnefteté leur avoit monftré, il

eftoit tenu de ce faire. Mais tant plus l'augmentoit Alpharbal. Quelle feut l'if-

fuë"? On lieu que pour fa rançon prinfe à toute extrémité, enflions IO peu ty-

rannicquement exiger vingt fois cent mille efcus , & retenir pour houftaigiers

fes enfans aifnés ; ils fe font faicls tributaires perpétuels , & obligez nous bailler

par chafcun an deux millions d'or affiné à vingt quatre Karats, ils nous feurent

l'année première icy payez: la féconde de franc vouloir en payarent 23. cents

mille

5 -Ule traiSa courtvifanent &c] Plufîeurscho- faut lire, comme dans l'Edition de 1535. dans

fes femblent encore ici convenir au Roi Louïs celle de Dolet, & dans une autre de 1552. Celle

XII. , qui devenu Roi de France dédaigna de de François Julte de la même année a fam8
fe vanger de fes ennemis, dont la brigue l'a- d'où eft venufainS qui de l'Edition de 1553.
voit fait autrefois enfermer dans la grofle Tour s'eft répandu dans les Editions poftérieu-

de Bourges, après qu'il eut perdu la bataille res.

de St. Aubin du Cormier. 9 A l'eflimation d'ung bouton] Encore Liv. 3.

6 Toutes offices d'amitié] Office autrefois femi- Chap 22. Je ne m'en fmeie d'ung beuton. Cet-

nin, comme ouvraige , Liv.?. Chap. 16. te expreffion qui eft de l'Anjou revient au

7 Neuf mille trente Gf'ô. ] Ces mots ne font non flaui facio des Latins.

ni dans l'Edition de 1535. ni dans celle de Do- 10 Eujftons feu] Dans toutes les Editions,

kt. hors celle de 1535. au lieu à'euffions on lit euf-

8 Lefaififujl ejlimé indigne] C'eft faift qu'il Jent, ce qui corrompt le fens.

Tome I. Y
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mille efcus: la tierce 26. cents mille: la quarte, trois millions, & tant tousjours

croifTent de leur bon gré, que ferons contraints leur inhiber de rien plus nous

apporter. C'eft la nature de gratuité. Car le temps
,
qui toutes chofes cor-

rode & diminue, augmente, & accroift les bien - fai&s
,
parce qu'ung bon tour

libéralement faicl: à homme de raifon , croifl continùement par noble penfée &
remembrance. Ne voulant doncques aucunement dégénérer de la debonnaire-

té héréditaire de mes parens, maintenant je vous abfouls & délivre, & vous

rends francs & libères comme par avant.

D'abondant , ferez à l'ifluë des portes payez chafcun pour trois mois IX ,pour

vous pouvoir retirer en vos maifons & familles, & vous conduiront en faulve-

té fix cents hommes d'armes , & huicl: mille hommes de pié foubz la conduicle

de mon Efcuyer Alexander, affin que par les Payfans ne foyez ou'ttraigez. Dieu
foit avecq vous. Je regrette de tout mon cueur que n'eil ici Picrochole. Car

je luy eulfe donné à entendre que fans mon vouloir, fans efpoir d'accroiftre ny
mon bien, ny mon nom, eftoit faiéte cette guerre. Mais puifqu'il eft efperdu,

& ne fçait-on, où, ny comment efl évanoui, je veulx que fon Royaulme de-

moure entier à fon fils. Lequel par ce qu'efl trop bas d'eage (car- il n'ha enco-

res cinq ans accomplis) fera gouverné & inflrui6t par les anciens Princes, &
Gents fçavants du Royaulme. Et par aultant qu'ung Royaume ainfi defolé, fe-

roit facilement ruiné , fi on ne refrenoit la convoitife & avarice des Adminiflra-

teurs d'icelluy: j'ordonne & veulx que Ponocrates foit fus tous fes Gouverneurs
entendant, avecq authorité à ce requife, & affîdu avecq l'Enfant, jufques à ce

qu'il le congnoitra idoine de povoir par foy régir & régner.

Je confidere que facilité trop énervée & difToluë de pardonner es malfaifans,

leur efl: occafion de plus legierement derechief mal faire
,
par celle pernicieufe

confiance de grâce.

Je confidere que Moïfe, le plus doulx homme qui de fon temps feuft fus la

Terre , aigrement puniflbit les mutins & feditieux du Peuple d'Ifrael. Je con-

fidere que Jules Cefar Empereur tant débonnaire, que de luy dicl Ciceron, que
fa fortune li rien plus fouverain n'avoit, finon qu'il povoit: & fa vertus meil-

leur n'avoit , finon qu'il vouloit tousjours faulver & pardonner à ung chafcun.

Icelluy toutesfois ce nonobflant en certains endroits punit rigoureufement les

autheurs de rébellion.

A ces exemples je vueil que me livrez avant le départir : premièrement ce
beau Marquet , qui ha elle fource & caufe première de celle guerre par fa vai-

ne oultrecuidance. Secondement fes compaignons Foiiaciers
,
qui feurent ne-

gligens de corriger fa telle folle fus l'inflant. Et finalement tous les Confeil-

lers

,

11 Payez chafcun pour trois mois] A cent cinq tous fes Gouverneurs,
fous par mois, fur le pié des Fantaflîns Fran- 13 Que fa fortune &c] Nîbil habet nec fortuna
çois en ce tems-là. Voyez Rob. Cenault tua tnajus, riuàm ut pojfis ; nec natura tua melius,

De Menfur. ÊP Pond. Rat. au feuillet 140. de
l'Edition de 1547.

12 Sus tous fes Gouverneurs entendant'] Intendant

fur tous fes Gouverneurs , ou SurinteMant de

De Menfur. &> Pond. Rat. au feuillet 140. de quàm ut velis confervare ijuàm plurimos, dit Ci-
l'Edition de 1547. céron à Céfar dans l'Oraifon pour Q. Liga*

12 Sus tous fes Gouverneurs entendant] Intendant rius.
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lers , Capitaines , Officiers , & domefticques de Picrochole : lefquels Fauroient

incité , loîié , ou confeillé de fortir fes limites ' pour ainfi nous inquiéter.

CHAPITRE LI.

Comment les Viftcurs Gargantuijlesfeurent recompenfez après la bataille.

CEfte Concion faicïe par Gargantua , feurent livrez les feditieux par luy

requis : exceptez Spadafîin , Merdaille , & Meniiail , lefquelz eitoient

fouys lîx heures devant la bataille. L'ung jufques au Col de Laignel d'une traic-

te, l'aultre jufques au Val de Vire, l'aultre jufques à Logroine, fans derrière

foy regarder, ny prendre alainepar chemin; & deux Foiiaciers, lefquelz péri-

rent en la Journée. Aultre mal ne leur feit Gargantua, finon qu'il les ordon-

na pour tirer les prefles à fon Imprimerie l
, laquelle il avoit nouvellement inf-

tituée. Puis ceulx qui là eftoient morts il feit honorablement inhumer en la

Vallée des Noirettes , & au Camp de Bruflevieille. Les navrez il feit penfer

,

& traiéter en fon grand Nofocome. Apres advifa es dommaiges faicts en la

Ville & habitans : & les feit rembourcer de touts interefts à leur confeflion &
ferment. Et y feit baftir ung fort Chafteau:y commettant gents & guet, pour

à l'advenir mieulx foy deffendre contre les foubdaines efmeutes.

Au départir, remercia gratieufement touts les Souldars de fes Légions
,
qui

avoient efïé à cefte deffaiéle : & les r'envoya hyverner en leurs Hâtions, &
guarnifons. Exceptez aulcuns de la Légion Decumane 2

, lefquels il avoit veu en

la Journée faire quelcques prdëffes : & les Capitaines des Bandes , lefquelz il a-

mena avecq foy devers Grandgoufier.

A la veuè' & venue d'iceulx le bon homme feut tant joyeulx
,
que pofîlble ne

feroit le defcripre. Adoncq leur feit feitin le plus magnifique, le plus abon-

dant, & le plus délicieux, que feut veu depuis le temps du Roy Affuere. A
l'ifluë de table il diftribua à chafcun d'iceulx tout le parement de fon buffet, qui

eftoit au poix de dix-huict cents mille quatorze Bezants d'or 3 en grands va fes

d'anticque
,
grands pots

,
grands baffins

,
grandes taffes , couppes

,
potets , can-

délabres, calathes , nacelles , violiers, drageouers, & aultre telle vaiflèlle toute

d'or malïif, oultre la pierrerie , efmail, & ouvraige qui par eftime de touts excedoit

en

14 Sortir fes limites] Ci-defTus déjà , Chap. 2 Légion Decumane, &c] A l'exemple de la

23. Quels Stgnes entrait le Soleil. Avec cette dixième Légion de l'Armée de Jule Céfar. On
différence néanmoins que dans la dernière peut voir dans Céfar lui-même, Liv. 1. de la

phrafe entrer ell conllruit à la Latine, au lieu Guerre des Gaules, dans Dion, Liv. 38. & dans

que dans la première fortir eft conftruit à la Frontin „Stratag. XL que cette Légion faifoit

Gafconne. toujours mieux que les autres de la même Ar-
Chap. LI. 1 Pour tirer les prejfes à fon Im- mée.

primerie] Marquet & les autres mutins , de pe~ 3 Dix-huit cents mille quatorze Bezants d'or] Le
tïts Mars qu'ils étoient, rendus hommes de mot quatorze manque dans l'Edition de Do-
Lettres par la Faix. let.

Y 2
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en pris la matière d'iceulx. Plus leurfek compter de Tes Coffres à chafcun douze

cents mille efcus contens. Et d'abondant, à chafcun d'iceulx donna à perpétuité

(excepté s'ils mouroient fans hoirs) fes Chafteaulx & Terres voifines, félon que
plus leur eftoient commodes. A Ponocrates donna la Roche Clermauld : à

Gymnafte, le Couldray: à Eudemon , Montpenfier : Le Rivau, à Tolmere:
à Ithybole , Montforeau : à Acamas , Cande : Varenes à Chironaéle : Gravot

,

à Sebafte : Quinquenais , à Alexandre : Ligre , à Sophrone ; & ainfi de fes

aukres Places.

«fis» «efie» «$» €ls» «!§» «sis» «£ga» *§§fi» *§S*» «$!* *fê5»«8§§8»€is» «il» 4l§* 45ls» *S8*

CHAPITRE LU."

Comment Gargantua feit bajîir pour le Moyne l'Abbaye de Tbekme.

REftoit feulement le Moyne à pourvoir , lequel Gargantua vouloit faire Ab-

bé de Sevillé; mais il le refufa. 11 luy voulut donner l'Abbaye de Bour-

gueil, ou de Sainct Florent, laquelle mieulx luy duiroit, ou toutes deux s'il les

prenoit à gré; mais le Moyne luy feit refponfe peremptoire, que de Moynes
il ne vouloit charge ny gouvernement. Car comment (difoit-il) pourrois-je

gouverner aultruy, qui moy-mefme gouverner ne fçaurois *? S'il vous femble

que je vous aye faiét, & que puiflè à l'advenir faire fervice agréable, oftroyez

moy de fonder une Abbaye à mon devis. La demande pleut à Gargantua, &
offrit tout fon Pays de Theleme jouxte la Rivière de Loire à deux lieues de la

grande Foreft du PortHuault. Et requifl: à Gargantua , qu'il inflituaft fa Religion

au contraire de toutes aukres. Prcmieremet doncq (dift Gargantua ) il n'y faul-

dra ja baftir murailles au circuit; car toutes aukres Abbayes font fièrement mu-
rées. Voire , dift le Moyne & non fans caufe : où mur y ha , & devant , &
derrière, y ha force murmur z

, envie, & confpiration mutuë. D'advantaige

,

veu qu'en certains Convents de ce monde efl en ufance 3 ,que fi femme aulcune

y entre (j'entends des preudes , & pudicques ) on nettoyé la place par laquelle

elles ont pafle : feut ordonné que ù. Religieux ou Religieufe y entroit par cas for-

tuit
,

Chap. LU. i. Qui mi-mefme gouverner ne

ff.mrois] Entraîné par la mauvaife coutume de
fon Siècle, Gargantua étoit fur le point de
commettre deux fautes confidérables en of-

frant deux grofTes Abbayes à Frère Jean , qui

étoit trop jeune, & même trop peu réglé dans
fes mœurs, pour pouvoir en pofféder légiti-

mement une feule: mais pour fe défendre des
offres de fon Prince, le Moine, qui préfère

fa liberté à toutes fortes d'avantages, lui re-

préfente que ne fâchant fe gouverner foi mê-
me il pourroit encore bien moins gouverner
autrui; ce qui revient aufens de la Loi Abj'ur-

,tum quippe ejl, ut ulioi regat
, qui fc ipfunt re-

gerenefeit, rapportée fur le fujet même dont
il s'agit par Jean Evêque de Chiempfée,Suf-
fngant de Saltzbourg.au Ch. 27. n. 7. de fon

Onus Eccleftœ.

2 Force murmur] Ce jeu fur le mot murmur,

qui dans les meilleures Editions n'eft que de
deux fyllabes, a été copié par Pierre Viret,

pag. 435. du Dialogue intitulé IL Part, de la

Métamorphofe , imprimé in-8<>. à Genève
1545-

3 Certains Convents de ce monde ] Chez les Char-
treux. Pierre Virct , de la vraye & fauffe Re-
ligion, Liv. <5. Ch. 6.
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tuic, on nettoyeroit curieufement tous les lieux par Iefquels auroient paflë. Et
parce qu'es Religions de ce Monde tout eft compafle, limité , & règle par heu-

res, feut décrété que là ne feroit Horloge, ny Quadrant aulcun. Mais félon les

occafions & opportunitez feroient toutes les œuvres difpenfées. Car (difoit Gar-

gantua) la plus vraye perte du temps qu'il feeuft, eftoit de compter les heu-

res . Quel bien en vient -il? & la plus grande refverie du monde eftoit foy

gouverner au fon d'une Cloche , & non au dicTté de Bon Sens & Entendement.

Item parce qu'en icelluy temps on ne mettoit en Religion des femmes, finon

celles qu'étoient borgnes, boiteufes, bofîuës 5
, laides, defFai6t.es, folles, in-

fenfées , maleficiées , & tarées : ny les hommes finon catarrhez , mal-nez , niais,

& empefehe-de-maifon 6
. A propous , dift le Moyne , une femme qui n'eft ny

belle , ny bonne , à quoy vault-elle? A mettre en Religion, dift Gargantua.

Voire, dift le Moyne, & à faire des chemifes. Feut ordonné que là ne feroienc

receuës finon les belles, bien formées, & bien-naturées : &lesbeaU'x, bien

formez, & bien-naturez 7. Item parce qu'es Convents des femmes n'entroient

les hommes finon à l'emblée, & clandeftinement : feut décrété que ja ne fe-

roient là les femmes, au cas que n'y feiuTent les hommes, ny les, hommes,
en cas que n'y feuflent les femmes. Item parce que tant hommes que femmes,
une fois receus en Religion , après l'an de probation eftoient forcez & aftreincls

y demourer perpétuellement leur vie durante, feut eftabli que tant hommes que
femmes là receus, fortiroient quand bon leur fembleroit franchement & entiè-

rement. Item parce qu'ordinairement les Religieux faifoient trois Vœux , fça-

voir eft de Chafteté , Paovreté , & Obédience : feut conflitué que là honorable-

ment , on peuft eftre marié
, que chafeun feuft riche, & vefquift en liberté. Au

reguard de l'eage légitime, les femmes y eftoient receuës depuis dix jufques à

quinze ans: les hommes depuis douze jufques à dixhuicl;.

C H A-

4 EJloit de compter les heures] Pantagruel é-

tablit le même principe, Liv. 4. Chap. 64. où
il le prouve par plufieurs raifons allez plai-

fantes.

5 Borgnes, boiteufes, bejfûcs &c. ] C'étoit l'un

des abus de cetems-là, fi nous en croyons
l'Auteur de Y Oms Ecclefi*. qui parle ainli au

Ch. 22. Art. 8. Item ut plurimum quidefetluoftorcs

inter filios nobilium apparent , clericali Jlatui adji-

eiuntur, qunfi mundo inutiles, licet Deo execrabiles:

Sïquidem contra Dei prteeptum Ecclcftis ëf Monafle-
riis offeruntur , aut claudi, aut cœci, aut in alu

qua parte déformes & débiles. Hinc contigit legem

frangi , qu& prohibet ne cœcus , vel claudus , vcl lor-

to nafo , vel fratlo pede , Jeu manu , vcl gibbus , vel

lippus, vel albuginem babens in oculo, vel jugiter

feabiofus , vel impetiguofus , vcl hermnfvs , aut qu :

f-
piam alius maculam babens, accédât offerre hojlias

Deo. Quales fœpcnumero nobiles in Monafieriis ah-

ifve Ecclefiis apparent.

6 Mal-nez-, & empefebe- de -mnïfon] Rabelais

répète la même choie Liv. 5. Ch. 4. Dans l'E-

dition de 1608. on lit cmpefche maijon ; mais
cette correction n'eft point néceflaiie , fi l'on

prend ici empefebe dans le fens à'empêchement.

Bèze.Hift. Eccl.Tom. 1. pag. 220. JVcnobJlant

"les empefehes à eux donnez- A Metz le Peu-
ple parle encore de la forte.

7 Bien naturez ] Bcne nati, d'un beau natu-

rel. C'eft le contraire de mal- nez- qu^ l'Au-

teur venoit de dire.
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CHAPITRE LUI.

Commentfeut bajlie S dotée ï'Abbaye des Theîemites.

POur le Baftiment & aflbrtimént de l'Abbaye , Gargantua feit livrer de con-

tent, vingt & fept cents mille nuict cents trente & ung Moutons à la grand*

laine *• & par chafeun an julques à ce que le tout feufl parfaict , affigna fus la

Recepte de la Dive z
, feize cents foixante & neuf mille Efcus au Soleil , & aul-

tant à l'Eftoile pouffiniere \. Pour la fondation & entretenement d'icelle donna
à perpétuité vingt & trois cents foixante-neuf mille cinq cents quatorze Nobles
à la rofe, de rente foncière indemnez, amortis & folvables par chafeun an à la

porte de l'Abbaye. Et de ce leur paffa belles Lettres. Le Baftiment feut en figure

exagone , en telle façon qu'à chafeun Angle eftoit baftie une grofle Tour ronde

à la capacité de foixante pas en diamètre. Et eftoient toutes pareilles en groflèur

& portraict. La Rivière de Loire decouloit fus l'afpect de Septentrion. Au pied

d'icelle eftoit une des Tours alfife, nommée Artice. En tirant vers l'Orient ef-

toit une aultre nommée Calaer. L'aultre enfuivant Anatole, l'aultre après Me-
fembrine, l'aultre après Hefperie, la dernière, Cryere. Entre chafeune Tour
eftoit efpace de trois cents douze pas. Le tout bafty à fix eftaiges, comprenant
les Caves foubz terre pour ung. Le fécond eftoit voulté à la forme d'une anfe

de pannier. Le refte eftoit embrunché de guy de Flandres « à forme de culs

de lampes. Le deffus couvert d'Ardoife fine , avecq l'endôuflbre de plomb à

figures de petits Manequins J ,&Animaulx bien aflortis & dorés avecq les gou-

tieres

Chap. LUI. i. Moutons à la grani laine]

Ovium, dit Pline, Liv. 8- Chap. tf.Jùmma gê-

nera duo, teftum 9* colonicum. La première ef-

pèce comprenoic les Moutons à la grand' lai-

ne nommez en Latin teSa Ovcs, parce que pour
conferver la beauté de leur toifon, l'on pre-

noit foin de les couvrir de peaux. Les au-

tres étoient nommez Oves colonie* qu'on nour-
riflbit dans les Pâturages. Cette efpèce avoit

la toifon plus courte & moins fine de beau-
coup; mais la chair incomparablement plus

délicate. Ici les Moutons à la grantP laine font

une Monnoye d'or, ainfi appellée à caufe de
l'Agneau qu'on y voyoit gravé avec la Légen-
de , Agnus Dei qui lollis &c. On fit enfuite des
Demi-Moutons qui n'étant que la moitié des
premiers furent par cette raifon nommez Mou-
tons à la petite laine.

2 Sus la Recepte de la Dive"] On affigne de
même.en plaifantant.une rente fur les brouil-

lars de la Rivière de Loire: effets, ajoute t-

on, fort liquides; mais qui ne font pas bien
clairs.

3 A VEfioilc pouffiniere] U fe joue fur le nom
d'Ecus au Soleil, & là deifus en fabrique de
fon invention, qu'il appelle Ecus à l'Etoile

poujjiniére , par rapport aux Religieufes qui

pulluleroient, et aux foujfîns. qui naîtroient d'el-

les.

4 Embrunché de guy de Flandres] Liv. i. Chap.

14. Solur embrunché de Sapin, c eft à-dire , cou-

vert. Ce que Rabelais appelle guy de Flandres

eft une efpèce de très -tin plâtre qu'on met
fort proprement en œuvre dans ce Païs-là.

5 Figures de petits Manequins ] Mane , panier

d'ofier, tire fon nom de manus, parce que la

mane fe portoit aifément à la main. Manequins,

dit Du Cange, arca penaria quœ manu gejlatur.

Les bas Grecs ont appelle ce manequin n^te*.™.

Le nom de manequin s'eft étendu à toutes for-

tes de paniers. De-là Manequin & Manequinages en
matière d'Architefture, pour lignifier, com-
me en cet endroit, diverfes représentations de
paniers chargez de fleurs & de fruits, lefquel-

ies fervent d'ornemens aux Edifices. De-là
encore Manequins dans la lignification de ces

Statues
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tieres qui iflbient hors la muraille: entre les Croifées, pain&es en figure diago-

nale d'or & azur, jufques en terre, où finiflbient en grands efchenaulx qui tous

conduifoient en la Rivière par deflbubz le logis.

Ledicl: Baftiment eftoit cent fois plus magnificque quen'eftBonivet,neCham-

bourg, ne Chantilly 5
. Car en icelluy eftoient neuf mille trois cents trente &

deux Chambres , chafcune garnie de arrière-chambre , cabinet ,
garderobbe , cha-

pelle, & ilî'ue en une grande falle. Entre chafcune Tour au millieu dudicl Corps

de logis eftoit une vis brifée dedans icelluymefme Corps. De laquelle les marches

eftoient part de Porphyre
,
part de Pierre Numidicque

,
part de Marbre Serpentin :

longues de 22. pieds , l'efpoiiTeur eftoit de trois doigts , l'affieze 7 par nombre de

douze entre chafcun repos. En chafcun repos eftoient deux beaulx Arceaulx d'an-

ticque
,
par lefquels eftoit receuë la clarté: & par iceulx en entroit en ung cabi-

net faiét à claire-voye de largeur de ladi&e vis: & montoit jufques au defllis la

couverture, & là finoit en Pavillon 8
. Par icelle vis on entroit de chafcun cofté

en une grande falle , & des falles es chambres. Depuis la Tour Artice jufques

à Cryere eftoient les belles grandes Librairies en Grec, Latin, Hebrieu, Fran-

çois , Tufcan , & Hefpaignol : départies par les divers eftaiges félon iceulx lan-

guaiges. Au millieu eftoit une merveilleufe vis , de laquelle l'entrée eftoit par le

dehors du logis en ung Arceau large de fix toifes. Icelle eftoit faidte en telle fym-

metrie & capacité, que fix hommes d'armes la Lance fus la cuifle povoient de
front enfemble monter jufques au deiTus de tout le Baftiment. Depuis la Tour
Anatole jufques à Mefembrine eftoient belles grandes gualleries toutes painttes

des anticques ProëlTes, Hiftoires & Defcriptions de la Terre. Au millieu eftoit

une pareille montée & porte , comme avons di£t du cofté de la Rivière. Sus

icelle porte eftoit efeript en grottes lettres anticques ce que s'enfuit.

C H A-

Statues d'ofîer à l'image des Peintres & des nommé par Rabelais. Voyez Brantôme, là

Sculpteurs, qui les tournent, plient, & accom- même, pag. 275. & 276.
modent comme ils veulent, fuivant les di- 7 L'affieze"] Au lieu de Vaffieze , comme on
verfes attitudes qu'ils ont befoin de repréfen- lit dans l'Edition de 1535. dans les nouvelles
ter, d'où enluite on a dit, par une façon de il y a Yaffiete, & dans celle de Dolet affiegées'*

parier burlefque jouer desmanequins pourexpri- mais il faut Vire l'affieze, mot qui fignifie la mê-
mer la fouplefle de reins des débauchez & des me chofe qu'afjife ou affligée & effiètt ;mais qui

filles de joye dans l'aétion. Voyez Rab. Liv. n'étant pas bien entendu a fait varier les E-
2. Ch. 21. ditions.

6 Bonivet, neCbambourg, ne Chantilly} L'E- 8 Finoit en Pavillon] Finiffoit. Jufqu'à pré-

dition de 1535. & celle de Dolet ne parlent fent on a vu dans-Rabelais plufieurs Verbes de
que de Bonnivet, Château commencé fur un la quatrième Conjugaifon devenus aujourd'hui
plan magnifique à la vue de Châtelleraut par de la première par métaplafme. En voici un
l'Amiral de Bonnivet, qui n'eut pas le temsde de la première, qui depuis long-tems eft de-
l'achever, ayant été tué à la bataille de Pavie. venu de la quatrième par la même figure. Le
Voyez Brantôme , dans fes Homm. III. Fr. même Verbe finer a aufli fignifie financer. Bèze,
Tom. 1. pag. 203. Chambourg, c'eft Cbambort, Pfeaume 49.
qui n'eft pas achevé non plus, & qui n'ayant
été commencé de bâtir par le Roy François Car le rachet de kur amt ejl trop cher

premier qu'après l'année 1536. n'a pu être ici Tour en fimr, m
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CHAPITRE LIV.

Infcription mifefus la grande Porte de Thckme.

CT ri'entrez pas Hypocrites , Bigots
,

Vieulx Matagots ' , Marmiteux bourfouflês
*

,

lordcoulx 3
, badaults, plus que riejloient les Gots 4

,

Ny Ojlrogots precurfeurs des Magots:

, Haires s
, Cagots , Capharts empantouflcs ,

Gueux mitouflés y
Frapparts efcornifiés

6
,

Bejjlez , enflez ,
fagouteurs de tabus

,

Tirez ailleurs pour vendre vos abus.

Chap. LIV. i Vieulx Matagots] Dans cette

Strophe, où la Satire de l'Auteur tombe par-

ticulièrement fur toutes les fortes de Reli-

gieux & de gens adonnez à ce qu'on appelle

la Vie contemplative, fous le nom de Mata-
gots, qui n'eft qu'une production de Magots,

Gl qui défigne une efpèce de fort gros Singes

(*; , Rabelais enttnd les plus vieux d'entre

les Moines. Ci-de(Tus , Chap. 40. par rap-

port à la Vie oifeufeôt fainéante des Moines,
il les avoit déjà comparez à des Singes >& plus

bas , au Chap. 60. du Liv. 4. il les appelle

formellement Mot.igots , lorfque comme de
vrais fous (|) il les renvoyé à confidérer , à

philosopher, & à contempler la felle percée

de Gafter, qu'il fuppofe être l'Idole des Moi-
nes & autres ventres pareffeux.

1 Bourfouflês] On lit ainfi dans l'Edition de

1535- Celles de 1542. ont borfouflez- Bourfou-

fié te dit proprement d'un homme dont l'em-

bonpoint eft plutôt une enflure qu'une bonne
& folide graille; mot quiparoît venir de bour-

re & defoufler. D'autres le dérivent de bourft

& defoufler, parce que bourfoufler , difent-ils,

c'eft faire enfler comme quand on foufîe dans
une bourfe vuide. Bourfer pour enfler fe trou-

ve dans la 14. des cent Nouvelles nouvel-

les.

3 Tordcoulx] Obftipo capite fîgenies hmma ter-

res , dit Agrippa Chap. 62. de la Vanité des
Sciences, appliquant ce vers corrompu de la

Sat, 3. de Perfe aux Moines hypocri'.f-s & tor-

ticolis qui croyent paroître plus humbles en
portant la tête de la forte.

4 Gots precurfeurs des Magots] Ces

(*) Ouïtn. Diction. Ff. Itaï

IX) Marx/oc ineptus.

Vos

deux noms femblent faire allufîon au Gog &
Magog d'Ezéchiel & de l'Apocalypfe.

5 Haires] Haires, qui feroit mieux écrit

hercs , ne lignifie attre chofe ici que gens de néant,

des cancres, de l'Allemand berr qui fignifie

Maure, Seigneur, mais dont, comme de beau-
coup d'autres termes que nous empruntons
des Langues étrangères , nous ufons dans un
fens de mépris. Hère Chap. 14. du Liv. 2. elt

pris dans une autre lignification.

6 Gueux mitouflés , Frapparts efeorniflés] Par
ces gueux mitouflés il faur. entendre les Moines
mendians, qui au défaut de gans qu'il ne leur

elt pas permis de'porter en aucune Saifon de
l'année, peuvent feulement, pendant l'Hyver,

porter des moufles ou mitaines de drap noir ou
enfumé. Frappart eft un Sobriquet donné par
les Novices à leurs Maîtres toujours trop fé-

vères à leur gré. Marot, dans l'Epitaphe de
Frère Jean Lévêque Cordelier d'Orléans:

Trions Dieu qu'au Frère Frappart

II donne quelque chambre à part

Rabelais Liv. 4. Chap. 15. diftingue entre,
Frappins, Frappeurs & Frapparts, & femble en-
tendre par les premiers des gens qui ne fra-

pent que légèrement, par les féconds, d'au-

tres qui frapent tout de bon , & par les der-

niers d'autres qui frapent très-fort. Efeorni-

flés dénote particulièrement les Cordeliers, en
tant qu'ils portent leur capuchon écorné, & plus

court que celui des autres Moines ; & ce mot
vient à'excorniculatus,
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Vos abus mefchans

Rempliraient mes champs

De mefchancetè

Et par faulfeté

Troubleroient mes Chants

Vos abus mefchans.

Cy n'entrez pas mafchefains Ptafticiens 7
9

Clers , Bafauchiens , mangeurs du populaire.

Officiaulx , Scribes
, & Pharifiens ,

Juges anciens
,

qui les bons Parrochiens

Ainfi que Chiens mettez au capulaire *

,

Voflre Jalaire ejl au patibulaire
,

Allez y braire: ici n'ejlfaift excès ,

Dont en vos Cours on deuji mouvoir procès.

Procès 6? débats

Peu font cy d'esbats ;

Où l'on vient s'esbattre ,

A vous pour débattre ,

Soyent en pleins cabats

Procès & débats.

Cy n'entrez pas vous Ufuriers chichars,

Briffaulx , lefchars
,

qui tousjours amaffès 9
,

Grippeminaulx , avalleurs de frimars
,

Courbés , camars
,

qui en vos coquemars "
De mille marcs u ja n'auriez affez.

Poinà efgaffez n'efies, quand cabaffez

177

Et

7 Mafchefains PracTictens] Ou mafebefeins, com-
me on lit dans l'Edition de Dolet. Ci-deUous,

Liv. 5. Chap. 15. l'Auteur parlant encore des

Gens de Palais : Au tems pajfé en les nommoit maf-

chefains, mais las! ils n'en mafehent plus. Nous
de prefent les nommons mafcbelevraux , mafebeperdrix

Et la grant Nef des fous, imprimée
en 1499. au feuillet 53. tourné : Fource vous

mafehefoins
,
qui vilipendez povreté , fçacbez que

vous /irez bannis & exilez du Royaulme des Cieulx.

On donnoit anciennement aux Gens de Palais

le nom de mafehefaims, c'elt-à dire, de man-
geurs affamez & infatiables, de mangeurs des

parties; & comme de ce tems-là on écrivoit

& prononçoit fein au lieu de foin, cela donna
lieu à l'équivoque de machefaim à macbefein ,

qu'on a écrit depuis & prononcé macbefoin, lors-

que le changement de prononciation a fait

changer l'orthographe. II y avait à Dijon un
Tbilippe Mâcbefow, Maire de la Ville en 1448.

Tome I.

& 1449. ConfeilIer& Garde des Joyaux de Phi-
lippe le Bon, Duc de Bourgogne.

8 Mettez au capulaire'] Le Latin capulus, d'où
capulaire, ne peut fignifier ici que cercueil. Ainfî
mettre au capulaire , c'eft une phrafe poè'tique

,

pour dire mettre à mort.

9 Briffaulx , lefchars , qui tousjours amaffès~\

Briffaut nom de Chien de chaffe convient aux
Ufuriers avides. Il en elt de même de léchard,

leccardusy mot qui dans la bafTe Latinité ligni-

fie proprement goulu; mais qui ne marque ici

qu'une gourmandife métaphorique, favoir une
infatiable envie de fe repaître du bien d'au-

trui.

10 Coquemars &c. ] De cucumarium , comme
calemar de calamarium.

il De mille marcs &c. ] Vous ne feriez ja-

mais contens. Le Dormi fecurè , Serm 34.
Muhi funt qui pctmt pro mille marcis. Alïus pro
pulcbra uxore.
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Et cntafjez I2

,
poltrons à chicheface IJ

:

La maie mort en ce pas vous defface.

Face non humaine

De tels gents
,

qu'on meine

Raire ailleurs : céans

Ne feroitJeans.

Vuidez ce dommaine

Face non humaine.

Cy n'entrez pas vous rajfotez Maftins

Soirs ni matins , vieulx chagrins & jaloux.

Ny vous aufji feditieux Mutins

Larves , Lutins , de dangier Palatins '«

,

Grec , ou Latins plus à craindre que Loups:

Ny vous galoux , verolez jufqu'à Vous

,

Portez vos loups ailleurs paijîre en bonheur

Croujielevez remplis de deshonneur l*.

Honneur , los , deduiêt ,

Céans eft defduict.

Parjoyeulx accords :

Toutsfont fains au corps.

Par ce bien leur duicï l6
,

Honneur, los, deduicl.

Cy entrez, vous, & bienfoyez venus

,

Et parvenus , touts nobles Chevaliers.

Cy ejl le lieu où font les revenus

Bien advenus: afin qu'entretenus

Grandi

12 Calajfez & entajfez] Cabafier ici , c'eft en-

tafler argent fur argent par de mauvaifes vo-
yes , comme font certaines Sang-fues du Pa-

lais, à qui chaque Doflier, qui fe mettoient an-
ciennement l'un fur l'autre dans un grand ca-

bas ou panier, produit une nouvelle fomme
qui fouvent n'eft pas fort bien acquife. Pa-
telin , dans la Farce qui porte le nom de cet

Avocat trompeur:

Sainte Marie ! Guillemette,

Tour quelque peine que je mette

A cabafler n'a ramaffer

,

Nous ne pouvons rien amajfer.

13 Poltrons à chicheface] On traite de chichc-

face un homme que l'avarice réduit à fe laif-

fer fecber de faim. Ainfi , on voit ce me fem-
ble que ce n'eft qu'après Rabelais que la plu-

part de nos Etymologiftes ont dérivé poltron

de pollice truncus: un avare étant en effet com-
me privé de fes pouces , lorfqu'il faut qu'il

joue du pouce, & donne de l'argent.

14 De dangier palatins] Domeftiques des ma-
ris jaloux. Le 3. des Arrêts d'Amours maïs n'en

efloit maiftrejfe pour la crainte de Dangier. Sur
lequel mot le Commentateur a fait cette No-
te: Dangier. Hœc vox maritum fignat : ab A-
lano Auriga, & cœteris Gallvz vulgaribus anûquu
Autboribus accommodâta, qua femper maritum intel'

ligunt, appofttè quidem propter periculum ubi

uxorum vïri amores prœfenferint.

15 Crouftelevez remplis de déshonneur] Infec
tez du mal de Naples , qui eft une maladie hon-
teufe. Ci deffous, Liv. 5. Chap. 5. Comment
donc . . .font-ils ainfi crouftelevez ,& touts mangez
de grojfe vérole ?

16 Par ce bien leur duifi] L'Abbé Guyet a con-
jecture qu'il falloit lire duiS, & c'eît comme
on lit effectivement dans l'Edition de 1535.6c

dans celle de Dolet , au lieu de dit qui fe lit

dans prefque toutes les autres contre la raifon

& la rime.
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Grands & menus , touts foyez à milliers.

Mes familliersferez , & peculiers ,

Frifques, galliers, joyeulz, plaifants , mignons "*:

£« gênerai touts gentils compaignons.

Compaîgnons gentils
,

Serains & fubttls,

Hors de vilitè.

De civilité.

Cyfont les houjlils lt
,

Compagnons gentils.

Cy entrez , vous
, çwi & &««# Evangile

Enfens agile annoncez
,
quoy quon gronde ,

Cj^wj tfaroz ««g re/wgr , fir bajlille

Contre îhoflile erreur
, qui tant pojiille

Parfonfaulx fiyle empoifonner le monde 19
:

Entrez
,
quon fonde icy lafoy profonde.

Puis
,
quon confonde, &? par voix & par rolle ,

Les ennemis de la Sainfte Parolle.

La Parolle faincïe ,

Ja nefoit ejiaincle

En ce lieu treffaincl ,

Chafcun enfoit ceinclt,

Cbafcune ait enceincle

La Parolle fainëte.

Cy entrez , vous , Dames de bâtât paraige I0

En franc couraige. Entrez y en bon heur

,

Fleurs de beaulté , à celcfle vifaige

,

'

A droift corfaige, à maintien preude & faige.

En ce paffaige eji le fejour d'honneur.

Le hault Seigneur, qui du lieufeut donneur

Et gucrdonneur
,
pour vous Fha ordonné

,

Et pour frayer à tout, prou or donné ".

Or
17 Plaifants , mignons] Il faut une Virgule former k monde'] C'eft empoifonner qu'il faut lire,

entre ces deux mots, dont le dernier vient de comme dans les Editions de 1535. & de 1542.
mine qu'on prononce migne en quelques Pro- zaAieu d'empoifonne qu'on lit dans lesfuivantes.

vinces. Mignon , qui a la mine jolie. Mignar- Voflille fignifie court en pofte, & Rabelais veut di-

cter, faire de petites mines, des minauderies, re que l'Abbaye de Thélème étoit unfûrAfy-
18 Les houjlils] Céans font les hôtes & les le contre l'erreur qu'on s'empreflbit d'intro-

inféparables compagnons de la courtoifie. duire dans le monde.
Ouflil, ou houfliJ, comme on lit dans l'Edition 20 Dames de hault paraige] De noble paren-

de 1535. & dans celle de Dolet, eft un vieux tage. A Metz, où le mot paraigefe trouve fou-

mot, qui autrefois défignoitune perfonne en- vent dans les vieux Regiftres de l'Hôtel de
tant qu'elle étoit actuellement dans fon hôtel ou Ville, par les paraiges étoient entendues les

logis. Dans le Patois Meflîn demander fi un Familles Patriciennes.

h nmmc eft flic'eu- à.due, houfiil , c'eft deman- 21 Et pour frayer à tout prou or do né] C'eft

der s'il eft chez lui. comme il faut lire, conformément aux Edi-

19 Qui tant poflïlle par fon faulx flyk mpoU tions de 1542.

Z 2



i8o GARGANTUA,
Or donné par don

Ordonne pardon

A cil qui le donne:

Et tresbien guerdonne

Tout mortel preu tfhom

Or donné par don.

CHAPITRE LV.

Comment ejloit le Manoir des Thelemites.

AU milieu de la baffe court eftoit une Fontaine magnificque de bel Alabaf-

tre. Au deffus les trois Grâces , avecques Cornes d'Abondance. Et jecloient

l'eaiie par les mammelles, bouche, aureilles , yeulx, & aultres ouvertures du
corps. Le dedans du logis fus la dicle baffe court eftoit fus gros pilliers de caf-

fidoine, & porphyre: à beaulx arcs d'anticque. Au dedans defquels eftoient

belles gualleries longues & amples, ornées de pain&ures, de cornes de Cerfs,

Licornes, Rhinocerots, Hippopotames, dents d'Elephans x
, & aultres cho-

fes fpe&ables. Le logis des Dames comprenoit depuis la Tour Artice, jufques-

à la porte Mefembrine. Les hommes occupoient le refte. Devant ledi6l logis

des Dames , afin qu'elles euffent l'esbatement entre les deux premières Tours

,

au dehors eftoient les lices, l'hippodrome, le théâtre, & natatoires, avecq^

les bains mirificques à triple folier *, bien garnis de touts affortimens , & foifon

d'eaiie de Myrrhe: jouxte la Rivière eftoit le beau Jardin de plaifance. Au
millieu d'icelluy le beau Labyrinthe. Entre les deux aultres Tours eftoient les

Jeulx de paulme,&de grofîe balle ». Du cofté de la Tour Cryere eftoit le Ver-
gier plein de touts arbres fru&iers , touts ordonnez en ordre quincunce. Au bout

eftoit le grand Parc , foifonnant en toute faulvaigine. Entre les tierces Tours
eftoient les butes pour l'arqueboufe , l'arc , & l'arbalefte. Les Offices hors la

Tour Hefperie à fimple eftaige. L'Efcurie au de-là des Offices. La Faulconne-

rie au devant d'icelles
,
gouvernée par Afturciers bien experts en l'art. Et eftoit

annuellement fornie par les Candiens , Vénitiens , & Sarmates de toutes fortes

d'Oifeaulx paragons , Aigles , Gerfaulx , Autours , Sacres , Laniers , Faulcons

,

Efparviers , Efmerillons , & aultres : tant bien faiëtz & domeftiquez
,
que par-

tans du Chafteau pour s'esbatre es Champs prenoient tout ce que rencontroient.

La Vénerie eftoit ung peu plus loing tirant vers le Parc.

Tou«

C H a p. LV. i Licornes , Rbinocerots , Hippopo-
tames, dents d' Elépbans] N'eft point dans l'Edi-

tion de Dolet.

2 Bains mirificques à triple folier] A trois éta-

ges. Dans le Diftion. Ital. & Fr. d'Oudin
Cafa a trefilari, c'elt une maifon à trois étages.

De/c/e dans la lignification de J'olivcett. devenu

folier, c'€ft-à-dire pIancher,oa étage foitplan-

chéyé, foit carrelé. Ainfi bains à triple folier

ou à triple étage, c'elt un bain chaud, un tiè-

de, & un froid, dans chacun defquels, par le

moyen des canaux, l'eau étoit difiribuée telle

qu'il la falloit.

2 De gr.ojft balU\ Le Jeu du ballon..
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Toutes les falles , chambres , & cabinets eftoient tapifîèz en diverfes fortes

félon les Saifons de l'année. Tout le pavé eftoit couvert de drap verd. Les

lifts eftoient de broderie.

En chafcune arrière chambre eftoit ung miroiioir de cryftallin * enchafle en or

fin , autour garny de perles , & eftoit de telle grandeur
,

qu'il povoit vérita-

blement reprefenter toute la perfonne. A l'ifsiie des falles du logis des Dames
eftoient les Parfumeurs & Teftonneurs

,
par les mains defquels pafloient les hom-

mes ,
quand ils vifitoient les Dames. Iceulx forniffoient par chafcun matin

les chambres des Dames d'eaiie rofe , d'eaûe de naphe s d'eaiie d'ange ; & à

chafcune la precieufe caffolette vaporante de toutes drogues aromaticques.

CHAPITRE LVI.

Comment ejloieni veflus les Religieux £P Religieufes de Tbeleme.

LEs Dames au commencement de la fondation s'habilloient à leur plaifîr Se

arbitre. Depuis feurent reformées par leur franc vouloir en la façon que
s'enfuit : Elles portoient chauffes d'efcarlate , ou de migraine l

, & pafloient

lefdiétes chauffes le genoil au deffus par trois doigtz, juftement. E celte litiè-

re eltoit de quelques belles broderies & defeoupures. Les jartieres eftoient de
la couleur de leurs bracelets & comprenoient le genoil au deffus &deffoubz. Les
fouliers, efearpins, & pantoufles de velours cramoifl rouge, ou violet, def-

chiquetées à barbe d'efereviffe.

Au deffus de la chemife veftoient la belle Vafquine * de queleque beau came-
lot defoye: fus icelle veftoient la Verdugale de tafetas blanc , rouge, tanné,

gris , &c. Au deffus la cotte de tafetas d'argent faiét à broderies de fin or , &
à l'a-

4 Mirouoir de Crjftallin] De cryftal. Crjflalin te pomme , ou comme qui diroit mi-graine , â

fuppofe ici le Subitantif verre; & ce mot, qui caufe que l'éclat & la beauté de fes pépins n'é-

revient fouvent dans la même lignification , fe toient qu'un petit diminutif de la couleur du
trouve dans Amadis.Tom. 8. Ch. 24. & on le etecus, autrement cochenille, qu'on appelloic

trouve auflï dans Nicot. graine (*) par excellence, & dont on fait la

5 Eaût de napbe~\ Le Franciofin aumotNa»- véritable écarlate.

fa, confond l'eau de naphe avec l'eau de fleur 2 La telle Vafquine &c. } Antoine du Verdier
d'Orange, mais Bocace, Journ. 8. Nouv. 10. pag. 139. de fa Biblioth. fait mention d'une
de fon Décaméron, en fait deux eaux difFé- Pièce imprimée à Lyon chez Benoît Rigaud
rentes , fur quoi il faut voir la note du Rufcel- 1563 de laquelle le titre eft Blafonsdes Bafqui-
li dans fon Edition du Décaméron. nés E? Feitugalles. Avec la belle remmflrmct
C H a P. LVI. i Chauffes d'efcarlate , ou de mi- quont fait quelques Dames , quard on leur a remonf-

graine] Ce que Rabelais appelle ici migraine elt tré qu'il n'en faloit plus porter. Ces Vafquines,
une forte d'écarlate dont la couleur eft à peu qu'on mettoit immédiatement deffus la che-
près femblable à celle des grains delà pomme mife , dévoient être une efpèce de Corfet
de Grenade, laquelle pomme on appelîoit au- à bafques, dont la mode qui venoit de Bi/laie,

trefois migraine, foit de mille graines , à caufe les avoit fait nommer Vafqjuines à la Galcon-
du grand nombre de pépins que renferme cet- ne.

{*) Rab. Liv. a. Cbap. si.

Z3
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à l'agueille entortillé , ou ( félon que bon leur fembloit & correfpondant à la

difpolition de l'aer) de fatin, damas, velours: orangé, tanné, verd, cendré,

bleu, tanné-clair, rouge-cramoifi , blanc, drap d'or, toile d'argent , de cane-

tille , de brodure félon les Feftes. Les robbes félon la Saifon , de toile d'or à
frizure d'argent, de fatin rouge couvert de canetille d'or , de tafetas blanc,

bleu, noir, tanné, farge de foye, camelot de foye, velours, drap d'argent,

toile d'argent , or trai6l , velours ou fatin porfilé d'or en diverfes protraic-

tures.

En Efté quelcques jours en lieu de robbes
,
portoient belles Marlottes de pa-

rures fufdicles ou quelcques Bernes à la Morefque * de velours violet à frizure

d'or fus canetille d'^ent, ou à cordelières d'or garnies aux rencontres de peti-

tes perles Indicques. Et tousjours le beau panache félon les couleurs des man-
chons , bien garny de papillettes d'or *. En Hyver robbes de tafetas des cou-

leurs comme defTus: fourrées de Loups Cerviers, Genettes noires, Martres
de Calabre , Zibelines , & aukres fourrures precieufes. Les patenoftres , an-

neaulx, jazerans, carcans eftoient de fines pierreries , efcarbocles, rubis, ba-

lais , diamants , faphiz , efmeraudes , turquoifes
,
grenats , agathes , berilles

,

perles, & unions d'excellence. L'accouftrement de la tefte eftoit félon le temps.

En Hyver à la mode Françoife. Au Printemps à l'Efpagnole. En Efté à la Tuf-

que. Exceptez les feftes & dimanches , efquels portoient accouftrement Fran-

çois: parce qu'il eft plus honorable, & mieulx fent fa pudicité matronale. Les
hommes eftoient habillez à leur mode: chauffes pour les bas d'eftamet: ou far-

ge drapée , d'efcarlatte , de migraine , blanc ou noir J
. Les haults, de ve-

lours

3 En Eftè. . .. belles Marlottes ..ou quelcques dum. Nequehk (il parle deTefza Ville du Ro-
Bernes à la Morefque'] Le Dicïion. Fr. Ital. d'Où- yaume de Maroc) -dejiderabïs exterorum copinfam

din interprète le mot Marlotte d'une forte de affluentiam , qui v\de chlamydes cum cucullis «uferunt

mantelet d'Eté. Les Facéties de Bebelius , inconfutas & nigras , Ubeinus (*)vulgà nommant t

Liv. 2. au Chap. de pannofo quodam: Dum quidam harum non tam in Italia , quàm in Hifpania copiofus

dives rigentis hyemis tempore, melota & vilhjis efinumerus. Ces Bernes dévoient être une ef-

veflibus indutus frigeret. Du Cange & Ménage péce de mantelets â capes, deftinez particu-

ne douteroient pas qu'il ne foit parlé de mar- liérement à garantir du haie.

lotte dans ce Conte de Bebelius; mais je ne 4 Et tousjours le beau panache félonies couleurs

voudrois pas l'afTûrer. A l'égard du mot Bcr- des manchons, bien garny de papillettes d'or] Ceci
ne, ou comme d'autres écrivent, Bernie, Ni- a été omis dans l'Edition de 1535. &dans cel-

cot & Ménage appuyez fur de bonnes autori- le de Dolet.

tez l'ont cru dérivé A'Ibema , & ont préten- 5 Migraine blanc ou noir] Puifqu'il eft conf-

du que la Berne ou Bcrnie étoit proprement un tant que ce qu'on appelloit migraine en fait

manteau de la forme de celui dont les lrlan- d'étoffe, étoit une efpèce d'écarlate.ilnefau-

doifes s'affublent lorfqu'elles veulent paroître dra plus rire lorfqu'on entendra le Polichinel-

cn public ; mais ils fe font trompez , & dès le des Marionnettes vanter fon bel habit d'écar-

qu'on aura vu de quelle manière Léon d'Afri- late noire. Ce qui a fait appeller écarlate noire

que parle de la Berne on ne doutera point que ou blanche un drap d'un très-beau noir ou
le nom n'en foit purement Africain. Voici d'une extrême blancheur, c'eft l'ufage où é-

les termes de cet Ecrivain, Liv. 2. de fon toient les Romains de qualifier de couleur

Afrique, au Chap. intitulé Tcfza Tedletis oppi- pourprée ou d'écarlate , toutes les couleurs

aufll

(*) De VArabe bornos , Sagim mullatm, d'où lEfpagnol Albornoz mantthne Fojtz Golius,

$agt 265. Lexic. Arab.
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Jours d'icelles couleurs , ou bien près approchantes : brodées & defchïquetées

félon leur invention. Le pourpoincl: de drap d'or, d'argent, de velours, fatin,

damas , tafetas , de mefmes couleurs , defchicquetez , brodez & acçouftrez en
parangon. Les aigueillettes de foye de mefmes couleurs , les fers d'or bien ef-

maillez. Le fayes & chamarres de drap d'or , toiles d'or , drap d'argent , ve-

lours porfilé à plaifir. Les robbes aultant precieufes comme des Dames. Les
cein&ures de foye des couleurs du pourpoinft: chafcun la belle efpée au codé:

la poignée dorée , le fourreau de velours de la couleur des chauffes , le bout d'or,

& d'orfebvrerie. Le poignard de mefmes. Le bonnet de velours noir , garny

de force bagues & boutons d'or 6
. La plume blanche par deffus mignonne-

ment partie à paillettes d'or : au bout defquelles pendoient en papillettes ,

beaulx rubis , efmeraudes , &c.
Mais telle fympathie efloit entre les hommes & les femmes , que par chafcun

jour ils eftoient vertus de femblable parure. Et pour à ce ne faillir efloient cer-

tains Gentils-hommes ordonnez pour dire es hommes par chafcun matin
,
quel-

le livrée les Dames vouloient en icelle journée porter. Car le tout efloit fai6t

félon l'arbitre des Dames. En ces veflemens tant propres , & accouflrements

tant riches, ne penfez que eulx ny elles perdiffent temps aulcun ; car les Maiflres

des Garderobbes avoient toute la veflure tant prefle par chafcun matin , & les

Dames de Chambres tant bien efloient aprinfes, qu'en ung moment elles efloient

prefles & habillées de pied en cap.

Et pour iceulx aocouflrements avoir en meilleure opportunité : au tour du
Bois de Theleme efloit ung grand Corps de Maifon long de demie lieuë, bien

clair & afforti: en laquelle demouroient les Orfebvres, Lapidaires, Brodeurs,

Tailleurs , Tireurs d'or , Veloutiers , Tapiffiers ,& Haulteliffiers, & là œuvraient

chafcun de fon meflier : & le tout pour les fufdi&s Religieux & Religieufes.

Iceulx efloient fournis de matière & eflofFe par les mains du Seigneur Nauficle-

te 7, lequel par chafcun an leur rendoit fept Navires des Mes de Perlas, & Ca-

nibales

,

auffi parfaites en leur genre que l'étoit le pour- de quelques autres Arbres, & tantôt, com-
pre en fait de couleur rougeâtre (*). Froif- me ici , une grofle perle de la figure de ce
fart Vol. 2. Chap. 182. Et fut ce jour le Roy de fruit.

Tortingal veflu de blanche efcarlate, à une ver- 7 Seigneur Nauficlète] Il efl dit dans lesScho-
tneiUe Croix de Saint George, car c'efi laDevifede lies alphabétiques de Hollande que Nauficlète

la Maifon que on dit d'Avis en Portingal dont il efloit vient de Hau3-txAvr0i , qui , ajoute-t-on , fignifie

Chevalier. Il y en avoit auffi de verte. Marot, celui qui eft renommé par la multitude de fes

au Dialogue des deux Amoureux: Navires. Mais de n*»»«a«i»« on ne peut former
en François que Naufidute ou Nauficlyte ; n*«-

Mancberons i efcarlate verte, gtovroç d'ailleurs ne fignifie pas celui qui elt

Robbedepers, large & ouverte. renommé par la multitude de fes Navires;
mais celui en général qui s'eft acquis de la re-

6 Garny de force bagues & boutons d'or] En- nommée par les Navires. C'eft auffi ce que fi-

core Liv. 5. Chap. 34. la fin d'icelle efloit clofe de gnifie Nat«r<*A«To« , d'où vient Nauficlète , com-
trois anticques lierres, bien verdojans & touts char- me de itsAwxaïitoç Polyclète. Le nom de Sei-

gez de bagues. Ce mot , que Rabelais a écrit gneur répond ici à celui de Sire, fous lequel
bacces Chap. 8. du Liv. 1. vient de bacc* corn- on a accoutumé de défigner un gros Mar-
ine baie; & il fignifie tantôt la graine que pro- chand.
duit le Laurier , ou le fruit de l'Olivier &

(*) Turntb. Adverf. Lw. 28. Cbaf. 46.
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nibales , chargées de lingots cfor , de foye crue , de perles & pierreries. Si

quelcques unions tendoient à vetufté , & changeoient de naïfve blancheur : icel-

les par leur art renouvelloient * en les donnant à manger à quelques beaulx

Cocqs , comme on baille cure es Faulcons.

CHAPITRE LVII.

Comment ejloienî reiglez les Thekmites à leur manière de vivre.

TOute leur vie eftoit employée non par loix , flatuts , ou reigles : mais fé-

lon leur vouloir & franc arbitre. Se levoient du lift quand bon leur fem-
bloit : beuvoient , mangeoient , travailloient , dormoient

,
quand le defir leur

venoit. Nul ne les efveilloit , nul ne les parforçoit ny à boire , ny à manger

,

ny à faire chofe aultre quelconcque. Ainfi l'avoit eftably Gargantua. En leur

Reigle n'eiloit que cette claufe :

FAY CE qUE VOULDRAS.
Parce que gents libères , bien nays , bien inftruifts , converfants en compai-

gnies honnefles ont par nature ung inftinft, & aguillon, qui tousjours lespoul-

fe à faift vertueux , & retire de vice ; lequel ils nommoient Honneur. Iceulx

quand par vile fubjeftion & contrainfte font déprimez & aflervis , deftournent

la noble affeftion par laquelle à vertus franchement tendoient, à depofer &en-
fraindre ce joug de fervitude. Car nous entreprenons -tousjours chofes deffen-

duè's , & convoitons ce que nous eft dénié. Par celle liberté entrarent en louable

émulation de faire touts ce qu'à ung feul voyoient plaire. Si quelcqu'ung ou
quelcqu'une difoit beuvons , touts beuvoient. S'il difoit jouons, touts jouoient.

S'il difoit allons à l'esbat es champs , touts y alloient. Si c'efloit pour voiler,

ou chaffer , les Dames montées fus belles Hacquenées avecque leur Palefroygor-

rier, fus le poing mignonnement engantelé portoient » chafcune ou ung Efpar-

vier,

8 Ictlles par leur art renouvelloient, &c] On voit celui dont parle Rabelais ; mais puifque même
ici que dès Je tems de Rabelais, on avoit en en ce cas-là le fecret qu'avoit cet homme de
France le fecret de reblanchir les perles ter- reblancbir les perles n'étoit ni l'unique ni le

nies. Cependant, fous le r^gne de Henri le premier qui eût été pratiqué en France dans

Grand, un Italien nommé Tontutbio, qui en le feizième Siècle, toujours Morifot femble-

faifoit aufli de faillies parfaitement belles, t-il avoir eu tort de vouloir nous le donner fur

pafla pour Inventeur du fecret de renouveller ce pié-là au préjudice de cet autre dont il efl

les fines qui commençoient à jaunir. C'eft ce ici parlé.

que nous apprend Barthelemi Morifot en ces Chap. LVII. i Les Dames montées fus belles

termes du Cri. 46. de fon Henricus Magnus. Svf- Hacquenées avecque leur Palefroy gorrïer , fus le poing

fufcas 8f Hventes margaritas Tontucbïus tergere & mignonnement engantelé portoient, &c] Il faut lire

dealbare reperit : etiam 2f veras itafimulare, ut & ponctuer de la forte , conformément aux

crederes cœkfli rore in Marigenitas. Peut-être le Editions de 1J42. Rabelais veut dire que lorf-

fecret trouvé par l'Italien étoit-il autre que que les Dames de l'Abbaye de Tbélème al-

loient
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vier , ou ung Laneret , ou ung EfmerilJon r les hommes portoient les aultres Oy-
feaulx. Tant noblement efloient apprins, qu'il n'eftoit entre eux celluy ne
celle qui ne fceut lire , efcripre , chanter

, jouer d'inflrumens harmonieux
,
par-

ler de cinq & fix languaiges , & en iceulx compofer , tant en Carme qu'en Orai-

fon foluë 4- Jamais ne retirent veus Chevaliers tant preux , tant galants , tant

dextres à pied & à cheval
,
plus verds , mieulx remuants , mieulx maniants

touts ballons * que là efloient.

Jamais ne feurent veuës Dames tant propres , tant mignonnes , moins faf-

cheufes, plus do6tes, à la main, à l'agueille, à tout a6le muliebre honneflei

& libère , que là efloient.

Par cefle raifon quand le temps venu efloit que aulcun d'ïcelle Abbaye , ou à
la requefle de Tes parents , ou pour aultre caufe vouluft iilir hors , avecque foy

il emmenoit une des Dames , celle laquelle l'auroit prins pour fon dévot 3
, &

efloient enfemble mariez. Et fi bien avoient vefcu à Theleme en dévotion &
amitié , encore mieulx la continnoient-ils en mariaige: aultant s'entreaymoient-

ils à la fin de leurs jours, comme le premier de leurs nopces. Je ne veulx ou-

blier vous defcripre ung Enigme qui feut treuvé aux fondemens de l'Abbaye

,

en une grande lame de bronze. Tel efloit , comme s'enfuit.

CHAPITRE LVIII.

Enigme en prophétie.

PAovres humains
,

qui bon heur attendez
,

Levez vos cueurs , & mes dicls entendez.

S'il eft permis de croire fermement
,

Que par les Corps, qui font au Firmament
,

Humain efprit defoy puiffe advenir
,

A prononcer les chojes à venir :

Ou fi Von peult par divine puiffance

Du fort futur avoir la congnoiffance ,

Sans que l'on juge en affeurè decours ,

Des ans loingtains la deflinêe fcf cours.

Je foys fçavoir à qui le veult entendre
,

Que cefi Hyvcr prochain
,
fans plus attendre :

Voire pluflofb , en ce lieu où nous fommes ,

n
loient à la chafle ou à la Volerie, montées Profe.

fur de belles Haquenées , elles faifoient fuivre 2 Tous baftons] Toutes fortes d'armes offen-

leurs Chevaux de parade ou fuperbes Pale- fives & défenfives.

frôis, & que gantées proprement elles por- 3 Pour fon dévot] Celle qui avoit agréé qu'il

t'oient chacune un Epervier ou un autre Oifeau fe dévouât à fon fervice fur le pié d'amant dé-
fur le poing. claré.

J Tant en Carmt &c] Tant en Vers qu'en

Tome 1, A a
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Ilforhra une manière d'hommes

Las du repos , & fajchez defejour,

Qui franchement iront , &P ^e plein jour ,

Suborner gents de toutes qualité

z

A différents &f partialitez.

Et qui vouldra les croire &? efcouter ,

( Qil0y 4u 'iï en doibve advenir & coufier )

Ils feront mettre en débats apparents

Amis entre eulx & les proches parents.

Le fils hardi ne craindra Fimpropere

Defe bander contre fon propre père:

Mefmes les Grands de noble lieu faillis

De leurs Subjeftsfe verront afjaillis,

Et le debvoir d'honneur &f révérence

Perdra pour lors tout ordre & différence;

Car ils diront que chafeun à fon tour

Doit aller hault , &f puis faire retour.

Et fus ce poinft aura tant de méfiées ,

Tant de difeords , venues & allées
,

Que nulle Hiftoire , où font les grands merveilles,

Ha faicl récit d'émotions pareilles.

Lors fe voyrra maint homme de valeur

Par l'efguillon de jeuneffe & chaleur ,

Et croire trop cefervent appétit
,

Mourir en fleur & vivre bien petit.

Et ne pourra nul laiffer cejl ouvraige :

Si unefois il y met le couraige :

Qu'il n'ait empli par noifes &f débats

Le Ciel de bruit , & la Terre de pas.

Alors auront non moindre authorité

Hommes fans foy ,
que gents de vérité :

Car touts fuivront la créance & efiude

De FIgnorance
y & fotte multitude,

Dont le plus lourdfera reccu pour Juge.

O dommaigeable & pénible Déluge !

Déluge (dy-je) & à bonne raifoni

Car ce travail ne perdra fa fa]fon
Ny n'en fera délivrée la Terre,

Jufqnes à tant qu'il en forte à grand'erre

Soubdaines eaux: dont les plus attrempez

En combatant feront prjns &? trempez.

Et à bon droit) ; car leur citeur adonné

A ce combat , n'aura poift pardonné

Mefme aux troupeau!x des innocentes Bejles

Que de leurs nerfs , &f boyaulx desbonnefle:

B
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U nefoitfaift, non aux Dieux facrifice ,

Mais aux mortels ordinaire fervke.

Or maintenant je vous laiffe penfer

Comment le tout Je pourra dijpenfer ,

Et quel repos en noife fi profonde

Aura le corps de la Machine ronde.

Les plus heureux
,

qui plus d'elle tiendront ,

Moins de la perdre & gajier s
1

obtiendront :

Et tafcheront en plus d'une manière

A ïqffervir & rendre prifonniere ,

En tel endroicï que la paovre dejfaiftc

N'aura recours quà celuy qui Fhafaicle.

Et pour le pis defon trifie accident *

Le clair Soleil , ains queftre en Occident

Lairra efpandre obfcuritè fur elle,

Plus que d'Eclipfe , ou de nuift naturelle.

Dont en ung coup perdrafa liberté
,

Et du hault Ciel la faveur &f clarté ,

Ou pour le moins demourera deferte.

Mais elle avant cette ruine &f pertt

Aura long-temps monftrê fenfiblement

Ung violent &? fi grand tremblement ,

Que lors Etna nefeut tant agitée.

Quandfus un fils de Titanfeut jeclée:
Et plus foubdain ne doibt ejlre ejîimé

Le mouvement que feit Inarimé
,

Quand Tiphœus fi fort fe defpita,

Que dans la Mer les Monts précipita.

Ainfi fera en peu d'heures rangée

A trifie eflat , & fifouvent changée ,

Oue mefme ceulx qui tenue l'auront

Aux furvenans occuper la lairront.

Lors fera près le temps bon & propice

De mettre fin à ce long exercice :

Car les grand's eauës dont oyez devifer

Feront chafcun la retraite advifer ,

Et toutesfois devant le partement

On pourra veoir en ïaer apcrtement

L'afpre chaleur d'une grand flamme efprinfe,

Pour mettre à fin les eaïïes cf l'entreprinfe.

Rejle en après ces accidents parfaits

Que les eflus joyeufement refaifts

So.yent de touts biens , &? de manne celeflel

F.t d'abondant
,
par recompcnje honnefie

9

Enrichisfoyenh Les aultres en la fin

A a 2 Soient
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Soyent denûez. Ceft la rai/on , afin
,

Que ce travail en tel poincl terminé

Ùng chafcun ait Jon fort predejliné.

Telfeut l'accord. quejt à révérer

Cil qui en fin pourra perfeverer !

La Lecture de ceftuy Monument parachevée, Gargantua foufpira profonde-

ment , & difl aux aiîiftans : Ce n'elt de maintenant que les gents reduicls à la

créance Evangelicque font prefecutez. Mais bien-heureux eft celluy qui ne fera

icandalizé, & qui tousjours tendra au but, & au blanc, que Dieu par Ton cher

Fils nous ha prefix, fans par fes affe&ions charnelles eftre diftraict ny diverti.

Le Moyne dift: Que penfez-vous en voftre entendement eftre par ceft Enigme
defigné & fignifié? Quoy? dift Gargantua, le decours & maintien de vérité-

divine. Par Sainct Goderan % (dift le Moyne) telle n'eft mon expofition : le

ftyle eft de Merlin le Prophète' 1
: donnez-y allégories & intelligences tant gra-

ves que vouldrez , & y ravaflez , vous & tout le monde ainfi que vouldrez.

De ma part, je n'y penfe aultre fens enclos, qu'une defcription du jeu de Paul-

ine foubz obfcures parolles. Les fuborneurs de gents , font les faifeurs de par-

ties ,
qui font ordinairement amis. Et après les deux chafles faictes fort hors

le jeu celluy qui y eftoit, & l'aultre y entre. On croit le premier qui di£t fi

l'efteuf eft fus ou foubz la chorde. Les eaùes font les fueurs: Les chordes des

raquetes font faicles de boyaulx de Moutons ou deChievres. La machine ronde

eft la pelote de l'efteuf. Âpres le jeu on fe refraifchit devant ung clair feu , &
change-1-on de chemife. Et voluntiers bancquette-1-on , mais plus joyeufement

ceulx qui ont gaigné. Et grand chieïe.

LES

5 Ilya un Saint GodegrancEvêquedeSeez, bre 1536.
frère de Sainte Opportune, maflacré par un Sous ombre qu'il s'agit ici d'une prétendue
Emiffarre de Chrodebert,qui avoit envahi les Prophétie, on auroit pu croire que Frère Jean
biens de l'Evêché. auroit attribué celle-ci à l'Anglois Merlin, fa-

C h a p. LVIII. 1 Le fiyle eft, de Merlin le Pro- meux depuis environ l'an 480. par fes Propbé-

phete] Merlin de Saint Gelais, mort âgé d'en- ties imprimées m fol. à Paris l'an 1498. mais
viron foixr.nte fept ans vers l'an 1555. On é- cela ne feroit vrai tout au plus que pour le

crit ordinairement Melin le nom de baptême ftyle myflérieux de l'Enigme en queftion;car

de ce Poëte; plufieurs ont écrit Me//zn, à l'imi- pour la Pièce en elle même, dont le Moine
tation de ceux qui en Latin ont dit MeUinus. pouvoit d'autant mieux donner l'explication,

On ne trouve cependant nul Saint Melin ni qu'il avoit trouvé l'une & l'autre dans les

Mellin. Longueil eft peut être le premier qui Oeuvres du Poëte Melin de St. Gelais fon con-
par allufion i. Merlin ait appelle St. Gelais Mer- temporain, c'eft ce Poëte qui l'a faite, aux
limis Gehfianus ; Marot depuis l'a défigné par deux premiers vers près & aux dix derniers,

Merlin dans fon Eglogueau Roi, & l'a nom- qui font de Rabelais; & c'eft la raifon pour-
mé de même dans la traduction qu'il luiadref- quoi on les lit différemment, félon que l'Ay-

fe de l'Epigr. 9. du 3. Liv. de Martial. Jean teur a jugé à propos d'y changer dans les di«

Bouchet l'appelle auffi Merlin, dans l'Epitre verfes Editions qu'il a vu faire du premier Li-

loo. écrite à l'Abbé Ardillon au mois d'Otto- vre de fon Roman.
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LES FAICTS ET DICTS
HEROIQ.UES

DU BON

PANTAGRUEL,
LIVRE IL

Dixain de * Maijlre Hugues Salel, à TAutbeur de ce Livre.

Si pour méfier prouffift avec doulceur

On met en prix un Autheur grandement,

Prifé feras, de cela tient toy feur:

Je le congnoy, car ton entendement v

• En ce livret foubz plaifant fondement
L'utilité ha fi très-bien defcripte,

Qu'il m'eft advis que voy ung Democrite
Riant les fai&s de noflre vie humaine.

Or perfevere & fi n'en as mérite

En ces bas lieux : l'auras on hault dommaine.

* Maijlre Hugues Sakî] AuProl. duLiv. 5. il

eft appelle Salet dans toutes les Editions. Pâ-

quier peu exaft a écrit Sale! & Salet Liv 7. Ch.
6. de fes Recherches; & il y a en Languedoc
une Famille du nom de Salel, & en Lorraine
une autre du nom de Salet. Mais Marot, qui

devoit connoître ce Poëte, puifqu'ils étoient
compatriotes, le nomme Salel dans ces Vers
qui font d'une Epigramme qu'il lui adrefle:

Quercy §alel , de toyfe ventera :

Et (comme croj) de moi ne fi taira.

P R O-

Peut-être prononçoït-on Salet & Salel, com-
me on a fait voir ci deffus qu'on a dit égale-

ment becbevet & becbevel; mais il eft fur que
Salel elt l'orthographe qui a toujours paru â

la tête des Oeuvres du même Poëte. Scaliger

le père l'a cru fauflement Evêque de' Marfeit-

le, comme ,on en peut juger par fa Lettre a-

dreffée Hugoni Salelo Epifcnpo Maffilienfi. Peut-

être l'a-til confondu avec Seijjei. Le bon Sa-

lel au refte eft affez plaifant, lorfqu'ici , dans
fon Dixain.il promet Paradis à Rabtlaispour
récompense de la peine qu'il a prife de con>
pofer Gargantua & Pantagruel.

Aa 3



P R O L O G E
DE L'AUTHEUR.

W$J?3&MRes-illuflres & tres-chevalereux Champions, Gentilshommes , &P aultres
, qui

*t) T$ voluntiers vous adonnez à toutes gentilleffes & honnejletez, vous avez n'a-

ç&^CJF'Q êu ^eres veu > leu
i & fceu les grandes £f ineflimabla Chronicques de Ténor-

* me Géant Gargantua :& comme vrais fidèles les avez creuës galantement I
,

£f y avez maintesfois paffé vojire temps avec les honorables Dames & Damoifelles ,

leur enfaifants beaulx &? longs narrez , ahrs que efliez hors de propous : dont ejles bien

dignes de grande louange &? mémoire fempiternelle z
. Et à la mienne voluntê que ung

chafcun laijjajl fa propre befongne , ne fe fouciafi de/on mefiier 3
, & miji fes affaires

propres en obli, pour y vacquer entièrement
, fans que fon efpcritfeuft d'ailleurs dijtraicl

ny empefché, jufques à ce que l'on les tinji par cueur , afin que fi d'adventure l'art de

l'Imprimerie cejfoit , ou en cas que touts Livres periffent au temps à venir , ung chafcun

les puft bien au net enfeigner à fes enfants, &f à fes fuccejfeurs & furvivans bailler

comme de main en main, ainfi quune religieufe Caballe +. Car il ha plus de fruicl

que par adventure ne penfent ung tas de gros talvaffiers touts çroujlelevez
,
qui entendent

beaucoup moins en ces petites joyeufetez que ne fait;} Raclet en l'injlitute s
. J'en ay

eongneu de haults & puijfants Seigneurs en bon nombre
,

qui allants à la chaffe des

groffes Beftes , ou voler pour canes , s'il advenoit que la Befte ne feujl rencontrée par les

brifées , ou que le Faulcon fe miji à planer : voyans la proye gaigner à tire d'efle , ils

ejioient

1 Galantement] Au lieu de gahntement, il y
avoic dans les Editions de 1534. & de 1542.
tout ainfi que Texte de Bible ou du SainB Evangile >

paroles qui apparemment ayant étécenfarées,

ont depuis été changées. C'étoit une ironie

inaligne contre fes Lecteurs , auxquels fei-

gnant d'applaudir fur l'honneur qu'ils lui a-

voient fait de croire fon Hiftoire de Gargan-
tua comme celle de la Bible , il infinuoit

qu'ils ne croyoient pas plus l'une que l'au-

tre.

2 Et mémoire fempiternelle'] N'eft point dans

de main en main, ainfi qu'une religieufe Caballe] Ni
ceci.

S Raclet] Ménage a avancé que du temsde
Rabelais ce Raclet étoit ProfeiTeur en Droit

dans l'Univerfiré de Poitiers; mais cela ayant

été avancé fans preuve, je penfe qu'on peut

fort bien alléguer Gilbert Coufin en Latin,

Gilbertus Cognatus ,
qui dans fa Defcription de

la Franche Comté fait mention d'un Raimbert

Raclet ProfeiTeur en Droit à Dole. Petrus

Vacberdus (dit-il) Renobertus Racletus, Simeon à

Camp &"c. Jdvocali & Juris Profejfores , magna

les Editions de 1534. ni dans celle de Do- facundia & humanitate, tum amici noftri veteres,

let. Rabelais , il eft vrai , n'eft pas de l'avis de

3 Ne fe fouciafi de fon mefiier] Ni ceci non Gilbert Coufin fur la capacité du ProfeiTeur

plus. Raclet ; mais aufli le premiex écrit- il une Sa-

4 Et à fes fuccejjeurs 8? furvivans MlUr (tmm tire.



PROLOGE du Livre IL nji

ejloient bien marris , comme entendez affez ; mais leur refuge de réconfort , & affin de

ne foy morfondre , ejtoit à recoier les inejlimables faiêls dudicl Gargantua. Siultres

font par le monde (ce ne fontfariboles) qui eftant grandement affligez du mai des dents ,

après avoir tous leurs biens defpendus en Medicins fans en rien proufilcr , n'ont trouvé

remède p \is expédient que de mettre lefdictes Chronicques entre deux beaulx linges bien

ebaulds , & les appliquer au lieu de la douleur, les finapizant avecques ung peu depoul-

dre d'oribus 6
. Mais que dirayje des paovres verollez & goutteux ? quantesfois nous

les avons veu à l'heure qu'ils ejloient bien oingts, &p engrejjez à poinct: &f le vifaige

leur reluifoit comme la claveure d'ung charnier
, & les dents leur treffailloient comme

font les marchettes d'ung clavier d'Orgues , ou d'Efpinette, quand on joue dejfus , & que

le gofier leur efeumoit comme à ung Ferrât que les Vaultres ^f ont aculé entre les toil-

les; que faijoient-ils alors? toute leur confolation n ejtoit que d'oùir lire queleque paige

dudicl Livre. Et en avons veu qui fe donnoient à cent pipes de vieulx Diables , en cas

quils n'eujfent fenti allégement manijefte à la lecture dudicl Livre , lorjqu'on les tenait

es limbes, ny plus ny moins que les femmes ejlants en mal d'enfant quand on leur lift la

Vie de Saintte Marguerite. Eft-ce rien cela? Trouvez-moy Livre en queleque Langue,

en queleque faculté & feience que ce foit ,
qui ait telles vertus, proprietez &f préroga-

tives , & je payeray choppine de trippes 7. Non, Meffieurs , non. Il eft fans pair

,

incomparable , fcf fans parangon
; je le maintiens jufques au feu exclulivè ». Et

ceulx qui vouldroient ce maintenir , qu'ils [oient reputez abufeurs
,
predeflinateurs , hn-

pojïeurs 9
, & feducleurs. Bien vray eft-il, que l'on trouve en aulcuns IO Livres (di-

gnes de haulte fujtaye) certaines proprietez occultes , au nombre defquels l'on tient Feffe-

pinte , Orlando furiofo , Robert-le- Diable , Fierabras , Guillaume fans paour , Huon

de Bourdeaulx , Monteville , S3

Matabrune l '
; mais ils ne font comparables à celluî

duquel

6 Pouldre d'oribus] Ci deffus déjà Liv. i. Chap.

22. à la barbe d'oribus. Voyez la Note fur cet

endroit.

5 Vaultres] Sorte de Chien entr'allant &
Mâtin pour ebaffer aux Ours & aux Sangliers.

Turnèbe dit que ces Chiens ont été appeliez

Veltrabos, quod feram trabant. Farnabe dérive

ce mot , ab agiluer verlendo. Le Vautrait eft

un terme de chaffe qui fignifie un grand Equi-

fage entretenu pour courre les Sangliers, ou
es Bêtes noires.

7 Cboppinc de trippes] Encore Liv. 4.' Chap.

53. Je vouflrois avoir payé chopine de tri-

pes à embourfer. C'eft une expreffion de goin-

fre, p;:rce qu'en buvant on fe lave les trippes.

AinfiChap. 5. du Liv. r. un buveur dit: je lè-

verais voluntiers les tripes de ce Veau que j'ai ce

matm habillé. Et un autre : Foulez - vous rien

mander à la Rivière, cettui-ci va laver les tripes?

8 Uefl fans pair, incomparable, & fans paran-

gon: je le maintiens jufques au feu exclufivè]Ceci

n'eu point dans l'Edition de Dolet. C'eltcelle

de 1553. qui l'a ajouté.

9 Predeflinateurs, impofleurs] L'Abbé Guyet
a cru qu'on devoir lire prejHgateurs , maisPre-

deflinateurs eft comme il faut lire. Ce mot a-

jouté depuis les premières Editions, de mê-
me que le fuivant , regarde très-affûrément

Calvin, à qui Rabelais, devenu fon ennemi ,

reproche le Dogme deh PrédeftinationMolae,

en vertu duquel les hommes font prédeftinez

à une éternité heureufe ou malheureufe. Il

joint à Predeflinateur le nom d'impofleur qu'iMui

donne encore plus ouvertement Liv 4 Chap.

32-

10 Livres (dignes de battit e fuflaye)] I! y avoit

originairement Livres dignes de mémoire. Ra-
belais depuis a mieux aimé dire Livres de haut-

te fuflaye; mais en fubftituant cette féconde ex-

preffion à la première , les Imprimeurs ont

mal à propos retenu dignes qui elt fort bon a-

vec mémoire, mais qui ne vaut rien avec haute

futaye.

1

1

Matabrune] Liv. 2. Chap. 30. Matabrunt

lavandière de biiées. L'Hilloire de la Reine Scel-

le & de fa belle mère Matabrune en 79. mau-

vaises Stances Italiennes in rima ottava fut im-

primée à Venife in 4°. il y a 2co. ans. Le Ro-
man intitulé : Chronique du Chevalier au Cyne,

dépeint cette Matabrune comme une vraye

Mégé-
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duquel parlons. Et le monde ha bien cong.ncu par expérience infaillible k grand emolu-

ment& utilité qui venait de la-difte Chronicque Gargantuine; car il en ha ejtéplus vendu

par les Imprimeurs en deux mois , qu'il ne fera acheptè de Bibles en neuf ans. Foulant

doncques (je vofire humble efclave) accroijire vos pajje-temps d'advantaige; vous offre

de prefent ung aultre Livre de mefme billon
, Jinon qu'il efi peu plus équitable & digne

de foy que riejloit l'aultre. Car ne croyez (fi ne voulez errer à vofire efcieni) que j'en

parle comme les Juifs de la Loy. Je ne fais né en telle Planette, & ne in advint onc-

ques de mentir, ou qffeurer chofe qui ne feuft véritable. J'en parle comme ung gaillard

Onocrotale , voire , dis-je , Crotenotaire des martyrs Amans , £f Croquenotaire d'amours ":

quod vidimus teftamur. Ceft des horribles faicls £? proéjfes de Pantagruel, lequel

fay fervy à gaiges dez ce que je feus hors de paige jufques à prefent ,
que parfon congié

je m'en fuis venu vijiter mon pays de vache, &fçavoir fi en vie éjtoit parent mien aul-

cun. Pourtant, affin que je face fin h ce Prologe, tout ainfi comme je me donne à cent

mille pannerées de beaulx Diables , corps &? ame , trippes & boyaulx li
, en cas que j'en

mente en toute l'Hifioire d'ungfeul mot. Pareillement , lefeu Saincl Antoine vous ar-

de> mau de terre bous bire x+, le lancy '*, le malubec vous troujfe
16

, la caquefangue

vous vienne, le mau finfeu ricqueracques >7 , auffi menu que poil de vache , renforcé de

vif

Mégère, & au Chap. i. on Iadonne pour fem-
me du Roi Pierron de l'Ifie-fort,& pour mère
du Prince Oriant.l'un des Ancêtres de Gode-
froi de Buillon.

12 Ung gaillard Onocrotale , voire , dis-je , Cro-
tenotaire des martyrs Amans , & Croquenotaire d'a-

mours] Dans une Edition Gothique de ce Li-

vre à Paris fans date, après le mot véritable,

au lieu de comme un gaillard Onocrotale , voire , dis-

jc, Crotenotaire des martyrs Amans, & Croquenoiairt

d'amours, on lit ce qui fuit, agentes é* confin-

tientes, c'eft-à-dire, qui n'a conscience n'a rien. J'en
parle comme St. Jean de l'Apocalypfe , quod vidimus

teftamur. Ces derniers mots Latins qu'on a

laiffez en réformant l'endroit font tirez du
Ch. i. de l'Epitre i. de St. Jean appelle fi ga-

lamment le Secrétaire des amours du Fils de
Dieu par le fameux P. Jofeph Capucin (f).
Ceft ici au refte une turlupinade contre les

Protonotaires de ce tems-là , que , par les allu-

mions boufonnes, Rabelais appelle Onocrotaks,

Crotenotaires , & Croqucnotaires
, qui loin de ref-

fcmbler aux anciens Protonotaires établis pour
écrire l'Hifioire des Marryrs, n'employoient
leur tems comme la plupart de nos Abbez
d'aujoud'hui , qu'à lire ou à compofer des iiif-

loriettes amoureufes.

13 Tout ainjl comme je me donne à &c] Or Ra-
belais ne s'y donne pas: ainfi pas la moindre
imprécation contre perfonne;

14 Mau de terre bous bire] On appelle mau-

(t) P. D> Meulln, Q>/tp. 15, dtfon Capucin.

de terre ou mal de terre le Scorbut; parce que
ce mal qu'on prend ordinairement fur Mer,
ne fe guérit qu'en Terre- ferme. Laurent Jou-

bert dit qu'en Languedoc mau-deterre elt le

haut mal; parce qui! jette par terre ceux qui

en font atteints. Rabelais de même que Jou-

bert favoit le langage du Pais , & la vérité

d'ailleurs eft qu'à examiner cette phrafe man-

de-terre bous bire, la féconde explication y con-

vient beaucoup mieux que la première.

15 Le Lancy] Autre mot du Languedoc.
Ceft Yefquinancie, de l'Efpagnol cfquilencia en
retranchant les deux premières fyllabes. La
fignification de ce mot dans lemêmePaïss'eft
étendue à toutes fortes de mauvaifes chofes,

jufqu'à la foudre & au Diable

16 Maulubec] Ce mot a été fuffi famment ex-

pliqué à la fin du Prologue du premier Livra.

17 Le mau fin feu de ricqueracques] Ceft \efc,

ulcère qui vient au fondement ; le nom de

ricque racque lui eft ici donné d'afTez loin. Ce
mot, fuivant Pierre le Febvre de Rouen, Cu-

ré de Mérai, dans fon Art de pleine Rhéto-
rique, fignitie une forte de longue Chanfon
ancienne dont les vers étoient de fix à fepe

fyllabes, & les rimes croifées diverfement. Il

eft aifé de recbnnoître à cette defeription les

lais de nos vieux Romanciers. Cétoient des

Chanfons amoureufes ; & comme les goûts

en amour font différens, certains hommes ai-

mant à l'Italienne, & d'autres à laFrançoife,

il
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vifargent vous puîfle entrer au fondement, &? comme Sodome fc? Gomorre puiffiez tom-

ber en foulpbre en feu & en abyfme , en cas que vous ne croyez fermement tout ce que

je vous racompteray en cejle prejente Cbronicque.

il eft. arrivé qu'on a nommé rie l'amour à l'I-

talienne, & rac l'amour â la Françoife, par la

raifon contenue dans le petit Conte fuivant.

Certain Fratifois , habitant de Florence

,

Se confejfoit du péché de la chair

A Père Ifac , qui lui d~t : parlez clair

,

Le cas eft-il de Tofcane ou de France?.

Expliquez-vous . le point efi important.

Peu m'en fouvient , du l'autre en béfitant,

De nuit le tout s'ell fait à l'avantnre.

Le Confejfeur trouvant la ebofe obfcurc '.

Cela , dit il. faifmt-il rie ou rac?

Rie, répondit le pénitent fincerc.

tarbitu le (M, reprit le bon Ifat,

Efi donc Tofcan ; n'en doutez pas compère.

Or, comme par la fréquente p'atiqueavecun
même fujet le rie ne fe maintient pas, mais
dégénère avec le tems en un fon qui tient du
rie & du rac , on a cru dans la fuite devoir
donner à l'action d'homme à homme le nom
de ric-rac, d'où en conféquence le fie eft ici

appelle le mau fin feu de ricque racque; parce que
c'eft l'exercice du rie rac trop fouvei t répété
qui caufe ce mal au patient Que tel foit le

véritable fens de Rabelais, les paroles qu'il

ajoute de Sodo»ie & de Gomorrbe, le juftifient

clairement.

Tmie Z, Bb DIXAIN
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g&s&sra&B^saœ

D I X A I N 18

. Nouvellement compofè à la louange du joyeulx efprit de ÏAutheur.

Cinq cens dixains , mille virlais

,

Et en Rime mille virades

,

Des plus gentes, & des plus -fades %
De Marot , ou de Saingelais

,

Payez comptant fans nuls délais

En prefence des Oreades

,

Des Hymnides l»
} & des Dryades

.

Ne fuffiroient , ny Pantalais

A pleines balles de Ballades

Au docle, & gentil Rabelais.

18 Dixain nouvellement &c] On le trouve a-

près le Prologue du 2. Liv. dans deux Edi-

tions in 16. de 1552. & 1553. fans nom de lieu.

f Sade] agréable, gracieux.

Aàvocats & Phijtciens

Sont tous liez de tels liens,

Tant ont le guain doux £? fade

Qu'ils voueroient pour un malade,

Qu'il y en eufi plus de cinquante.

(Roman de la Rofe.)

19 Hymnides] Au lieu d'Hymnides , terme cor-

rompu, le Poëte devoit dire Limnides, ou Lim-
niades,deAlnvii,Stagnum, les Nymphes des E-
tangs, ou des Lacs ; ou Limonides, ou Limoniades,

de Ae^àiv, Pratum, les Nymphes des Prcz, &
des Fleurs.

LES



LES OEUVRES
DE MAISTRE

FRANÇOIS RABELAIS,
s

Docteur en Médecine.

LIVRE SECOND.
PANTAGRUEL.

CHAPITRE I.

De Torigine &? anticquité du grand Pantagruel

WMWME. ne fera chofe inutile , ny oifive , veu que fommes de fejour,

s C H vous ramentev°ir la première fource & origine dont nous eft nay

p^-Ji le bon Pantagruel. Car je voy que touts bons Hyfloriographes
^

ainfi ont traicîé leurs Chronicques , non feullement les Arabes

,

Barbares & Latins ; mais les Gregeoys Gentilz ï

,
qui feurent beuveurs

éter-

Chap. I. ï Car je voy que touts bons Hjfiorio- avec leur orthographe, font proprement de
graphes ainfi'ont trdiBé leurs Chronicques , non fcul l'Edition de Dolet, dans une Gothique in 12.

hmcnt les Arabes , Barbares & Latins ; mais aufii Paris, fans date, mais vraifemblement de
ks Creieojs Gmïlz] Au lieu de ces mots qui l'année 1529. on lit ; Car je vois que touts bons

Bb 2
* Hrf°'
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Hyfloriographes ainfi ont traiSé leurs Chronicques ,

non feullement des Grecs, des arabes& Ethniques;

mats aujft les AuHeurs de la SaincJe Efcripture ,

tomme Monfeigneur Saint! Luc mefrr.ement ,& Saint!

Mathieu.

Le libertinage de ces dernières paroles, &
peut-être quelque abfurdité apparente dans le

mot Etlmiques oppofé à Grecs & Arabes, ayant

donné lieu à la corre&ion qui a paru dans ies

Editions fuivantes, il relte deux difficultés:

l'une de favoir fi dans l'Edition Gothique Eth-

niques n'étoit pas'TûfnTamment exprimé parles

mots de Grecs & Arabes: l'autre, fi dans la

correction même , après le mot Gregeoys , il

faut lire tout de fuite & fans virgule Gentilz

,

e'ett à-dire, nobles; ou Gentils, dans la ligni-

fication de Payens, afin que ce mot réponde à

celui d'Ethnique, employé dans l'Edition Go-
thique.

Cette dernière leçon, qui eft celle de tou-

tes les Editions modernes ,
paroît avoir quel-

que ehofe de ridicule, ou, au moins, de fort

peujulte; puifqu'aujourd'hui les Gentils, ou,
faycns , ne font pas diffèrens des Latins &
Grecs qui ont précédé. De forte qu'il femble

qu'on pourroit faire à Rabelais le même re-

proche que Verville fait à Thevet , au Ch.
intitulé Journal, qui elt le 17. de fon Moyen

de Parvenir. Voici fes paroles : gros Thevet,

Befte de bon efprit , que tu ejlois fut quanJ tu me dis

qu'il n'y avait point de Contrée où il y euft plus de

vingt-quatre heures de jour, Êf que tu ejlimois que

Payenncrie fuft Nationnetél Mais, s'il elt per-

mis de répondre férieufement à une bouffon-

nerie, on peut dire qu'effectivement dans le

langage de nos vieux Auteurs Payenneric était

Nationneté. Que cela ne foit, le Sire de Join-

ville dit dans fon Hiltoire de St. Louïi, fui-

vant l'Edition publiée à Paris par Mr. DuCan-
gé, l'an 1668. pag. 26. que le Suuldan de Connie,

c'efi-à-dire , à'Iconnie , appeliée Coni par les

Turcs , était le plus puiffant Roy de toute Payennie.

Et page 99. que le Souldan de la Chamelle, ap-

peliée Emijfa, ou Emeja par les Anciens, étoit

l'un des meilleurs Chevaliers , & des plus loyaulx

,

qui fujfent en toute Payennie. Il dit encore pag.

72. fol. 73. que telle efioit la couflume entre les Pa-

yens Qf les Cbrefiiens , que quant aucuns Princes ef-

toient en guerre Vun verstaullre, & ïunfe mourait

durant qu'ils cujfent envoyé des Ambaffddeurs en mef-

jage l'ung à l'aultre : les Ambajfadcurs demouroient

en celuy cas prifonnitrs Êf tfeiaves ,fujl en Payennie

m en Cbrcftienté. Sur le premier de ces pafla-

ges de Joinville , Mr. Du Cange fait cette

remarque , pag. 58. de fes Observations : ,, Pu-

» g'imjmus, Terres des Payens .comme ChriJ-

„ tianifmus , Terres des Chrétiens dans lesAu-

„ tturs Latins du moyen te ras. Le Roman

„ de Garin le Loheran MS.

„ De Paiennit anen'rons Païens tant

„ L'ordene de Chevalerie MS.

„ Dont a Hue le congié pris,

„ C'aUr s'en veut en Paiennit

„ La Chronique MS. de Bertrand du Guef-

„ clin:

„ Se un tel efioit Roy au Pais de Surie,

„ Et de Jcrufalem , de Thebcs, & d'Angourit

„ Dcjfaus luy Jcumettroit toute Païennerïe.

Après quoi Mr. Du Cange renvoyé à fon
Glollaii e Latin, au mot Paganifmus,où effective-

ment je trouve qu'il cite un autre MS. intitulé

De Statu Terra; Sanffa, duquel il rapporte ces

mots : Baudarefi chiès de Paiermie, au£i corne Ro-

me cjl chiès de toute Chrefiienté. Ces Partages

font voir , que par les Payens , nos anciens

Auteurs n'ont entendu ni les Grecs , ni les

Latins. Communément ils ont ainfi appelle

les Malométans ou les Sarrazins. Dans join-

ville, pag. 65. Saladin le Paien, eft un Sar-

razin; & un de leurs Admiraux, Mahométan,
dit pagtj. 74. & 75. que le Roy St. Louis eft le

plus grant ennemi de ta Loy des Païens. Or , com-
me Rabelais s'eft plu à imiter quelquefois le

ftile des anciens Auteurs, il introduit dans le

Chap. 29. du Liv. 2. un Payen Loupgarou, ju-

rant par Mahom; & un de fes Géans, par Get-

farin Neveu de Mahom. Pour ce qui elt du mot
même de Gentils, que Rabelais a employé dans

la correction du Paflage que j'examine , il eft

auffi employé par nos vieux Auteurs pour
toute autre chofe que les Grecs & les Latins.

Dans la Paffion de J. C. à Perfonnages , atr

feuillet 62. Pérufine parle ainfi à la Madeléne
fa Maîtrefle:

Vous avez l'efprit fifubtil,

Le corps Jifnitii & agit

,

Le babil

De fi ptaifant devis aorné, ;

Qu'il tfeft Grec, Htbrcu, ne Gentil,

Tantjoit il mignon £P J'ubtit ,

Dont fujl il

,

Que tantoft n'eujfiez fuborné.

1! femble auffi que dans quelques anciens Au-
teurs, le mot de Gentils défigne quelqu'autre

chofe que des Mahométani ou des Turcs. Té-
moin le Recneil des mots dorez de Caton&c.
publié par Pierre Grofnet d'Auxerre, où, pages

163.
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éternels ». Il vous convient doncques noter qu'au commencement du monde
(je parle de loing, il y ha plus de quarante quarantaines de nuicls

,
pour nombrer

à la mode des anticques Druides J
) peu après qu'Abel feut occis par fon frère

Caïn , la Terre embue du fang du jufle feut certaine année fi tres^fertile en

touts fruicts qui de fes flancs nous font produits & fingulierement en Mes-
les ,

qu'on l'appella de toute mémoire l'année des grofTes Méfies ; car les trois

en faifoient le boifîeau. En icelles les Kalendes feurent trouvées par les Bréviai-

res des Grecs. Le mois de Mars faillit en Quarefme, & feut la mi-Aoufl en
May 4

. On mois de Octobre, ce me femble, ou bien de Septembre (affin que

je ne erre , car de cela me veulx-je curieufement guarder * ) feut la Sepmaine

tant renommée par les Annales, qu'on nomme la Sepmaine des trois Jeudis :car

il y en euft trois, à caufe des irreguliers BifTextes, que le Soleil bruncha quelc-

que

163. & 164. de l'Edition Gothique on lit ces

vers :

Quifcifl les nobles Joubz Tefpére (*)

Sinon vertu, & aft's (f) gentils;

Adam à tous a efté père

Tant aux Payens , Turcs , que Gentilz-

Cette diftinttion ayant été ignorée enfuite,

dans la nouvelle Edition de ce Livre, qui fut

faite à Paris environ l'an IJ37- au lieu du der-

nier vers, qui caufoit de l'embarras, on lit

au feuillet 84, tourné ;

Tant aux Pajens que aux Gentils ;

ce qu'on a entendu des Pat/ans & des Gentils-

hommes. Tout ce que je puis dire Ia-deffus pour

le préfent, c'eft que par les Payens nos anciens

Auteurs, qui ont écrit depuis les Croifades,

ont ordinairement entendu les Mahométans ,

ou les Turcs; & que par les Gentils ils ont

entendu les Idolâtres qui étoient alors. Dans
le 2. Voyage de Siam du P. Tachard, pag.

99. de l'Edition de Paris 1689. les Macaffiirs ,

qui font Mahornétans, dévoient avoir pro-

pofé à tous les Chrétiens , Gentils & Payens], qui

étoient dans le Royaume, de fe faire de leur

Religion , ou de mourir; ce qui fignifiant ap-

paremment tout les Chrétiens dupais fans ex-

ception , tant ceux qui étoient nez tels, que
ceux qui l'étoient devenus en quittant le Ma-
hométifme, ou l'Idolâtrie, donne quelque pen-

fée que le mot de Gentils dans la fignification

où il fe prend dans nos vieux Livres, eft en-

core d'ufage parmi les Francs de l'Orient.

(*) La Sphère.

(f) AtTs pour Aftes.

(*J Dans la Vit i'Antcbarfis.

Non*ob(tant toutes ces Remarques , qui; ne
m'ont pas paru indignes d'être propofées aux
Lefteurs, je ne doute pas que dans lePaffage

de Rabelais qui m'a donné lieu de les faire,

Grégeois gentils , &c ne défigne les anciens

Grecs par la noblejfe de leur penchant, qui les

portoit à boire exceffivement, jufqu'à s'eni-

vrer fans fcrupule dans leurs débauches. C'eft

la même chofe qa'Uluftres , comme Rabelais

qualifie les buveurs au commencement de la

plupart de fes Prologues. Voyez la première
Remarque fur le Prol. du Liv. 1.

1 Qui feurent btuveurs éternels] De-là vient

le Verbe pergrœcari pour ce qu'on appelle fai-

re carrons. Nicolas Leonic ,Lib. a. Cap. 93.de
fon De varia Hiftoria, mérite d'être conlulté

fur ce mot, de même qu'Erafme en fes Ada-
ges; & il ne faut pas non plus oublier le df-

re d'Anacharfis dans Diogène Laérce ("*J, où
ce fage Scythe parle avec étonnement de la

crapule des Grecs ae fon tems, qui fe réfer-

voient à boire le vin à grands traies fur la fin

du repas après avoir déjà noyé leur foif dans
un grand nombre de moindres verre*.

3 Je parle de loing . . . pour nombrer à la mode

des anticques Druides] Ces mots ne font point

dans l'Edition de Dolet. En ce qui concerne
la coutume qu'ils renferment, voyez ce qu'en
a dit Ménage dans fon Dittion. Etymologi-
que, au mot Anuit.

4 Enicelksles Kalendes ... & feufi la mi-Aoufl

en May] Ceci manque auffi dans l'Edition de
Dolet.

5 Car de cela me veulx-je curieufement guarder]

Et ce mot cwieujetnent , c'elt à-dire, foigneufe-

ment.

Bb 3
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que peu comme debitoribus à gaufche * , & la Lune varia de fon cours plus de cinq

toifes, & feut manifeftement veu le Mouvement de trépidation 7 on Firmament
diét Aplane: tellement que la Pléiade moyenne laifTant fes compaignes déclina

vers l'Equinoétial : & l'ErtoilIe nommée l'Efpy lailîa la Vierge, fe retirant vers

la Balance; qui font cas bien efpouventables & matières tant dures & difficiles,

que les Aftrologues n'y peuvent mordre. Audi auroient-ils les dents bien lon-

gues , s'ils pouvoient toucher jufques-là. Faicles voftre compte que le monde
voluntiers mangeoit defdicles Méfies: car elles eiloient belles à l'œil & deli-

cieufes au gouft. Mais tout ainfi comme Noë le Sainc~t homme (auquel tant

fommes obligez & tenus de ce qu'il nous planta la Vigne , dont nous vient celle

ne&aricque , delicieufe , pretieufe , celelte ,
joyeufe , deïficque liqueur 8

,
qu'on

nomme le piot) feut trompé en le beuvant; car il ignoroit la grande vertus &
puiffance d'icelluy. Semblablement les hommes & femmes de celluy temps
mangeoient en grand plaifir de ce beau & gros fruidt , mais accidents bien divers

leur en advindrent,-car à touts furvint au corps une enfleure tres-horrible , mais

non à touts en ung mefme lieu. Car aulcuns enfloient par le ventre , & le ven-

tre leur devenoit boffu comme une groiTe Tonne : defquels eft efcript Ventrem

omnipotentem 9
; lefquels feurent touts gents de bien & bon raillards. Et de

cède race nafquit SaincT: Panfart 10
, & Mardygras. Les aultres enfloient par

les efpaules , & tant eftoient bofllis qu'on les appelloit montiferes , comme por-

te-montaignes , dont vous en voyez encores par le monde en divers fexes & di-

gnitez. Et de cefle race yflit Efopet ": duquel vous avez les beaulx faiclz &
diclz

6 Debitoribus à gaufche] Par allufion au Sicut

& nos dimiltimus debitoribus noftris, fur lequel

Article il elt peu de Chrétiens qui ne gauchif

fait.

7 Et feut manifeftement veu le Mouvement de tré-

pidation . . . Futiles vollre compte que J Sur tout

ceci , qui n'a été ajouté que depuis l'Edition

de Dolet, voyez Agrippa Cap. 30. de fon De
Vanïtate Scient iarum. Ce Mouvement au refte ,

fi difficile à concevoir, eft de l'invention ou
plutôt de l'imagination de l'Arabe ïhebit Ben
Coreth, fameux Aftronome du 9. Siècle. Vo-
yez Bergeron , j$ dernier de fon Traité des

Sarrafins. C'eft par rapport à cela que Ra-
belais dit que ce Mouvement fut manifefte-

inent vu.

8 Neclaricque , delicieufe , pretieufe , celcfle , jo-

jeufe , deificque liqueur] De fpacieufe qu'on lit

au lieu de precieufe dans les Rabelais de Hol-
lande après l'Edition de 1553. on a fait fpecieufe

dans celle de Lyon 1608. ; mais il faut lire

pretieufe. L'Edition Gothique in 12.de Paris,

ï ans nom d'Imprimeur_& fans date, porte : dont

nous vient cette ncHarcique peieufe , eclefte & déifie-

que liqueur. J'ai représenté l'abbrévation de
precieufe, telle qu'elle eft dans l'imprimé, pré-

cédée d'une virgule à l'antique, qu'on a prife

pour une ;. 6c qui étant jointe à peieufe , a fait

croire aux Imprimeurs ignorans que c'étoit

fpacieufe, d'où enfulte les Correcteurs qui n'a-

voient point vu l'Edition ancienne que j'ai

citée, ni celle dé 1542. ont fait fpecieufe.

9 P entrent omnipotentem] Ceci s'entend des
gens de table & de bonne chère , qui, comme
de vrais Gajlrolatres , ne fâchant ferefuferrien

de ce que le ventre ou leur apétit leur de-
mande, deviennent bien-tôt puijjants & ventrus

comme ce jeune Gaftrolâtre dont parle Rabe-
lais Liv. 4. Chap 59.

10 Saint Panfart & Mardygras] Catberinot,
dans fes Doublets de la Langue Fr. a cru que
St. Panfart ou Panchart , qui eft le Mardigras
des Picards, étoit le St. Pancrace du Calendrier;

mais il eft vifible que ce font les railleurs qui

de panfe ont fait St. Panfart. Un Médecin
Champenois nommé Adrien le Tartier, Chap.
59. de fes Promenades printanniéres, dit que
Rondelet appelloit le Carnaval Fejlum SanUi
Panfardi.

11 Efopet] Encore Liv. 2. Chap. 15. qui en

unit, bijjiic , tel comme celluj d' Efopet, &c. Car c'eft

Efopet & non Efope qu'on lit en cet endroit
dans les anciennts Editions. Le Traducteur
en vers François de la Nef des fous avoit déjà

dit Efopet dans le Prologue de cette Traduc-
tion imprimée l'an 1497. & cela plutôt à caufe

de
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diétz par efcript. Les aultres enfloient en longueur par le membre , qu'on

nomme le laboureur de nature: en force qu'ils l'avoient merveilleufement long,

grand, gras, gros, verd, & accrefté, à la mode anticque; fi bien qu'ils s'en

fervoient de ceintures , le redoublant à cinq ou à fix fois par le corps. Et s'il

advenoit qu'il feuft en poin6l, & eull vent en poupe, à les veoir eulîiez dicl

que c'eftoientgents qui euffent leurs Lances en l'arrefl pourjoufter àlaquintaine.

Et d'iceulx efl perdue la race, ainfi comme difent les femmes. Car elles lamen-

tent continuellement, qu'il n'en efl plus de ces gros, &c. Vous fçavez le refte

de la Chanfon. Aultres croiffoient en matière de couilles fi énormément, que

les trois empliffoient bien ung muy. D'iceulx font defeenduës les couilles de

Lorraine, lefquelles jamais n'habitent en braguette: elles tombent au fonds

des chauffes ».

Aultres croiffoient par les jambes , & à les veoir eufîlez diél que c'efloient

Grues, ou Flammans Jî
,
ou bien gents marchant fus efchaffes. Et les petits

Grimaultz les appellent en Grammaire lambus '+.

Es aultres tant croiffoit le nez, qu'il fembloit la fleute d'ung alambic , tout dia-

pré, tout eflincellé de bubelettes, pullulant, purpuré, à pompettes l* , tout

efmaillé , tout boutonné , & brodé de gueules. Et tel avez veu le Chanoine

Panzoult, & Piedebois Medicin d'Angiers: de laquelle race peu feurent qui ai-

maffent la ptifante, mais touts feurent amateurs de purée Septembrale. Nafon
& Ovide en prindrent leur origine ,5

. Et touts ceulx defquels efl en efcript,

Ne reminifearis «7. Aultres croiffoient par les aureilles, lefquelles tant grandes

avoient,
de la taille extrêmement petite & difforme toient cette prononciation que l'ignorance

d'Efopt, que de Jéfopito, nom par lequel les des Siècles précédens avoit établie. Aléxan-
Hébreux ont rendu en leur Langue celui d'E- dre de Villedieu prononçoit jambus, & le fait

fope (*), à quoi nos bons vieux Gaulois ne toujours de deux fyllabes dans les vers defon
fongeoient pas. Do&rinal.

12 Aultres croiffoient ... elles tombent au fond 15 A pompettes] Pompettes font proprement
des chauffes] Ceci a été ajouté dans l'Edition de ces balles avec lefquelles on applique l'encre

1553. fur les formes où l'on imprime. Ces pempet-

13 Flammans'] Ta.r ce mot, qui manque dans tes, femblables avec leurs manches à de grof-

l'Edition de Dolet , on entend commune- fes pommes, ont donné le nom à ces grolîes

ment certain Oifeau qui a les plumes de la verrues qui pendent à de certains nez que de
couleur de la flamme & les jambes longues & là on appelle nez à pompettes.

rouges (f). 16 Nafon & Ovide] Nafon & Ovide font deux
14 En Grammaire lambus] Equivoque du La- noms qui ne lignifient ici qu'un même hom-

tin Jambus

,

forte de métré en Poëfie.auFran- me, favoir Nafon en la perfonne d'Ovide, &
çois jambus qui fignifie ceux d'entre les hom- Ovide comme étant de la famille des Na-
ines qui ont de grandes jambes. La différence fons.

de 17. voyelle & de 1*1. confonne n'étant pas

encore introduite dans l'Ecriture du tems de Comme une guigne efloit rouge fin nez>

Rabelais , & 17 marqué de deux points , nom- Beaucoup de gens defa race font nez*

mé i tréma, étant alors inconnu, les petits

Ecoliers qui trouvoient jam, jaSo, jocor,jam- dit Marot, parlant deBacchus, Chanfon 32.

bus écrits par un i de même figure, pronon- 17 Ne reminifearis] Ceci efl: d'une Antienne
çoient également ces quatre mots par un i prife du Livre de Tobie , Chap. III. verf. 3.

confonne. Les Régens eux-mêmes admet- qui commence par Ne reminifearis ielitla noflra,

(*) Voyez Baillet, Auteurs déguifez, &c. Part. III. Çbap. 20.

(t) Voyez I Ornithologie de Belon, Liv. 4. Cbap. 8.
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avoient

,
que de l'une faifoient pourpoinft, chauffes & fayon: de Taultre fe

couvroienc comme d'une cappe à l'Efpaignole. Et dift-on qu'en Bourbonnois

encoxe dure l'eraige, dont font diètes aureilles de Bourbonnois '». Les aultres

croiflbient en long du corps: & de ceulx-Ià font venus Iqs Géants, & par eulx

Pantagruel. Et le premier feut Chaibroth,

Qui engendra Sarabroth

,

Qui engendra Faribroth

,

Qui engendra Hurtaly ,qui feut beau mangeur de fouppes , & régna au temps
du Déluge.

Qui engendra Nembroth.
Qui engendra Atlas

,
qui avecques fes efpaules guarda le Ciel de tumber.

Qui engendra Goliath,

Qui engendra Erix , lequel feut inventeur du jeu des gobelets **.

Qui engendra Titie.

Que engendra Eryon.

Qui engendra Polypheme.
Qui engendra Cace il

,

Qui engendra Etion " , lequel premier eut la vérole pour n'aroir beu frais

en Elle comme témoigne Bartachin.

Qui
enfans de Lyon , de leur laiiTer le chapeau fur

la tête quand on les menoit pendre, prit au-
trefois fujet de s'écrier :

&qui fe chante avant & après les SeptPfeau-
mes pénitentiaux. Ici Rabelais femble avoir

eu en vue quelque Chanoine à rouge trogne,

qui ne pouvoit dire ces paroles qu'en chan-
tant du nez

18 Aulires croijfoient par les dwreî//ej&c.]Pom-

ponius Mêla, Lib. 3 Cap. 6. Pline, Lib. 4. Cap.

Ï3. & Lib. 7. Cap. 2. difent à peu près la même
chofe de certains Peuples nommez Tout-orciiles

TIccvûtioi, qui n'ont point d'autre couverture de
leur nudité que leurs oreilles, dont ils s'affu-

blent depuis la tête jufqu'aux pieds. Strabon

Lib 2. s'inferit en faux contre ces Hilloricns

qui ont eu le front d'écrire que ces Peuples à

l'heure de leur repos fe faifoient de leurs oreir-

les un matelas Pigafète fur la fin du Pontifi-

cat de Léon X. debitoit à Rome de pareilles

fables , & plus incroyables encore , dont il

parloit de v'fu. Ce que le Pape ayant appris

eut d'autant plus d'envie de rire, que Pigafè-

te peu de tems auparavant lui avoit rendu un
compte fidèle de fon vovage (*).

19 Sont diftes aureilles de Bourbonnois] Les
oreilles des Bourbonnois ont paire en Pro-

verbe dans la lignification de grandes oreil-

les On en dit autant de celles des Lyonnois,
d'où un Pogre fatirique après avoir remarqué
avec Verville (fi l'honneur qu'on faifoit aux

(*) Dît». Leçon de L. Guyon, Liv. 5. Cbap. <$.

{+) Ftrdïlk, Cb. 87. d% Moyen de Parvenir.

Privilège fort authentique

Pour cacher l'oreille Arcadiquel

20 Erix .... inventeur du jeu des gobelets] Le
Mont St. Julien en Sicile porta anciennement
le nom de ce Géant que la Fable dit y avoir
été enterré. Voyez Hygin Ch. 260.

21 Cace) Cacus. Ïite-Live parle de lui &
de fa Caverne, Liv. 1. Chap. 7.

22 Etion— Bartachin] Ce nom du préten»
du Géant Etion fe trouve dans quelques Ma-
nuscrits de Pline, Lib. 7. Cap. 16. on au lieu

de quod alii Orionis , alii Oti fuijfe arbitrantur ,

on lit quod alii Orionis, alii Etionis , &c. Les
Editions les plus correétes ont retenu Oti.

Bartachin n'eft cité ici qu'à plaifir, comme un
Ecrivain fort éloigné de traiter pareille matiè-
re. C'étoit un Jurifconfulte de Fermo dans
la Marche d'Ancone vers la fin du 15. Siècle.

Son vrai nom eft Jean Bertachin, Auteur du
Repertorium Juris. Ici Rabelais le nomme
Bartachin à la Parifienne.mais plus bas, Chap.
10. il le nomme mieux Btrtaebin.
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engendra Encelade.

engendra Cée.

engendra Typha.
engendra A] ce.

engendra Othe *1.

engendra iEgeon.

engendra Briaire
,
qui avoit cent mains.

engendra Porphyrio z\
engendra Adamaftor is

.

engendra Antée 1<s
.

engendra Agathe
engendra Fore *? , contre lequel batailla Alexandre le Grand.

engendra Aranthas.

engendra Cabbara xt
, qui premier inventa de boire d'aultant.

engendra Goliath de Secundille *'.

engendra OfFort, lequel eut terriblement beau nez à boire au baril <°.

engendra Artachées 31
.

engendra Oromedon.
engendra Gemmagog, qui feut inventeur des fouliers à poulaine 3î -

23 Othe] Géant dont le corps de quarante-

Jîx coudées de long étoit couvert par une
Montagne qu'entr'ouvrit ou renverfaun trem-

blement de terre dans l'Ifle de Crète. Pline

Lib. 7. Cap. 16. L'Edition Gothique a Otbus,

la bonne orthographe vouloit qu'on écrivît

Ote ou Otus. Rabelais & avant lui Textor,
ont fuivi cette Edition.

24 Porphyrio] Fils de Sifyphe , qui pourtant

ne vient ici que le douzième après le Géant
Porphyrio. Porphyrion trépidant conatur rumpe-

re Delon , dit Claudien dans fa Gigantoma-
chie.

25 adamaftor] C'eft Sidoniu? Apollinaris,

qui appelle ainfi ce Géant, dont le vrai nom
eft Damafior. Voyez la Gigantomachie de
Claudien.

26 Antée] Géant dont le cadavre fut trou-

vé long de foixante coudées. Voyez Plutar-

que, dans la Vie de Sertorius.

27 Pore) Philoftrate , Liv. 2 Chap. 10. de la

Vie d'Apollonius , fait du Roi Porus un vrai

Géant. Voyez Freinshemius fur Quinte- Curce
Liv. 8- Chap. 14.

28 Gabbara] Géant Arabe, qui fut préfenté

à l'Empereur Claudius. Pline, Lib. 7. Cap. 16.

lui donne neuf pieds & neuf pouces de hau-

teur. Ce Géant eft nommé Gabbarus dans ce

•vers de l'Arcbitrenvus de Jean de Hanville

Lib. 1. Cap. 13. In bis quinque perles produxit

Gab'vrus artus , où Du Cange s'équivoquebien

fort de croire que Gabbarus en cet endroit fi-

Tome I.

Qui
gnifie une forte d'Ecrevifîe de mer appelléc
en Latin Squilla.

29 Goliath de Secundille] Rabelais pour fe di-

vertir fuppofe ici un Goliath fécond du nom

,

fils du Géant Gabbara, & de la Géante Se-
condille. Louïs Guyon, & ceux qui comme
lui prennent Secundilla pour un Géant , ne s'en-

tendent guères à connoître le fexe par la ter-

minaifon des noms Latins. La Géante Se-

cunda fut nommée par les rieurs Secundilla, de
la même manière qu'un Géant qui parut avec
elle du tems d'Augufte fut appelle Pujio. Vo-
yez touchant ces deux Colofles Pline & fon
abbréviateur Solin.

30 Beau nez à boire au baril] Villon , dans

une Ballade de fon grand Teftament,

Que luy donray-je que ne perde ?

ytjfcz ay perdu toutxefi an

Dieu le veuille pourvoir , Amen.

Le barillet? Parm'ume, voyre.

Ger.evoys e/l plus ancien ,

Et a plus grant nez pour y boire.

Ce qui revient à ce que Rabelais a dit-ci-def-

fus , que tout homme à grand , gros , & rou-

ge nez eft volontiers bon biberon.

31 Artachées] Voyez Hérodote, Liv. 7. Ch.
117.

32 Souliers à ptulainc] Ci - deflbus encore ,

au dernier Ch. de ce Livre , ventres à poulaine.

Item. Liv. 4. Chap. 31. h ventre â poulaines,

Ce tofc
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Qui engendra Sifyphe.

Qui engendra les Titanes , dont nafquit Hercules.

Qui engendra Enay
,
qui feut très-expert en matière d'ofter les cirons des

mains.

Qui engendra Fierabras , lequel feut vaincu par Olivier Pair de France , com-
paignon de Roland.

Qui engendra Morgan " , lequel premier de ce monde joua aux dez avec Tes

bezicles.

Qui engendra Fracaflus 3+, duquel ha efcript Merlin Coccaie, dont nafquit

Ferragus.

Oui

loutùvmé&c. Et au Ch. 5. de la Progn. Pan-
tagr. Enlumineun de mufcaux, ventres à poulai-

ne, Braffeurs de bière. Mézerai dans l'Abré-

gé de la Vie du Roi Charles V. fur l'an 1365.
parle des fouliers à Pouleines , comme d'une

chauflure qui fous le Régne de ce Prince, é-

toit particulière en France aux perfonnes de
qualité, & aux honnêtes gens dans les Villes.

Ils avaient aujji , dit cet Hiftorien , mis en ufage

une certaine forte de cbauffeure , qui par devant a-

mit de longs becs recourbez en haut (ils les nommoient

des Pouleines) &* par derrière comme des éperons qui

fortoient du talon. Le Roi par fes Edits bannit ces

ridicules modes, continue Mézerai; mais celle

.des fouliers à Poulaine revint, & même elle

dura jufque bien avant dans le quinzième Siè-

cle. Le 42. des Arrêts d'Amours, compofez
vers ce tems-là par Martial d'Auvergne „ Il

„ y ha fix, ou huift Varletz cordoiianniers

,, quife font plainftz en la Court de céans; de

,, ce qu'il fault maintenant mettre aux poinc-

„ tes des Soulliers qu'on faift, trop de bour-

,, re. Difantsqu'ilz font trop grevez, &qu'ilz

„ ne pourroyent fournir lescompaignons(*),

,, ny continuer cette charge , s'ilz n'en a-

„ voyent plus grandz gaiges, qu'ilz n'avoyent

,, accouftumé, attendu que le cuyr eft cher,

,, & que les diètes poullaines font plus fortes à

„ faire qu'ilz ne fouloyent. Si ha la Court

,, faift faire information, & rapport du pro-

,, fit , & dominaige qu'ilz en ont, & pour-

„ royent avoir. Et tout veu & confideré, ce

„ qu'il falloit confiderer , la Court dift que les

,, diftz Cordoiianniers feront les diftes poul-

„ laines grofies & menue? , à l'appétit des com-
,, paignons, fuyvant ledift fervice d'Amours,
„ fur peine d'amende arbitraire.

Samtures , chnprons de migraines
,

Chauffes & foulliers à foulâmes:

Qu
dit auflî dans fon Plaidoyer Coquillart, qui
vivoit environ l'an 1460. Quoiqu'il foit conf-
iant que nos vieux Hiftoriens appellent Pou-

laine la Pologne, Ménage qui cherchoit l'éty-

mologie de Poulaine, n'a ofé adopter l'opinion

de Borel,qui pour cette raifon dérive ce mot
de Polonia; mais peut-être n'auroit-il pas été

fi retenu , s'il avoit jette les yeux fur les Con-
tes d'Eutrapel. Le pourpoint, y lit-on dès le

premier feuillet, gros & enflé de bourre , descen-

dant jufques au fin fond des parties cafuelles d'entre

les cuiffes à la Polaque , ou félon nos Anciens à la

Polaine. Et ce qui fans doute l'auroit enco-
re mieux déterminé, c'eft ce que dit Bernar-

din de MendoiTe au 9. Liv. de fes Commen-
taires de la Guerre de Flandres, où parlant

des patins dont les Hollandois fe fervent pour
traverfer en tems de gelée les Lacs & les Ca-
naux. A la pointe de ces patins ou fouliers , dit cet

Efpagnol, il y a un crochet comme un efpaulon de

foulier Turque/que ou Polonois , ou à barques a"Ef-

pagne. Comme donc le brodequin ferré eft

particulier aux Polonois; il y a bien de l'ap-

parence que les fouliers kPolaine nous vinrent

en effet des Polonois; mais que, comme l'in-

finue l'Hifiorien MendoiTe , ceux-ci les a-

voient pris des Turcs originaires de la Scy-
thie.

33 Morgan] Ou Morgant, nom d'un Géant

,

Héros d'un ancien Roman, duquel parle An-
toine du Verdierpag. 899. de fa Bibliothèque.

Luigi Pulci en a fait un Poëme Italien de 28.

Chants , attribué mal à propos à Politien par

des gens qui ne favent pas juger du ftile de
ce dernier. Ceux qui croyent qu'Agrippa Ch.
5. De la Vanité des Sciences a parlé de Morgan , fe

trompent , c'elt de Morgue la Fée.

34 Fracaffus &c. ] L'endroit où Merlin Co-
caïe parle du Géant Fracaffus eft de la féconde
Macaronnée en ces termes :

(*) Lts Amoureux.
Primus
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Qui engendra Happemoufche is
,
qui premier inventa de fumer les langues

de Bœuf à la cheminée , car auparavant le monde les faloit comme on faict

les jambons.

Qui engendra Bolivorax.

Qui engendra Longis.

Qui engendra GayofFe 36
,
lequel avoit les coiïillons de peuple, & le vit de

cormier.

Qui engendra Mafchefain.

Qui engendra Bruflefer.

Qui engendra Engoulevent.

Qui engendra Galehault 3 ? , lequel feut inventeur des flaccons.

Qui engendra Mirelangault 3S
.

Qui engendra Galaffre i9.

Qui engendra Falourdin.

Qui engendra Roboafte.

Qui engendra Sortibrant de Conimbres.

Qui engendra Brushant de Mommiere.
Qui engendra Bruyer, lequel feut vaincu par Ogier le Dannois Pair de France»
Qui engendra Mabrun.
Qui engendra Foutafnon.

Qui engendra Hacquelebac +°.

Primas erat quidam Fracaflus proie Gigantist
Cujusftirps olim Morganto venit ab ïllo,

Qui baccbioconem Campance ferre fokbat ,

Cum quo mille bominum colpos fracajfet in uno.

Tcrragus , nom compofé de fer aigu , ou fer

agut , comme parlent ceux du Languedoc, qui

fous ce nom défignent un Bréteur de profef-

fion. Ce Géanc fuc aifément aflbmmé d'un

coup du bâtant d'une grolTe Cloche par le

Géant Morgant qu'il avoit défié au combat (*>.

35 Happemoufche ] Aq-uila non capit mu/cas.

Ainfi, ce Géant ne devoit pas être fort ma-
gnanime , non plus que l'Empereur Domi-
tien qu'ailleurs Rabelais appelle Croque mouf-

cbe.

36 Gayoffe] De l'Italien gaglioffo ,c'eiï- à-dire,

vilain, coquin. Gaioffus eu le nom du Ma-
giftrat de Mantouc dans Merlin Cocaïe. Ici

le Géant GayofFe devoit être quelque puiffan»

ribaut.

37 Gakbauït &c. ] C'eft un nom Anglois
qu'on lit dans Froiflfart; & au Ch. 65. du 1.

Vol. de Lancelot du Lac, c'elt le nom du Roi
d'Outre-les-Marches dans la Grande-Bretagne.

Or, comme en ce Païslà le vin, pour y être

(*) Roman de Morgant le Géant, Cb. 37.

(t) CommincSi Liv. dern. Cbap. 18.

Qui
rare, n'en efl: que plus au goût des habitans,

qui ne le verroient pas volontiers répandu ni

gâté, Rabelais nous donne un Anglois gaillard

& homme de bonne chère pour inventeur des
flacons, où le vin n'eit fujet, ni à fe répan-
dre, ni à s'éventer.

38 Mirelangault] Plus bas, Liv. 3. Ch. 35.
& 37. l'Auteur parle du Païs de Myrelingues,

& du Parlement de Myrehngois en Myrelingues ;

& ce Païs pourroit bien être la patrie de no-
tre Géant, que je fuppofe avoir été du Lan-
guedoc, où prefque chaque Ville ou Bourg a

fon Patois particulier.

39 Galaffre] Ce Géant, qui avoit dix-fept

frères, tous plus grands que lui, fut mis à

mort par Huon de Bourdeaux.

40 Hacquelebac'] C'eft le nom d'une galerie

du Château d'Amboife , ainfi appellée , dit

Commines, d'un nommé Hacquelebac qui au-

trefois l'avoit en garde ^f). Or, puifque de
cet homme , dont le nom eft Allemand ou
Suifle , Rabelais fait un Géant, il faut croire

que c'étoit en fon tems quelque Colofle ,

comme il y en a plufieurs de ces deux Na-
tions.là; & à ce fujet il eft à remarquer que
dans cette même galerie, qui eft le propre

lieu

Ce 2
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Qui engendra Vitdegrain.

Qui engendra Grandgoufier»

Qui engendra Gargantua.

Qui engendra le noble Pantagruel mon maiilre.

J'entends bien que lifant ce paiTaige , vous faiéles en vous-mefmes ung doub-

te bien raifonnable. Et demandez comment eft-il poflible qu'ainfi foit : veu
qu'au temps du Déluge tout le monde périt, fors Noë, & fept perfonnes avec-

ques luy dedans l'Arche: au nombre desquels n'eft mis lediét Hurtaly? Lade-
mande eft bien fai£te fans doubte , & bien apparente ; mais la refponfe vous
contentera , ou j'ay le fens mal gallefreté *. Et parce que n'eflois de ce temps-

là pour vous en dire à mon plaifir, je vous allegueray l'authorité des Maflbretz,

bons Couillaux , & beaulx Cornemufeurs Hebraïcques +* , lefquels afferment

,

que véritablement ledicl: Hurtaly » n'eftoit dedans l'Arche de Noë : aufîî n'y

eufl-il peu entrer , car il eftoit trop grand : mais il efloit defTus à cheval
, jam-

be deçà, jambe de-là, comme font les petits enfants fus les chevaulx de bois

,

& comme le gros Thoreau de Berne *+
,
qui feut tué à Marignan , chevaulchoit

pour

lieu où le Roi Charles VIII. mourut fubite-

ment en 1498. fe voient les portraits d'un
mari & de fa femme, tous les deux d'une tail-

le gigantefque,& defquels tout ce qu'on fait,

c'eft qu'autrefois ils eurent de l'emploi dans
le Château. Duceris inatria, dit en parlant du
Château d'Amboife Jodoe. Sincer. en fon Vo-
yage de France , cubicula , armamentariiim tor-

mentis grandioribus refertum , locum ubi fubita ÊP
miferabili morte Carolus oifavus obiit. PiHi in pa-

riete confpiciuntur conjuges duo magna; & proce-
ritatis & craflitiei, cum pari Ovium Indicarum.

Nefcio cui officia in Arce prœfuerant. Ipfis mortuis,

tf par hoc bcfiiarum vita paulà poft dejiijfe ferunt.

11 y a bien de l'apparence que l'époux étoit le

Concierge Hacquekbac , & que c'eft par rap-

port à fa taille énorme, que Rabelais fait de
lui un Géant.

41 Ou j'ay h fens mal gallefreté] C'eft-àdire,

éventé, mal calfeutré. Ces paroles manquent
dans l'Edition de Dolet.

42 Bons Couillaux , ÊP beaulx Cornemufeurs ]
C'eft-à-dire, qui parmi les Juifs tiennent le

lieu des Moines, des Abbez & des autres Pré-
lats de l'Eglife Romaine , auxquels il appar-
tient d'interpréter l'Ecriture & les Traditions.
Les Couillaux ici, comme encore ailleurs dans
Rabelais, ce font les Moines: de cucullellus;

& les Cornemufeurs , témoin Liv. 2. Ch. 7. la

Cornemufe des Prffcftl, ce font les Mufurs ou
plus ftudieux Prélats, dont la mitre a qucl-

(•) Hijl. de P. 3ovt Liv. 15.

que rapport avec cette efpéce de cornes que
les Peintres donnent à Moïfe. Du refte , au

lieu de ces paroles bons Couillaux, &c. 11 y a
dans les anciennes Editions de 1534. & 1542.
interprètes des SainHes Lettres.

43 Ledit! Hurtaly &c. J Ménage a remarqué
à la marge de fon Rabelais que les Rabins di-

fent cela, non de Hurtaly, mais d'OgRoi de
Bafan. Voyez Le Pelletier Ch. 25. de fon

Arche de Noé , pag. 236.

44 Et comme le gros Thoreau de Berne . . . &•
non pev'ier . . . .fans poinèl de faulte ] Quoique
Liv. 4. Ch. 41. Rabelais parle encore de ce
Taureau de Berne &c. ceci manque dans l'Edi-

tion de Dolet. Du refte, je ne fai aucun
Hiftorien François qui ait touché cette parti-

cularité de la bataille de Marignan , & il

Rabelais n'en avoit parlé , peut-être ne fe

feroit-on jamais avifé de la déterrer dans
Paul Jove (*) , où elle a été trouvée par un
Réfugié curieux qui a mis une favante Pré-

face en Anglois au devant de la Traduction
Angloife de Rabelais imprimé avec des Notes
aufiï Angloifes à Londres l'an 1694. Ce vail-

lant Bernois , que notre Auteur carattérife.

de Taureau, vraifemblablement à caufe de la

voix mugiflante dont il animoit fes gens au
combat, étoit le nommé Pontiner, l'un des
Chefs de la Nation Suifle à cette fameufe Jour-
née. La taille de Pontiner, de foi excefllve-

ment haute, mais prodigie-ufe encore par un
eso-
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pour fa monture ung gros Canon pevier; c'efl une Belle de beau & joyeulx am-
ble , fans poincl: de faulce. En icelle façon , faulva après Dieu ladi&e Arche

de periller: car il luy bailloic le branfle avecques les jambes & du pied la tour-

noit où il vouloic, comme on fai<5l du gouvernail d'une Navire. Ceulx qui de-

dans efloient luy envoyoient vivres par une cheminée à fuffifance comme gents

recongnoiflànts le bien qu'il leur faifoit. Et quelcquesfois parlementoient en-

femble , comme faifoit Icaromenippe à Jupirer , félon le rapport de Lucain. A-
vez vous bien le tout entendu ? beuvez doncq ung bon coup fans eaiie. Car û
ne le croyez , non fay-je , feit-elle +*.

CHAPITRE II.

De la nativité du tres-rcdouté Pantagruel.

GArgantua en fon eage de quatre cents quatre-vingts -quarante & quatre

ans engendra fon fils Pantagruel de fa femme nommée Badebec , fille du
Roy des Amaurotes en Utopie , laquelle mourut du mal d'enfant ; car il eftoit

fi merveilleufement grand & fi lourd qu'il ne peufl venir à lumière, fans ainft

fufFocquer fa mère. Mais pour entendre pleinement la caufe & raifon de fon

nom
,
qui lui feut baillé en baptefme : vous noterez qu'en icelle année feut fei-

chereffe tant grande en tout le Pays d'Africque
, que paflarent trente-fix mois

trois fepmaines l quatre jours treize heures , & queclque peu d'advantaige , fans

pluye avec chaleur de Soleil fi véhémente que toute la terre en eftoit aride.

Et ne feut au temps de Helie, plus elchauffée que feut pour lors. Car il

n'efloit Arbre fus terre qui eult ny feuille ny fleur : les herbes efloient fans ver-

dure
embonpoint extraordinaire , faifoit terrible- qu'eut ce Suifle d'aller porter la main jufque

ment redouter les coups de ce Suifle
, qui fur le Canon du Roi. L'Abbé Guyet au lieu

s'étant acharné fur les Lanfquenets de TAr- de pevier lifoit perrier , mais fans néceffité ,

mée de Roi, en avoit tué plufieurs. Ceux ci pevier fe trouvant dans Oudin (**). comme un
l'abattirent enfin d'une grêle de coups de Synonyme de Perrier, ou de Pierrier qui eft

moufquet.au moment qu'il avoit déjà la main aujourd'hui le mot d'ufage. C'eft le -xtr^Uan
fur l'une des Pièces de l'Artillerie Françoife des Grecs.

(t)»& vangérentlamort de leurs compagnons 45 Car fi ne le croyez , non fay-je , feit-elle']

fur ce vafte corps, qui, fuivant une ancienne C'eft à-dire, fi vous n'en croyez rien, ni moi
mais barbare coutume des Allemands dans non plus. Je ne fai dans quelle Province s'eft

leurs combats contre la Nation Helvétique, confervée cette expreflion , mais une preuve
fervit de fourreau à leurs piques qu'ils fai- qu'elle eft très-ancienne dans notre Langue,
foient trophée d'élever en l'air toutes fan- c'eft qu'on la trouve dans Perceforeft, Vol.
glantes, & dégoûtantes de la graine qui for- 5. Chap. i8« Durefte, ceci manque dans Pli-

toit des playes du brave Pontiner. Voilà dition de Dolet.
l'Hiftoire du prétendu Taureau de Berne. Le Chap. II. 1. Trois fepmaines .... qudcque
Canon pevier qu'on lui donne pour monture peu] Ceci a été ajouté dans l'Edition de 1553.
eft une exagération bouffonne de l'audace

(t) C'eft à Pontiner que le 1. Liv. des Me'tn. de du Stllaifcmbk attribuer cette aftion, quoique fans h
nommer.

(**) Leur. P. du DitJm. Ir. Ital

Ce 3
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dure , les Rivières taries , les Fontaines à fec , les paovres Poiflons delaiiTez de

leurs propres elemens, vagants & criants par la terre horriblement, les Oyfeaulx

tumbants de l'aer par faulte de rofée : les Loups , les Regnards , Cerfs , Sangliers,

Dains , Lièvres , Connils , Beletes , Foynes , Blereaulx & aultres Belles l'on trou-

voit par les Champs mortes la gueule baye.

Au regard des hommes , c'eftoit la grande pitié , vous les eufliez veus tirants

la langue comme Lévriers qui ont couru fix heures. Plufieurs fe jecloient dedans

les Puits. Aultres fe metttoient au ventre d'une Vafche pour eftre à l'ombre: &
les appelle Homère Alibantes.

Toute la Contrée eftoit à l'ancre 2
, c'eftoit pitoyable cas de veoir le travail

des humains
,
pour fe guarantir de cefte horrificque altération. Car il y avoit

prou affaire de faulver l'eaiie benoifte par les Ecclifes , à ce que ne feuft def-

conficle: mais l'on y donna tel ordre par le confeil de Meilleurs les Cardinaulx

& du Saine! Père, que nul n'en aufoit prendre qu'une venue. Encore quand

quelequ'ung entroit en l'Ecclife , vous en eufliez veu à vingtaines de paovres

altérez qui venoient au derrière de celluy qui la diftribuoit à quelequ'ung la

gueule ouverte, pour en avoir queleque goutelette, comme le maulvais Riche,

affin que rien ne fe perdift. O que bienheureux feut en icelle année celluy qui

eut Cave frefche , & bien garnie ! Le Philofophe racompte en mouvant la quef-

tion
,

pourquoy c'eft que l'eaiie de la Mer eft fallée, que au temps que
Phœbus bailla le gouvernement de fon Chariot lucificque à fon fils Phaè'ton

,

ledi<5t Phaè'ton mal apprins en l'art, & ne fçavant enfuivre la Ligne Eclip-

ticque entre les Tropicques de la fphere du Soleil , varia de fon chemin

,

& tant approcha de Terre
,

qu'il mift à fec toutes les Contrées fubjacen-

tes, brullant une grande partie du Ciel, que les Philofophes appellent Vialaftea^

& les Lifreloffres 3 nomment le Chemin Saine! Jacques. Combien que les plus

huppez Poètes difent eftre la part où tumba le lai6t de Jilno , lors qu'elle allaic-

ta Hercules *. Adoncq la Terre feut tant efchaufTée
,

qu'il luy vint une fuè'ur

énorme, dont elle fiia toute la Mer qui par ce efl fallée ; car toute fuëur efl fal-

lée. Ce que vous direz eftre vray fi voulez tafter de la voftre propre, ou bien

de celle des verollez quand on les faicl: fuè'r ; ce m'eft tout ung.

Quafi pareil cas arriva en cefte diète année: car ung jour de Vendredy que
tout le monde s'eftoit mis en dévotion , & faifoit une belle Proceflion avec for-

ce Letanies & beaulx Prefchants, fuppliants à Dieu omnipotent les vouloir re-

garder de fon œil de clémence en tel defeonfort, vifiblement feurent veuës de
terre fortir groifts goûtes d'eaiie comme quand queleque perfonne fuë copieufe-

ment.

% Toute la Contrée eftoit à l'ancre] C'eft-â-dire, 3 Les Lifreloffres &c. ] Lifreloffre, par la rai-

que perfonne n'ofoic démarer Lute de pro- fon que j'ai dite fur le Chap. 8. du Liv. 1. fe

Tifion d'eau douce. Dans l'Edition de Do- prend quelquefois pour Suiffe ou pour Alle-

let, au lieu d'à Tancre on lit alancrée-, mot in- mand. Ici c'eft une Equivoque Tabarinique
connu , & auquel on ne fauroit donner de à Pbilofopbe pour défigner avec mépris un Phi-
fens , fi ce n'ell peut-être celui d'alangourée

,

lofophe impertinent.
qui fe lit pour tombée en langueur dans le Ro- 4 Combien que ... . allaiBa Hercules ] Ceci
aian de la Rofe, au feuillet 2. de l'Edition de manque dans l'Edition de Dolet.
*53i.
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ment. Et le paovre peuple commença à s'esjoïïir comme fi c'euft efté chofe à

eulx proufitable: car les aulcuns difoient que de humeur il n'y en avoit goûte

en l'aër , dont on efperafl avoir pluye , & que la Terre fuppleoit au def-

fault. Les aultres gents fçavants difoient que c'eftoit pluye des Antipodes .'com-

me Seneque narre au quart Livre Ouajiionum naturalium
,
parlant de l'origine &

fource du Nil: mais ils y feurent trompez, car la Procefîion finie, alors que

chafcun vouloit recueillir de cefte rofée, & en boire à plein godet, trouvarent

que ce n'eftoit que faulmure pire & plus fallée que n'eftoit l'eaiie de la Mer. Et

parce qu'en ce propre jour nafquit Pantagruel , Ton père luy impofa tel nom.
(Car Panta en Grec , vault aultant à dire comme tout , & Gruel , en Langue Ha-
garene , vault aultant comme altéré). Voulant inférer qu'à l'heure de fa nativi-

té le monde eftoit tout altéré, & voyant en efperit de prophétie qu'il feroic

quelcque jour dominateur des altérez ; ce que leur feut monflré à celle heure

mefme par aultre figne plus évident. Car alors que fa mère Badebec l'enfantoit,

& que les Saiges-femmes attendoient pour le recepvoir
,
yffirent premier de fort

ventre foixante & huict Tregeniers *, chafcun tirant par le licol ung Mulet tout

chargé de fel, après lefquels fortirent neuf Dromadaires chargez de jambons &
langues de Bœuf fumées , fept Chameaulx chargez d'anguillettes 6

,
puis vingt

& cinq charretées de pourreaulx , d'aulx , d'oignons & de cibots : ce qu'efpou-

vanta bien lefdicles Saiges-femmes ; mais les aulcunes d'entre elles difoient,

Voicy bonne provifion, aufîi-bien ne beuvions-nous que lafchemeut, non en
lancemant 7. Cecy n'eft que bon figne, ce font aguillons de vin. Et com-
me elles cacquetoient de menus propous entr'elles , voici fortir Pantagruel

,

tout velu comme ung Ours , dont difl une d'elles en efperit propheticque :

Il eft nay à tout le poil 8
, il fera chofes merveilleufes , & s'il vit il

aura

5 Tregeniers ] Tregenier du Latin barbare guilla que/alita in proxkmum quadraginta dierunt

traginarius. Du Cange produit des exemples jejunium fervantur.

de iraginaire dans la fignirkation de tov/bere. An- 7 Lofcbement , non en lancemant] Oppofîtioit

toine de Arena dans fon Poëme de Guerra Ro- entre boire lâchement & boire en Landsman, c'eft-

mana a dit trahinavit pour traxit. A Touloufe â-dire, comme les Allemands qui fe portent

tregi c'eft une Voiture , Treginié. Voiturier fantez fur fantez en fe traitant l'un l'autre de

(*). Landtman, ou de compatriotes. Plus haut , Liv.

6 Anguillettes') Ce n'eft ni aguiilettes comme 1. Chap. 5. Lans tringue; à toy compaing. Et au
dans quelques Editions Gothiques, ni aiguille- Prologue du Liv. 3. je ne fuis pas de ces impor-

tes comme dans celle de 1626. ni andouilles tuns Lifrehffres, qui par force, par oultraige 6?
comme dans celle de Lyon 1608. mais anguil- violence contraignent les Lans 0* compagnons trin*

Unes qu'il faut lire comme dans l'Edition de quer , voire carous, & allus qui pis eft. Dans
Dolet ; & l'Auteur a égard à ce que dans les ces deux pafTages Lans pour Lands-manner re-

Riviéres & même dans les moindres Ruiffeaux vient à Païs dans la lignification de campa-

du Languedoc & delà Guienne, il fe prend triâtes.

pendant les pluies de l'Automne une infinité 8 II eft nay à tout le poil] Avec le poil. Ce
de petites anguilles, que ceux du Païs falent qui marquoi,tle grand courage &Iaprodigieu-

pour le Carême. Rondelet , Chap. 23. de fe force que devoit avoir un }our Pantagruel.

fon Livre des Poiffons de Rivière : Idem cer- AuCh. 90 du 1. Vol. dePerceforeft, il eft rap>

tum eftevenire in permultis GalU* Rivulis &* F/umi- porté que des Damoifelles difoient à des Che-
nibus , in quibus turbata aqua autumnalibus pluviis valiers que pour Dieu ils monftraflent à cer*

nafiis 6? aliis excipulis inmmerabiles capiuntur An- taine Journée la force de leurs bras, la laine

de

(*) D18. k U Lang. Tolof. a* mot Treginié.
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CHAPITRE III.

Du dueil que mena Gargantua de la mort de fa femme Badebec.

Q Uand Pantagruel feut nay
,

qui feut bien esbahi, & perplex, ce feutGar-

__
gantua Ton père; car voyant d'ung codé fa femme Badebec morte , &

de i aultre fon fils Pantagruel nay, tant beau & tant grand, ne fcavoit que dire

ne que faire. Et le doubte qui troubloit fon entendement efloit a fçavoir s'il

debvoit plorer pour le dueil de fa femme , ou rire pour la joye de fon fils.

D'ung coflé & d'aultre il avoit arguments fophiflicques qui le fuftbcquoient ; car

il les faifoit très-bien in modo & figura, mais il ne les povoit fouldre. Et par

ce moyen demouroit empeflré comme la Souris empeigée l
, ou ung Milan

prins au laffet.

Ploreray-je ? difoit-il , ouy : car
,
pourquoy ? Ma tant bonne femme eft morte

qui efloit la plus cecy , la plus cela, qui feufl au monde. Jamais je ne la voyr-

ray
,
jamais je n'en recouvreray une telle : ce m'efl une perte ineflimable ! O

mon Dieu , que t'avois^je fai£t pour ainfi me punir ? Que n'envoyas-tu la mort
à moy premier qu'à elle ? car vivre fans elle ne m'efl que languir. Ha Badebec,

ma mignonne, m'amie, mon petit con (toutesfois elle en avoit bien 3 arpens

& 2 fexterées :
, )ma tendrette, ma braguette, ma favate, ma pantoufle, ja-

mais je ne te voyrray. Ha paovre Pantagruel , tu as perdu ta bonne mère, tat

doulce nourrice, ta dame très aimée. Ha faulfe mort,tant tu m'es malivole,

tant tu m'es oultraigeufe de me tollir celle à laquelle immortalité appartenoit de
droicL

Et ce difànt ploroit comme une Vafche , mais tout foubdain rioit comme ung
Veau

de leur pis , le loz de leur proûefle, & la in pice deprebenfus. Prov. Voyez les Adages
Chevalerie dont ils étoient renommez. Et d'Erafme, Chil. 2 Cent. 3. n°. 68. Ci-deffous

au Ch. 152. Adonc avoit ung Chevalier au dehors encore, Liv. 3. Chap. 36. Fous mtfembhz à

du tournoy efgardant ÊP efprenant la laine de fon une Souris empeigée : tant plus elk s'efforce foi

pis, la force defes membres, 6? la puijfante defon defpeftrer de la poix, tant plus elk s'en embreme.

tbeval, car beaulté de pucelle luy avott fait voîier D'intpicata fait de pix, qui lignifie de la poix,

telle thofe que grand doubte avoit d'en venir à chef Ces mots au refte ne font point dans l'Edition

Au Liv. 4. Chap. 12. de Rabelais les Cbican- de Dolet; & l'Abbé Guyet, qui croyoit qu'il

noux font traitez de gens à tout le poil, c'eft-à- falloit lire ici empeguée, ne travaillons point

dire puiflans & redoutables. fur celle-là.

9 S'il vit, il aura dt l'eage] Raillerie contre 2 Sexterées] C'eft comme il faut lire, fui-

ces flateurs, qui feroient volontiers le Pané- vant les meilleures Editions, & non Jèxter ces

,

gyrique d'un enfant qui ne fait que de naître, comme dans les nouvelles. Sexterée, cena

S'il vit il aura de l'eage , c'eft-à-dire : fuivant mfura di terra, dit le Di&ion. Fr. Ital, d'Ou-

qu'il fe tournera on en dira du bien ou du mal ; din. Par la Coutume du Dunois , Art. 25. une
& touts ces beaux Prognoftiqueurs, dont les Sexterée eft un Arpent de terre laboura-

Princes ne manquent jamais, pourront bien ble. Dans le Poitou c'eft proprement au-

fe tromper fur fon Chapitre. tant de terre qu'on en peut femer avec un&-
Ch if III. 1. La Srurit wptigét) &c] Mus titr de blé.
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Veau quand Pantagruel luy venoit en mémoire. Ho mon petit fils (difoit-il
, )

mon couillon , mon peton, que tu esjoly, & tant je fuis tenu à Dieu, de ce

qu'il m'ha donné ung fi beau fils , tant joyeulx , tant riant , tant joly. Ho, ho, ho

,

ho , que je fuis aife : beuvons ho , îaiflbns toute melancholie , apporte du meil-

leur , raince les voyrres » , boute la nappe , chafle ces Chiens , foufle ce feu

,

allume la chandelle, ferme celte porte, taille ces fouppes , envoyé ces paovres,

baille leur ce qu'ils demandent , tien ma robbe
,
que je me mette en pourpoint

pour mieulx feftoyer les Commères.
Ce difant ouït la Letanie , & les Mémentos des Prebftres qui portoient fa fem-

me en terre , dont lahTa fon bon propous , & tout foubdain feut ravy ailleurs

,

difant: Seigneur Dieu, faut- il que je me contsifte encore? cela me fafche, je

ne fuis plus jeune, je deviens vieulx, le temps eft dangereux, je pourray pren-

dre quelcque fiebvre, me voila affolé. Foy de Gentilhomme , il vault mieulx

plorer moins, & boyre d'advantaige. Ma femme eft morte, & bien
,
par

Dieu (Da jurandi,) je ne la refTufciteray pas par mes plours , elle eft bien , elle

eft en Paradis pour le moins, fi mieulx n'eft: elle prie Dieu pour nous, elle eft

bien-heureufe , elle ne fe foucie plus de nos miferes & calamités , aultant nous

en pend à l'œil. Dieu gard le demourant, il me fault penfer d'en trouver une

aultre. Mais voicy que vous ferez, dift-il aux Saiges-femmes (où font elles?

Bonnes gents, je ne vous peulx veoir *) allez à l'enterrement d'elle, & cepen-

dant je berceray icy mon fils : car je me fens bien fort altéré , & ferois en dan-

gier de tumber malade 6
: mais beuvez quelcque bon traicl: devant; car vous en

trou-

narque. On fait au refte, que Charles V. fit

dire un jour au même P'rançois I. que, puif-

qu'il refufoit la paix à de certaines conditions

que celui-ci trouvoit déraifonnables, il efpéroit

de le rendre en peu de tems le plus pauvre

Gentilhomme de France ; & il n'eft pas fans ap-

parence, que cette terrible menace d'un En-
nemi aufli orgueilleux que François I. l'étoit

peu, contenoit une raillerie de ce qu un Am-
ple Gentilhomme, comme François I. en pre-

noit volontiers la qualité, ofoit fe mefurer a-

vec lui, qui, outre la Couronne Impériale,

poiTédoit plufieurs Royaumes & autres E^
tats.

5 Je ne vous peulx veoir] Et au Prologue du
Liv. 4. Gents àe bien où efies-vous ? Je ne

vous peulx veoir, &c. Cette penfée eft de Cré-
myle , dans le Plutns d'Ariftophane , tant il

eft vrai que c'eft de tout tems que la vertu

& la probité font plus rares qu'on ne penfe.

6 De tumber- malade] C'efl que les Rois de
France n'affilient jamais à aucunes funérailles,

pas même à celle de leurs plus proches , à

caufe qu'on leur a perfuadé que le mauvais air

des Cavaux pourroit nuire à leur fanté. Auiïi

remarque-t on que ce n'eft que les pieds de-

vant qu'ils entrent dans St. Denys.

3 Raince les voyrres ] C'eft raince , & non
rince, qu'on lit dans l'Edition de Dolet où il y
a très-peu de fautes. Ainfi, rincer, que Mé-
age a cru venir de rejlncerare, pourroit bien
avoit été formé de ramicare fait de ramicus,

d'où le diminutif ramicellus , duquel nous avons
fait rainceau , qui fe trouve pour rameau au

feuillet 52. du Roman de la Rofe , Edition de

1531. De petites tiges de certaines herbes a-

vec leurs feuillts font très-propres à bien rin-

cer un verre.

4 Foy de Gentilhomme] Nous lifons au Ch.
15. de l'Apologie d'Hérodote, que c'étoit-là

le ferment le plus ordinaire du Roi François

I. parce que fuivant les idées qu'avoit ce grand
Prince de la vrayeNoblefle, la qualité de Gen-
tilhomme renferme tout ce qu'ont de plus no-
ble celle de Prince & même celle de Roi. Aufli

le Roi d'Angleterre Henri VIII. à qui ces fen-

timens de François I. étoient bien connus

,

crut-il un jour ne pouvoit mieux louer ce
Monarque, à l'Ambafladeur de qui il parloit,

qu'en difant que c'étoit un fort fage & vertueux

Gentilhomme. C'eft le même Henri Etienne
qui nous apprend cela pag. 261. de fes Dialo-

gues du nouv. Lang. François Italianifé: & à

la pag. 594. du même Liv. il infifte de nou-
veau fur un ferment fi. modefte pour un Mo-

Tome I. Dd
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trouverez bien , & m'en croyez fus mon honneur A quoy obtempérants allarent

à l'enterrement & funérailles, & le paovre Gargantua demoura à l'Hoftel. Et
cependant feit l'Epitaphe pour eftre engravé en la manière que s'enfuit :

Elle en mourut la noble Badebec

Du mal d'enfant , que tant me fembloït nice i\

Car elle avoit vifaige de Rebec *

,

Corps d'Efpaignole , &p ventre de Souïce 9
.

Priez à Dieu
,

qu'à elle foit propice
,

Luy pardonnant , s en rien oultre pajfa :

Cy gijl fon corps , lequel vefquit fans vice.

Et mourut l'an & jour que trefpajfa.

CHAPITRE IV.

De l'enfance de Pantagruel.

JE trouve par les anciens Hiftoriographes & Poètes
,
que plufieurs font nayz

en ce monde en façons bien effranges qui feroient trop longues à racompter,

lifez le 7 Livre de Pline, fi avez loilir. Mais vous n'en ou'iltes jamais d'une fi

merveilleufe comme feut celle de Pantagruel; car c'eftoit chofe difficile à croire,

comment il creut en corps & en force en peu de temps. Et n'eftoit rien Her-

cules qui eftant au berceau tua les deux Serpens , car lefdicls Serpens eftoient

bien petits & fragiles. Mais Pantagruel eftant encores au berceau feit cas bien

efpouventables. Je laifTe icy à dire comnjent à chafcun de fes repas il humoit

le lai6l de quatre mille fix cents Vafches. Et comment pour luy faire ung paef-

lon à cuire fa bouillie feurent occupez tous les Pefliers de Saulmur en Anjou,

de Villedieu en Normandie , de Bramont en Lorraine r
, & luy bailloit - on la-

dite

7 Que tant mefembhit nice] Elle en mourut» Les tétons deviennent tetajfes,

du mal d'enfant, la noble liadebec, qui, vu Nourrices aux grandes pendajfes

,

Ja ridicule difformité de fa perfonne, me pa* Grosfains ouvers remplis de laiSz»

loifïbit fi peu propre à faire des enfans. Le que Sontpenfues comme Chicbes-faces,

le rapporte à Badebec. Qu'on vent tous les jours au Palays

,

i Vifaige de Rebec"] Figure grotefque , en
forme de vifaige , qu'on tailloit dans la partie 9 Corps ctEfpaignole & ventre de Soiâce] Le-

fupérieure du Rebec, qui étoit un Violon à corps fort maigre & le ventre extraordinaire-

trois cordes. De là on a appelle vifage de te- ment gros & enflé.

bec un vifage fec & mal fait (*), comme ces Chap. IV. 1. Bramont en Lorraine] Fromont,

Chicbes-faces , Monftres chimériques dont on Bourg de la Lorraine fur les frontières de
faifoit peur aux enfans. Coquillart, dans fes l'Alface. On y fait quantité de poêlons de fer,

Droits nouveaux: & ce Lieu a été appelle Bramont & Fromont par

Les culz troujfcz deviennent peau» ,

(*) Cwiof. di Fr. Ouên, au mot Rebec

corruption pour Faremond.
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1

di&e bouillie en ung grand tymbre ,
qui efr. encore de prefent à Bourges près du

Palais, mais les dents luy eftoient desja tant creuè's & fortifiées, qu'il en rom-
pit dudicl: tymbre ung grand morceau , comme très-bien apparoift.

Certain jour vers le matin
,
qu'on le vouloit faire teter une de fes Vafches

(car de Nourriffes il n'en eut jamais aultrement comme dicl: l'Hiftoire) il fe def-

feit des liens qui le tenoient au berceau , ung des bras , & vous prend ladicle

Vafche par defToubz le jarret, & luy mangea les deux tetins, & la moitié du
ventre, avecq le foye, & les rongnons: & l'euft toute dévorée, n'euft efté

qu'elle crioit horriblement comme fi les Loups la tenoient aux jambes : auquel

cry le monde arriva, & oftarent ladicte Vafche»à Pantagruel: mais ils ne fceu-

rent fi bien faire que le jarret ne luy en demouraft comme il le tenoit, & le

mangeoit très -bien comme vous feriez d'une faulcifle: & quand on luy voulut

ofter l'os,- il l'avalla bientoft comme ung Cormoran feroit ung petit poiffon; &
après commença à dire , bon , bon , bon , car il ne fçavoit encore bien parler

,

voulant donner à entendre ,
qu'il l'avoit trouvé fort bon , & qu'il n'en falloit

plus qu'aultant. Ce que voyants ceulx qui le fervoient , le liarent à gros cables

comme font ceulx que l'on faiér. à Tain * pour le voyage du Sel à Lyon : ou
comme -font ceulx de la grand Nauf Françoife J qui eft au Port de Grâce de
Normandie. Mais quelquefois

,
qu'un grand Ours que nourriflbit fon père *

efchappa, & luy venoit lefcher le vifaige , car les NourrnTes ne luy avoient

bien à point torché les babines, il fe deffeit defdicls cables aulîî facilement

:omme Sanfon d'entre les Philiftins, & voii6 print Monfieur de l'Ours *, & le

nifl en pièces comme ung poulet, & vous en feit une bonne gorge chaulde

pour ce repas. Parquoy craignant Gargantua qu'il fe gaftaft s
, feit faire quatre

grofTes Chaines de fer pour le lier , & feit faire des arboutans à fon berceau bien

afuftez. Et de fes Chaines en avez une à la Rochelle
,
que l'on levé au foir en-

tre les deux groffes Tours du Havre: l'aultre eft à Lyon: l'aultre à Angiers ?;

& la quarte feut emportée des Diables pour lier Lucifer, qui fe defchainoit en ce

temps-

2 Ceulx que Von fa'itt à Tain] Gros Bourg duquel Belon rapporte Liv. 3 Chap. 2. de fora

fitué fur le Rhône, vis-à-vis de Tournon. Va- Ornithologie , que comme nous tenons quelque pt-

lence en Dauphiné eft le Magazin d'où on ti- tit Chien pour compagnie, que faifims coucher fur
re ce Sel , auquel on fait remonter la Rivié- les pieds de noftre hk pour plaijir: ce Prince y ti-

re pour le débarquer à Lyon. voit telle fois quelque Lion, once, ou autre telle fien
3 La grand Nauf Franfoife t &c] Certain Befte ,

qui Je faifoient chiere , comme quelque minimal

beau Vaifîeau de Guerre, qui apparemment privé es maifons des Païfmts.

portoit le nom du Roi Brançois I. comme de 5 Monfieur de l'Ours] Ci deflus déjà Liv. r.

nos jours on en voit plufieurs du nom de Louis. Chap. 33. Monfieur du Pape meurt desja de peur.

11 fe peut auffi que fous le nom de grande Nauf Et au Ch. 30. de ce préfent Livre Monfieur da
Françoife Rabelais entende feulement que le Roy. La Fontaine a dit de même dans le Co-
Vailteau qui portoit ce nom n'étoit proprement mique,Liv.-i. Fabl. 2. Mr. du Corbeau. AuCh.
ni un gros Galion Efpagnol, ni un Vaiffeau 17. du 5. Vol. de Perceforert on lit: Madame
prefque rond , comme les Orques Flamandes

;
de Sœur, pour Madame ma Sœur-

mais d'une fabrique particulière qu'on appel- 6 Segaftafl] Se blefTât, fe fît du mal. Ni-
loit Françoife. cot explique Je ga/ler par conficerefe.

4 Que nourrijfoit fon père] Ceci ne regarde 7 L'aultre à Angiers] On l'y appelle h haute

roit-il point per formellement le Roi François? Chaîne.

Dd 2
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temps-là 8

, à caufe d'une colique qui le tourmentait extraordinairement
,
pour

avoir mangé l'ame d'ung Sergeant en fricaffée à fon desjeuner ». Dont pouvez
bien croire ce que dict Nicolas de Lyra fus le pafTaige du Pfaultier où il eft ef-

cript: Et Og Regem Bafan I0
,
que ledit Og eftant encore petit, eftoit tant fort

& robufte, qu'il le falloit lier de chaînes de fer en fon berceau. Et ainfi de-

moura coy & pacificquercaril ne povoit rompre tant facilement lefdicles chaî-

nes, mefmement qu'il n'avoit pas efpace au berceau de donner la fecoufle de^s

bras. Mais voicy que arriva ung jour d'une grande Fefte
,
que fon père Gar-

gantua faifoit ung beau bancquet à touts les Princes de fa Court. Je croy bien

que touts les Officiers de fa Court eftoient tant occupés au fervice du feftin

,

que l'on ne fe foucioit du paovre Pantagruel, & demouroit ainfi à reculorum ".

Que feit-il ? Qu'il feit , mes bonnes gents ? Efcoutez. Il eflaya de rompre les

chaines du berceau avecque les bras , mais il ne peuft , car elles eftoient trop

fortes : adoncq il trépigna tant des pieds qu'il rompit le bout de fon berceau

,

qui toutes fois eftoit d'une grofle pofte lz de fept empans en quarré , & ainfi

qu'il eufl mis les pieds dehors il s'avalla le mieulx qu'il peufl: , en forte qu'il tou-

choit les pieds en terre. Et alors avecque grande puhTance fe leva emportant

fon berceau fur l'efchine ainfi lié comme une Tortue qui monte contre.une mu-
raille, & à le veoir fembloit que ce feuft une grande Carracque de cinq cents

tonneaulx qui feuft debout. En ce poinct entra en la falle où l'on bancquetoit

,

& hardiment : qui efpouventa bien l'alfiftance : mais par aultant qu'il avoit les

bras liez dedans il ne povoit rien prendre à manger; mais en grande peine s'en-

clinoit pour prendre à tout la langue quelcque lippée. Quoy voyant fon père,

entendit bien que l'on l'avoit lahTé fans luy bailler à repaiftre, & commanda
qu'il feuft deflié defdiétes chaines

,
par le confeil des Princes & Seigneurs af-

iiftans ' > : enfemble auiîi que les Medicins de Gargantua difoient que fi l'on le

tenoit ainfi au berceau
,

qu'il feroit toute fa vie fubjeft à la gravelle. Lors qu'il

feut defchainé , l'on le feit alfeoir , & repeut fort bien , & mift fon di6l berceau

en

8 5e defchainoit] Ainfi fe déchaîner, c'eftpro- Bene veniatis qui apportatis:

S
rement fe démener jufqu'à

;
rompre la chaîne Et qui nibil apportatis, à reculorum.

ont on feroit lié.

9 Pour avoir mangé Vante d'ung Sergeant} Com- 12 Pofië] Poutre. De poftis , comme poteau.

me plus bas au Ch. 14. de ce Livre Panurge L'Edition Gothique de Paris, au lieu de pofte

foutient qu'il n'eft point de mal de dents plus zpouftre, que nous écrivons poutre. Pofte néan-
grand que quand les Chiens vous tiennent moins a pu fe dire dans la fignification de Co-
aux jambes, ici l'Auteur veut dire qu'il n'eft lonne, comme fon diminutif pofteau , qu'on
point de mal de côtéû violent, que quand les prononce & écrit poteau, le marque.
Sergens vous ferrent les côtes, ni de fi mé- 13 Par le confeil des Princes & Seigneurs affi-

chante colique , que lorfqu'on eft pris au cokt. tans] L'Auteur infinue qu'autrefois en Fran-
10 Et Og Regem Bafan] Voyez N. de Lyra ce les Rois confultoient les Princes & les

fur cet endroit du Pfeaume 134. ou 135. Al- Grands du Royaume, dans toutcequipouvoit
phonfe Toftat,Que(t. 27. &Ger. Voflius,Lib. regarder l'Etat: comme ici, où il s'agiflbit

j. de Llul. Gent. Cap. 16. de la manière d'élever l'Héritier préfomptif
11 A reculorum] Cette expreflîon nous eft de la Couronne. Remarquez que, fi jeunes

venue de l'Univerfité. Mat. Cordier , pag. que foient les Princes, comme ils font déjà

433. de fon De corr. ferm. entend. Edic. de les Maîtres , ils font fort difficiles à conte-

i$3i» nir.
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en plus de cinq cents mille pièces d'un coup de poing qu'il frappa au milieu par

defpi<5t , avec«proteftation de jamais n'y retourner.

«eiis» «6^1» *tse» *&Si»3» «Sis» «eila» •sssa* «^3e» •b§^**bS1*» ««lis» «^gs» •£€©!* *isa» «egii> ^@i* ««Si»

CHAPITRE V.

Des faifts du noble Pantagruel en fon jeune cage.

AInfi croiflbit Pantagruel de jour en jour & prouffitoit à veuè* d'oeil ' , donc
fon père s'esjoûiflbit par affeélion naturelle» Et luy feit faire , comme il

eftoit petit , une Arbalefte pour s'esbattre après les Oifillons
,
qu'on appelle de

prefent la grand' Arbalefte de Chamelle *. Puis l'envoya à l'efchole pour ap-

prendre & palier fon jeune eage. De faicT: vint à Poi&iers pour efludier i
, &

prouffita beaucoup , auquel lieu voyant que les efcholiers eftoient aulcunes-fois

de loifir , & ne fçavoient à quoy paffer temps , en eut compaffion. En ung
jour print d'ung grand Rochier qu'on nomme Paflelourdin , une groffe roche , a-

yant environ de douze toifes en quarré, & d'efpahTeur quatorze pans *, & la

rnift. fus quatre pilliers au milieu d'ung Champ bien à fon aife: affin que lefdidts

efcholiers ,
quand ils ne fçauroient aultre chofe faire

,
paflaffent temps à monter

fus ladicle pierre , & là bancqueter à force flaccons, jambons, & partez, &
efcripre leurs noms deffus avecques ung coufteau , & de prefent l'appelle-

on la Pierre levée. Et en mémoire de ce n'efï aujourd'hui pafle aulcun

en la matricule de ladicle Univerfité de Poi&iers , finon qu'il ait beu en la

Fontaine Caballine de Crouflelles '
,
pafle à Paflelourdin 6

, & monté fus la

Pier-

Chap. V. 1 A veue iceiï] Ceci doit s'en- verfttas , dit cet Ecrivain, quce non habeat fut

tendre à la lettre & fans hyperbole. impedimenta , cum apud nos in vu'.gari dicatur, les

2 Cbantelle] On voit dans Brantôme, Tome Flutiers & Joueurs de paume de Poitiers: les

I. pag. 41. de fes Hommes Illuftres François, Danfeurs d'Orléans: les Bragards d'Angers:

une Lettre du Roi Louïs XL datée du 4. Mars les Crotez de Paris; les Brigueurs (fj de Pa-

... de Chamelle, allez forte Place duBour- vie; les Amoureux de Thurin.

bonnois, appartenante en 1523. au Connéta- 4 D'efpaiffeur quatorze pans~\ Déjà Liv. 1.

ble Charles de Bourbon (*). Du relie , au Chap. 19. dix pans de faulcijfes. Ce mot elt

lieu de ces mots , qu'on appelle deprefent la grand' du Languedoc , où il a la même lignification

Arbalefte de Cbantelle, il y a dans l'Edition Go- qu'ailleurs celui d'empan.

thique de Paris , qui efi de prefent en la groffe 5 Crouflelles] Bourg à une petite lieue de
Tour de Bourges : ce qui fait voir que c'étoit Poitiers. On y fait quantité de petits figlets

,

une decesprodigieufes^rMey2«<fePrt/Jè,dont qui firent appeller Sifflars en 1561. certains

îl a été parlé au Chap. 23 du Liv. 1. garnemens de Poitiers & autres Ecoliers, qui

3 A Poiftïers pour efludier , &c. ] comme ce- portoient chacun au cou un de ces fifflets, dont

ci n'elt pas fort à la louange de l'Univerfité ils prétendoient fe fervir à s'attrouper contre

de Poitiers, il elt bon de remarquer ce que les Religionnaires (•).

dit d'elle Chaffeneuz dans fon Catalogus glori& 6 Paffelourdin] A quelque diftance de Poi-

Mmdi, Fart. 10. Conllder. 32. Nec efi ulla Uni- tiers. Celt une groffe Roche appellée de la

forte

,

(*) Voyez Tes Mém. de D« Ballai , Liv. 2. fur l'an I $23,

(t) Qucrelleux. De Pltalten briga.

() Hifi. Eul. dt Bèze Tarn. 1. fag. 76J.

Dd 3
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Pierre levée 7. En après lifant les belles Chronicques de fes Anceftres, trouva Geof-

froy de Lufignan , dict Geoffroy à la grand' dent, grand père du beau coufin de la

fœur aifnée de la tante du gendre de l'oncle de la bruz de fa belle mère , eftoit en-

terré à Maillezais 8
, dont print ung jour campos pour le vifiter comme homme

de bien. Et partant de Poicliers avecques aulcuns de fes compaignons
,
paflàrent

par Legugé 9
, vifitant le noble Ardillon Abbé: par Lufignan

,
par Sanfay

,
par

Celles, par Colonges,par Fontenay le Conte, faluant le do6le Tiraqueau, & de

là arrivarent à Maillezais , où vifita le fepulchre dudiél Geoffroy à la grand'

dent,

forte , parce que les Ecoliers nouvellement
venus à l'Univerfité de Poitiers, n'y paflent

pour déniaifez qu'après que les autres les ont
fuit paffer fur cette Roche (f); ce qui n'arri-

ve jamais fans danger pour le jeune homme,
à caufe que le paffage n'eft qu'un trou fort

étroit taillé dans le roc, fur le bord d'un pré-

cipice. Belleforeft, Hift. 32. du Bandel: d'au-

tant que le bon homme rieftoit encore pafféJ'eus /'Ar-
che de St. Longin à Mantouë , pour eftre déniaifé,

ny fur le Rocb de PafTe Lourdin à Poitiers, pour

Je bien former la cervelle.

7 La Pierre levée] Cette pierre , qu'on veut
qui ait foixante pieds de tour, fe voit près

de Poitiers, du côté du Pont à Joubert. El-

le fut pofée en cet endroit fur cinq autres

pierres l'an 1478. pour Monument de la Foire
qui fe tient en Oftobre dans le Vieux- Marché
de Poitiers (**). Mais, quoique les Hiftoriens

mêmes du Poitou rapportent la chofe de cette

forte , les bonnes gens du païs aiment mieux
croire que l'entaffement de ces Rochers , les

uns fur les autres, eft un des Miracles de Sain-

te Radegonde , laquelle, difent ils, plaça de
cette forte dans ce lieu ces fix groffes pier-

res, dont elle porta, à une feuie fois les cinq
moindres dans fon tablier, & la plus lourde
fur fa tête J.

8 Maillezais] Autrefois Siège de l'Evêque
qui l'eft à prefent de la Rochelle. Dans l'E-

dition de Dolet on lit Maillerajs, que Froif-

fart Vol. 2. Ch. 136. écrit Mailleretz. Au feuil-

let 36- de la Taxe des Bénéfices de France,
impr. à Paris l'an 1518. cette Ville eft appel,
lée Malherés & le Koi Louïs XI. en écrivoit

le nom Mdlaizé (*). Mais ni Maillerais, ni

Mailleretz y ni Maiîlerés , ni Malaizé ne valent

rien. C'eft Maillezais qu'il faut écrire & pro-

noncer , de Maleactnfc , en foufentendant Trac,

lus ou Diœcefis.

9 Legugé] C'eft comme il faut lire. Legugé

dans le Bas-Poitou eft un Prieuré, dont Ra-
belais avoit connu très-particuliérement deux
Prieurs confécutifs. Le premier étoit Geof-

froi d'EftiiTac, Evêque & Seigneur de Mail-

lezais (f), qui honoroit Rabelais d'une bien-

veillance diftinguée, comme en fait foi le Vo-
lume des Lettres que notre Auteur lui écrivoit

de Rome pendant l'année 1536. Le fécond,

Antoine Ardillon , Abbé deFontaine-le-Com-

te, qu'il appelle ici le noble Ardillon Abbé, pa-

roles qui ne font point dans les Editions de

1534. & de 1542. non plus que faluant le doSt

Tiraqueau qui fe lit plus bas. C'eft au refte

à l'Abbé Antoine Ardillon que Jean Bouchet
a dédié fes Annales d'Aquitaine, & dans le

fixième Livre des Odes de Salmon Macrin
(**), qui n'ont été imprimées qu'a Lyon chez
Gryphe in 8°. 1537. il y en a une ad Antonium

Ardillonem Fontis-Comitis Cotnobiarcham. Legu-
gé , féjoux très-agréable , foit à caufe de la

beauté & de la fituation du lieu , foit par rap-

port à fon terroir fertile & fort propre pour
le Jardinage , appartient depuis long -teins

aux Jéfuites.

10 Le dofle Tiraqueau ] André Tiraqueau

,

bon ami de Rabelais , & en ce tems-lâ Lieute-

nant-Général auBaillage deFontenai-le-Com-
te (*).

(t) Jod. Sincer. Itiner. Galîire , Edit. de Genève 1637. pag. 13 r. & Golnitz, Itiner. Belgico-Gallic.
pag 293. 6f 294

(**) Bouchet, Ann. iAquit. fol. 128. Edit. de 1535.
(5) J°'t- Sincer. & Golmtz, ubi fupra.

(*) Brantôme, Homm. Illuflr. Fr Ton. 1. pag, 43.

(f) Obferv fur les Epîtr. Fr. de Rab pag 142.
f•*) Faucbct An. Gaul Liv. 4. Cb 14. le nomme Maigret.
(•) Abr. Cbren. de P. de St. Remuald, fur l'an 1553.
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dent, dont eut quelcque peu de frayeur, voyant fa pourtrai&ure , car il y eft

en Imaige comme d'ung homme furieux tirant à demy fon grand Malchus de la

guaine : & demandoit la caufe de ce. Les Chanoines dudicl: lieu luv dirent que
n'eftoit aultre caufe fmon que Piftoribus atque Poëtis , &c. c'eft-à-dire que les

Painclres & Poètes ont liberté de paindre à leur plaifir ce qu'ils veulent. Mais
il ne fe contenta de leur refponfe, & il dift: Il nefl ainfi painér. fans caufe. Et
me doubte qu'à fa mort 1! on luy hafaict quelcque tort, duquel il demanda ven-
geance à fes parents. Je m'en enquefteray plus à plein , & en feray ce que de
raifon. Puis retourna non à Poiciiers, mais voulut vifiter les aultres Univer-
fitez de France , dont paffant à la Rochelle , fe mift fus Mer & vint à Bour-
deaulx , auquel lieu ne trouva exercice , finon des Gabarriers jouants aux luettes

fus la grave : de là vint à Touloufe , où apprint fort bien à dancer & à jouer
de l'efpée à deux mains , comme eft l'ufance des Efcholiers de Iadicle Univerû-
té, mais il n'y demoura guieres, quand il veit qu'ils faifoient brufler leurs Régents
touts vifs » comme harencz foretz, difant: Ja Dieu ne plaife que ainfi je meu-
re , car je fuis de ma nature afTez altéré fans me chauffer d'advantaige. Puis
vint à Montpellier , où il trouva fort bons vins de Mirevaulx , & joyeufe com-
paignie & fe cuida mettre à efludier en Medicine ; mais il confidera que l'eflat

efloit fafcheux par trop, & melancholique , & que les Medicins fentoient les

clyfteres comme vieulx diables. Pourtant vouloit elludier en Loix , mais voyant
que là nettoient que trois tigneux & ung pelé de Legiftes, fe partit dudict lieu.

Et
11 Et me doubte qu'à fa mort, &c] Geoffroi

furnommé à la grand' dent avoit fait brûler en

1232. l'Abbaye de Maillezais , ce qui lui ayant

fait une fort mauvaife affaire à Rome, on l'y

avoit contraint de rebâtir cette Abbaye, et

de lui donner des rentes pour plus de trois

mille Livres (*). C'eft pour cela qu'il y eft

enterré comme un fécond Fondateur , & ap-

paremment que c'eft aufC le fujet pourquoi

Ion effigie le repréfentoit comme tout indi-

gné du tort qu'il croyoit lui avoir été fait.

12 Brufler leurs Régents touts vifs, &c } Ceci
regarde perfonnellement Jean Caturce , de
Limoux, brûlé en Juin 1532. à Touloufe, où
il avoit été emprifonné pour caufe de Reli-

gion dès le mois de Janvier précédent. 11 a-

voit déjà été noté dans Limoux, au fujet de
quelques difeours qu'il y avoit tenus le jour de
la Touffams 1531. & il avoit pris le parti de
fe retirer à Touloufe où il remplifloit une
Chaire de Droit. Là, s'étant trouvé invité

à un repas la Veille des Rois 1532. il avoit ga-

gné fur le refte des convives , qu'à chaque
foi? qu'il écherroit de crier à l'accoutumé h
Roi boit, au lieu de ce cri prophane & fuper-

ftitieux, tous les conviez diroient entre eux
de concert, Jéfus - Chrift régne dans nos cœurs*
& qu'avant que de fe féparer, chacun à foa
tour feroit à la compagnie un petit difeours
d'édification. Ce qu'il dit à fon rang lui coû-
ta la vie, car quelques mouchars qui l'écou»

toient l'ayant auflî tôt déféré comme Luthé-
rien , Caturce n'ayant pas voulu fe dédire,
quoique dans les premiers jours de fon pro-
cès il eût témoigné quelque foiblefle, il fut

brûlé vif; mais plufieurs , particulièrement
de ceux qui avoient aflifté à fes leçons de
Droit , furent fi charmez de la conitance qu'il

fit paroîtreà un fi cruel fupplice.que dès lors

ils cherchèrent à s'inftruire à fond de la doo
trine pour laquelle ils avoient vu mourir leur

Régent (f). Etienne Dolet, pag. 55. & 56.
de fa 2. Déclamation contre Touloufe, où il

étoit alors, dit que le pauvre Caturce fut brû-
lé vif, quoiqu'il eût témoigné être prêt à fe

rétracter. Mais apparemment que ceci re-

garde Caturce dans ces petits momens de for-

bleffe, que lui' attribue Jean Crépin dans fon
Martyrologe Proteftant, où l'on voit qu'ils

n'eurent point de fuite-

(*) Boucbet, Am. iïAquit. au feuillet 6S. tourné.

(t) icooes Bez». fltjk des Martyrs Protejlans, Ldv. 2. Hift.Ecil. de Bèze, Lm 1. fur Ttn
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Ec en chemin feit le Pont du Guard , & l'Amphithéâtre de Nymes en moins de

trois heures ,}
, qui toutesfois femble œuvre plus divin que humain : & vint en

Avignon, où il ne feut trois jours qu'il ne devint amoureux: car les femmes y
jouent voluntiers du ferrecropiere ,

parce que c'eft Terre Papale •*. Ce que

voyant fon Pédagogue nommé Epiftemon, l'en tira, & le mena à Valence en

Daulphiné , mais il veit qu'il n'y avoit grand exercice , & que les marroufles de

la Ville battoient les Efcholiers 1S
, dont eut defpit, & ung beau Dimanche que

tout le monde dançoit publiquement, ung Efcholier fe voulut mettre en dance,

ce que ne permirent lefdits marroufles. Quoy voyant Pantagruel leur bailla à

touts la chafle jufques au bord du Rofne, & les vouloit faire touts noyer, mais

ils fe muffarent contre terre comme taulpes bien demie lieuë foubz le Rofne. Le
pertuis encore y apparoifl l6

. Apres il s'en parut & à trois pas & ung fault J 7

vint à Angiers, où il fe trouvoit fort bien, & y euft demouré quelcque efpace

n'euft efté que la pefte les en chafla.

Ainfi vint à Bourges où eftudia bien long-temps & prouffita beaucoup en la

Faculté des Loix. Et difoit aulcunesfois que les Livres des Loix luy fembloient

une belle robbe d'or triumphante & pretieufe à merveilles
,
qui feuft brodée de

merde: car difoit-il, au monde n'y ha Livres tant beaulx, tant aornez, tant e-

legans , comme font les Textes des Pandettes : mais la brodure d'iceulx , c'eft

aflà-

13 En moins de trois heures] Le Pont du
Guard & l'Amphithéâtre de Nîmes font deux
Antiquitez Romaines d'une magnificence fur-

prenante & d'un travail prodigieux ; c'eft pour
cela que Rabelais en attribue la ftrutture à

Pantagruel qu'il repréfente comme un grand
Prince & comme un Géant.

14 Parce que c'eft, Terre Papale] Où tout four-

mille de Moines & de Prétraille , qui ont ob-

tenu pour les Courtifanes toute liberté d'y e-

xercer leur métier moyennant une taxe très,

modique. Jodoc. Sincer. pag. 204 de fon lti-

nerar. Galli*, parlant delà Ville d'Avignon:
Caveas bîc putpamenli Terentiani venditores *& pro-

xenetas , qui je fiflent tiVi quamprimùm urbem in-

greffus jueris. Norifque merces Mo s corruptifjimas

vtsnum exponere. Ce qui efl répété en François
pag. 150. d'un Voyage de France dédié au
Comte de Schlefwic &c. & imprimé in 8°. à

Paris l'an 164.3.

15 Battoient les Efcholiers] Dans la fuite ceux-
ci eurent leur revanche, & ces defordres du-
rèrent long tems, témoin ce que dépofoit en-

viron l'an 1560. ,, un Procureur de Valence

„ qu'il avoit tenu huit ans le Greffe de la Vil-

„ le, durant lefquels ne s'étoit paiTé une feu-

„ le nuit, que le lendemain fes Regiftres ne
„ fuffent remplis de plaintes qu'on faifoit à

(*) Voyez louis de Rqnïtr Sieur de la flanche, pag. 294. de fon Hift. de TEtat de France fous Iran-

fins IL impr. l'an 1576.

„ Juitice , des infolences que commettoient

1, les Coureurs de pavé: en forte que nul n'o-

„ foit aller par la Ville qu'il ne fuit batu.vo-

„ ié , & pillé , les maifons efchellées , les

,, portes rompues , & icelles maifons facca-

„ gées, les filles & femmes violées : Bref,

,, que les Eftrangers y commettoient tant de

„ méchancetez
, qu'il n'étoit loifible, la nuit

„ étant venue , d'aller en façon que ce foit

„ vifiter l'un l'aultre , pour quelque grande

„ affaire qui euft pu furvenir. Mais que de-

„ puis qu'il avoit plû à Dieu allumer fa clar-

„ té en leur Ville par moyen de la prédica-

„ tion de fon Saint Evangile , tout cela a-

„ voit prefque cédé , comme s il fuft venu a-

„ vec îe changement de Doélrine, change-

„ ment de vie (*).

16 Lepertuis encore j apparoifl] C'eft un trou,

qui commençant dans l'Abbaye de St. Pierre,

traverfe afTez loin fous le Rône; & qui mê-
me, fi l'on en veut croire le crédule Coulon,

pag. 143. de fon Voyage de France impr. in

12. en 1660. conduit dans les Campagnes au-

de-là de cette Rivière.

17 A trois pas & ung fault] Ce faut , eft le

pafTage de la Loire, qui a fon cours entre Va-
lence & Angers.
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aflavoir la Glofe de Accurfe, eft tant falle, tant infâme & punaife, que ce n'efi:

qu'ordure & villennie **. Partant de Bourges vint à Orléans, & là trouva for-

ce ruflres d'Efcholiers '», qui luy feirent grand chiere à fa venue, & en peu de
temps aprint avecques eulx à jouer à la paulme , fi bien qu'il en eftoit maiftre.

Car les Efludians dudict lieu en font bel exercice , & le menoient aulcunes-fois

es Ifles pour s'esbattre au jeu du pouflavant 2°. Et au regard de fe rompre fort

la tefte à efludier , il ne le faifoit mie , de paour que la veuë luy diminuai!. Mei-
mement que ung quidam des Régents difoit fouvent en fes lectures

, qu'il n'y

ha chofe tant contraire à la veuë , comme eft la maladie des yeulx. Et quelcque

jour que l'on pafla Licentié en Loix quelcun des Efcholiers de fa congnoiflance

,

qui de fcience n'en avoit guieres plus que fa portée , mais enrecompenfe fcavoit

fort bien dancer , & jouer à la paulme , il feit le blafon & divife des Licentiefc

en ladiéte Univerfîté , difant :

Ung cjîœuf en la braguette ,

En la main une raquette,

Une Loy en la Cornette ,

18 La Ghfe Je Auurfe &c] Rabelais fur les

idées de Budé, de Vives & de quelques au-

tres ,
parle ici d'Accurfe avec beaucoup de

mépris. La barbarie cependant, & l'ignoran-

ce dont on l'accufe font moins fa faute que
celle de fon tems. On avoue qu'il étojt mau-

vais Grammairien; mais on croit pouvoir fou-

tenir qu'il étoit bon Jurifconfulte. C'eft ce

que François Fleuri, dans fon Livre de Juris

Civilis Imerpretibus, a fu fort bien démêler. La
Glofe d'Accurfe, Ouvrage de neuf années,

renferme tout l'efprit de Jurifprudence répan-

du dans les Ecrits des Dotteurs précédens.

On peut voir le jugement qu'en a rendu Cujas

Liv. 12. Ch. 16. de fes Observations.

19 Ruftres <T Efcboliers &c] Au Ch. 31. de ce

Livre, Panurge préfentant à Pantagruel le Roi
Anarche vêtu à la pendarde, comme on parloit

alors, lui demande s'il connoît ce ruflre. Au
Ch. 7. de ce même Livre il eft parlé de la ruf-

terie des Preftolans, & plus bas au Ch. 12. il

eft dit que rufterie , c'eft. te/le de Mouton. Il pa-

roît par une de mes Rem. fur le Ch. 16. du

Liv. 1. que ceux qu'autrefois on appelloit ruf-

tres de rus, rurà.étoient proprement des Fan-

taffins levez à la Campagne, non payez, &
qui venant à fe débaucher avec le Grivois, fai-

foient ripaille entre eux de ce qu'ils pouvoient

voler chez le bon homme. C'eft dans la mê-
me lignification que Rabelais traite ici de ruf-

tres certains Ecoliers d'Orléans, dont les pa-

rens ne fonçant pas à tous de quoi fournir à

leurs dépenfes ,
quelques-uns de ces jeunes

gens faifoient la meilleure chère qu'ils pou-

(•) Rab. Liv. 2. Cbap. 16.

Tome 1.

Une bajje dance au talon (21)»
Vous voilà pajfé Coquillon (22).

C H A-
voient, de ce qu'ils avoient riblé de mit (*) fur

les paflans;& tels étoient à Valence ces Cou-
reurs de pavé dont parle plus haut une de mes
Rem. fur le préfent Chapitre.

20 Jeu du poujfavant] Peu fe prononçoit au-

trefois pou Ainfi je ne fai s'il n'y auroit pas
ici une allufion de poujfavant à peufavant, tel

que demeura Pantagruel é en juger par ce qui
fuit dans notre Texte. Au Ch. 22. du Liv. 1.

pajfavtmt eft un des Jeux de Gargantua : &
pour ce qui eft du poujfavant , jeu auquel
on s'exerçoit dans les deux Ifles qui font i

chaque côté du Pont d'Orléans , tantôt c'eft:

un jeu de boule du Dauphiné, & tantôt c'efl

le jeu d'Amour appelle poujfavant, dans une
vieille Chanfon Françoife mife en mufique
par Giachet du Pont,& réimpr. à Venife chez
Jérôme Scot l'an 1549.

21 Une baffe dance] Antoine de Arena a fait

en Vers élégiaques macaroniques un Traité des

Bafles-Danfes, c'eft- à- dire, des Danfes régu-

lières & communes, telles que font celles des

honnêtes gens. Alain Chartier au Livre des
quatre Dames:

amours compujje

Ses faiz comme la dance baiTe,

Puis va avant , & puis repajfe,

Puis retourne, fuis oullrepajje.

Les danfes par haut font celles des Baladins

qui font des cabrioles & des gambades.

22 Coquillon'] Do&eur. Decucullio, à caufe

du Bonnet doctoral fait autrefois en forme de
Capuchon.
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CHAPITRE VI.

Comment Pantagruel rencontra ung Lvnofin ,
qui contrefaifoit le Languaige François,

QUelcquè jour
,
je ne fçay quand , Pantagruel fe pourmenoit après foup-

per avecques les compaignons par la Porte dont l'on va à Paris : là ren-

contra ung Efcholier tout joliet
,

qui venoit par icelluy chemin , & après

qu'ils fe feurent faliiez, luy demanda: Mon amy, dont viens-tu à cède heure?

L'efcholier luy refpondit. De l'aime, inclyte & célèbre Académie, que l'on

vocite Lutece '-. Qu'eft-ce à dire, difl Pantagruel, à ung de Tes gents? C'eft

(refpondit -il) de Paris. Tu viens doneques de Paris? dift-il. Et à quoy
paflez-vous le temps , vous aultres Meilleurs Eftudians audièl Paris ? Ref-

pondit l'Efcholier : Nous transfretons la Sequane au dilucule , & crepufeu-

le : nous déambulons par les compites & quadrivies de l'Urbe ; nous defpu-

mons la verbocination Latiale : & comme verifimiles amorabons , captons

la benivolence de l'omnijuge , omniforme , & omnigene Sexe féminin : cer-

taines diecules nous invifons les Lupanaires de Champ - gaillard , de Mat-
con , de Cul de fac , de Bourbon , de Huflieu 2

, & en eeftafe Venereïque in-

culcons nos veretres es penitiffimes recefTes des pudendes de ces meretricules

amicabiliffimes : puis cauponizons es tabernes méritoires , de la Pomme de

Pin, du Cartel i
, de la Magdaleine, & de la Mulle, belles fpatules verve-

cines perforaminées de petrocil. Et fi par forte fortune y a rarité ou pénurie

de pecune en nos marfupies , & foyent exhauftes de métal ferruginé
,
pour l'e£

cot

C h a p. VI. i. Que l'on vocite Lutece "] Pâ- exhibée : mancipe pour efclave : le refulgent Curre
quier prétend que la perfonne dont Rabelais du Soleil: les rutilans Afires: fragrante ambrojie:

a voulu railler fous le nom de cet Ecolier Li- popukufe & inclyte Cité; Se une infinité d'autres

moufin, qui vonlolt pindarifer par fes mots nou- mots barbarement écorchez du Latin , elle

veaux, & contrefaire de la forte la langage crut s'attirer l'admiration du Public, & peut-

des Parifiens, étoit une Demoifelle Picarde, être quelque penfion du Roi , qui d'entre les

nommée Hélifaine, ou LizaneÇ*) de Crenne. Gens de Lettres neconfideroitque ceux qui é-

Elle vivoit du tems de la plus grande jeunefle toient véritablement favans & éloquens. Mais
de Pâquier, & traduifit en François les qua- au lieu 'de l'un & de l'autre elle effuya feule-

tre premiers Livres des l'Enéide, qu'elle dé- ment les railleries de Rabelais, & mourut fi

dia au Roi François I. ; & elle fit auffi l'Hif- àfec, comme on parle, que ci-defTous l'Auteur
toire non- feulement de fa vie ; mais même infinue qu'elle manquoit même d'eau pour
de fa propre mort, dans un Livre imprimé boire.

à Lyon, & en 1541. à Paris fous le titre des 2 Les Lupanaires [de Champ-gaillard, de Matcon,

angoijfes douloureufes qui procèdent d'amours. Par de Cul de fac, de Bourbon, de Hujlieu'] Ce qui
ces Livres, particulièrement par le dernier, eft entre ces marques [] fe trouve dans l'E-

où à chaque page on lit rége pour régit
;
/>igri- dition de Dolet; mais celle de 1553. l'avoit

cité pour pareffe: Venus etreondée d'une nuée au- retranché.

reine: je reformide: ociofité: timeur , ultime déli- 3 Du CaftcT] Cabaret borgne, que plus bas
bération, aménicule pajjion: jubarité: fatigues pre- Chap. 17. Rabelais appelle le Cabaret du CM-
teritz : Chien tricipite : hularité ïrrigée , émanée , teau.

(*) Dans Pemforejl , Fol. 6. Chap. 10. & fuiv. Lizane eft le féminin de Lizeus, qu'on y Ht pour.

Elifée.
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cot nous dimittons nos codices & veftes opignerées
,
preftolans les tabellaires

à venir des pénates & lares patrioticques. A quoy Pantagruel dift. Que dia-

ble de languaige eft cecy ? Par Dieu tu es quelcque hereticque. Seignor non

,

dift l'Efchoiier , car libentifïimement dés ce qu'il illucefce quelcque minutule lef-

che du jour +, je demigre en quelcqu'ung de ces tant bien architettez Monf-
tiers : & là me irrorant de belle eaiie luftrale

,
grignotte d'ung tranfon de quelc-

que miflicque precation de nos facrificules. Et fubmirmilant mes precules ho-

raires , efleve & abfterge mon Anime de fes inquinaments no&urnes. Je révè-

re les Olympicoles. Je venere latrialement le fupernel Aftripotent. Je dilige &
redame mes proximes. Je ferve les Prefcripts decalogicques , & félon la facul-

tatulede mes vires, n'en difcede le late unguicule. Bien eft veriforme qu'à caufe

que Mammone ne fupergurgite goutte en mes locules
,
je fuis quelcque peu ra-

re & lent à fupererorger les eleemofynes à ces egenes queritans leur ftipe hof-

tiatement. Et bren , bren , dift Pantagruel
,
qu'eft-ce que veut dire ce fol ? Je

croy qu'il nous charme comme Enchanteur. A quoy dift ung de fes gents : Sei-

gneur, fans doubte ce Gallant veult contrefaire la Langue des Parifians, mais il

ne faiét qu'efcorcher le Latin , & cuide ainfi pindarifer : & luy femble bien qu'il

eft quelcque grand Orateur en François
,
parce qu'il dédaigne l'ufance commune

de parler. A quoy dift Pantagruel. Eft-il vray ? L'Efchoiier refpondit : Seignor

miffaire , mon génie n'eft poinét apte nate à ce que dict ce flagitiofe Nebulon

,

pour efcorier la cuticule de noftre vernacule Gallicque : mais viceverfement je

gnave opère , & par vêles & rames je me enite de le locupleter de la redundan-

ce latinicome. Par Dieu ( dift Pantagruel ) je vous apprendray à parler. Mais
devant, refponds moy ,d'ond'es tu? A quoy dift l'Efchoiier: L'origine primeve

de mes Aves & Ataves feut indigène des Régions Lemovicques , où requiefce

le corpore de l'agiotate Saincl Martial. J'entends bien , dift Pantagruel : Tu
es Limofin

,
pour tout potaige. Et tu veulx icy contrefaire le Parifian. Or

vien ça que je te donne un tour de peigne. Lors le print à la gorge, luy di-

fant: Tu efcorches le Latin; parSain£l Jean je te feray efcorcher le Regnard ;

car je t'efcorcheray tout vif. Lors commença le paovre Limofin à dire: Vée
dicou Gentilaftre, Ho Saincl Marfault * adjoudamy, Hau, hau, laiffas à quo

au nom de Dious , & ne me touquas grou. A quoy dift Pantagruel : A celle

heure parles-tu naturellement , & ainfi le laiffa; car la paovre Limofin con-

chioit toutes fes chauffes qui eftoient faiftes à queue de merlus , & non
à plainfonds : dont dift Pantagruel : Saincl; Alipantin 6

, corne my de bas

,

quelle

4 Mitàtuk kfcbe du jour'] Rayon. Lefihe , trouve dans aucun Calendrier paroît avoir été

c'elr. proprement une tranche, une aiguillette, forgé du Grec moderne A^tf-ravra, Pbarmaeafeu

5 Sainêi Marfault] Nom vulgaire de Saint emplafira qu& ex pinguium miftione non confiant, di-

Martial qui parte , mais fans raifon, pour l'A- fent après Aëtius H. Etienne en fon Trefor
?ôtre du Limofin. Voyez du Tillet en fon de la Langue Grecque & le Léxicon deConf-
liftoire de la Guerre des Albigeois, impri- tantin abrégé par Crépin. La drogue dont l'o-

rnée à Paris Pan 1590. deur bleiïbit le nez de Pantagruel n'étoit que
6 SainS Alipantin [corne my de bas] quelle ci- trop A/tw*£ç. Il ne falloit pas y appliquer un

vette] L'Edition de 1553. avoit retranché de moindre fecours que celui de St. Alipantin, dont
celle de Dolet ce qui eft entre ces marques le nom feiil promet une opération toute con-

[] Du refte , le nom A"Alipantin, qui ne fe traire.
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quelle civette ! Au Diable (bit le Mafche-rabe i

, tant il put ! Et le laiffa. Mais
ce luy feut ung tel remords toute fa vie ,& tant feut altéré qu'il difoit fouvent que

Pantagruel le tenoit à la gorge. Et après queleques années mourut de la mort-

Roland « , ce faifant la Vengeance divine , & nous demoriftrant ce que di6l le

Philofophe & Aule - Gelle
,

qu'il nous convient parler félon le languaige ufité.

Et comme difoit Oélavian Augufte
,

qu'il fault éviter les mots efpaves 9 en pa-

reille diligence que les Patrons de Navire évitent les Rochiers de la Mer.

CHAPITRE VII.

Comment Pantagruel vint à Paris : 6f des beaulx Livres de la Librairie de SainSt

Victor.

APrès que Pantagruel eut fort bien efludié en Aurelians * , il délibéra vifiter

la grande Uftiverfité de Paris : mais devant que partir feue adverty que une

groife & énorme Cloche eftoit à Saincl: Aignan dudict Aurelians en terre, paf-

ièz deux cents quatorze ans. Car elle eftoit tant groffe, que par engin aulcun,

ne la povoit-on mettre feullement hors terre, combien que l'on y euft appliqué

tous

7 Mafche-rabe] Sobriquet donné aux Liroo-

lins à caufe de la quantité de raves & de na-

vets dont les pauvres gens de ce Païs-là fe

nourrirent. François Hotman pag. 73. de fon
Matago de Matagonibus , parlant de Jean Dorât
Limofin, l'appelle par cette raifon raphanopha-

gus , & Jean Hotman Sr. de Villiers , fils de
François , pag. 33. & 34. de fon Antichopin,
turlupinant les mêmes Limofins, uo/o tibi, dit-

il , numerare pulcbram bifloriam . . . . de Limovï'

cenjibus, qui cùm audirent quod Papa erat Vicarius

Dei , immo quod ipfemtt erat Deus (ut patet per

Canonisas) . . . miferunt Jibi legationem ad remon-

ftrandam paupertatem patrice fuce Limofince , in qua

fere nïbil crefeit prêter râpas & cafianeas ÊJ* pa-

rum bladi pro diebus Dominicis , quatenus attenta

paupertate pr&hbata

8 Mort-Roland] Jean de la Bruyère Cham-
pier , Lib. 16. Cap. 5. de fon De Re cibaria. Non-
nulli qui de Gallïcis Rébus Hifiorias conferipferunt

,

nondubitarunt pofterts fignificareRolzndum, Caro.

h illius Magni Sororis filium, virent certè bellica glo-

ria omnique fortituàine nobilijjîmum , poft ingentem

Hifpanorum c&dcm propè Pjrenxi Saints juga , ubi

ixfidice ab bojle collocaU fuerint , fiti miferrime
extinctum. Inde noftri intolerabili fiti, 8f immiti

vokntes fignificare fe torqutri
, facete aiunt, Ro-

landi morte fe ptrire. Ou voit par-là que ce

que nous appelions mourir de la mort-Roland',

c'elt proprement mourir defoif; & que celui

qui donna lieu à cette expreffion fut le pré-

tendu Neveu de Charlemagne, Roland Amiral
de Bretagne (*) , que quelques-uns veulent

être effectivement mort de foif à la Journée
de Roncevaux. Mais , comme il n'eft pas
naturel de mourir d'une foif de quelques heu-
res dans des Montagnes, n'auroit-on pas for-

gé ce Conte fur ce qu'il y a quelques Romans
qui dépeignent Roland comme enragé de la dé-

faite de fes gens, & que les perfonnes mala-

des de la rage, comme on veut qu'il l'étoit

lorfqu'il mourut , ont une horreur invincible

pour tout ce qui femble devoir étancher l'al-

tération dont ils brûlent?

9 Mots efpaves] Mots auxquels on a don-
né la chafie, comme à ces Bêtes fauvages ou
à ces Animaux domeftiques, qui deviennent
épaves, dès le moment que l'épouvante leur a
fait abandonner leurs Forêts, ou les quartiers

où l'on pouvoit les reclamer.

Chap. VIL 1 En aurelians] Ou à Orléans,

comme on lit dans l'Edition de Dolet. Ra.
bêlais a depuis mieux aimé nommer cette Vil-

le Aurelians, pour la rapprocher de fon origi-

ne , ou du moins de fa reftauration , qu'elle

doit à l'Empereur Aurélien.

{*) Voyez tes Mém, de Du Tillet. Edit. 4e 1607. pag. 261+
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tous les moyens que mettent Vitruvius de Architeftara , Albertus de Re œdificatoria ,

Euclides, Theon , Archimedes , & Hcro de ingeniisj car tout n'y fervit de rien. Donc
voluntiers encline à l'humble Requefte des citoyens & habitans de la difte Ville

délibéra la porter au Clochier à ce deftiné. De faict vint au lieu où elle efloic :&
la leva de terre avecq le petit doigt aufii facilement que feriez une Sonnette d'Ef-

parvier. Et devant que la porter au Clochier, Pancagruel en voulut donner une
aubade par la Ville, & la faire fonner par toutes les rues en la portant en fa main,

dont tout le monde fe resjoiiifl fort; mais il en advint ung inconvénient bien

grand, car la portant ainfi, & la faifant fonner par les rues, tout le bon vin d'Au-

relians poulfa & fe gafta. De quoy le monde ne s'advifa que la nuicl enfui-

vant; car ung chafcun fe fentit tant altéré d'avoir beu de ces vins poulfez *,

qu'ils ne faifoient que cracher auflt blanc comme couton de Malthe , difans :

Nous avons du Pantagruel , & avons les gorges fallées.

Ce fai£t vint à Paris avecques fes gents. Et à fon entrée tout le monde for-

tit hors pour le veoir, comme vous fcavez bien que le peuple de Paris eft foc

par nature, par bequarre, & par bémol i
, & le regardoient en grand esbahif-

fement, & non fans grand paour qu'il n'emportait le Palais ailleurs 4 en quelcque

Pays a remotis, comme fon Père avoit emporté les Campanes de Noftre Dame,
pour attacher au col de fa Jument. Et après quelcque efpace de temps qu'il y
euft demouré & fort bien eftudié en touts les fept Arts Liberaulx, il difoit que

c'eftoit une bonne Ville pour vivre ; mais non pour mourir, car les Guenaulx de
Sain£t Innocent fe chauffoient le cul des offements des morts *. Ec trouva la

Librairie de Sainct Victor fort magnificque 6
, mefmement d'aulcuns Livres qu'il

y trouva, defquels s'enfuit le Répertoire , & primo:

Bigua

i Vins poulfez] Poulfé vient donc en tout niers, où même on ne doutoit pas qu'il nefe
fens de pulfatum ^pmCque ce futunegrofle Clo- trouvât beaucoup d'os de Payens, ayent été

che, mife en branle & fonnée dans toutes les deltinezdans la fuite à chauffer les Gueux du
rues d'Orléans qui fit pouffer tout le vin de la Quartier.

Ville. 6 Fort magnificque'] PafTavant à Pierre Lifet:

3 Sot par nature , par bequarre , & par bimol] Denique quod allegatis Damafcenum , Alexandrum

En tout fens. Le premier terme n'eft que de de Haies, Thomam, Bonaventuram & Scotum ;

l'ancienne Mufique; mais les deux autres font ipfi (ceux de Genève) eticunt, quôd tu es benè

demeurez dans la nouvelle. dignuscum Monacbis tuis, qui confwnas vitam tuam

4 N"emportafi le Palais ailleurs] Ne tranfpor. in iftis fœtidijfimis latrinis , quibus eft plena Biblio-

tât autre partie Parlement, pour obliger les theca Sanfti Viftoris, ficut Porcus in luto , quod

Parifiens à fe taxer, afin de le faire revenir tu es. La Bibliothèque de St. Victor doit fon

chez eux. origine à l'Abbaye de St. Victor, que le Roi
5 Des offements de morts.] Le Cimetière des Louïs le Gros fonda & fit bâtir environ l'an

Innocens ou de St. Innocent, à Paris, eft fi an- ii3o(f). Or, comme au défaut des gens qui

cien.que d'abord il étoit hors de la Ville comme enfeignaffent la bonne Philofophie & [es Bel-

tous les autres Cimetières d'alors (*). Or, corn- les-Lettres, les meilleurs efprits de ce tems là

me difficilement fes Charniers auroient pu fe jettérent tous dans les ergoteries de la

contenir la prodigieufe quantité d'oflemens qui Scholaltique (**), Rabelais prend de là occa-

s'y feroient accumulez à la longue, il eft moins fion de fe moquer dans tout ce Chapitre, des
furprenant que les plus anciens de ces Char- Livres qui ont fervi de fondement à cette Bi-

blio-

(*) Du Chêne, Ant. des Villes, &>c. Chap. 4.

(f) Ant. des Villes ,&c. Cbap. 7. Vojezaujfi U P. Jacob, pag. 576. de fon Traité de; Bibliothèques.

(**) Méztrai, Vie du Roi Louis le Gros.
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Bîgua Saîutis 7.

Bragueîa Juris 8
.

Pantofla Decretorum *.

Malogranatum, vitiorum Ia
.

Le Peloton de Théologie ".

Le Viftempenard des Prefcheurs compofé par Turelupin lt
.

La Coiiille barrine des Preux IJ
.

Les Hanebanes des Evefques x +.

Max-

bliothéque, de laquelle Jofeph Scaliger avoit

accoutumé de dire qu'il n'y avoit absolument
rien qui vaille , & que ce n'étoit pas fans

caufe que Rabelais s'en étoit moqué J.
7 Bigua falutis] C'efl un gros in 40. en ca-

ractères Gothiques , contenant un Recueil de
124. Sermons imprimez à Haguenau dès l'an

1497. félon Simler, mais en tout cas réimpri-

mez là même l'an 1502. fous le titre de Ser-

tnones dominicales perutiks à quoiiam Fratre Hunga-
ro Ordinis Minorum de Obfervantia in Convcntu

Pcfthienft comportati Biga falutis intitulati. Biga,

qui fe trouve au lieu de Bigua, même dans les

premiers Rabelais, a tout l'air d'une ignoran-

ce affectée pour rendre le titre du Livre en-
core plus ridicule. Bailiet au_refte, qui par-

le du Biga Sahtis dans tes auteurs déguifez* n'y

a pas bien donné le nom de l'Auteur, ni le

titre même du Livre. Simler lui même, qui

nomme cet Auteur Hungarius, n'a pas vu ce-

la dans le titre du Biga Salutis. Ce titre tel que
je l'ai rapporté eft tranferit mot à mot de
l'Edition de Haguenau 1502. qui fe garde dans

la Bibliothèque Royale de Berlin.

8 Bragueta Juris) Plaifanterie, fondée fur

ce que le Droit eft réputé habiter dans tebra-

guette. Ailleurs déjà, Liv. 1. Chap. 9. Rabe-
lais dit qu'à certain égard fa braguette eft le Gref-

fe des Arrefis.

9 Pantofta Decretorum"] Ce Livre eft ainfi

intitulé, tant parce que les Papes en vertu

de leurs Ordonnances,nommées vulgairement
Décrétâtes, te font rendus refpeétables jufqu'à

fe faire baifer la pantoufle , qu'à caufe que les

Docteurs en Décret fortoient d'ordinaire en
pantoufles. Herbord Miltlader M. Ortwino,

dans la 1. Partie des Epîtres Obfc. Viror, Tu
tnco quod caput vobis dolet , vel quod habetis infir-

mitatem in ventre , & eftis laxus,Jtcut olimfuiflis

quando permerdajlis caligas ve/lras in plateis & non

fcnliftis , donec ma muher dixit ; Domine Magificr,

ubifedijlis in merdu? ecce tunica & pantofolivefiri

funt maculata.

10 Malogranatum vitiorum'] Ce Livre, qui eft

uni» 40. Allemand, dont j'ai vu une Edition

d'Ausbourg 15 10. y eft attribué à un Docteur
de Keifersberg, nommé Jean Gajler, non pas

Geiler, comme on lit dans la plupart des Bi-

bliographes, ni Griler, comme à mal lu le P.

Labbe pag. 376. de fa Nouvelle Biblioth. de
Manufcrits.

n Le Peloton de Théologie] Titre de quelque
Livre , peut-être effectif, où l'Auteur pré-

tendoit avoir ramaffé la Théologie comme en
un peloton.

12 Le Viftempenard des Prefcheurs , compofé

par Turelupin] Dans la vieille Edition, au lieu

de Turelupin il y a Pépin , qui n'eft autre chofe

que Guillaume Pépin d'Evreux, Jacobin, Pré-

dicateur fi fameux au commencement du XIV.
Siècle, qu'on difôit par manière de Prover-

be : Qui nefeit Pepinare , nefeit pr&dicare. Ses
Sermons , au nombre de fept ou huit Volu-
mes in 40 ,étoient le Viftempenard des Prêcheurs,

c'eft-àdire, le grand Répertoire des Prédica-

teurs de ce tems-là. Viftempenard eft un mot
burlefque compofé de vieux & de penard, pour
lignifier un inltrument, un meuble de peine,
dont on fe fert fans crainte de l'ufer, fans le

ménager. Quant à Turelupin, ou Tirelupin,

on trouvera, fi l'on y fait attention, que l'un

& l'autre de ces mots fe prend d'ordinaire dans
notre Auteur pour Jacobin, ou, comme on
écrivoit alors, faeopin.

13 La Coiiille barrine des Preux] Les vieilles

Editions écrivent couille barrine de barrus, un E-
léphant , pour donner à entendre que ces

Preux avoientde grans talens pour le fervipe

des Dames. Mulier dignijjlma barris, dit Hora-
ce, Epod. Lib. 1. Epod. 12. verf. 1.

14 Les Hanebanes des Evefques] La Hanebane
eft une herbe venimeufe qui cauferoit aliéna-

tion d'efprit à ceux qui en mangeroient, les

faifant braire comme des Anes , & hennir

comme

($) Scaligerana: au mot Biblioth. Florentin.
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Marmotrefus de Baboinis, & Cmgis cum commento Dorbeïïts "

Décretum Univerfitatis Farijienjis fuper gorgia/itate muliercularum ad phci'

tum 16
.

L'Apparition de Saincle Geltrude à une Nonnain de PoiiTy eflant en

mal d'enfant '7.

Ârs honejié petandi in fochtate par M. Ortuimim 13

comme des Chevaux. Par le titre de Hane-

banes des Evêques Rabelais a fans doute enten-

du que les avis tirez de l'Ecriture donnez aux

Evêques de fon tems leur caufoient des con-

vulfions pareilles à celles où ils feroient tom-
bez s'ils avoient mangé de la Hanebane. C'eft

un trait fatirique,*&qui fent bien fort ce tems

où Calvin, dans fon Traité De Scandalis , dit que
Rabelais gujlaverat Evangelium.

15 Marmotretus de Baboinis ÊC Cïngis,cum com-

mento Dorbellis] C'eft le nom François de ce

Cordelier fuivant les Editions Gothiques les

plus vieilles. 11 n'y a rien à dire de Marmo-
tret après la Remarque fur le Chap. 14. du Liv.

I. où l'on a dit que le Livre qui a paru fous ce

Titre eft une courte expofition des termes de

la Bible & du Bréviaire. Rabelais qui fuppofe

que Nicolas D'Orbelles en a été le Commen-
tateur n'a pas bien rencontré. Le Cordelier

Auteur du MarmotreB étoit purement Gram-
mairien. D'Orbelles autre Cordelier ne fe

mêloit que de Philofophie & de Théologie
Scholaftioue. Il étoit Angevin , & écrivoit

vers la fin du XV. Siècle. Non-feulement il

n'a point commenté le MamotreB; mais, qui

plus eft, ce Livre n'a jamais été commenté.
Rabelais affeéte de dire toujours Marmotrct ;

prenant le Titre pour le nom de l'Auteur, &
lui attribuant ici par allufion à Mrtrmoî,forte de

Singe à longue queue, un prétendu Traité De
Baboinis & Cingis.

16 Decrctum Univerfitatis Parifiens fuper gor-

gïafttate muliercularum ad placitum ] Décret, par

lequel l'Univerfité de Paris permet aux jeu-

nes femmes & filles d'étaler leur gorge â

plaifir. Décret femblable à cet Arrêt qu'il

eft dit que Panurge obtint, plus bas Liv. 2.

Chap. 17.

17 L'Appartion de Ste. Gekrude à une Nonnain

de Poijfy ejtant en mal d'enfant'] Raillerie piquan-

te contre les Religieufes de Poiffi fort accu-

fées de galanterie en ce tems là, & encore
depuis. Il faut voir le 12. Chap. du 4. Liv.

de Fénefte. Rabelais au lieu de Sainte Ger-
trude, qu'il a mal nommée Gekrude, auroit

du, ce femble, plutôt employer Ste. Margue-

Le
rite , ordinairement reclamée par les femmes
qui font en travail; mais le nom de Ste. Mar-
guerite n'auroit pas été fi propre à furpren-

dre Je Le&eur , qui trompé d'abord par le

commencement grave du Titre, croit qu'il ne
s'agit-là que d'une fable pieufe tirée de quel-

que Légende, & n'eft defabufé que lorfqu'il

en vient à ces mots, eftanten mal d'enfant. Ceux-
ci d'Erafme.tirez de fon Colloque Virgo Mu-ôycc-

fo;,ne viennent pas mal ici. EUBULUS. Net
omnes Virgines funt , mibi crede , qu* vélum babcnt.

CATHAR1NA. Bona verba. EUB. Imo bona ver-

ba funt quœ vera funt , nifi fortaffe clogium , quoi

nos baBenus judicavimus ejfe Virgini Matri pro-

prium , ad plures tranftit , ut dïcanlur & à partit

Virgines.

18 Ars honcflê petandi in focietate per M. Or-
tuinum] Cet homme , qui étoit en bute à

la fatire de plufieurs Beaux -Efprits, depuis

qu'environ l'année 1514 . il avoit ardem-
ment pris le parti des perfécuteurs du fa.

vant Reuchlin, eft le fameux Ortbvinus Gra-
nits, ou Hardouin de Graës, Dofteur de Colo-
gne, né il eft vrai dans le Diocèfe de Munf-
ter ; mais fe difant de Deventer, parce qu'il

avoit fait fes études dans cette dernière Ville,

où il avoit été envoyé fort jeune auprès d'un

de fes Oncles (*). Le Livre qui aura fervi de
prétexte à Rabelais pour lui attribuer celui-

ci dont le titre eft fi extraordinaire , c'eft ap-

paremment le Fafciculus rerum expetendarum ,

&c. où Ortbvinus prend la qualité de Bonarum

Artium Profejfor. Il n'en falloit pas davanta-

ge au folâtre Rabelais que ce culus .... exper

tendarum, que notre Maîtr&ez-Arts auroit ef-

fectivement bien fait d'éviter, pour prendre

de là occafion de le faire Auteur d'un Ars ho-

nefle petandi , &c. Ce qu'au refte , dans tous

les Rabelais, & même dans la plupart des E-
ditions des Epîtres Obfcurorum Virorum , on lit

Ortuinus au Uea d' Ortvinus ou plutôt Orlhvoinus,

comme ce Dofteur a écrit fon nom en tête de
l'Apologie qu'il a publiée contre les Auteurs
de ces Lettres, c'eft que l'w Allemand fe pro-

nonce comme Vv confonne, qui, dans les vieux

Livres imprimez, a la figure de !'« voyelle.

(*) Fojez l'Apologie tfOrtvinus. Elle tjl à la fuite defes Lamentât. Obfc. Viror.
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Le Mouftardier de pénitence ! ».

Les Houfeaulx , aliàs les Bottes de patience **.

Formicarium Artium * x
.

De Brodiorum ufu , S honeftate chopinandi per Siheftrem Prieraient Jat*
binum ".

Le Beliné en Court lî
.

Le Cabat des Notaires i+
.

19 Le Mouftardier rie pénitence ] Mouftardier
fait ici allufion à moult tarder, de multurn tar-

dtire. Un Prêcheur qui avoit parié de com-
mencer Ton Sermon par crier trois fois mou-
tarde, avec une paufe à chacune des deux pre-
mières, s'écria pour la troifième: moultarde le

pécheur àfaire pénitence.

20 Les Houfeaulx , aliàs les Bottes de patience ]

Et fur la fin du Chap. La pelleterie des Tirelu-

pins extraicJe de la Botte fauve incornififtibulée en la

Somme Angélique. Je ne fai fi par le premier
&par le dernier de ces Titres, Rabelais n'en-

tendroit point parler de la cruelle torture que
les Inquifiteurs Jacobins faifoient fouffrir a-

vec de certains brodequins à de pauvres pa-

tiens Turelupins ou Albigeois, qui le plus fou-

vent y laifleriont la peau & même la chair des

jambes.

11 Formicarium Artium~\ Jean Nyder Jaco-
bin Allemand mort l'an 1438. a fait fur les

Fourmis un Ouvrage de morale intitulé For-

inicarium. Rabelais fur ce titre a imaginé fon

Formicarium Artium , allégué par le Chancelier
Bacon, Chap. 6. du Livre 1. de l'augmentation

des Sciences.

22 De Brodmum ufu , & honeftate chopinandi ,

fer Sïlvtftrem Prieratem Jacobinum] On fait

qu'en 15 17. Luther ayant attaqué la dottrine

des Indulgences, Sylveftre de Priero Jacobin,

Maître du Sacré Palais, entreprit de la foute-

nir en J518. On peut voir Sleidan là-deflus,

& les Hidoires du Concile de Trente. Or
parce que la vénalité de ces Indulgences fut

extrêmement abulive, & que les gensprépo-
fez à les débiter, employoient une partie du
gain qu'ils en tiroient, à des excès débou-
che fcandaleux , on pourroit croire que Ra-
belais a pris de-Ià occafion d'infinuer que Syl-

veftre de Priero ayant écrit en faveur des In-

dulgences , femble en même tems avoir écrit

en faveur des plaifirs de la table. Mais la

vraye & naturelle explication du Titre De Bre-.

diorum ufu , £P honeftate chopinandi , per Sjlvef-

trem Prieratem Jacobinum , eft que ce bon Pete,

(*) Scaligerana, au mot Epernon.

h) yojez U 2. Advcrtijfcment du Cttb. Anglf,

Le
dans la Somme vulgairemeut appellée de fon
nom Sjlvefirine, a traité les queltions du Jeûne
d'une manière auflî relâchée qu'ont depuis
fait les Baunis, les Filiutius , «5c les Efcobars.
Brodium brouet, c'eft le jus de la Viande bouil-
lie, dont avec du pain on compofe le pota-
ge. Brodt en Allemand pain , & de-là brt'
dium.

23 Le Beliné en Court ] Beliner quelqu'un

,

c'eft en faire une efpèce de Bélier , un Cocu;
& lorfque le jeune Gargantua jouoit au Beliné,

je fuis fort trompé fi par ce Jeu Rabelais n'en-
tend quelque efpèce de Hère. Ainfi, le Beli-

né en court pourroit bien ne fignifier autre cho-
fe que l'homme devenu cocu à la Cour; comme il

s'en trouvoit plufieurs à celle du Roi François
I. depuis que ce Prince galant y avoit intro-
duit les Cercles du Bcau-Séxe. De ce tems-
là font en effet la plupart des Contes moder-
nes que Brantôme a raficmblez dans fes Da-
mes galantes. Beliner fignifie auifi quelquefois
filouter un homme, & lui avoir le poil ou lui

tirer la laine comme à un Bélier; & fur ce pié-
là Beliné en Court defigneroit quelque innocent
qui à la Cour de France auroit été déniaifé
par quelqu'un de ces rufez Génois dont il

eft parlé fur la fin du Prol. du Liv. 4.

24 Le Cahat des Notaires] Si , comme on
fait, les Ligueux publièrent autrefois, que le

Duc d'Epernon, dont on veut que 1'Ayeul ait

été Notaire (*), defeendoit d'un Notaire ou
Portepanier (f) , c'eft qu'en France encore
dans le xvi. Siècle, comme anciennement à
Rome, & même chez les Grecs, les Notai-
res plaçoient dans les Cabas, ou Paniers de
jonc ou d'ofier leurs Minutes & autres Aftes.
On y mettoit auflî d'autres papiers de confé-
quence, & même de l'argent. Rabelais, ci-

deflus Liv. 1. Chap. 54.

A vous pour débattre,

Soient en pleins cabatS

Procès & débats.

Et

28.
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Le Pacquet de Mariaige **.

Le Creziou de contemplaton iS
,

Les Fariboles de Droitt *?,

L'Aguillon de Vin 2 *.

L'Efperon de froumaige *'.

Decrotatorium Schoïariwn î°

Tartaretus de modo cacandi ' r
.

Le

Et plus bas:

Point efgaffez n'eftes quand cabafleZ

it attajfez , poltrons à cbicbefuce.

C'eft à ce premier ufage des Cabas que fait

aliuflon le Livre que Rabelais veut qui ait

été fait, apparemment pour démontrer com-
me une chofe fort utile à favoir, l'antiquité

des Cabas de Notaires. Ce qui eft une belle

preuve du bon goût qu'il attribuoit â ceux qui

choifirent un tel Livre pour en orner leur Bi-

bliothèque.

25 Le Pacquet h Mariaige] Le fac & les quil-

les du marié. Plus bas , Liv. 3. Chap. 8. fa

femme conftdera . ... que peu de foing avoit du pac-

quet & baflon commun de leur mariaige ; veu

qu'il ne Yarmait que de mailles.

26 Le Creziou de contemplation] A Villedieu

dans la Bafle- Normandie, les Fondeurs ap-

pellent crïzou leur creufet, & à Lyon & dans

le Dauphiné on le nomme creziou, comme
parle ici Rabelais, qui s'y moque des Songe*

creux, & particulièrement des Chymiftes, qui

fe tuent vainement à vouloir faire venir l'or

au fond du creufet.

27 Les Fariboles de DroicJ] De frivoles, an-

ciennement Subftantif dans la fignification de
balivernes ou de bagatelles, on a faitfariboles,

mot fous lequel Rabelais comprend ici une
infinité de vieux Commentaires fur le Droit,

remplis de pauvretez & de minuties. La
grant Nef des fous, impr en 1499. au feuil-

let 43. tourné , où le Traducteur déclame
contre l'Aftrologie judiciaire; O vivant en ce

monde , ne enterre pas ton entendement de ces frivo-

les ; mais tes Jens offufquez dejlyes , & fojes ver-

tueux.

28 L'Aguillon de Vin] On réimprima in 12.

chez Jean Bellére l'an 1605/ un Ouvrage de
dévotion de Saint Bonaventure, lequel Ou-
vrage le Traducteur avoit intitulé YEJ'guillonde

YAmour Divin. C'eft fur ce titre trop recher-

,
ché que Rabelais a forgé fon Aguillon de Vm y

(*) Apol. d'Hérodote , Cbap. 39.

Tome I.

Ouvrage qui ne doit traiter que de cervelats,

de jambons, d'anguillettes falées, & autres tels

Aiguillons de vin dont il eft parlé plus haut fuc

la fin du Ch. 2.

29 L'Efperon de froumaige] Rabelais met ici

de fuite Yaguillon de vin & Yefperon de fromaige ;

& il place l'un & l'autre dans la Bibliothèque
de St. Viftor , parce que le vin fait courir atr

fromage & le fromage au vin; & qu'apparem-
ment de fon teins les Chanoines de cette

Maifon paflbient volontiers de l'un à l'au-

tre.

30 Decrotatorium Scholarium ] Comme on
traite de Scbolares les Ecoliers des Collèges,
les Maîtres- ez-Arts, & généralement tous les

Pédans; ici, par rapport au Décret , Rabelais
donne à ceux qui en font leur étude principa-

le, une Décrotoire, qui leur convient d'autant

mieux, que d'ailleurs on leur fait la guerre
d'être toujours crotez- C'eft en effet le pro-

pre de cette Nation-là d'être craffeufe & mauf-
fade; & de là vient que ci-deffus Liv. 1. Chap.
20. l'Auteur dit que les Maîtres ez Arts ont
fait vœu de ne fe décroter jamais; ce qui pour-

tant doit s'entendre particulièrement des Ré-
gens de Paris & de leurs Ecoliers, dans le tems
que les crotes de cette grande Ville étoient

encore en Proverbe.

31 Tartaretus de modo cacandi] (Pierre Tarta-

ret). Il faudroit recourir aux Regiitres de la

Sorbonne pour pouvoir dire au jufte en quel

tems vivoit ceDotteur, dont le mérite con-
fifta autrefois à raffiner encore & 2 enchérir

fur les ridicules fubtilitez de Jean Scot , dans

une infinité de Queftions quodlibétaires & au-

tres matières , où Tartaret s'exerça avec tant

de témérité, fouvent même avec tant d'im-

piété, que H. Etienne met Ce Sorbonnilte au
nombre de ces malheureux qui avec le tems
avoient fait revivre par leurs Ecrits le détef-

table Evangile éternel >
qu'anciennement les

Moines mendians oppoférent aux Vaudois &
à leur Doftrine (*). Les Contes d'Eutrapel

Ch. 26. parlent d'une difputc de ce Tartaret

avec

Ff



226 PANTAGRUEL,
Le Fanfares de Rome iZ

.

Bricot de differentiisfoupparum 3Ï
.

Le Cullot de difcipline 3 *.

La Savate d'humilité «.

Le Tripier de bon penfement i6
.

Le

«vec Mandeflon (f) , autre Qaodlibétaire de

cette Maifon , fur la prononciation du mot
mibi, laquelle difpute fut afîbupieparleGram.

mairien Caillard. Seroit-ce par rapport aux

ordures & aux blafphêmes, qui étoient fortis

en fi grand nombre de la plume & de la bou-

che de Tartarec, ou à propos de la vicieufe

coutume qu'avoit peut-être ce Docteur, de

dire & d'écrire cbi pour bi dans le mot mibi

,

que Rabelais lui attribue ici un Livre d'un ru-

jet fi vilain? L'un & l'autre efl poffible;mais,

félon moi , l'Auteur l'y confidére principale-

ment comme Difciple de ce même Jean Scot

que,eû égard aux fcandaleufes matières par lui

remuées, le Peintre Holbein avoit déjà plai-

famment repréfenté , comme rendant l'ame

par la bouche , fous la figure d'un enfant Stul-

ta cacantis Logicalia. Les Oeuvres de Pierre

Tartaret furent réimprimées in 8°. à Lyon l'an

1621 (»•).

32 Les Fanfares de Rome ] H. Etienne , Ch.

39. de fon Apol. d'Hérodote , appelle Fanfares

les pompeufes cérémonies du Service Divin
dans l'Eglife Romaine. Si ce n'eft pas de ce-

la même que Rabelais a voulu parler, peut-

être aura-t-il eu defiein de fe railler des Pa-
pes, qui le plus fouventlaiflent en repos ceux
qui fe mettent au-deflus de leurs menaces.

33 Bricot, de differentiis foupparum] Il y eut
prefque en même tems dans le XVI- Siècle
trois Théologiens Allemands du nom de Bricot.

Thomas , Auteur d'un Traité des Indiffblubles

& de quelques Additions au Commentaire que
certain George de Bruxelles avoit fait fur la

Logique d'Ariflote g: Jean duquel parle Ber-
nier, pag. 253.de fon Jugement fur Rabelais;
& Guillaume Bricot, Docteur de Paris & Pé-
nitencier de Notre Dame, lequel Guillaume
je foupçonne être celui à qui l'Auteur attribue
le Livre de differentiis foupparum , en vue de la

gourmandife & du beau Latin de lui & de

plufieurs de fes Confrères. II étoit ennemi
de Reuchlin (*), & d'ailleurs fon nom Alle-

mand Bri-cot , qui en François fignifie bouillon

cuit , peut avoir donné lieu à Paliufion de Ra-
belais qui favoit l'Allemand.

34 Le Cullot de difcipline] A Metz on appelle
culot, de culus, à caufe de fa reffemblanceavec
un croupion bien gras, un bout de chandelle,

tel que fouvent les Ecoliers en font chauffer,

pour en froter les parties qui ont fubi le fouet
un peu rudement. C'eft peut-être ce qu'en-

tend ici Rabelais par le Cullot de difcipline

,

dont il raille les Moines mendians, & dont il

veut qu'ils fe fervent volontiers dans I'occafion

comme d'un lénitif aux maux qu'eux-mêmes
ont jugé à propos de fe faire. Cependant,
comme dans prefque toute la France on appel-

le auffi, ou l'on a appelle Culot le dernier en-
fant d'une femme, peut-être ce titre-ci eft-il

feulement une plaifanterie de Rabelais au fujet

des derniers éclos d'entre les Religieux men-
dians.

35 La Savate d'humilité] Ce titre, confidére

comme une fuite & une dépendance du pré-

cédent , pourroit 'bien regarder la Sapatade ,

punition appellée de la forte à Malte; parce
qu'on y donne d'un Soulier fur les fefies des
jeunes Chevaliers qui fur les Galères ont man-
qué à leur devoir (f).

36 Le Tripier de bon penfement] Rabelais pour-
roit bien ici en vouloir à quelqu'un, qui fui-

vant la coutume des titres bizarres , auroit
ridiculement intitulé de la forte un Ouvrage
où il enfeignoit la bafe des bonnes penféesoa
le principe des Méditations dévotes. Ce que
nous nommons un trépié s'appelloit en ce
tems-là & fe prononçoit tripier ; & ce mot
fe trouve même écrit tripier dans les Erreurs
populaires de Laur. Joubert, Part. 1. Liv.4.
Ch. 7.

(f) On y lit Maudeflran , mais je crois qu'il vaut mieux lire Mandeflon , comme au Cbap 39. dt
Y Apol. dHérodote.

(**) Bïbliotb. Draud. Tom. 1. p. "439.

§ Bibliotb. Draud. Tom. I. p. 1337. 8f 1436.
{*) LEpitre 54. du Liv. 2. desEpM. Obfc. Vir. efi dt Guill. Bricot.

(t) y°J&i Mén. DiHion. Etjm, au mot Savate.
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Le Chaulderon de magnanimité 3 ?.

Les Hanicrochements des Confefleurs 3S
.

La Crocquignolle des Curez 3?
.

Reverendi Patris Fratris Lubini Provincialis Bavardiez, de croquendis Iardo-

n'ibus Libri très *°.

Pafquilli Docïoris marmorei , de Capreolis cum cbardoneta comedendis tempore

papali ab Ecclefia interdicto 4I
.

L'in-

37 Le Cbaulderon de magnanimité ] L'Auteur
du Volume précédent devoit l'être encore de
celui-ci, qui n'eft qu'une fuite des grotefques

idées de l'autre.

38 Les Hanicrochements des Confeffeurs ] Les
embarras des Cafuiftes à bien difeerner entre

les Péchés mortels, comme ils les appellent,

& ceux qu'ils regardent comme véniels. Vo-
yez Ste.AIdegonde dans fon Tableau &c.Tom.
1. au feuillet 180. de l'Edit 1605. Plus bas au
Chap. 12.de ce Liv. les petits hanicrochements
font cachez fous le pot aux rofes.

39 La Crocquignolle des Curez ] On appelle

iroquignoles les coups qui fe donnent avec les

doigts recourbez de la main, fur les neuds
des doigts de la main d'une perfonne. Ici ce

mot pourroit bien fignifier de légères péniten-
ces que certains Curez impofent pour des
cas qui arrêtent d'autres Confeffeurs plus ri-

gides.

40 Reverendi Patris Fratris Lubini Provincialis

Bavardice , de croquendis lardonibus Libri très ]

Plufieurs chofes me paroiffent dignes d'atten-

tion dans ce titre: Premièrement Rabelais en
veut à l'orgueil des Moines, lefquels n'ayant

eu d'abord que le nom de Frères, fe font fait

dans la fuite appeller Révérends Pères. En fé-

cond lieu , l'Auteur introduit ici un Frère Lubin

c'eit-à-dire, un franc Cafard, que ceux de fon

Ordre ont fait Provincial, quoique ce nefoit

qu'un bavard fans mérite & fans feience. Puis

on voit ce Moine qui tout rempli de lui-mê-

me fe met à faire des Livres, & prend pour
fujet de fon occupation la plus férieufe une
matière ridicule , fous ombre qu'elle a du
rapport à une avanture que les rieurs préten-
dent que le Livre des Conformitez,&c. attribue

à St. François fon Patriarche. Je dis les rieurs,

car ce Livre ne dit pas, comme ils le préten-

dent, qu'étant un jour arrivé à François d'Af-

fife de croquer un lardon dans la cuifine des
Frères, il en fit pénitence comme d'un grand
péché; mais feulement que ce Saint faifoit

une pénitence
fi

quando ratione infirmitatis carnes

comediffet vel coqumam conditam lardo (*) , c'eft-

à-dire, Iorfqu'étant malade il avoit mangé de
la chair, ou goûté de quelque cuifine où il

entroit du lard; ce qui un peu plus bas eft ap-
pelle coquinam cumlardone, & qui eft expliqué
ailleurs par cibaria condita cum lardo.

41 Pafquilli Docïoris marmorei , de Capreolis cum
cbardoneta comedendis tempore papali ab Ecclefia in-

tcrdiclo] Une grande Lettre que la Notre Da-
me d'auprès de Bâle écrivoit en 1524. à un
Luthérien finit par Ex œde noflra lapidea ,Calen-

dis Augufii, anno Filii mei pajfi 1524. V'trgo lapi-

dea mca manu fubfcripfi (f). Puis donc qu'il fuf-

fifoit en ce tems-là d'avoir la figure humai-
ne pour fe mêler d'écrire, Rabelais a cru pou-
voir ici attribuer un Livre à la Statue de Paf-

quin à Rome; & comme c'étoit à cette Statue

que dès le tems de l'Auteur on affichoit tou-

tes fortes d'Ecrits fcandaleux (j), elle fait un
Traité de la manière dont il faut s'y prendre
pour manger fûrement dans les jours de jeû-

ne & d'abftinence du Chevreau ou Cabri à la

chardonnette , aux us & coutume de Rome , com-
me parle H. Etienne (**). J'ai cru autrefois

que cette chardonnette, dont parle auffi Marot

($), étoit une farce de quantité d'herbes, à

à la faveur defquelles ceux qui les faifoient a-

cheter fur le Marché pour en farcir les Che-
vreaux qu'ils mangeoient à la maifon , paf-

foient pour de très-rigides obfervateurs de
Carême; mais je me trompois, & j'ai trouvé
depuis, que c'étoit la fleur de l'Artichaut, ci-

nara pappi , dont les fcrupuleux d'entre les

plus friands fe fervent plus volontiers que de
préfure en Carême. La Bruiére Champier,
Lib. 14. Cap. 7. de fon DcRe cibaria, après a-

voir

(*) Conformitez, &c. Edit. de 1510. fol. 38. fiC 187.

(f) Erafme au Colloque ïnlit. Peregrinatio Religionis ergo.

(]) Apol. àHérodote, Ch. 39.
(•*) Apol. £Hérodote, ibid.

(S) 2. Coq. à ÏAnt à L^àn Jamct,

Ff 2



228 PANTAGRUEL,
L'Invention Sain&e Croix àfix Perfonnaiges joiiée par les Clercz de fi-

nèfle «*.

Les Lunettes des Romipetes * J
.

Majoris , de modo faciendi boudinos +.

La Cornemufe des Prelatz v.

Beda de optimitale triparum *.

La

voir parlé de la nature de ce qu'on appelle

proprement préfure : Coagulatur infuper lac fuc-

co ficulno. Çhàn & hodiè cinarae pappis , & gin-

gibere, atque L-j.cn pifcis extis quibufdam novitio

fané invento ,
&* gulce acceptijfimo , quandoquidem per

Ecckfu Roman* Décréta vefci cafeo Cbrifiianis

haud licebat verno jejunio , quo fcilicet coagulum qua»

drupedum recepijfet. Je m'imagine donc que cet-

te manière qu'enfeignoit Pafquin de manger
hardiment dans Rome même des Chevreaux
à la tbardonnete, c'étoit la manière d'y faire gras

& bonne chère , pourvu feulement qu'on fau-

vât les apparences.

42 L'Invention SainSe Croix àjtx Perfonnaiges.

jouée par les Clercz de finejje ] Sans doute que
du tems de l'Auteur, entre autres Moralitez»

Comme on parloit alors, on avoit repréfen-

té en public, à plufieurs Perfonnages l'Inven-

tion Ste- Croix. Or comme vraifemblablement

ce Spectacle n'avoit pas manqué de produire

aux Afleurs une bonne fomme d'argent, Ra-
belais prend de-là occafion de parler d'une au-

tre Invention Ste Croix, jouée déjà de fon tems,
pareillement à fix Perfonnages

, par les Juges,

les Avocats, les Procureurs, les Clercs, les

Greffiers, & les Huiiïiers, qu'il donne pour
tout autant de fortes de Clercs de finejje en fait

d'attirer à eux l'argent de la bourfe des Par-

ties. Chez Lupolde ancien Praticien , Ch.
1. des Contes d'Eutrapel.entr'autres Tableaux
on en voyoit trois ou quatre, en l'un defquels

étoit dépeint un relief d'Appel: un autre re-

présentait de fines aiguilles ; & les autres l'In-

vention Ste. Croix.

43 Les Lunettes des Romipetes'] Si Rabelais don-

ne ici des Lunettes aux Romipetes, c'eft -à-

dire , à ceux-là proprement qui vont à Rome
en pèlerinage, ce n'eft pas uniquement par
rapport à la coutume qu'ont les Efpagnols
d'en porter, qu'ils nomment lunettes à voya-
ger (*). Ce n'eit pas non plus feulement par-

ce que ceux qui vont de France à Rome pren-
nent desbezicles lorfqu'ils approchent des Al-

(•) DonQuicbot, Part. 1. Cbap. 1.

(|) Luiunot, Hift. du Collège de Navarre, p. 653.
(j.) Prov. Fr.par Bellingen, itnp. en 1656. p. 17.
(**) Préface de Mpol. d'Hérodote.

pes, pour fe garantir des neiges & du froid,

qui fans cette précaution leur gâteroient la

vue. Mais l'Auteur prend de-là occafion d'a-

vertir les Pèlerins qu'ils auront encore befoin

de leurs lunettes à Rome pour voir les Reli-

ques , puifqu'on ne les y montre que de il

loin , qu'avec tout ce fecours, encore a-t on
bien de la peine à dire ce qu'on voit.

44 Majoris , de modo faciendi boudinos ] C'eft

Joannes Major , Ecofibis, Dofteur de Paris,

connu au commencement du XVI. Siècle par

plufieurs Ouvrages de Philofophie.de Mora-
le & de Théologie, imprimez à Paris en diver-

fes années depuis 1509. jufqu'en 1529. (f).
Comme cet homme , qui avoit régenté au
Collège de Montaigu , n'étoit apparemment
pas plus fobre que plufieurs de fes Collè-

gues , Rabelais l'introduit ici en enfeignant

publiquement l'Art de faire des boudins, c'eft-

à-dire, le moyen de fe farcir les boyaux en
mangeant & buvant à plaifir , & à ventre dé-
boutonné (j).

45 La Cornemufe des Prelatz] Je fai bien
qu'au Prol. du Liv. 5. l'Auteur donne tout lieu

de croire que ce Livre -ci a véritablement
exifté ; mais fuppofé même que cela foit ,

encore en reviens-je à ce que j'ai déjà dit fur

le mot Cornemufeurs dans une Note fur le Ch.
1. de ce Livre; c'eft qu'ici la Cornemufe des
Prélats n'eft autre chofe que leur Mitre cornue

à la façon de la tête que les Peintres donnent
à Moïfc ; rien n'empêchant qu'un mot , qui d'ail-

leurs répond fi parfaitement au fens myftique
que le Rational donne à la figure de ce bonnet,
ne puifie avoir été le titre d'une Satire bien réel-

le , où l'on fe fera propofé de tourner en ridi-

cule la vie mufarde & fainéante de certains Pré-

lats , entièrement éloignée de leur profeiîion.

46 Beda de optimitate triparum] C'eft Noël
Beda Dofteur de Sorbonne, grand ennemi des

Belles-Lettres & de Guillaume Budé qui les

favorifoit auprès du Roi François I. (**) Au
Ch. dernier d'une Anatomïe de la Mejfe, impr.

l'an



Livre II. C h a p. VIL 229

La Complain&e des Advocatz fur la reformation des dragées w.

Le Chatfourré des Procureurs * 8
.

Des Pois au lart. cum Commente 49
.

La Profiterolle des Indulgences **.

Prœclariffïmi Juris uîriufque Docloris Magiflri PiJIoti Raquedenari , de bobe~

linandis GloJJce Accurfiance baguenaudis rcpetitio enucidiluculidiffîma "•

Sîraîagemaîa Francarchieri de Baignolet sl
.

Franfto-

l'an 1555- Bède eft traité de Gros foupier , à

caufe de fon gros ventre qu'on attribuoit à la

quantité de potage dont il empliflbit fes tripes.

Or, comme d'ailleurs la tripaillceil un manger
de gourmand, tel qu'on vouloit que fut Bè-

de, Rabelais attribue à ce Dofteur un Ouvra-

ge qui traite de la rare bonté des tripes, com-
me pour infinuer que NoëlBeda n'avoit pour
tout mérite qu'une fort groffe bedaine dont

il faifoit parade.

47 La ComplainSe des advocatz far h reforma-

tion des dragées] Ce que Rabelais appelle ici

reformation des dragées , c'eft le changement des

anciennes Epices ou Dragées en une fomme d'ar-

gent en efpèce , à quoi fut taxé le rapport de

chaque procès; ce qui n'accommodant pas les

Avocats, qui voyoient diminuer leurs hono-
raires à proportion de la fomme à quoi on mo-
déroit ces épices, donne lieu à l'Auteur de
fuppofer qu'ils en formèrent une complainte.

48 Le Chatfourré des Procureurs] L'Art qu'ont

ces gens -là d'amafTer de l'argent à force de
chafjourer ou de barbouiller du papier. Plus

bas, Liv. 5. Chap. 15. l'Auteur traite de Gros-

nitouard, Chat bien fourré un chaperon fourré de
Conseiller qui s'étoit extraordinairement enri-

chi dans fon Emploi.

49 Des Pois au lart , cum Commenta] La Bruié-

re Champier, au titre de Pifo, qui eft le 2. du
Liv. 7. Namque lautijftmas epulas fubire videmus.

Reges quoque ac Proceres gratiffime mandunt : prœ-

fertim cum Suilla incofta. Pifa ex lardo vocanl. On
voit par ces paroles que jufqu'au tems du Roi
François IL fous le Régne duquel elles ont
été écrites , de fimples pois au lard, fans autre

affaifonnement pafTérent en France pour un
manger de Roi. Mais il y avoit long.tems que
Meilleurs de St. Viâor ne s'accommodoient
plus de cette cuifine, à moins que quelque
chofe de plus friand que le lard ou que la chair

de Porc n'eût achevé de bien confire les pois

au lard ; & c'eft à quoi un habile homme, ap-

paremment de cette Maifon s'appliqua fi fé-

rieufement'un jour , qu'après plufieurs recher-

ches fuivies d'expériences, on vit enfin pu-
blier de fa part pour un digne Commentaire

fur cette matière, une belle & longue lifte de
plufieurs ingrédiens qui pouvoient confidéra-

blement bonifier les pois au lard.

50 La Projiterolle des Indulgences] Ce qu'au

tems de Rabelais on appelloit projiterolle étoic

une médiocre boule de pâte, cuite fous la cen-
dre , turunda fubeinericia vcl Jocacea , dit Nicot
après Budé : & c'eft à quoi l'Auteur fait ici

alkifion , appellant profiterolle le profit que font,

à commencer du jour des Cendres, les Curez
& les Moines, par le moyen des Indulgen-
ces, qui roullent d'une Eglife où on les a déjà ga-
gnées, dans une autre où on les gagne de nou-
veau moyennant nouvel argent.

51 Prœclariffïmi . . . . M. Pilloti Baquedenari»

de bobelinandis Glojft Accurfiant, baguenaudis &c. j
On appelle raquedenare un avare : bobelineur de
bubulinator, un Ouvrier en vieux cuir, un Sa-
vatier ; & baguenaudes des niaiferies ou des
difeours fans iolidité. Baguenaudé, , feu magnat

vefuce bene turgida & replets, vetito,quœ cumpunc-
te acus pereuffœ funt , nihil aliud facïunt quam cre-

pitum ad faciendum ridere pueros , dit l'Anticho-

pin , pag. 24. Ainfi on voit qu'ici Rabelais
en veut d'un côté à la Glofe d'Accurfe

,
qui lut

déplaît toujours, & de l'autre à l'avarice de
certains Avocats pillars , que quelques lam-
beaux de cette Glofe enchaffez à tors & à
travers dans leurs Ecritures enrichiffoient ni

plus ni moins qu'auroit pu faire une feience

très-utile au public.

5 2 Strattigemata Francarchieri de Baignolet ]
Ne feroit-ce point le même Francarcher, de
Bagnolet, comme le prétend Mézerai dans
fon Abrégé des Matières Eccléfiaftique du xv.
Siècle, ou de Meudon , comme l'airûre après
Monltrelet Ambroife Paré, Liv. 25. Ch. 16.

de fes Oeuvres, Edition de Lyon 1C33? Com-
me un autre Villon il avoit été condamné à la

mort pour fes crimes & pour fes filouteries.

La Faculté de Médecine ayant fu que cet hom-
me étoit travaillé de la pierre, fupplia le Roi
qu'il leur fût mis entre les mains, pour voir

fi on pourroit lui ouvrir le rein & en tirer le

calcul. L'opération réufïît, & l'Archer vécut

encore long-temsen bonne fanté. De plufieurs

Fi 3
con-



£3» PANTAGRUEL,
Franftopïnus de Re militari, cwnfiguris Tevoti ".

De ufu &? utilitate efcorcbandi Equos £f Equas , authore M, nofiro de Que*

becu *+.

La Ruftrie des Preflolants ».

M. n. Roftocojlojambedanejfe , <fc moujlarda poji prandium fervienda , !,/£.

quatuordecim , apq/lilati per M. Vaurrillonu s6
.

Le Couillaige des Promoteurs '?.

contes qui couroient de cet Efpiègle François,
Rubelais en fuppofe un Volume, à la faveur
duquel l'Auteur, qui étoit ce même Archer,
vivoit heureux dans l'autre monde, où il a-

voit été vu par Epiitémon. Rab. Liv. 2. Ch.
30.

33 Franffopinus de Rt militari, cum figuris

Tevoti'] Rabelais qui fous le titre fpécieux des
Stratagèmes, ou tours d'adrefle du Francar-
cher de Bagnolet, en vouloit tout à l'heure

principalement à la rufticité & aux voleries
des Francs-Archers, dont la Milice établie par
le Roi Charles VIL avoit été fupprimée dès
le Régne fuivant, fe raille ici de la poltronne-
rie & du peu d'expérience des FrancJaupins

,

comparez avec les anciens Romains , dont
l'excellente Difcipline 6c les rufes de guerre
font encore aujourd'hui admirées dans les

Oeuvres de Vegèce & de Frontin ;& la Satire
de l'Auteur tombe ici perfonnellement fur le

Franctaupin Tevot, dont le nom villageois, qui
revient furla Scène au Liv. 3. Ch. 8., me pa-
roît imaginé , moins pour donner une idée plai-

dante des figures & du Livre même, que pour
repréfenter au naturel la mauvaife contenance
& lâche figure d'un Fran&aupin dans le péril.

Tevot diminutif d'Etienne m'a tout l'air d'un So-
briquet pour défigner un faux- brave, deftiné
à mourir plutôt d'un coup de pierre fur le pa-
vé d'une Ville, que d'une bleflure à l'Armée.

54 De ufu ÊP utilitate efcorcbandi Equos,& E-
quas , authore M. noftro de Quebecu ] Guillaume
de Qucrcu Dofteur de Paris , qui a fait impri-
mer quelque chofe fur St. Grégoire. Rabelais,
qui ne trouvoit leDofteur Quercu ou Du Chê-
ne ni plus habile, ni moins barbare que beau-
coup d'autres de cette robe, change le nom
de celui-ci en Quebecu, pour y trouver par al-

Jufion à Equa , Equus , dequoi attribuer à cet é-

corcheur de Latin un Volume ae ufu & utilita-

te efcorcbandi Equos & Equas.

"55 La Ruftrie des Prejlnlants] Plus bas, Ch.
12. rufteric, Ceft te/le de Mouton- Et Liv. 5.

Ch. 27. rufterie, ce font belles tejles dt Mouton,

l*") Tom. i.pag. 58 r. & 590.

(}) Ecalage peut-être.

teftede Veau, tefte de Bedouaux. Le Dictionnai-

re Fr. liai. d'Ant. Oudin interprète le mot
Preftolant par l'Italien Podefta, forte de Bailli

que Liv. 4. Ch. 44. Rabelais introduit comme
Chef ou Député de quelques Païfans. Ainfi,

félon notre Auteur, Meilleurs les Preitolans

ou Juges fous l'Orme, comme on parle, étant

de vrayes têtes de Mouton, de Veau & de
Blaireau, ce titre leur eft à peu près aufli

honorable que plus bas l'eft aux Abbez celui

de leur Vietdazoucr.

56 M. n. Roftocoftojambedanejfe,de mouftarda pojl

prandiumfervienda , Lib. quatuordecim apoftilati per

M. Vaurrillonis] Bèze.Liv. 1. de fon Hiftoire Ec-
cléfialhque , fur l'An 1541. parle du Portugais

André Govea Dofteur de Sorbonne.furnommé,
dit-il , Sinapivorus ou Engoulemoûtarde. Si

ce n'eft pas à lui que Rabelais attribue ce

Livre ridicule, peut-être aura-t il voulu parler

d'Angélus de Gambedellionibus , ou Jambe -de-

Lion , Auteur dé deux Ouvrages dont les

titres fevoyentdans la Bibliothèque deDrau-
dius. Au lieu de Jambe-de-Lion , l'Auteur l'au-

ra appelle Jambe aAneffe , apparemment pour
lui reprocher, que comme un Ane, qui n'a-

voit eu ni dents ni griffes pour fe défendre

,

il avoit du moins donné des coups de pié à

fon ennemi, & cela encore dans un Ecrit qui

n'ayant paru qu'après la mort de cet ennemi,
étoit venu trop tard, & comme on dit, auili

à propos que moutarde après dîner. A l'égard

de M. Faurrillionïs,C'eÛ. Guillaume Cordelier,

qui a écrit fur Jean Scot & fur le Maître des

Sentences quelques Ouvrages , dont on voit

les titres dans la Bibliothèque de Draudius

(*), & pag. 47. Bibliotbecce Tellerianœ.

57 Le Couillaige des Promoteurs] L'ancienne
orthographe de ce mot étoit Colliaige. Les
Vigiles du Roy Charles VIL Tom. 2. p. 27.

de l'Edition de 1724.

Dunoys Conte très vertueux Ef faige

Deux mendians fi
avoit en Colliaige (:f),

Eftudians enfeience & ckrgie,

Lef



Livre IL C h a p. VII. *3*

Jabokmis de Cofmographia Purgatorii **.

Qitœjlio fiibtilijjîma , Utrum Chimœra in vacuo bombinans pojjlt comcderefe-

cundas intentiones : &? fuit débatitta per deccm hebdomadas in Concilio Conflan-

tienfi ".

Le Mafchefain des Advocatz 6°.

Barbouillamenta Scoti 6l
.

La

lefquelz faifoit Docteurs en Théologie

A fis dcfpens.

Je crois pourtant que dans ces vers Colliaige

n'a étéainfi orthographié que pour )arime-,&

que par ce mot il faut entendre le Collège où
étudioient les deux Mendians que Dunoys y
entretenoit. Quoi qu'il en foit, on donna en

France le nom de Couillage à certain droit

,

moïennant lequel, avant Luther, les Evêques

vendoient aux Curez & autres Eccléfiaftïques

leurs Diocéfains, la liberté que le premier

Concile de Tolède (f) leur avoit autrefois

donnée d'avoir chacun une Concubine. A-
grippa de la Vanité des Scinces, Chapitre de

Lenonia, parle de ce tribut comme fubfiftant

encore de fon tems en Allemagne. Mais é-

coutons H. Etienne, dans la feule bonne à

cet égard , & non fuppofée Edition de fon

Apologie d'Hérodote, Chap. 21. pag. 280. de

cette Edition qui eft de 1566. en 572. pages.

Mais, dit -il , oferois-je bien parler de l'infâme

tribut quon fouloit faire payer aux Preflres , pour

efire difpenfez d'en tenir (des Concubines) & le

nommer par fon nom le Couillage ? J'ay diH ce mot

four nefruftrer la po/lerité. Mais n'en déplaife

à cet Ecrivain , Couillage n'eft devenu fcanda-

leux que par fa reffemblance à un mot d'où

il ne vient pas. C'eft de couletage, colleHagium,

qu'il s'eft formé. Ainfi de Colhbertus on a fait

Coutllaut , nom qu'on donne aux Valets de

l'Eglife Cathédrale d'Angers. Collibertus, coU

bertus, colbart, couillart, couillaut. Ce font les

propres termes de Ménage dans la 1. Edition

de fes Origines. C'étoit au refte le Promoteur
qui levoit le droit de Couillage, & la Tradition

de Metz a confervé dans le Païs la mémoire
de ce qui fe paffa dans le XVI. Siècle entre

un de ces Meilleurs & un pauvre Curé du

Diocèfe de Trêves. On étoit venu lui deman-
der un Ecu, à quoi fe montoit annuellement

ce droit, & le bon homme fe défendoit de

payer fur ce qu'il n'avoit, difoit-il, aucune

femme chez lui. N'importe , lui répliqua

l'Officier de l'Archevêque, paye toujours , fi

(t) Vojez le Décret, Part. 1. Difi. 34.

tu te paffes de Donzelle, qu'en peut mais ton
Maître & le mien? Il veut de l'argent, & j'ai

ma part dans la fomme que tu dois. Une
pareille Hifioire eft racontée fort plaifam-
ment dans le Ch. de Conculnnuriis cum honeftate

&c. du petit Volume de flde Concubinarum. &c.
imprimé en Allemagne l'an 1565. & la raillerie

que fait ici Rabelais de l!abus fordide qu'on y
remarque, a pour fondement la pratique con-
fiante que les Allemands confervoient toujours
d'un fi fcandaleux ufage, qui fait la matière
du 75. & du 91. des Cent Griefs que tout l'Em-
pire en Corps publia contre la Cour de Rome
au tems de l'Empereur Maximilien I.

5

8

Jabolenus de Cofmographia Purgatorii] Ce
titre , qui fe trouve dès l'an 1534. dans l'Edi-

tion Gothique de François Julie à Lyon, &
qui manque dans la Gothique de 1542. du
même Imprimeur, n'a été rétabli^ que dans
l'Edition de Dolet à Lyon 1542. &"dans celle

de Claude La Ville à Valence 1547.

59 Qu&ftio fubtilijfima , utrum CbimAra, . .. Ç?
fuit deliatuta per decem hebdomadas in Concilio

Conftantienji] Raillerie contre le Concile de
Confiance, commencé l'an 1414. ,& auquel,
pendant près de quatre ans qu'il dura.l'Auteur

prétend que durant plufieurs femaines on
n'étoit occupé qued'une feule matière, laquelle

encore le plus fouvent n'étoit que pures Chi-
mères.

60 Le Mafchefain des sidvocatz] Moyens que
trouvent les Advocats pour manger les Parties

en mille manières. Le mot mafchcfaiu a été

particulièrement expliqué fur le Ch. 54. du
Liv. 1.

61 Barbouillamenta Scoti ] Les Oeuvres de
Jean Scot.dignes de fervir <hînzrergM,auffi.bien,

& mieux encore que les Annales de Volufius,
traitées de cacata, charta dans Catulle. On ap.

pelle communément ce Cordelier Anglois , qui
vivoit au commencement du XIV. Siècle, le

Docteur fubiil , mais Rabelais traite ici de Bar-
bouillemens les Ouvrages de ce Moine, tantâ
caufe que dans dix-fept Volumes in fol. qu'ils

contiennent, & qu'on rénnpriinoit à Paris en

1659-

au Canon 15. qui, £?V.



112 PANTAGRUEL,
La Ratepenade des Cardinaulx **.

De Calcaribus removendis Décades undecim
, par M. Albericum de Rofata **.

Ejufdem de cajirametandis crinibus Lib. très *.

L'Entrée d'Antoine de Leive es Terres des Grecs 6i
.

Marforii Bacalarii cubantis Romœ , de pelandis mafcarandifque Cardinalium

Muîis 6S
.

Apo-

1659. (*) 1 il y a dequoi fe barbouiller l'efprit

à proportion du papier que Scot y a barbouil-

lé, que parce que ces mêmes Oeuvres don-
nent à qui les lit l'idée d'un autre barbouille-

ment que le Peintre Holbein , fur un endroit

de fon Exemplaire de la Folie d'Erafme , avoit

fort naïvement repréfenté par Jean Scot à qui

l'ame fortoit par la bouche , fous la figure

d'un enfant flulta cacantis Logicaha
(f).

62 La Ratepenade des Cardinaulx ] Ceux du
Languedoc appellent Ratepenade une Chauve-
fouris, Muspcnnatus, autrement Vefpertïlio, A-
nimal qui ne commence à voler que fur le

foir, comme les Cardinaux, qui font d'infti-

tution moderne, n'ayant commencé que fort

tard à paroître avec éclat dans la Hiérarchie

Romaine (**).

65 De calcaribus removendis Décades undecim,

per M. Albericum de Rofata] L'Ouvrage d'Al-

beric de Rofate fur le Sexte des Décrétales,

eft un Livre que Rabelais juge fi utile au Pu-

blic, qu'il le donne ici fur le pié de cent &
dix Volumes, qui traiteroient de l'art d'éloi-

gner les éperons des flancs d'un Cheval qu'on

monte. C'eft au refte par allufion à la rojette

d'un éperon , que l'Auteur donne au jurif-

con fuite Rofata un Traité de Calcaribus, &c. Et
comme d'ailleurs il étoit de Bergame , dans

le Territoire de Venife,je ne faifi le removen-

dis qui fuit dans le titre ne feroit pas une rail-

lerie du peu d'adrefle des Vénitiens, à manier

les Chevaux. On fait les plaifans contes que
font Pogge & d'autres Ecrivains de l'embar-

ras de plufieurs Nobles Vénitiens qui mon-
toient des Chevaux qu'ils ne favoient ni pi-

quer à propos, ni gouverner, parce que ces

Meilleurs n'avoient jamais monté que des

Gondoles dans Venife.

64 Ejufdem de cajirametandis crin':bus Lib. tres~\

Si crinibus, comme on lit au lieu de crimimbus

dans l'Edition de Dolet, n'eft pas mis pour

crimiibus abrégé de crimimbus qui fe lit dans
toutes les autres, peut être Rabelais aura t-

il voulu fe moquer de la manière dont le Ju-
rifeon fuite Rofata ou les gens de fon Païs af-

feftoient de ranger leurs cheveux. Sinon , &
au cas qu'il faille lire criminibus, ce titre doit

,

ce femble,fe rapportera quelque Ordre trop
fcrupuleux dans lequel Alberic de Rofate peut
avoir placé certains cas de confeience dont il

traite dans fon Commentaire fur le Sexte, qui

eft le feul Ouvrage qu'il ait fait en ce genre

65 VEntrêe d'Antoine de Leive es Terres des

Grecs] Ou plutôt du Brefil, comme on lit dans
l'Edition de Dolet ; ce qui fait voir que c'eft ici

une raillerie de la fatale entrée d'Antoine de
de Lève en 1636. dans la Provence qui eft le

Brefil de la France, & en particulier dans le

Territoire de Marfeille ancienne Colonie des

Grecs. Peut-être même que cette entrée d'An-
toine de Lève dans les Terres du Brefil , dé-

iigne proprement l'inhumation de ce Capitai-

ne Efpagnol dans fon Camp devant Marfeil-

le, où il mourut de langueur & de regret de
s'être engagé mal- à- propos au fiège de cette

Ville. Voyez Mézerai, dans fon Abr. Chron.
fur l'An 1536.

66 Marforii Bacalarii cubantis Rom*, de pelandis

mafcarandifque Cardinalium Mulis] C'eft apparem-
ment quelque Satire du tems contre le farte

des Cardinaux dont les Mules font parées &
harnachées différemment félon la folennité

des jours où ils paroiffent en public dans tou-

te leur pompe. On fait que la Statue de Mar-
forio gilt par terre dans une des Cours de l'an-

cien Capitule. C'eft ce que veut dire le cu-

bantis Romce. A l'égard de ce que Marforio

n'eft ici qualifié <\\iq Bachelier ,z\i lieu que plus

haut dans le titre du Livre que Rabelais at-

tribue à Pafquin, fa Statue eft traitée de Doc-

teur, c'eft fans doute qu'à proportion du grand
nom-

(*) Lett. de Guy- Patin, EJit. de Eoll Tom. 1. />. 334.

(t) Rel. Hift. de Cb. Patin, Edit. de Bâle, pag. 161. Voyez «ufi U Fok d'Erafme, p. Ï98. de PE-
iit. de Bâle 1676.

(**) Voyez le Valefiana, au mot Cardinalat.

(•) BelUrm. de Scriptor Eccl.ad Ann. 1341.
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Apologie d'icelluy contre ceulx qui difent que la Mule du Pape ne man-
ge qu'à les heures *7.

Pronojîicatio qua incipit , Sylvii Triquebille , balata per M. N. Songecru-

fyon 6t
.

Boudarini Epifcopi de Etnulgentiarum profeftibus , Enneades novsm , cum pri*

vilegio papali ad triennium , £? pojlea non 69
.

Le Chiabrena des Pucelles ?•.

Le Cul pelé des Vefves 7».

nombre de Libelles qui s'affiche journellement

dans Rome contre celle-ci, la Statue de Mar-
forïo, où il s'en affiche beaucoup moins &
bien plus rarement, ne doit être confidérée

que fur le pié d'un Ample Bachelier.

6^ apologie d'icelluy contre ceulx qui difent que

h Mule du Pape ne mange qu'à fes heures ] Ce qui

a fait dire par forme de Proverbe, que la Mu-
le du Pape ne mange qu'à fes heures , n'eft pas

l'opiniâtreté de ces Animaux quinteux; mais

on a entendu par-là que fi, fous ombre qu'un

Maître auroit des richefies immenfes , il vou-

loit faire continuellement du bien à fes gens,

ce feroit le moyen d'en être très-mal fervi.

Marforio prête ici fa plume à quelque avide

Bénéficier, qui ne s'accommodoit pas d'une

telle explication de ce Proverbe.

68 Pronojîicatio , qut, incipit, Sylvii Trique-

bille, balata per M. N. Songecrufyon] C'elt le

même Songecreux, dont il y a une Note fur le

Chap. 20. du Liv. i.

69 Boudarini Epifcopi de Emulgcntiamm profec-

tibus , Enneades novem &c] Le mot emulgentiarum

qui fignifie 1l'action de traire les Animaux qui

donnent du lait, eft mis ici pour Indulgeniia-

rum, qui eft aux Evêques une autre manière

de traire le lait de leurs Ouailles. Ces Indul-

gences , il eft vrai, n'aboutirent à rien , félon

Rabelais ; mais comme néanmoins les profits

en font fort confidérables, il en fait un Vo-
lume de quatre-vingt & un Livres. Quant à

ce que l'Auteur y fait intervenir le Privilège

du Pape pour trois ans feulement , c'eft que
le gain qui provient des Indulgences eft une
Manne qui ne pleut qu'où & auffi long- tems

qu'il plaît au Pape. La manière de compter
par Enneades, c'eft-4-dire de neuf en neuf, eft

plus ancienne que celle de compter par Décades.

Ainfi,ce pourroitbien être la raifon pourquoi

Rabelais l'employeroit ici, afin de donner un
plus grand ridicule à la doctrine des Indulgen-

ces, qui, comme on fait, eft nouvelle dans

l'Eglife. Peut-être- auffi eft -ce une raillerie

contre Sabellic, qui a qualifié de même les

Livres dont eft compofée fon Hiftoire Uni-

verfelle. Et peut-être enfin que, comme le

Tome I.

La
tems des Indulgences Papales contient tou-
jours quelque nombre rompu , Rabelais a
voulu qu'un Ouvrage qui traitoit des Indul-

gences fût divifé en neuf Enneades, ou en neuf
neuvaines de Livres.

70 Le Chiabrena des Pucelles] Frère Jean Liv.

4. Ch. 10. où il parle de la cuifine : J'en fçay
mieulx l'ufaige & ctrimonies, que de tant chiabre-

ner avec cesfemmes , magny, magna, chiabrena,

révérence , double reprinfe .... Bren c'efi merde,

à Rouen. Tant chiaffer Ëf ureniller. Et au Ch.
32. des Contes d'Eutrapel : m'tflant réveilléfur
les onze heures je voulus exécuter ma corn-

mijpon. Mais point de nouvelles , elle defpite comme
un Chat borgne , feignant ronfler , & faifant bien le

chiabrena, fe tourna de l'aultre coflé. Dans l'une

& dans l'autre de ces deux citations chiabrener

ou faire le chiabrena, c'eft, ce femble , ufer

de façon à la manière de ceux qui difent

chiaffer pour chi . . . & bren pour de la m ...

.

Ainfi il y a de l'apparence que par le chiabrena

des pucelles , Rabelais voudroit traiter de chi-

magrées la réfiftance des filles aux premiers
embraflemens d'un mari. Mais , comme il y
a d'ordinaire plus d'une explication à donner
aux plaifanteries de notre Auteur, peut-être

a-t-il auffi en vue ce qu'on dit du Beau- Sexe
en général, que ce feroit véritablement de
beaux Oifeaux, s'ils ne cageoient pas. A Metz,
on appelle chahrun un air refrogné comme
d'un Chat borgne. L'un & l'autre de ces mots
n'auroit-il pas de l'affinité avec le chiabrena des

pucelles? Jaques Tahureau , dans fon Démocri-

tic, Rouen, 1589. au feuillet 109. b. Tu t'a-

buferois bien , fi tu penfois que je t'y allajfe recenfer

ces petits chiabrena , gf badineries de l'amour.

Un autre Auteur, qui n'eft rien moins que
fur , veut que par ce burlefque mot foit dé-

fignée la maladie ordinaire à tout le Beau-
Sexe, & qui lui pafle avec l'âge. Voyez fous

le mot de Chiabrena le Diiïion. Comique & réim-
primé in 8°. à Lyon en 1735.

71 Le Cul pelé des Vefves] Plus bas Liv. 4 Ch.
65. Dis-tu mal desfemmes ...ho, Godelureau, Moine,

Cul pelé? Ce titre a deux lignifications, dont

celle qui fe peut dire honnêtement regarde le

G g
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134 PANTAGRUEL,
La Coqueluche des Moynes 7*.

Les Brimborions des Padres Celeflins 7*.

Le Barraige de manducité 7*.

Le Claquedent des Marroufles 7f.

La Ratouere des Théologiens 7*.

L'Ambouchouer des Maiftres en Arts 77.

Les Marmitons de Olcam à fimple tonfure 7«.

Magijiri N. Fripefaulcetis de gratelaîionibus Horarum Canonkarum* , Lïbri

quadraginta 7*.

Cuïïe-

75 Le Claquedent des Marroufles] La gourman-
dife & la nudité des Gueux volontaires & au-

tres. Au Ch. 9. du Liv. 4. Un autre grand vi-

lain Claquedent, monté fur hautes mules de bois.

Claquedent au refte , dans une ancienne Mora-
lité intitulée le Crucifiement dejéfus,ell le nom
de l'un des Soldats Romains qui jettérent le

fort fur le Saïe du Sauveur. Voyez fur ce

mot une des Remarques fur le Ch. 25. du
Liv. 1.

76 La Ratouere de Théologiens ] Ce titre -ci

regarderoit-il le Vœu de Célibat que font les

Moines & le Clergé Romain, fans prévoir les

conféquences d'un tel engagement ? Ou ne
feroitee pas Amplement une allufion à certain

Rébus qui confidere ces Meilleurs les tonfure2

comme autant de Rats qui mangent le monde?
(£) Si l'iniquité des hommes étoit auffi facillement

veuë en jugement catégoricque , comme on congnoit

moufehes en laiâ , le monde . . . ne feroit tant man-

gé de Rats comme il efi , dit le Seigneur de Hu-
mevefne , ci-deflbus au commencement du
Ch. 12.

7 7 VAmbouchouer des Maiftres en Arts] La ma-
nière de former aux Sciences un jeune Maître-
ez-Artz, comme on fait prendre forme à une
botte neuve en la mettant à l'embouchoir.

78 Les Marmitons de Olcam à fimple tonfure ]
Rabelais femble fe railler ici de ce qu'en
quelques Collèges de l'Univerfité de Paris un
Ecolier de fon tems n'avoit pas plutôt vêtu
la cuculle de Bourfier ou de Marmiton, que
fans autre examen il époufoit hardiment les

fentimens d'Ockam Patriarche des Nominaux,
contre le fubtil Jean Scot qui l'étoit de ceax
qu'on nommoit Réaux par*oppofition aux pre-

miers.

79 Magiftri N. Tripefaulcetis de grabelationibus

Horarum Canonicarum. Lib. quadraginta] Grabeler
un procès, c'eft proprement l'éplucher pièce

après pièce , auiïï exactement qu'on trieroit

grain

chaperon ou la coquille des Vefves , en ce que
cette coiffure a de commun avec la coqueluche

des Moines dans le titre fuivant. Ce chaperon
ordinairement de drap ou de velours , étoit

fujet à fe peler comme les feffès d'un Singe,
& le capuchon des Moines ne devient pas moins
ras à force de le haufler ce baifler.

72 La Coqueluche des Moynes] Raillerie fur le

capuchon des Moines, & fur leurs dévotions
nocturnes, qui leur engendroient la coquelu-
che, forte de méchant rhume qui, malgré cet

habit (*), ne les quittoit non plus qu'ils aban-
donnoient leur capuchon.

73 Les Brimborions des Padres Celeflins] Ce
titre qui manque dans l'Edition de Dolet,
contient une Satire de l'indévotion qui régnoit
alors parmi les Céleftins. Brimborions, preg-

hierejenza attentione , dit le Ditt. Fr. Ital d'Où-
din.

74 Le Barraige de manducité] Ci-deflbus Ch.
32. des plus frians morceaux qui paffoient par vof
tre gorge, j'en prenais le barraige. Ce Barraige ,

elpèce de dîme, eft le droit qu'ont les Moi-
nes mendians de fubfifter aux dépens du Pu-
blic, en fe faifant donner leur part de tout

ce qui fe confume dans le lieu où ils font. On
a appelle barraige à Paris & ailleurs certain

droit Domanial de la barre affife fur le chemin
pour marque de ce droit (t) : & Rabelais ap-

pelle manducité Veut des Ordres mendians, par

rapport à la Statue appellée Manduce de mandu-
eare, laquelle, Liv. 4. Ch. 59. eft l'Idole des
Gaftrolâtres. Du refte , Pallufion de Frères
manducans à Frères mendians eft originairement
de Louïfe de Savoye,mere de François I. Elle

eft tirée du Journal manuferit de cette Prin-

cefle,& rapportée pag. 151.de laRéponfe du
Miniitre Drelincourt au Landgrave Ernelt;
mais le P. Minime qui communiqua des extraits

de ce Journal à Guichenon ne jugea pas à propos
de lui fournir cet endroit ni quelques autres.

(*) Mên. DiSiin. Etym. au mot Coqueluche.

(f) Jd. Ihid.au mot Barage.

(t) Voyez Des-Accords, Ghap. des Rébus de Picardie.
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Cuîkhutatonam Confratrîarum , incerto authore lo

.

La Cabourne des Briffaulx u .

Le Faguenat des Hefpaignols fupercoquelicanticqué par Frai-Inigo «*.

La Barbotine des Marmiteux 8î
.

Poltronifmus Rerum Italicarum , authore Magijîro Bruflefer 8+.

Rai-

grain après grain tout le gravier d'un tas de fa-

ble. Ainfi les 40. Livres qu'un de dos Maîtres de
l'ancienne Sorbonne avoit publiez fur la ma-
nière de grabeler fcrupuleufement les Heures
Canoniales, dévoient enfeigner la néceffité

d'en bien approfondir tous les myftères : ce<jui
auroit fort accommodé ce Maître Fripe-fauce,

qui auroit pris fon tems pour officier , pen-
dant que quelque autre convié Eccléfiaftique

auroit été allez dupe pour pratiquer à la let-

tre tous fes beaux Préceptes. Politianus Cano-

nicus Florentinus interrogatus , an legiffet Horas Ca-
nonieas ? dixit : femel perlegi iftum Lïbrum , &
mnquam pejus collocavi tempus (*).

80 Cutlebutatorium Confratrîarum , incerto au-

tbore]Ce Livre devoit être nouveau, puifqu'il

traitoit du renverfement de la plupart des
Confrairies de Dévotion arrivé en ce tems là

en plufieurs Païs , on ne fait comment.
Si La Cabourne des Briffaulx] Par la Cabourne

ou le cabron des briffaux , qui eft proprement
ce morceau de drap fait en ovale, que por-
tent les Capucins pendant leur novicat, l'Au-

teur entend une efpèce de ftupidite dans les

Novices de cet Ordre; & c'eft de ces mots
que vient l'Italien capronaggine qu'Ant. Oudin
a rendu par celui de lourdauderie.

82 Le Faguenat des Hefpaignols fupercoquelican-

tuqué par Frai-Inigo] Ce titre étant dans l'E-

dition Gothique de 1534. à Lyon chez Fran-
çois Juite , fix ans avant que l'Iniritut des
jéfuites fût approuvé, & que leur nom même
tût connu, on ne peut pas dire que Rabelais

ait eu en vue leur Société , quoique fuper-coque-

hc-anticque'e , c'eft-à dire entée fur toutes Us SeF.es

de Moines anciennes & nouvelles. 11 y a bien plus

d'apparence qu'Ignace étant dès l'an 1528. à

Paris , où il pratiquoit & faifoit pratiquer les

Exercices fpirituels qu'il avoit compofez ,

Rabelais regarda ce raffinement d'un Efpagnol
en matière de Pieté, comme un plaifant moyen
de faire perdre tout d'un coup l'opinion qu'on
avoit communément, que les Espagnols n'é-

toient ni moins puans ni plus orthodoxes que

les Cagots ou Capots de Bearn , defeendus
comme eux de Goths & des Sarafins qui pen-
dant plufieurs fiècles avoient dominé en Ef-

pagne (f). Ce qu'il a exprimé à fa manière
par le titre burlefque du Faguenat des Hefpaignols

JfupercoquelicanHcqué par Frai • Inigo. Article d'au-

tant plus remarquable pour les Jéfuites, qu'il

ne fe trouvera , je penfe , nul Ecrivain ,
qui

ait fait mention de leur futur fondateur avant

l'an 1534. ;& qu'ainfi Rabelais eft l'Auteur le

plus ancien qui en ait parlé. Bèze dans la

59. de fes Epîtres a déclamé fortement contre

les fpéculations dévotes mais creufes des Es-

pagnols, mettant dans la même balance Ignace

de Loyola & Michel Servet. Utrumque, dit-

il ,fuis vanifiïmis , inaniffimis , Hifpanijfimis denique

contemplationibus addiSum.

83 La Barbotine des Marmiteux ] Les préten-

dues amertumes de la vie hypocrite de ces

faux-devots, qui barbottent plufieurs Oraifons

d'un air piteux & dolent; mais qui ont le

cœur à la cuifine.

84 Pollronifmus Rerum Italicarum, authore Magif-

tro Bruflefer] Etienne Brulefer Cordelier, Doc-
teur de Paris, lequel fous le Régne de Louis
XI. (j) publia divers Sermons, & entre plu-

fieurs Traitez en compofa un fur le 4. Livre

des Sentences. 11 enfeignoitque ni le Pape, ni

les Conciles, ni même l'Eglife en Corps ne
pouvoient établir de nouvel Article de Foi,

& condamna le mérite des Oeuvres. Pour
raifon de quoi fes Confrères ne pouvant le

foufFrir, l'obligèrent à le retirer fous la pro-

tection de Diether Archevêque de Mayence
(*). C'eft peut-être par rapport au zèle & à

la fermeté de ce Théologien que Rabelais lui

attribue d'avoir ofé découvrir dans un Livre,

publié tout exprès, les fautes commifes jufqu'à

fon tems par tant de Princes, qui avoient lâ-

chement fubi le joug du Pape. Peut-être aufïï

n'eft-ce ici qu'une raillerie de l'Auteur fur 'a

facilité qu'avoient eue les Italiens à s'emparer

du Papat , à l-'exclufion de tous les autres

Peuples Catholiques de l'Europe.

(*) Mdanchthon, ptig. 99. des Lieux communs de J. Manlius.

(f) M. de Marcay Cbap. 16. du Liv. 1. defon Hifl.

il) Naudé, Add. à l'Hifi. de Louis XL pag. 189.

I*) Du Plejfis, Myftèrc d'Iniquité, fol. 603. & 604.

Gg 2



a 36 PANTAGRUEL,
Rabnundus Luïïius de batisfolagiis Principum 8*.

Callibijlratorium Caffardiœ , authore M. Jacobo Hocjîraten hœreticometra %i
.

Chaultcouillonis de Magijiro nojirandorum Magijiro, nojiratorumque beuvttis,

Libri ofîo galantijfîmi *7.

Les Petarrades des Bulliltes , Copiftes, Scripteurs , Abbreviateurs , Réfé-

rendaires, & Dataires, compilées par Régis ,8
.

Almanach perpétuel pour les goutteux & verollez.

Maneries ramonandi fournellos per M. Eccium i9
.

Le poulemart des Marchans so
.

Les Aifes de Vie Monachale * r
.

La GalimafFrée des Bigots »*.

L'Hifloire des Farfadetz »K

LaJ3elliflrandie des Millefouldiers '.

85 Raimunâus Lullius de batisfolagiis Principum]

Rabelais traite de batisfolage, c'eil-à-dire, d'oc-

cupation ridicule l'entêtement que plufieurs

Princes témoignoient pour la recherche de la

Pierre Philofophale , depuis Raimond Lulle

qui paflbit pour l'avoir trouvée.

86 Callibijlratorium Cajfardi* , authore M. Ja-
cobo Hocbfiraten bureticometra ] Je ne fai fi l'on

ne pourroit pas rendre ce titre par; Sac &
Fièces des Caffars , pour l'Inquifitcur Jacques Hochf
traten , qui vouloit mefurer & fonder une Hérétique

tombée fous fa main. Dans l'Edition de Dolet

on lit adore , c'eft-à-dire que depuis celle

de 1553. au lieu de ce mot les nouvelles ont

âutborc.

87 Chaultcouillonis de Magijiro nojlrandorum

Magijiro ,noJlratorumque beuvetis, Libri oclo galan-

tijfîmi] Les Buvettes de Meflîeurs nos Maîtres

les Docteurs en Théologie de Paris, ou d'ail-

leurs, & de ceux qui afpirent à le devenir, dé-

crites par un maître débauché, grand paillard.

Car c'eft beuvetis qu'il faut lire, conformément
à l'Edition de Dolet: beuventis, comme on lit

dans les nouvelles après celle de 1553. , ne
faifent ici aucun fens.

88 Les Petarrades des Bulli/les , Copijles , Scrip*

teurs , abbreviateurs &c. par Régis] Les fripon-

neries , les faufietez & les qui-pro-quo , ou

,

comme parle ailleurs Rabelais, les eJlafiUades

(*) qu'ont à eflfuïer de la part de tous ces dif-

férens Officiers de la Cour de Rome, les per-

fonnes qui ont affaire à eux. Car ici pétarrade

n'eft autre chofe que l'Italien corregiatajlajfila-

ta, qui s'entend de cette forte d'ejlajïlade qui pa-

rut fur le papier,lorfque dans l'accord du Land-
grave de Hefle avec l'Empereur Charles V.

(*) Liv. 4. Cbap. 17.

(f) Oudin, Di8.Fr.Ital au mot, Poulemart.

(*) SUtdan, Liv. 9. fur ÏAn 1534.

Les
on trouva qu'il s'étoit glifTé uue lettre pour
une autre. Autrement , faire à quelqu'un la

pétarrade, c'eft lui manquer de parole.

89 Maneries ramonandi fournellos per M. Es»

cium] Eccius Théologien Allemand adverfai-

re de Luther, raillé ici d'avoir écrit en ftils

de ramonneur de cheminées un Ouvrage où il

foutenoit contre lui la Doftrine du Purgatoire.

90 Le poulemart des Marchans] On appelle

poukmart dansleDauphiné &dans le Lyonnois
la ficelle dont les Marchands lient l'envelope

des petits paquets; ce qui eft bien éloigné

de la lignification qu'Oudin donne à ce mot,
qu'il prétend lignifier une forte d'arme (f).

9

1

Les Aifes de la Vie Monachale] Les commo-
ditez de la fainéante vie des Moines.
92 La Galimafrée des Bigots] Le pot pourri de

toutes fortes de fuperftitions pratiquées par
les faux-devots.

93 UHijloire des Farfadetz] Ci-defïbus Liv.

3. Chap. 23. Rabelais parle d'une Hiftoire des
Farfadets d'Orléans au fujet de la femme du
Prévoit du lieu. C'eft de cette même Hiftoire

qu'il s'agit ici,& Sleïdan en fait le récit com-
me d'une infigne friponnerie des Cordeliers

d'Orléans (*). Ce qu'aurefte, Liv. 4. Chap.
46. l'Auteur nomme Farfadets généralement
tous les Religieux mendians , c'eft qu'il les

regarde comme capables d'en faire autant que
ces Cordeliers

, qui pour jouer leur Farce
impie, contrefirent cette forte d'Efprits folets,

qu'en quelques endroits le Peuple nomme
farfadets defadus fait de fari.

94 La BelliJlrandiedesMïlkJouldiers] La Léfinç
de ceux qui pour s'enrichir n'ont d'autre voye
qu'une extrême avarice.
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Les Happelourdes des Officiaulx 9S .

La Bauduffe des Threforiers 96
.

Badinatorium Sophijlarum *7,

Antiperkatametanaparbeiigedamphicribrationes Mendicantium **.

Le LimafTon des RimafTeurs ".

Le Boutevent des Alchymiftes I0°.

La Nicquenocque des Quefteurs cababezacée par Frère Serratis I#I
.

Les Entraves de Religion Ioî
.

9j Les Happelourdes des Officiaulx] L'extérieur

de ces Meffieurs mal foutenu par leur lour-

derie.

96 La Bauduffe des Threforiers] Comme les

fonctions des Treforiers de France ne font

ni fréquentes ni difficiles à remplir, Rabelais

donne à ces Officiers le plus fouvent defœu-
vrés une toupie pour s'amufer.-à peu près fur

le même pié que Liv. 3. Chap. 38. il introduit

Meffieurs les Généraux des Finances de Mont-
pellier, qui ne fâchant à quoi s'occuper un jour

que fuivant la coutume ils étoient aiïemblez,

fe mirent à jouer entre eux à la mouche,
comme de petits garçons.

97 Badinatorium Sorboniformium] C'eft com-
me on lit dans l'Edition de Dolet, au lieu de
Sopbifiarum, qui dans le llile de Rabelais li-

gnifie la même chofe; mais que celle de 1553 ,

fuivie en cela par les nouvelles, a préféré com-
me ne défignant pasnéceflairementlaSorbon-
ne. Ce titre, au refte, eil une Satire de la

Scholaftique , regardée par l'Auteur comme
vaine & comme un vrai badinage.

9 8 Antipericatametanaparbeugedampbicribratio-

nes Mendicantium'] C'eft comme on lit dans l'E-

dition de Dolet, au lieu de Merdicantium que
celle de 1553. a fourni aux Editions nouvelles,

& qui femble défigner les Médecins par les

termes barbares de leur profeffion. Plus bas,

Liv. 2. Chap. 15. au lieu de Frater Lubinus Libro

de compotationibus medicantium , il femble qu'on
doive lire auffi mendicantium.

99 Le LimaJJbndes Rimaffeurs] La bave ou le

vain babil des mauvais Poètes dans les jeux

de mots de leurs vers rampans.

100 Le boutcventdes Alcbjmifies] Lebuttar vento

des Italiens, c'eft quand le vent commence.
Ainfi.par le boutevent des Alcbjmifies, on do'\t

entendre les premiers effets de la manie qui

porte ces gens-là à fouiller le charbon. Mais,
comme dans l'Edition de Dolet, par allufion

à boutevent, mot connu , & qui vient débouter,

dans la lignification de pouffer , on lit ici bou-

tavant ; je ne -fai fi par cette allufion l'Au-

teur n'auroit pas voulu fe moquer de folles

avances que font de leurs moyens ceux qui

La
s'amufent à rechercher la Pierre Philofophale.

loi La nicquenocque des Que/leurs cababezacée

par Frère Serratis] C'eft comme il faut lire

fuivant l'Edition de Dolet. Charles Fontaine,

dans fon Quintil Cenfeur
,
page 185. de l'E-

dit. de 1556. a dit niquenocquer pour ce qu'on
appelle baguenauder. Ainfi , fous le titre de ce
Livre, Rabelais pourroit-bien avoir envifagé

comme des babioles , les prétendues Reli-

ques que les Quêteurs , ou Porteurs de Ro-
gatons , donnent à baifer au Peuple pour de
l'argent. La Niquenoque eft auffi une efpèce

de Colin-Maillard , ou plutôt une forte de Jeu
où l'on fe joue de quelqu'un , en le balotant.

Jean Ant. de Baïf , dans fa Comédie du Brave,

Ail. 1. Scène dernière

Chacun en fait fon Plaifant ,

moque ,

Et s'en joue à la niquenoque.

s'en rit , & s'en

On appelle niquenoque à Loudun une chique-
naude ; & Liv. 1. Chap. 21. lanienocque, qui
eft un des Jeux de Gargantua, femble en ef-

fet devoir s'entendre des chiquenaudes que
les enfans fe donnent par manière de jeu.

Mais ici la nicquenoque des Quêteurs femble
défigner ces petits Quefteurs voûtez , qui fe

nichent de mit dans les maifons des Particu-

liers pour y faire la befogne du Maître du
Logis. A l'égard de Serratis le nom de ce
Frère Quêteur eft fait de ferrer , & il défi-

gne l'inclination d'un Moine Quêteur à bien

ferrer ce qu'on lui donne. Enfin, pour ce

qui eft de caba-bezace'e , ce mot, qui eft un
Adjeitif formé de cabas & de bezace, donne à

entendre qu'un Quêteur a coutume de mettre
dans fa bezace une partie feulement de ce qu'il

attrape; mais que certain panier, ou cabas qu'il

y renferme, fert à mettre à part les Miches
entières de la quête.

102 Les Entraves de Religion] Les Vœux Mo.
naftiques qui, bongré, malgré, attachentles

Moines à l'Ordre de Religion, & à la Règle
qu'ils ont embrafTée.

Gg 3



238 PANTAGRUEL,
La Racquette des Brimbaleurs I0Î

.

L'Acoudouer de Vieillefle.

La Mufeliere de Noblefle I0+.

La Patenoflre du Cinge x°s
.

Les Grezillons de dévotion loS
.

La Marmite des Quatre Temps I07.

La Mortier de Vie politicque I0«.

Le Moufchet des Hermites IOJ>
.

La Barbute des Pénitenciers "°.

Le Tridtracdes Frères Frapars nI
.

Lourdaudus de vita £f honejîaîe Bragardorum ,x*.

Lirip.

T03 La TLacquette des Brimbaleurs] LagriJ/equi

empêche les Moines d'aller faire avec les Re-
ligieufes un tout autre carillon que celui des

Cloches.

104 La Mufeliere de Noblejfe] Le majque des

Demoifelles & des femmes de qualité. C'eft

la lignification que Belon donne à ce mot(').

Mais ici, la mufeliere dénote particulièrement

l'inclination mufarde & fainéante dont Rabelais

accufoit la Noblefle du Royaume.
105 La Patenoflre du Cingc] L'bypocrifie des

faux dévots. On appelle proprement Patenô-

trc du Singe une apparence de dévotion qui

aboutit à quelque infigne friponnerie.

106 Les Grezillons de dévotion] Rabelais a ici

en vue la coutume qu'ont les Superftitieux,

quand ils difent leurs Patenôtres , de s'entor-

tiller les pouces avec le Chapelet, comme a-

vec des grezillons, ou cette petite ficelle avec

laquelle on donne la quellion ordinaire.

107 La Marmite des Quatre Temps] La pieufe

& marmiteufe mine qu'affectent les hypocrites

qui veulent perfuader qu'ils ont rigoureufe-

ment obfervé le jeûne des Quatre Tems.
108 Le Mortier de Vie politicque] Le Capuchon,

qui comme l'ancien Mortier des Préfidens , cou-

vre les yeux de ceux qui veulent faire croire

qu'ils font morts au monde , ou politiquement,

comme on parle. C'eft un Proverbe italien

,

Tome II. pages 16. & 27. de la Nouvelle Re-
lation de l'autre Monde, 1706. & 1707. qu'à

la Cour il fuffit de s'enfariner d'un peu de Re-
ligion; mais qu'au refte il faut être farci de
bonne Politique. Et c'eft fuivant cette Maxi-
me que le Cardinal de Cefi (Pietro Donato) fous

Urbain VIII. Innocent X. & Alexandre VII.

Penfionnaire d'Efpagne, Hift. des Papes Tom.
V. p. 311. étant au lit de la mort,& exhorté,
dit-on, par un Jéfuite de penfer à fes affaires,

Padre, lui reponait.il, ho viffutofempre dapoluico,

(*) Singularitez ©V. de Belon, Çbap. 35.

morirà anche dapolitico. Chevraeana, Paris 1697.

Tom. I. p. 317. Ici, fous une équivoque pa-

gnotte de Mort à Mortier , Rabelais reproche

aux Prélats Italiens leur hypocrifie en matière

de Religion.

109 Le Moufchet des Hermites] Moufchet.de
Monachettus. Les Hermites font par leur habit

un diminutif de Moines ; & à Metz on appel-

le Moucha le petit Oifeau qu'ailleurs on nom-
me Moineau à caufe de fa couleur & de fon

froc.

110 La Barbute des Pénitenciers] La barbute efl

un habillement de tête, fait en façon de Do-
mino, quelquefois mafqué, quelquefois non,
fuivant le froid, le vent, ou la neige qu'il

fait au tems qu'on le porte. Cet habillement,

fous lequel un Prêtre peut impunément & à

l'aife rire de tout ce qu'on lui dit en confef-

fion, convient des mieux à un Pénitencier,

fouvent railleur, & qui fe prépare à entendre
dans une Eglife bien froide les confeffions

d'une multitude de perfonnes.

11

1

Le TriUrac des Frères Frapars] D'un côté

le nom de TritJrac femble parfaitement bien
convenir, pour le direainfi, à la trefquetra-

cfiffante vie des Moines mendians, le jeu mê-
me de TriUrac n'ayant été appelle de la forte

qu'à caufe du continuel mouvement des Dez
& des Dames fur le Damier. Mais il y a plus

d'apparence qu'ici par le TriUrac des Treres

frapars , Rabelais dénote le tran tran de la Vie
Clauftrale que les Maîtres entendent fans

comparaifon mieux que les Novices. Dans les

Contes d'Eutrapel la fcience, ou, comme on
parle, le tran tran du Palais, elt en deux en-

droits appelle le Triftrac du Palais.

112 Lourdavdu;, de vita & honeftate Bragardo-

rum] On appelloit autrefois hagard un hom-
me propre & galamment habillé, de bragues

forte de courtes culottes de toile qu'on por-

toit



tl V RE II. C H A P. VII.

Lirîppii Sorbonîci Moralifationes per M. Lupoldum ll *.

Les Brimbelettes des Voyageurs n+
.

Les Potingues des Evefques potatifs "*.

Tarrabalationes Doftorum Colonienjium adverfus Reuchlinum "*.

Les Cymbales des Dames "7.

La Martingalle des fianteurs m .

*39

Les

toit par netteté comme on porte aujourd'hui

des caleçons. La mode de ces anciennes bra-

guts étant tombée avec celle des brayettes com-
me indécentes, à caufe que l'une & l'autre

marquoient trop vifiblement la place & la for-

me des parties qui ne fe nomment point, il

faloit être bien groflîer pour continuer à en
être le partifan ; aufli eft-ce ici un franc lour-

daud qui en fait l'éloge, & qui entreprend de
la faire revivre.

I-I3 Lirippii Sorbonici Moralifationes, per M.
Lupoldum] Rabelais attribuée un Docteur Al-

lemand nommé Lupolde ou Léopold un Traité

qui explique tous les myftères de fcience &
de pieté renfermez dans la forme & dans tou-

tes les parties de l'ancien Chaperon Doftoral,

ou Liripipinn Sorbonnique, appelle de la for-

te du Flamand Liere-pype , comme qui diroit

une forte de mufette qui defcend de la tête

fur les épaules. Voyez Voffius de viiiis fer-

monts pag. 238. & dans l'Appendice , pag.

807.

114 Les Brimbelettes des Voyageurs] Les ba-

bioles dont fe chargent quelques-uns de ces

gens-là. Plus bas, Ch. 33. & Ch. 5. de la

Progn. Pantagr. on lit Bimbelotier dans la ligni-

fication de Marchand de brimbelettes ou de jouets

de petits enfans ; & je crois que ces mots
viennent de l'Italien Bimba qui flgnifie une
Poupée. Bimbelot eft aufli certain jeu d'enfans,

& c'eft ce que fignifie ce mot dans le Di&ion.
Fr. Ital. d'Ant. Oudin.

115 Les Potingues des Evefques potatifs] Le
mot potingues me paroît avoir ici deux fens,

de même que potatif, fobriquet qui fait allu-

fion à portatif, nom qui fe donnoit autrefois

à un Evêque in Partibus, ou titulaire d'un E-
vêché dont un autre tiroit le revenu. Dans
la lignification où il convient à cette forte

d'Evêques , il peut venir de potin, forte de
Métal qui ne fauroit fe dorer, & dont Rabe-
lais aura prétendu que les Bulles de ces Pré-

lats qui font toujours pauvres avoient été fcel-

lées. Et comme dans la féconde lignification

il eft compofé de pot, & de ling qui eft le fon
que rendent les verres à boire, lorfqu'on les

choque dans la débauche, on ne fauroit dou-
ter , ce femble , que l'Auteur ne fe foit ici

propofé de reprocher aux Evêques portatifs

de fon tems , fortis pour la plupart d'entre

les Sorbonniftes, leur crapule & leur vie peu
décente à des perfonnes de leur caractère.

116 Tarrabalationes DoSorum Colonienjium ad-

verfus Reuchlinum] Les divers tribakmens excitez

contre Reuchlin par les Théologiens de Co-
logne. Ces tribalemens, ou ce vacarme, à quoi
avoit donné lieu l'avarice du nommé Pfef-

feikorn Juif converti, regardoient les Livres

Hébreux, qu'à l'exception de la feule Bible

ce méchant homme vouloit qu'on ôtât aux
Juifs, à qui dans la fuite il les auroit revendus

bien cher. A quoi le favant & équitable

Reuchlin s'étant fortement oppofé en l'année

15 10. il eut fur les bras tous les Théologiens
de Cologne, qui le traduifirent à Rome, où
après une guerre de dix ans entiers , l'affai-

re fut enfin terminée à leur confufion.

117 Les Cymbales des Dames] La vie peu ré-

glée de certaines femmes de qualité. La 7r.

des Cent Nouv. nouvelles: paffant d'avanture

par devant la chambre où fa femme avec le Chevalier

joùoyent enfemble des cymbales. On appelle cym-

bales de petites fonnettes dont on jouoit com-
me on joue aujourd'hui des caihgnettes ou du
tambour de Bafque.

118 La Martingalle desfianteurs] Ci-deffus déjà,

Liv. 1. Chap. 20. le tout fut ainiî qu'avoit été

délibéré : excepté que Gargantua , doutant qu'on

ne trouvajl à l'heure chauffes commodes pourfes jam-

bes (de Janotus) doutant auffi de que/le façon mieux

duiroient audit Orateur, ou à la Martingale, qiA

efi un Pont levis de cul
,
pour plus aifement ftanter

,

ou à la marinière &c. Cette forte de culottes,

qui étoit encore en ufage du tems de Rabelais,

prit fon nom des Martégaux, Peuples du Mar-
tégue en Provence, qui l'avoient inventée; &
l'Auteur en donne de telles aux gourmands
comme le pédant Janotus, parce que les cu-

lottes d la Martingale ayant au derrière une ou-

verture couverte d'une pièce dedrapquarrée,
qui fe hauiïbit & baiflbit à la façon d'un PonC-

levis, elles conviennent à ces grands mangeurs,

qui fouvent n'ont pas le tems qu'il faudroit

pour détacher d'autres culottes. On a dit

Martingale pour Martégale, comme Portingal,

qui dans nos vieux Livres eft le nom du Fertu-

t,al.



24o PANTAGRUEL,
Virevoujiorium Nacquetorum per F. Pedebilletis II5*.

Les Bobelins de franc couraige I2°.

La Mommerie des Rabatz & Lutins «*.

Gerfon , de auferibïïhate Papa ab Ecckfia I2*.

gai. Du refte, ce titre manque dans l'Edition
de Dolet.

119 Virevouflorium Nacquetorum per F. Pedebïl-
Jctis] Les Virevoutts ou tours de.foupleffe des
Capucins & des Corcleliers , réduites en art
par un franc Piéton ou troteur de leur Ordre.
Nacquet e(t une corruption de Laquet, comme
Laquet qu'on difoit autrefois pour Laquais, en
eft une de l'Allemand Lands-knecht

, qui s'eft
dit_ premièrement de l'Infanterie Allemande ,
puis aufli de la Françoife, en fuite pareillement
des Laquais;& enfin des Valets de tripot, qui
tous enfemble n'ayant guère d'autre montu-
re que la Mule des Cordeliers, comme on parle

,

leur font ici aflbciez par Rabelais , à caufe que
ceux-ci & les Capucins vont naqueter de porte
en porte, employant pour attraper des bribes
mille inventions qui font autant de virevou-
tes. Le Paffepartout des Jéfuites imprimé en
1607. pag. 33. parle des Capucins comme de
gens

,

Defqueh la troupe vagabonde
Ne s'attache point en ce MondeA quelque certain râtelier :

Et, marmittufe ne s'arrefte

Qu'aux virevouftes de fa quejle,
laifant de fon dosfin grenier.

120 Les Bobelins de franc couraige] Louanges
des Savetiers, qui chantent en faifant leur be-
fogne.

iii La Mommerie des Rabatz & Lutins] On
appelle Rabats les Efprits, & on les nomme
encore à préfent de la forte dans les Provin-
ces d'Anjou, de Poitou, de Saintonge & de
Normandie {*). On difoit aufli rabafier pour
exprimer le tintamare que fait un Efprit qui
revient (f), & Marot s'eft fervi de ce mot
dans une Epigramme fur le retour de Made-
moifelle de Tallart à la Cour. Or, voici pro-
prement ce que c'étoit que rabafier à la ma-
nière des Efprits. Les Cordeliers d'Amboife, dit
Ménage, avaient autrefois de coutume , vers la fin
du Carême, de difpofer une grande quantité de petits

(*) Mén. DiUion. Etym. au mot Rabater.

(f) Skïdan Tr. fur l'An 1534.
(*) Mén. DiUion. Etym. au mot Rabater.

(|) Rech. de Pâquier, Uv. 3. Cbap. 16. 2P. 26.

La

cailloux fur phfteurs ais au ieffus du lambris de bois

dont leur Eglife efi voûtée :& le Mécredi Saint , auffu

tôt que le Diacre avait prononcé, en chantant la Paf-

fton, les paroles auj'quelles un chacunfe profterne,

quelques Novices , qui avoient ordre de fe tenir pour

cet effet au dejfus de la voûte , renverfixent , chacun

fucceffivement , ces ais-là : & ainji ces petits cailloux

venant à rouler de haut en bas , & de chaque côté

du lambris, faifoient un grand bruit; & cela s'ap'

pelloit le Rabafi des Cordeliers (*). C'eft -cette

coutume que Rabelais traite de mommerie.

122 Gerfon , de auferibilitate Pap* ab Ecclefta ]
Le do&e Jean Gerfon , Religieux Céleftin,

Docteur de Sorbonne, & Chancelier de l'Uni-

verfité de Paris , avoit été député en 1414.
au Concile de Confiance. Y ayant reconnu
l'opiniâtreté des deux Antipapes Grégoire &
Benoît, à vouloir fe maintenir dans le Papat
contre Jean XXII. ou XXIII. fous ombre que
celui-ci étoit à la veille d'être dégradé, il prit

occafion de publier un Traité qu'il intitula: it

auferibilitate Papa, ab Ecclefta. Pour favoir quel

y étoit le but de l'Auteur, ou de foutenirque

l'Eglife peut fubfifter fans Pape, ou feulement

de prouver que pour le bien de l'Eglife, &
pour arrêter le Sçhifme qui la divifoit depuis

40. ans , le Concile pour lors légitimement

aflemblé étoit en droit de dépofer un Pape
canoniquement élu ; pour favoir cela, dis-je,

il faudroit lire le Livre de Gerfon. Cepen-
dant, il eft bon d'avertir que Pâquier eft de
ceux qui prétendent que Gerfon ne fit fon
Livre que dans cette dernière vue; mais que
lui , qui traite de Lucianifte Rablelais , fous le

nom de certain Auteur qui de fon tems avoit

ofé juger autrement du dotte Gerfon (+), ne
favoit pas que cette opinion , qu'il ne veut
point que Gerfon ait eue , ayant été , du tems
même de Gerfon , foutenue en pleine Sorbon-
ne par Maître Jean de Gigencourt, avoit paf-

fé & avoit été fuivie d'un Edit, en vertu du-

quel la France s'étoit paffée de Pape pendant
trois ans, & n'avoit commencé à en recon-

noître un qu'en la perfonne d'Alexandre V.
Froiilart, Vol. 4. Ch. 58. 61. & 97- &Monf-

trelet
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La RamaflTe des Nommez & Graduez li i.

Jo. Dytebrodii , de terribilitate Excommunieationum Libeïïulus acephalos ".
Ingeniofitas invocandi Diabolos &f Diabolas per M. Guingolfum 1ZS

.

Le Hofchepoc des Perpétuons ll6
.

La Morifque des Hereticques "7.

trelet Vol. 1. Ch. 30. 43. & 52. rapportent la

chofe, & elle a été remarquée par Innocent
Gentillet, dans la Préface de la II. Part, defon
Anti-Machiavel.

123 La RamaJJe des Nommez & Graduez] Ce
n'eft pas affez qu'une Univerfité ait nommé
un de fes Membres à quelque Bénéfice de la

qualité de ceux qui par la Pragmatique Sanc-
tion , & enfuite par le Concordat ont été af-

fectez aux Graduez: il ne fuffit pas non plus
que le Gradué ait lui-même demandé le Bé-
néfice à celui à la collation de qui il eft (*):
le plus difficile a toujours été d'avoir fes Bul-
les, qu'avant l'établiflement des Banquiers en
Cour de Rome dans de certaines Villes il fa.

loit aller chercher fur les lieux : ce qui ne fe

pouvoit faire fans fe faire ramajjer fur des
rameaux ou branches d'Arbres à la defeente
des Alpes (|); & c'eft ce que Rabelais appelle
ici la ramajfe îles nommez & graduez-

1 24 Joan. Dytebrodii , de ttrrbilitate ExcommunL
tationum Likllulus acephalos] Rabelais appelle Li-

beïïulus acephalos , petit Livret fans tête , un Trai-

té des Excommunications Papales , & leurs

terribles fuites. Et il attribue cet Ouvrage à

un Allemand, parce que cette Nation, qui au-

trefoisavoit reffentidefuneftes effets de l'Ex-

communication de plus d'un de fes Empereurs,
s'étoit de fon tems prefque entièrement fépa-

rée de la Communion du Pape, lequel pour
cette raifon l'avoit retranchée de l'Eglife Ro-
maine dont il eft le Chef. C'eft au refte l'E-

dition de 1553. qui au lieu de Likllulus qui fe

lit dans celle de Dolet, a mis Libellus qui fe

lit dans les nouvelles.

125 Ingeniofitas invocandi Diabolos &1 Diabolas

per M. Guingolfum ] Les mots & diabolas man-
quent dans l'Edition de Dolet. Germani de tout ce que dans le monde il y a de'Reli

Les
gréable i l'oreille, ni moins rude à pronon-
cer que le Langage Lombard ou Bergamafque,
duquel, fuivant H. Etienne, p. 134. de fon
Livre de la Précellence &c. les Italiens difent
qu'il femble avoir été inventé exprès pour
invoquer le Diable. Voilà tout le myftère du
titre de ce prétendu Livre, dont l'Auteur de-
voit être Allemand, à en juger par fon nom
de Guingolfe. L'Edition de 1553. a ajouté
dans le titre & Diabolas, peut-être par rap-
pott à la fameufe Velledt Allemande , dont
Tacite, au IV. Liv. de fes Hift. , parle com-
me d'une infigne Sorcière. La Légende de
St. Gengoulf donne à cet homme une femme (i

rioteufe, que dans la penfée que c'étoit pro«
prement l'affaire du Ciel de le délivrer des
crieries continuelles de cette femme , il de-
manda à Dieu que toutes les injures qu'elle

voudroit proférer de là en avant contre lui

,

fuflent autant de pets qui lui fortiroient pac
la bouche. Je ne me fouviens par fi fa priè-

re fut exaucée, mais il fe peut que non; &
que dans la fuite l'impatience lui ayant fait

prendre le contrepié, c'eft auffi peut-être à

ce fujet-là que Rabelais attribue à un M. Gen-
goulf un Traité du bon fens qu'il y a à invo-
quer quelquefois les Diables & les Diableffes.

Du relte, Naudé parle d'un Allemand Gingolfus,

dont les Ouvrages de Philofophie étoient pref-

que les feuls qui eufient la vogue en France
avant le rétabliffement des Belles-Lettres (*).

126 Le Hofchepot des Perpétuons] Sous le nom
de hochepot, qui fignirie proprement un mets
compofé de plufïeurs fortes de viandes , com-
me pourroit être un falmigondi des différen-

tes bribes de tous les Ordres mendians d'une

grande Ville, Rabelais fuppofe ici un pot pourri

Magi& cognitione fibï placent , dit Erafme, p. 103
de fa Folie, Edit. de Bâle 1676. D'ailleurs,

les Allemands, félon Tacite, étant de tout

tems adonnés, jufqu'à la fureur, aux Jeux de
Hazard, font par cela même Invoqueurs de
Diables au Chap. 10. du V. Liv. de Rabelais.

Enfin, la Langue Allemande n'eft ni plus a-

gions de Mendians , gens qui fe perpétuent

,

comme toutes fortes de Communautez
, qui

ne meurent jamais. Gens &terna t
in qua nemo naf-

citur , dit Pline (f) de certains Hermites ha-

bitans des Deferts de la Paleftine.

127 La Morifque des Hereticques ] C'eft le

fupplice de la corde, affe&é du tems de Ra-
belais

(*) Duaren. de Sacr. Eccl. Minifteriis , Lib. 5. Cap. 13.

(g) Nicot , au mot Ramaffe.
?*) Apol. des Grands Hommes, &c. Chap. 7.

(f) Liv. 5. Chap. 17.
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Les Henilles de Gaïetan. m
Mouillegroin Doftoris Cherubîci de origine Patepelutarum , & Torticolkrum

Ritibus, Librifeptem "*.

Soixante & neuf Bréviaires de haulte greffe no
.

Le Godemarre des cinq Ordres des Mendians I}1
.

bêlais aux Luthériens ,
qu'après une ou deux

fecouflcs.on laiflbit tomber dans un feu allu-

mé au pied du gibet. C'eft-là proprement la

Morifque dont parle l'Auteur. Les Mores ac-

compagnent leurs jeux & leurs danfes de gri-

maces & de fauts périlleux, qu'on a auffi ap-

peliez Morifques, lorfqu'on les a introduits dans

la Danfe & dans les Speftacles François : &
c'eft encore en ce fens que Rabelais introduit

ici une Morifque , qu'il attribue aux prétendus

Hérétiques de fon tems ; parce qu'ils acqué-

roient un teint de Mores, & faifoient des gri-

maces hideufes, lorfqu'on les pendoit & bru-

loit, comme c'étoit la coutume.

128 Les Outilles dt Gaïetan] Henilles , Anilia,

Contes de Vieilles, peut être. Sinon, ce fera

ici la même chofe que Guenilles ou Lambeaux:
auquel cas Rabelais aura entendu fous ce nom
les Opufcules de Frère Thomas de Vio , depuis

Cardinal Cajetan, imprimez enfemble en 151 1.

& par lui dédiez à Nicolas Cardinal de Fief-

que.

1 29 Mouillegroin Dofforis Cberubici de origine Pa-

tepelutarum, fil* Torticollorum Ritibus Libri fepttni]

On a appelle Cbérubiques& illuminez certains an-

ciens Dofteurs Scholaftiques , que la haute
opinion qu'on avoit de leurfaintetédt de leurs

grandes lumières , faifoit prendre pour des

Anges & des Chérubins. Et comme les Ché-

rubins font dépeints avec la face vermeille , on
appelloit aufli, mais par dérifion, Dofteurs
Cbérubiques & illuminez certains Goinfres d'en-

tre les Sorbonniftes du vieux tems, à qui l'i-

vrognerie avoit fait haufferla couleur du teint.

C'eft à la faveur de ces différentes fortes d'il-

luminations & d'enluminures , que Rabelais fe mo-
que ici de certain Dofteur Cbérubique qu'il

nomme Mouillegroin , pour faire encore mieux
entendre que cet homme avoit fouvent le

verre à la bouche. Les Pates-pelues ou Papelus,

comme on lit dans les Fables de la Fontaine,
font les Cordeliers, par rapport à l'Hypocri-

fie dont on les aceufe , & les Torticolis ou Tor-

tous, comme l'Auteur parle Liv. 1. Chap. 54.
ce font encore les Cordeliers , entant que
pour contrefaire l'agonie du Sauveur expirant

fur la Croix, ils laiffent pancher leur tête fur

(*j Ere/m, au Colloque intit. Medardus.

La

l'épaule , comme prêts à rendre l'ame à force

de jeûnes & de macérations (*),

130 Soixante & neuf Bréviaires de haulte greffe]

Rabelais fe moque de la Bibliothèque de St.

Victor, où l'on voyoit prefque autant de Bré-

viaires, des plus fripez, que de toute forte

de Volumes enfemble. Ainfi tous ces vieux
Bréviaires ne font que pour défigner la Bi-

bliothèque d'une grande & ancienne Commu-
nauté Religieufe. Quant à ce qu'il les appel-*

le Bréviaires de baute-graijfe , c'eft parce que
depuis le XII. Siècle, tems auquel cette Bi-

bliothèque fut fondée, il ne fe pouvoit que
parmi une multitude de Bréviaires de la Mai-
fon, il n'y en eût de bien gras, puifqu'on s'en

fervoit tous les jours dans l'Abbaye & dans
l'Eglife.

131 Le Godemarre des cinq Ordres des Mendians'}

Godemarre fignifie tantôt le ventre à poulaine

de ces Moines mendians de tous Ordres, qui

Curios fimulant, 8f Bacchanalia vivunt, comme
parle Rabelais au dernier Ch. de ce Livre ; &
alors, par le changement du g. en d, comme
en Godelureau , ce mot vient de gogue pris pour
le ventre, & de-mare fait de major. Fénefte

,

Liv. 4. Chap. 13. Il y a un Godemard Efpagnol f

qui fe fait portera laproceffian dans une Chaire per-

cée, & va conchiant tout le myftère de fes fumées.

J'ai vu des Efpagnols repréfentez promenant
dans une Brouette leur Godemare ou ventre à

poulaine. Souvent , comme ci-defTous Ch.
12. , le Godemare fignifie certain tems, c'eft-à-

dire , environ l'entrée de la nuit , que les

Moines, chantent l'Antienne Gaude Maria Vvr-

go : & quelquefois Godemare s'entend de la

Cochemare, mal de rate, qui nous pefe la nuit

rorfque nous dormons. Le Diftion. Fr. Ital.

d'Oudin , Godemare, Cochemare, pefarvola.

C'eft pourquoi, comme Godemare & Cochemare

font aflfez fouvent fynonymes : que dans ce
Chapitre Rabelais en veut continuellement

aux Moines, fur-tout aux Religieux Mendians;
& qu'au Chap. 6. de la Progn. Pantagruéline

Cauchemare vient conftamment de calcatio, oa
plutôt calca maris, il y a bien de l'apparence

que dans ce titre il aceufe de pédérattie tous

les cinq Ordres des Mendians.
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La Pelletterie des Tirelupins , extraire de la Botte fauve incornififli-

bulée en la Somme Angelicque ,Ji
.

Le Ravafleur des Cas de confcience ,J *.

La Bedondaine des Prefidens I3 +.

Le Vietdazouer des Abbez I3 *.

Sutorîs adverfus quendam qui vocaverat mm fripponatorem , & quoi frippo-

naîorcs nonfunt damnatiab Ecckjia li6
.

Caca*

132 Là Pelleterie des Tirelupins , extraiSe de

ta Botte fauve incornififiibulée en la Somme Angelic-

que] Ce titre ne veut dire autre chofe que la

manière d'avoir le poil aux Hérétiques , & de
les faire chanter, fuivant qu'elle eft enfeignée
dans la Somme de Thomas d'Aquin, & qu'eU
le a été pratiquée contre eux en leur chauffant,

avant que de les brûler, & feulement pour
les tourmenter, certain Brodequin , ou certaine

Botte de parchemin, qui étant approchée du
feu, fe retire, & ferrant extraordinairement
la jambe caufe une grande douleur (*). Nous
lifons au Ch. 24. de l'Apol. d'Hérodote, qu'un
nommé Frère Jean de Rome, Jacobin, qui fe

qualilioit Inquifiteur des Hérétiques de Pro-
vence, avoit accoutumé, lorfqu'il vouloit in-

terroger quelqu'un fur le crime d'Héréfie, de
lui faire chauffer des bottes que lui-même em-
pliffoit de graiffe bouillante; ce qui étoit un
fur moyen de faire laiffer à l'accufé le cuir .&

le poil dans ces Bottes. 11 continua d'exer-

cer cette cruauté fur les pauvres Vaudois ou
Turlupins de Cabriéres& de Mérindol jufqu'en

354.4. Çue la crainte d'en être châtié, comme
c'étoit l'intention du Roi, l'obligea de cher-

cher un-afyle dans Avignon (f).

133 La Ravajfeur des Cas de confcience] Ceux
qui ont lu le gros Ouvrage de Sanchès, &
ceux des autres Cafuiftes, lavent combien ces

Auteurs ont été obligez de révajfer pour avoir

pu forger toutes les Queflions , frivoles, dan-

gereufes , & fcandaleufes dont ces Livres
font pleins.

134 La Bedondaine des Prefidens] De bedon &
de bedondon, onomatopées, qui chacune ont fi.

gnifié un tambour , on a fait bedaine & bedondai-

ne dans la fignification de gros ventre, à caufe

de fa reffemblance avec un tambour. Les Con-
tes d'Eutrapel , Chap. 19. Cbicoùen, qui eftoit

Talourineur à Saumur , en fit ainji , quand le jour

defes noces il alla baudement & gaillardement quérir

ja Jemme à toutfon ubowin &* flufie , la conduifant

(*) Furetiére, au mot Brodequin,

(f) liez- Hifi. Eccl.fur l'An 1544.
(*) BibRotb. de Draud. Tom. 1. pag.

(f) Là même, pag. 43. & 82.

25.

en grand" joliveléjufques au Mon/lier, puis s'en re-

tourna à fa maifon fe quérir lui-même avec fin be-

dondon. Ainfi , la Bedondaine des Prefidens ,

c'eft le gros ventre de ces Meflîeurs , foie

par rapport â la double portion qu'ils ont dans
les Macarons & dans les Vacations de Com-
miffaire ,ou.que n'étans parvenus à leur emploi
qu'après avoir déjà rempli d'autres Offices de
Judicature, ils font cenfez s'être doublement
engraiffez dans le Métier.

135 Le Vietdazouer des -^ez]Soit que Viet»

dazouer vienne de Fifo diafino vis ou vifage d'â-

ne ou qu'ici, comme il y a bien de l'apparence,
Rabelais donne à ce mot une autre origine ,
on voit également qu'il ne faifoit pas plus
d'eftime des Abbez de fon tems, qu'en a fait

depuis Verville de certain Evêque qu'il n'ofe

nommer ; mais qu'il traite de grand Fiédafe»

Voyez le Mojen de parvenir, Ch. 17 intitulé

Journal.

136 Sutoris adverfus quendam qui vocavérât

eut» fripponatorem &c] Erafme dans une Apo-
logie avoit reproché au Chartreux Pierre

Sutor , plusieurs tours de fripon que celui-ci

avoit employés dans le démêlé qu'ils avoient
eu enfemble touchant les prétendues héréfies

que la Sorbonne imputoit à Erafme, & en
même tems il s'étoit plaint que Mrs. nos
Maîtres contens de fronder fa Doftrine , a-

voient laiffé paffer à leur Confrère toutes ces
obliquités, fans feulement l'en cenfurer. A
cela Sutor dans fon Antapofogie contre Erafme,
répond que la Sorbonne ne connoiffant que
des feules Héréfies, fe borne à les condam-
ner, & ne s'informe pas fi ceux qui les dé-

noncent font des fripons , qui ont ufé de
mauvaife foi dans leurs Dénonciations (*).

C'eft ce qu'emporte le titre du Volume que
Rabelais lui attribue, & dans lequel il repouf-

fe quelques duretés que fon Traité de tralatio-

ne Bïbliœ ,
£P novarum reprobatione interpretatio-

num (f) , lui avoit attirées de la part d'Erafme,

en
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Cacatorium Meâicorum I} 7.

Le Ramonneur d'Aftrologie ,î8
.

Campi Clyfleriorum per §. C 1 ».

Le Tirepet des Apothecaires w.
Le Baifecul de Chirurgie ,*1

.

Jujiinianus de Cagotis tollendis x*l„

Antidotarium Anima.

Merlinus Coccahis de Patria Diabolorum T**.

Def-

en faîfant voir que dans cet Ouvrage il n'a

fait que fuivre, & défendre les Principes de

i'EgUfe Romaine. Ce Traité eft antérieur aux

deux Livres qu'il a faits de la Vie des Char-

treux. Quant à ce que Rabelais dit que Sutor

faifoit voir,<jwe l'Eglife Romaine ne condamnât pas

les fripons, c'eft une piquante raillerie contre

ceux qui prétendent que l'Eglife a le pouvoir

de difpenfer de l'obfervation de la Loi Morale.

137 Cacatorium Meâcorum] Au Chap. 5. de ce

Livre Rabelais dit des Médecins, qu'ils fentent

les tlyftêres comme vieulx Diables. Ici, c'eit en-

core à peu près la même raillerie contre ceux

de fa propre profeflîon.

138 Le Ramonneur d'Aftrologie'] Les Aftrolo-

gues font d'ordinaire avec leurs longues lu-

nettes, tantôt en haut, tantôt en bas dans

les Obfervatoires, comme les Ramonneurs a-

vec des perches dans les cheminées.

139 Campi Cly/leriorum per g. C] Manque
dans l'édition de Dolet, mais on le trouve

dans celle de 1553. Ce per §. C. veut dire

Î)er Symphorianum Champerium, ou, comme il

ui plaifoit quelquefois de s'appeller, Campe-

rium. Ce Symphorien Champier, dont nous
avons plufieurs mauvais Livres, en a intitulé

deux ou trois Campi, par allufion à fon nom.
De ce nombre eft Campi Clyfieriorum , rappor-

té par Gefner, au feuillet 606. de fa Biblio-

thèque imprimée à Zurich 1545-

140 Le Tirepet des apothecaires ] Leur Se-

ringue.

141 Le Baifecul de Chirurgie] L'attouchement
du derrière. De deux poutres qui fe touchent

on dit qu'elles fe baifent.

142 jujiinianus de cagotis tollendis] Et Liv. 3.

Ch. 8- c'ejl ce qui meut le vaillant Juftinien, Liv.

4. de Cagotis tollendis, à mettre fummum bo-
duid in braguibus ôebraguetis. On veut que ce
foit ici une allufion au titre de caducis tollendis,

dont la Loi eft de Juftinien, mais, félon moi,
c'en eft plutôt une à la Loi du même Empereur
de validis mendicantibus entre lefquels Rabelais

(*) Difi'm. Etym. au mot Macarons.

a prétendu que Juftinien avoit compris les

Moines Mendians. Du moins eft-ce le fenti-

ment d'Agrippa de la Vanité des Sciences, au
Ch. de mendicitate, qui eft le 65.

143 Merlinus Coccaius de Patria Diabolorunt

&c. ] Théophile Folengio , qui fous le nom de
Merlin Cocaïe a fait dés vers en ftile macaro-
nique , étoit un Moine Bénédictin natif de
Mantoue, mort fort âgé l'an 1544. ; mais qui

n'a pas fait de Livre qui ait paru fous le titre

de Patria Diabolorum. Il eft vrai que Merlin
Cocaïe, dans l'Epitre que, fous le nom de
Magifter Aquarius Lodola , il adreffe ad illujlrem

Dominum Pajarinum , dit avoir compofé 5. Livres

de Stanciis Diabolorum , ou , comme il s'en expli*

que plus bas,quinque Librosde Jnferno ; mais il faut

prendre garde que quelques lignes après, il

déclare les avoir joints aux précédens qui

traitoient des prouefles de Baldus , où il don-
ne à entendre qu'ayant d'abord fait 20 Maca-
ronées , lesquelles comme il paroît par VEpif-
tolium colericum , -avoient été publiées fans fa

participation , il les avoit depuis augmentées
de ces cinq autres qu'il intitule de Stanciis

Diabolorum , parce qu'encore que la descrip-

tion de l'Enfer n'y commence proprement
qu'au 23. Livre , il eft fur néanmoins que des
le vingtième cette defeription eft préparée.

Baldus y forme la réfolution de voir le Païs

des Diables : il en cherche & trouve la route
dans le vingt & unième : il la pourfuit dans le

fuivant; & enfin au vingt-troifième il arrive

fur les lieux. Quelques-uns comptent cinq
Livres de Merlin Cocaïe de Patria Diabolorum,

d'autres , comme Ménage , n'en comptent que
trois (*) ; mais, comme on voit, les uns &
les autres ont raifon, quoiqu'à difFérens é-

gards. Ce qu'au refte Rabelais dit , qu'une
partie des Livres dont il vient de donner le

Catalogue, s'imprimoient actuellement à Tu-
binge regarde les plus fatiriques d'entre ces

Livres , qui ne purent s'imprimer que dans
uue Univerfité toute Proteftante.
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Defquels aulcuns font ja imprimez , & les aukres l'on imprime maintenant en

cefte noble Ville de Tubinge.

CHAPITRE VIII.

Comment Pantagruel ejlant à Paris récent Lettres de/on Père Gargantua, £? la Copte

ficelles.

PAntagruel eftudioit fort bien comme allez entendez , & proufE&oit de mef-

me ; car il avoit l'entendement à double rebras & capacité de mémoire à la

mefure de douze oyres , & botes d'olif *. Et comme il eftoit ainfi là demou-
rant receut ung jour Lettres de fon Père en la manière que s'enfuit : Très chier

fils , entre les dons
,
grâces , & prérogatives , defquelles le fouverain Plafmateur

Dieu ^f tout puifTant ha endoiiairé & aorné l'humaine Nature à fon commence-
ment, celle me femble finguliere & excellente, par laquelle elle peult en eftat

mortel acquérir efpece d'immortalité ,& en decours de vie tranfitoire perpétuer

fon nom & fa femence. Ce qu'eft fai6r. par lignée ifsiïe de nous en mariaige lé-

gitime. Dont nous eft aucunement inftauré ce que nous feut tollu par le pé-

ché de nos premiers Parents , efquels feut di6l , que parce qu'ils n'avoient elle

obé'ùTans au commandement de Dieu le Créateur , ils mourroient , & par mort
feroit reduiéle à néant cette tant magnifique plafmature , en laquelle avoit eftë

l'Homme créé. Mais par ce moyen de propagation feminale demoure es enfans

ce qu'eftoit deperdu es parens , & es nepveux ce que deperiffoit es enfans : &
ainfi fucceflifvement jufques à l'heure du Jugement final

,
quand Jefus-Chrift au-

ra rendu à Dieu le Père fon Royaulme pacificque hors tout dangier & contami-

nation de péché ,• car alors cefferont toutes générations & corruptions , & fe-

ront lesElemens hors de leurs tranfmutations continues, veu que la paix tant de-

firée fera confommée & parfaicte, & que toutes chofes feront reduiéles à leur

fin & période. Non doncques fans jufte & équitable caufe je rends grâce à

Dieu mon confervateur , de ce qu'il m'ha donné povoir veoir mon anticquité

chanuë refleurir en ta jeuneffe ; car quand par le plaifir de luy qui tout regift &
modère , mon Ame laiflera cefte habitation humaine

,
je ne me reputeray totale-

ment mourir, ains paffer d'ung lieu en aultre, attendu que en toy & par toy je

demoure en mon imaige vifible en ce monde, vivant, voyant , & converfant

entre gents d'honneur & mes amis comme je foulois. Laquelle mienne conver-

fation ha efté moyennant l'ayde & grâce divine, non fans péché, je le confefle

(car
Chap. VIII. i Oyres & Bottes d'olif] Rabelais doubloit plus ou moins fur le bras ordinaire-

veut dire que Pantagr. avoit de l'efpric autant ment par galanterie ; mais dans l'occafion

que quatre, comme on parle, & de la mémoi- pour tenir lieu de rondelle dans une rencon-
re autant qu'en fauroient contenir douze des tre inopinée. Les Oyres & les Boues d'olif,

meilleures têtes. Ce qu'il appelle entende- font des outres & des tonneaux à mettre l'hui-

jacnt à double rebras un grand ctvafte jugement, le d'olive que produifent la Provence & le

c'eftpar allufion à certains Manteaux courts, Languedoc.
que, du tems de l'Auteur, on rebrajjoit ou re» J Plafmateur] Formateur , du Latin pkfm».
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( car nous péchons touts , & continuellement requérons à Dieu qu'il efface nos

péchez t ) mais fans reproche. Parquoy ainfi comme en toy demoure l'imaige

de mon corps, fi pareillement ne reluifoient les mœurs de lame, l'on ne te ju-

gerait eftre garde & threfor de l'immortalité de noflre nom , & le plaifir que

prendrois ce voyant ferait petit , confiderant que la moindre partie de moy
,
qui

eft le corps, demoureroit: & la meilleure, qui eftl'ame, & par laquelle de-

moure noftre nom en bénédiction entre les hommes , ferait dégénérante & abaf-

tardie. Ce que je ne dy par deffiance que j'aye de ta vertus , laquelle m'ha efté

ja par cy devant efprouVëe; mais pour plus fort te encouraiger à prouffiéter de

bien en mieulx. Et ce que prefentement t'efcris , n'eft tant à fin qu'en ce train

vertueux tu vives , que de ainfi vivre & avoir vefcu tu te resjouïiîes , & te re-

fraichifTes en couraige pareil pour l'advenir 3
. A laquelle entreprinfe parfaire

& confommer, il te peult affez foubvenir comment je n'ay rien efpargné: mais

ainfi t'y ay-je fecouru comme fi je n'eufTe aultre threfor en ce Monde, que de

te veoir une fois en ma vie abfolii & parfaict, tant en vertus, honnefteté &
preud'hommie , comme en tout fçavoir libéral & honnefteté : & tel te laifler a-

pres ma mort comme ung mirouer reprefentant la perfonne de moy ton Père ;

& fi non tant excellent, & tel de faiét, comme je te fouhaite, certes bien tel

en defir.

Mais encore que mon feu Père de bonne mémoire Grandgoufier euft adonné

tout fon eftude , à ce que je prouffictafle en toute perfection & fcavoir politic-

que , & que mon labeur & eftude correfpondifl très-bien , voire encore oultre-

paffaft fon defir: toutes fois comme tu peulx bien entendre , le tems n'eftoit

tant idoine ne commode es lettres comme eft de prêtent , & n'avoit copie de

telz Précepteurs comme tu as eu. Le temps eftoit encores ténébreux , & fen-

tant l'infelicité & calamité des Goths ,
qui avoient mis à deftruétion toute bon-

ne Jiterature. Mais par la Bonté divine , la lumière & dignité ha efté de mon
eage rendue es Lettres , & y voy tel amendement que de prefent à difficulté

ferois-je receu en la première Gaffe des petits Grimaulx
, qui en mon eage vi-

rile eftois (non à tort) réputé le plus fcavant dudict Siècle.

Ce que je ne dy par jactance vaine , encores que je le puiffe louablement fai-

re en t'efcripvant comme tu as l'authorité de Marc Tulle en fon Livre de Vieil-

leffe, & la fentence de Plutarche au Livre intitulé, Comment on fe peult louer/ans

envie ; mais pour te donner affection de plus hauk tendre.

Maintenant toutes Difciplines font reltituées , les Langues inftaurées , Grec-

que (fans laquelle c'eft honte qu'une perfonne fe die içavant ) Hebraïcque,
Chaldaïcque, Latine. Les imprefïions tant élégantes & correctes en ufance,

qui ont efté inventées de mon eage par infpiration divine , comme à contrefil

l'Artillerie par fuggeftion diabolicque. Tout le monde eft plein de Gents fça-

vants , de Précepteurs très doctes , de Librairies très amples , & m'eft advis que
ny

2 Nous péchons touts S** continuellement requérons 3 [Et ce que ... . pour Tac/venir] Ce qui eft

à Dieu &c. ] C'eft ainfi que, dans l'Edition entre ces marques [] manque dans l'Edition

de Dolet, on lit cet endroit, qui doit s'en- de Dolett
tendre de l'Oraifoo Dominicale.
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«y au temps de Platon , ny de Ciceron , ny de Papinian + , n'eftoit telle commo-
dité d'eftude qu'on y veoit maintenant. Et ne fe fauldra plus dorefnavant trou-

ver en place , ny en compaignie qui ne fera bien expoly en l'Officine de Miner-

ve. Je voy les Briguants , les Bourreaulx , les Adventuriers , les Palefreniers

de maintenant plus doctes que les Docteurs & Prefcheurs de mon temps.

Que diray-je ? Les femmes & filles ont afpire' à cette louange & manne ce-

lefte de bonne doctrine. Tant y ha qu'en l'eage où je fuis
,
j'ay efté contraint

d'apprendre les lettres Grecques lefquelles je n'avois contemnées comme Ca-

ton s
, mais je n'avois eu le loifir de comprendre en mon jeune eage. Et volun-

tiers me delecle à lire les Moraulx de Plutarche , les beaulx Dialogues de Platon,

les Monuments de Paufanias , & Anticquitez de Athenaeus , attendant l'heure

qu'il plaira à Dieu mon Créateur m'appeller , & commander iflir de cefte terre.

Parquoy, mon fils, je t'admonefle que employés ta jeuneffe à bien prouffic-

ter en eftudes & en vertus. Tu es à Paris , tu as ton Précepteur Epiftemon

,

dont l'ung par vives & vocales inftructions , l'aultre par louables exemples te

peult endoctriner. J'entends & veulx que tu apprennes les Langues parfaite-

ment. Premièrement la Grecque, comme le veut Quintilian. Secondement
la Latine. Et puis l'Hebraïcque pour les Sainc~t.es Lettres , & la Chaldaïcque

& Arabicque pareillement, & que tu formes ton ftyle quant à la Grecque, à

l'imitation de Platon : quant à la Latine , de Ciceron. Qu'il n'y ait Hiftoire que

tu ne tiennes en mémoire prefente , à quoy t'aydera la Cofmographie de ceulx

qui ont efcript. Des Arts Libereaulx , Géométrie , Aritmeticque & Muficque,

je t'en donnay quelcque gouft quand tu eftois encore petit en l'eage de cinq à

iix ans, pourfuis le refte, & d'Aftronomie fâches en touts les Canons? LaiiTe

moy l'Aftrologie divinatrice , & l'Art de Lullius , comme abus & vanitez. Du
Droift Civil, je veulx que tu fçaiches par cueur les beaulx Textes & me les

confères avecque Philofophie.

Et quant à la congnoiffance des faiétz de Nature
,
je veulx que tu t'y addonnes

curieufement : qu'il n'y ait Mer , Rivière , ny Fontaine , dont tu ne congnoifc

fes les PoifTons , touts les Oyfeaulx de l'aer , touts les Arbres , Arbuftes &
Frutices des Foreftz 6

, toutes les Herbes de la Terre , touts les Metaulx cachez

au ventre des Abyfmes, les Pierreries de tout Orient & Midy; rien ne te foin

incongneu.

Puis foigneufement revifite les Livres des Medicins Grecs , Arabes & La-

tins , fans contemner les Thalmudiftes & Cabaliftes , & par fréquentes anato-

mies acquiers toy parfaicte congnoiffance de l'aultre monde , qui eft l'Homme.
Et par lefquelles heures du jour commence à vifiter les Sainctes Lettres. Pre-

mièrement en Grec le Nouveau Teftament , & Epiflres des Apoftres : & puis

en

4 Njr de Papinian'] Ces mots ne font pas tices, du Latin frutex , qui s'entend de tout

dans l'Edition de Dolet. ArbrifTeau qui ne meurt ni ne feche comme
5 Contemnées comme Caton] Plutarque, dans les herbes. Mais on dit aufli fruitiers pour

la Vie de Caton le Cenfeur. frutice, & ce mot fe trouve en cette ilgnifica-

6 /irbujks' 6P Frutices des Foreftz] Dans tion dans la Préface du 2. Livre, du Traité

l'Edition de Dolet, au lieu de fruitiers on lit Dehonefta Vohptate de Platine, de la traduc-

frugiecs, par une faute d'impreûlon pour fru- tion de Didier Chrillol.
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en Hebrieu le Vieulx Teftament. Somme, que je voye ung abyfme de fcience:

car dorefnavant que tu deviens homme & te fais grand , il te faudra iflir de cef-

te tranquillité & repos d'eflude , & apprendre la chevalerie & les armes pour

deffendre ma Maifon , & nos amis fecourir en toutes leurs affaires contre les af-

faultz des malfaifans. Et veulx que de brief tu eflayes combien tu as proufficlé,

ce que tu ne pourras mieulx faire que tenant conclufions en tout fçavoir publi-

quement envers touts & contre touts ; & hantant les Gents lettrez , qui font

tant à Paris comme ailleurs.

Mais parce que, félon le faige Salomon , Sapience n'entre poinct en Ame ma*
livole , & fcience fans confcience n'eft que ruine de l'Ame : il te convient fer-

vir , aymer , & craindre Dieu , & en luy mettre toutes tes penfées , & tout tort

efpoir, & par foy formée de charité eitre à luy adjoinét; en forte que jamais

n'en fois defamparé par péché. Aye fufpects les abus du monde. Ne mets ton

cueur à vanité: car cefle vie eft tranfitoire; mais la parolle de Dieu demoure
éternellement. Sois ferviable à touts tes prochains , & les ayme comme toy-

mefme. Révère tes Précepteurs , fuy les compaignies de gents efquels tu ne
veulx poincl reffembler, & les grâces que Dieu t'ha données , icelles ne reçoips

en vain. Et quand tu congnoitras que auras tout le fçavoir de par delà acquis

,

retourne vers moy , affin que te voye , & donne ma bénédiction devant que

mourir.

Mon fils, la paix & grâce de Noftre Seigneur foit avecque toy , Amen. De
Utopie ce dix-feptiefme jour du mois de Mars , ton Père Gargantua.

Ces Lettres receuës & veuè's , Pantagruel print nouveau couraige , & feut en-

flambé à proufficler plus quejamais ; en forte que le voyant eftudier& proufficler,

euffiez dict que tel eftoit fon efprit entre les Livres , comme eft, le feu parmy les

brandes 7, tant il l'avoit infatigable & {trident.

CHAPITRE IX.

Comment Pantagruel trouva Panurge lequel il ayma toute fa vie.

UNg jour Pantagruel fe pourmenant hors la Ville vers l'Abbaye St. Antoine,

devifant & philofophant avecque fes gents & aulcuns Efcholiers , rencon-

tra ung homme beau de flature & élégant en touts lineamens du corps ; mais pi-

toyablement navré en divers lieux , & tant mal en ordre
,

qu'il fembloit élire

efchappé es Chiens, ou mieulx refTembloit ung Cueilleur de pommes du Pays de
Perche. De tant loing que le veit Pantagruel, il ditt es aflîftans: Voyez-vous
ceft homme qui vient par le chemin du Pont' Charanton ? Par ma foy il n'eft

paovre que par furtune ; car je vous affeure que à fa phyfionomie Nature l'ha

pro-

7 Comme efi le feu ptrmj les brandes ] Dans ce font proprement de bruyères fechées fur

le Dittion. Fr. Ital. d'Antoine Oudin, bran- le pied.

dts eft interprété par Iruj/ercs; mais en Poitou,
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produiét de riche & noble lignée , mais les advencures des gents curieux l'ont

reduiét en telle pénurie & indigence. Et ainfi qu'il feut au droiét d'entre eulx,

il luy demanda : Mon amy
, je vous prie qu'ung peu vueillez icy arrefler & me

refpondre à ce que vous demanderay , & vous ne vous en repentirez poincl ;

car j'ay affection trefgrande de vous donner ayde à mon pouvoir en la calamité

où je vous voy , car vous me faites grand pitié. Pourtant mon amy dicles moi

,

qui efles-vous ? dond venez vous ? où allez vous ? que querez vous ? & quel efl

voflre nom? Le Compaignon luy refpond en Langue Germanicque : JunkerGott
geb euch gliicK und heil zuvor. Lieber Junker , ich lafz euch wiflèn , das da
ihr mien von fragt , ifl ein arm und erbàrmlieh ding , und wer viel darvon zu

fagen , welches euch verdrufîig zu horen , und etzelen , wer wiewol die Poè-

ten und Oratorn vorzeiten haben gefagt in ihren fpriiehen und fentenzen , dafz

die gedechtnus des elends und armuths vorlangfl erlitten ifl eine grofle lufl. A
quoy refpondit Pantagruel : Mon amy je n'entends poin£l ce barragouin

,
pour-

tant fi voulez qu'on vous entende, parlez aultre languaige. Adoncq le Com-
paignon luy refpondit : Albarildim l gotfano dechmin brin alabo dordio falbroth

ringuam albaras. Nin portzadikin almucatin milko prin alelmin en thoth dal-

heben enfouim : kuthim al dum alkatim nim broth dechoth porth min michais

im endoth, pruch dalmaifoulum hol moth danfrihim lupaldas im voldemoth. Nin
hur diavoflh mnarbotim dalgoufch palfrapin duch in feoth pruch galeth dal

chinon min foulchrich al conin butathen doth dal prin.

Entendez-vous rien là? dift Pantagruel es afîiftans. A quoy difl Epiflemonr

Je croy que c'eft languaige des Antipodes , le Diable n'y mordroit mie. Lors
difl Pantagruel : Compère, je ne fçay fi les murailles vous entendront , mais de
nous nul n'y entend note. Dont difl le Compaignon : Seignor mio z

, voi vedete pet

ejjempio che la cornamufa nonfuona mai sella non ha il ventre pieno: cofi io parimentt

non vifaprei conîare le mie fortune , Je prima il trihulato ventre non ha lafolita refet-

tione. yJl quale è advifo che le mani &f H denti habbiano perfo il loro ordine naturelle &
del tuto annichillati. A quoy refpondit Epiflemon: Aultant de l'ung comme de
l'aultre. Dont difl Panurge: Lord If you 3 be fo vertuous of intelligence, as

you be naturally releaved to the body
,
you should hâve pity of me ; for natu-

re hath made us equal , but fortune hath fome exalted , and others deprived ;

Neverthelefs is vertue often deprived , and the vertuous men defpifed : for be-

fore the lafl end none is good. Encore moins, refpondit Pantagruel. Adonc-
ques difl Panurge : Jona andie guaufla + goufTy etan beharda er remedio behar-

de verfela yfTer landa. Anbat es otoy y es naufu ey nefTaflufl gourray propofian

ordine den. NonyfTena bayta facheria egabe gen herafly badia fadafïu noura af-

fia. Aran Hondavan gualde cydafTu naydafTuna. Eflou oufïyc eg vinau foury

hien

Cha*. IX. i Albarildim, &c] C'eft de l'A-

rabe.

* Sigtiormio, &c] C'eft de l'Italien.

3 Lordifynt, &c. ] Vorci de l'Anglois.

4 Jona andie gunujja, &c. ] Ici c'eft du Baf-

qoe,& il s'en trouve déjà une couple de mots

Tome L

Liv. i. Chap. 5. mais apparemment que Pa-
nurge, qui eit ici Rabelais lui-même, n'avoit

bien appris cette Langue que depuis l'année

1542.; car tout ce difeours ne fc trouve point

dans l'Edition de Dolet,

Ii
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hien er darftura eguy harm. Genicoa plafar vadu. Elles vous là , refpondit Eu-

demon, Genicoa?

A quoy dift Carpalim : Sainél: Treignan foutys vous defcouiT * , ou j'ay failly

à entendre. Lors refpondit Panurge : Prug freft frinft forgdmand ftrochdi drhds

pag brlelang Gravot chavygny pomardiere rufth pk alhdracg deviniere près

Nays. CouilleKalmuchmonachdrupp del meupplift rincq drlnd dodelb up drent

loch mine ftz rinq jald devins ders cordelis bur joeft ftzanpenards. A quoy ditE-

piflemon : Parlez-vous Chriitian , mon amy , ou languaige patelinois 6 ? Non

,

c'efl languaige lanternois ?. Dont dift Panurge : Hcere , ik en fpreeke 8 anders geen

taele dan kerjiin taele: my dunkt noghtans
t

al enfeg ik u niet een Woordt, mynen noot

verklaert genoegh wat ik begeere ; geeft my uyt bermhertigheyt yets waar van ik gevoet

magb zyn. A quoy refpondit Pantagruel : Aultant de.ceftuy-là. Dont dift Pa-

nurge : Sefîor , de tanto hablar 9 yo foy canfado ,
por que fuplico à voflra reve-

rentia que mire a los preceptos Evangelicos para que ellos movan voftra reve-

rentia a lo que es de confeientia
, y û ellos non baftaren : para mover veftra re-

verentia a piedad , fuplico que mire a la piedad natural , la quai yo creo que le

movera como es de razon : y con eflb non digo mas. A quoy refpondit Panta-

gruel :

5 Saifi Treignanfoutys vous defeoufs.] Au Chap.
6. de la Progn. Pantagruéline, il elt parlé de

£ain& Treignan d'Efcoffe , & dans la 4. des Cent
Nouv. nouvelles on voit un Archer Ecoflbis

jurer par Sdn3 Engnan, ce qui prouve que le

Sainit Treignan de Rabelais, & le Savi& Engnan

des Cent Nouv. nouvelles ne font qu'un mê-
me Saint , favoir l'Apôtre des Ecoifiois Ninias

ou Ninianus, auquel Hector Boëtius Liv. 7.

de fon Hiftoire d'Ecoffe, dit qu'on attribue

plusieurs miracles qui rendront à jamais fa mé-
inoire vénérable dans toute la Grande - Bre-

tagne. Ce baragouin de Carpalim n'eft au ref-

te qu'un dérangement de Saint? Treignan d E.
toffe vous paroles dont Rabelais a vou-
lu voiler la faleté en les faifant prononcer de
travers par un Etranger, tel qu'on veut qu'é-

toit ce Laquais,

6 Parlez- vous Cbrifiian, mon amy, ou languaige

Tal elinou] Parlez-vous dais le deffein de vous
-rendre intelligible; ou fi c'eft en vue de n'ê-

tre entendu de perfonne? Cette façon de
parler, qui elt purement Italienne, eft parti,

culiérement commune à Venife , où dire à

quelqu'un parlote Cbriflian , c'eft lui dire de
parler une Langue qu'on puifïe entendre, &
par cette Langue on entend d'ordinaire le

Langage du Pais , où le Peuple croit bon-
nement qu'il eft le feul Peuple Chrétien,
.comme le feul véritablement Catholique de
l'Univers. Du refte, Epiftémon fait ici allu-

fion à la Farce de Patelin, où le Drapier en-

tendant le fourbe & rufé Patelin parler dans

fes rêveries feintes & affe&ées , à peu près

autant de difFérens Patois, que Panurge parle

ici de divers langages, ce bon homme s'écrie

tout épouvanté :

SainSe Dame , comme il barbottel

far le corps b ... il barbelottt

Ses mots, tant qu'on n'y entend rien.

Il ne parle pas Chreftien ,

Ne nul languaige' qui appére.

Ce qui, pour le dire en paflant.me perfuade
que le difeours de Panurge, pris par Epiftémon
pour Langage Patelinois, ou autre que Chrétien,

pourroit bien être du Bas-Breton : car , à

ces paroles du Drapier, la femme de Pate-

lin répond que la perfonne dont Patelin ,

dans fa jeuneffe , apprit ce langage non Chré-
tien,

Ce fut la mère de fon père

,

Qui fut attraiSe de Bretaigne.

7 Non , c'efl languaige Lanternois ] Langage
de Catholiques , puisqu'il eft là parlé de
Moines , & en particulier des Cordeliers.

Du refte , ceci manque dans l'Edition de
Dolet , mais on le trouve dans celle de

1553-

8 Heere, ik en fpreeke] C'eft du Hollan-

dois.

9 Senor t de tanto bablar] C'efl de l'Efpa-

gnol.
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gruel : Dea mon amy je ne fais doubte aulcun que ne faichez bien parler divers

languaiges, niais di&es-nous ce que vouldrez en quelcque Langue que puiffions.

entendre. Lors dift le Compaignon : Myn Heerre endog jeg 10
, med ingen tun-

ge talede, ligefora born, oc uskellige creatuure : Mine klaedebon oc mit legoms
magerhed udvifer alligevel klarlig huad tingmigbeft behof gioris, fom er fandelig

mad oc dricke: Huorfor forbarme dig ofver rnig , oc befal at gifve mig noget,
af huilcket jeg kand ftyre min giocendis mage , ligerviis fom mand Cerbero en
fuppe forfetter: Saa skalt du lefve laenge oc lyckfalig. Je croy (diftEufte-

nes ) que les Gots parloient ainfi. Et û Dieu vouloit , ainfi parlerions - nous
du cul.

Adoncques dift le Compaignon : Adon, fcalom lécha: im ifchar harob hal

hebdeca bimeherath thithen li kikar lehem : chanchat un laah al Adonai cho
nen rai.

A quoy refpondit Epiftemon : A celle heure ay-je bien entendu: car ceft Lan-
gue Hebraïcque bien rhetoricquement prononcée.

Dont dift le Compaignon : Defpota tinyn panagathe , dîati fy mi ouk artodo-

tis ? horas gar limo analifcomenon eme athlion , ke en to metaxy me ouk elei»

oudamos , zeds de par emouha ou chre. Ke homos philologi pantes homolo-
goufi tote logous te ke remata peritta hyparchin opote pragma afto pafi delon

efti. Entha gar anankeï monon logi ifm
,
pragmata ( hon péri amphisbetoumen)

me proliphoros epiphenete. Quoy? dift Carpalim, Lacquais de Pantagruel,

c'eft Grec, je l'ay entendu. Et comment? as-tu demouré en Grèce?
Doncq dift le Compaignon: Agonou dont ouflys vous dedagnez algarou: noii

den farou zamift vous marifton ulbrou , foufques voubrol tant bredaguez mou-
preton dengoulhouft, daguez daguez non cropys foft pardonnoflift nougrou.

Agou pafton toi nalpriffys hourtou los echatonous
,
prou dhouquys brol pany

gou den bafcrou noudous cagnons goulfren goul ouftaroppafTou.

J'entends ce me femble , dift Pantagruel : car ou c'eft Languaige de mon Pays

d'Utopie ll
, ou bien luy reiTemble quant au fon. Et comme il vouloit commen-

cer quelcque propous , le Compaignon dift : Jam toties vos per Sacra perque Deos

Deafque omneis obtejlatus fum , ut Ji qua vos pietas permovet , egefiatem imam folare~

mini, nec hilum proficio damans & ejulans. Sinite, quœfo, finit

e

y
Vmimpii ,quo me

fata vocant abire , nec ultra vanis vefiris interpellationibus obtundatis , memores veteris.

illius adagii
,

quo, venterfamelicus auriculis carere dicitur.

Dea mon amy , dift Pantagruel , ne fcavez vous parler François ? Si fais

tresbien , Seigneur, refpondit le Compaignon , Dieu mercy , c'eft ma Langue

naturelle & maternelle ; car je fuis né & ay efté nourry jeune au Jardin de

France , c'eft Touraine. Doncques , dift Pantagruel , racomptez-nous quel eft

voftre nom , & dond vous venez ; car par ma foy je vous ay ja prins en amour
fi

10 Myn Heerre, ttidogjeg . . .] C'eft ici du n Langtiaîgi de mon Pays d'Utopie &c] Sur ce

Danois. On fait qu'autrefois les Goths pé- pied-là, fi l'on en croit l'Auteur de la Préface

nétrétent jufqu'en Suède & en Dannemarck. du Rabelais Anglois, ce pourroitbien être ici

C'eft ce qui donne lieu à laplaifanteried'Euf- du plus franc GafcOD, OU même du Béarnois

tbenès , qui vient fept ou huit lignes après, tout pur.

Il 2
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ji grand

,
que fi vous condefcendez à mon vouloir , vous ne bougerez jamais de

ma compaignie , & vous & moy ferons ung nouveau per d'amitié telle que feut

entre Enée & Achates.

Seigneur , dift le Compaignon , mon vray & propre nom de baptefme eft Pa-

nurge 12
, & à prefent viens de Turquie, où je feus mené prifonnier lorsqu'on

alla à Metelin en la maie heure ,J
. Et voluntiers vous racompterois mes for-

tunes qui font plus merveilleufes
,
que celles d'Ulyffes *4

; mais puifqu'il vous
plaift me retenir avecque vous , <Sr j'accepte voluntiers l'offre

, proteftant ja-

mais ne vous lahTer , & allifliez-vous à touts les Diables , nous aurons en aul-

tre temps plus commode allez loifir d'en racompter. Car pour cefte heure j'ay

neceflité bien urgente de repaiftre, dents aiguës, ventre vuide, gorge feiche,

appétit (trident , tout y eft délibéré. Si me voulez mettre en œuvre, ce fera

bafme 1S de me veoir briber : pour Dieu donnez y ordre. Lors commanda Pan-
tagruel qu'on le menait en fon Logis & qu'on luy apportait force vivres. Ce
que feuft faiét , & mangea très-bien à ce foir , & s'en alla coucher en chap-

pon 16
y & dormir jufques au lendemain heure de difner; en forte qu'il ne feic

que trois pas & un fault du licl à table.

CHA.

iî Panurge"] La Clef de Rabelais veut que
ee foit le Cardinal d'Amboife , non pas appa-

remment ce digne Prélat qui mourut en 1510.

mais un autre de même nom, dont parle la

grande Hiftoire de Mézerai,Tom. II. p. 603.

Edit. de 165 1. L'Hiftoire du Tems &c. m 8.

1570. traite de Panurge Charles Cardinal de
Lorraine, nommément pag. 407. où il eft qua-
lifié de Panurge fpirituel& temporel: & cela non
pas dans la fuppoGtion que le Panurge de Ra-
belais fût auffi méchant que celui-ci, mais ap-

paremment parce que ce dernier fe mêloit de
tout; ce qu'emporte le nom de Panurge, eu
égard à fon étymologie.

13 Lorfqu'on alla à Metelin enta malt heure]

En 1502. en vertu d'un Jubilé de cette année-
là, dont la Bulle ordonnoit une Croifade con-
tre les Turcs, dont l'Armée navale s'étoit fait

voir peu auparavant vers Venife. Les Fran-
çois afliégérent Metelin, mais trahis, comme
on difoit , par les Vénitiens , qui donnèrent
{affage aux Turcs, ceux-ci les obligèrent à

ever le fiège après avoir défait les François
& fait fur eux trente-deux prifonniers , du
nombre defquels fe met ici Panurge. Voyez
fur l'An 1502. la continuation de la Chronique
de Monftrelet.

14 Que celles d'Ulyffes ] Panurge répond à

Pantagruel, qui avoit pris de Virgile la corn-

pararfon de leur future amitié avec celle d'E-
née & d'Achates.

1

5

Cefera bafme , &c. ] Plus bas Liv. 4. Chap.
7. La chair en efi tant délicate, tant faveureufe

,

8P tant friande que c'efi bafme. Et dans la 96.
des Cent Nouv. nouvelles , Et lors commença i

dire baufme de fon Chien. Le grand cas qu'on
faifoit du baume, qu'on prononce bafme encore
en quelques endroits, & comme ce mot fe

trouve écrit dans Amadis , Tom. VIII. Chap.
24. avoit donné lieu à ces façons de parler

Proverbiales.

16 Coucher en chappon ] Incontinent après
avoir foupé d'auflî bonne heure que les Cha-
pons prennent leur repas du foir. Le 52.
des Arrêts d'Amour , ajouté aux précédens
par Gilles d'Aurigni, dit Pamphile: Sur ce que

lediS demandeur difoit , que combien que de toute dif-

portion de droit commun d'amour maritale , lefditlz

marjz fijent en bonne poffeffion de jouyr plainemenc

6f pa'ïfibkment de leurs femmes , 0* qu'ilz en doi-

vent avoir l'entretien & devis, tant après fouper

que devant , 6f fe puiffent tenir fur leurs gardes

pour le péril émintnt de leurs diffes femmes. Et fe

aller coucher & départir d'une compagnie à telle

heure que bon Icurfemble , voir en chapon fi méfiiez

eft; à faire fermer leur porte quand lafantaifie 8P
umbraïge les prend.
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CHAPITRE X.

Comment Pantagruel equitabktnent jugea d'une Contrôlerje merveiïïeufement obfcure &
difficile t Jiju/îement, que/on Jugementfeut diftfort admirable.

PAntagruel bien records des Lettres & admonitions de Ton Père , voulut un
jour elTayer fon fçavoir. De fai6t par touts les Carrefours de la Ville mifl

Conclurions , en nombre de neuf mille fept cents foixante & quatre , en tout fça-

voir » , touchant en icelles les plus forts doubtes qui feuflent en toutes fciences.

Et premièrement en la Rue du Feurre » tint contre touts les Regens , Artiens

,

& Orateurs , & les mift touts de cul }
. Puis en Sorbonne tint contre touts les

Théologiens par l'efpace de fix fepmaines , depuis le matin quatre heures jufques

à fix du foir : exceptez deux heures d'intervalle pour repaiftre & prendre fa ré-

fection . Et à ce affiflarent la plus part de Seigneurs de la Court , Maiftre des

Requelles , Prefidens , Confeilliers , les Gents des Comptes , Secrétaires , &
Advocats , & aultres : enfemble les Echevins de ladi&e Ville , avecq les Mé-
dians , & Canoniftes. Et notez que d'iceulx la plus part prindrent bien le frain

aux:

C h a p. X. i Concluions , en nombre de neuf

mille fept cents foixante & quatre, en toutfçavoir]

Jean Pic de la Mirande en avoit propofé de
femblables, au nombre de neufcens(|);mais
ce n'eft point à celles-là qu'en veut ici Rabe-
lais. C'eft plutôt à certain Livre intitulé :

Les Milles cent quatre-vingt & quatre Demandes en

toutes matières , avec les folutions ez Demandes fe-

Ion lefaige Sjdracb , imprimé in 8°. à Paris chez
Galiot du Pré au commencement du XVI. Siè-

cle. Voyez la Bibliothèque de Draudius ,

ïom. II. pag. 172.

a La Rué du Feurre ] H eft déjà parlé de cet-

te Rue Liv. 1. Chap. 11. & il en eft fait en-

core mention au Chap. 17. de celui ci. C'eft

celle qu'on appelle aujourd'hui la RueduFvuar-

re, toujours de foderum fourrage : & il y a de
l'apparence que , comme le croit Ménage , on
l'appella ainfi , à caufe de la paille qu'on y
rendoit pour joncher les Ecoles de Philofo-

phie qui étoient dans cette Rue, & celles de
Médecine qui en font proches; fur laquelle

paille les Ecoliers fe mettoient dès le tems
du Poète Dante, lorfqu'on faifoit des Aftes

publics (*J. Ramus , dans fa Préface pour la

réformation de l'Univerfité de Paris , faifant

mention de la dépenfe des Ecoles de Méde-
cine : pro tapetis & ftramine quodlibetarit trigin-

tafokdi. In Carânali pro tapetïs & ftramine,

triginta folidi ({).

3 Les mifi toutsfus le cul] Ou de cul , fuivant

l'Edition de 1553. Les accula tous & les obli-

gea à fe raffeoir fur leur paille comme des

Magots. Plus bas, Liv. 4. Chap. 19. Panurgt

reftoit de cuiyâr letillac . . . Frère Jean Capper-

ceutfur la courfit ftf lui dijl . . . Panurgelecriart,

tu ferais beaucoup mieulx nous aydant ici , que là

pleurant comme une Vache , affis fur tes couilkns

comme un Magot. Au lieu de fus le cul, comme
on lit dans l'Edition de Dolet , on a ditmettre

de cul , refier de cul , comme laiirer , refter

debout, pour laiffer, refier fur pied ou fur fe«

pieds.

4 Et prendre fa refeSion ] Dans l'Edition de
Dolet, il y a enfuite: non qu'il tngardafl kjdi&z
Théologiens Sorbonicques de ebopintr &fe refraïchir

à leurs beuvettes accoutumées. Ce qui revient au

De Magifiro-noftrandorum Magiflro-nofiratorumqut

beuvetïs de l'un des titres des Volumes de la

Bibliothèque de St. Viftor.

(*) Bibhotb.- Teller. p. 4T3.

(|) Naudé, Aidit. à FHift. de Louis XL pag. 175. & 176.

(t) Mm. Dtition. Etjm. au mot fourrage.

Ii 3
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aux dents; mais nonobftant leurs ergots & fallaces, il les feit touts quinaulx ',

& leur monftra vifiblement qu'ils n'eftoient que Veaulx engiponnez. Dont tout

le monde commença à bruire & parler de fon fçavoir fi merveilleux
,
jufques

es bonnes femmes Lavandières , Courratieres , Rouftiffieres , Ganivetieres &
aultres , lefquelles

,
quand il paflbic par les rues , difoient , c'eil luy : à quoy il pre-

noit plaifir, comme Demofthene , Prince des Orateurs Grecs , faifoit , quand de
luy difl une Vieille acropie le monflrant au doigt , c'eft celtuy-là 6

.

Or en cefte propre faifon efloit ung procès pendant en la Court entre deux
gros Seigneurs, defquels.l'ung eftoit Monfieur de Baifecul demandeur d'une

part , l'aultre Monfieur de Humevefne deffendeur de l'aultre. Defquels la con-

troverfe eftoit fi haulte & difficile en Droict
,
que la Court de Parlement n'y en-

lendoit que le hault Alemant. Dont par le commandement du Roy feurent

aûemblez quatre les plus fçavants, & les plus gras ? de touts les Parlements de

France, enfemble le Grand Confeil, & touts les principaulx Régents des Uni-

verfitez, non feulement de France ; mais aufïi d'Angleterre & d'Italie, com-
me Jafon , Philippe Dece , Petrus de Petronibus & ung tas d'aultres vieulx Ra-
baniftes. Ainfi alTemblez par l'efpace de quarante & fix fepmaines n'y avoienc

fceu mordre, ny entendre le cas au net pour le mettre en droict en façon quel-

conque: dont ils eftoient fi defpits qu'ils fe conchioient de honte villainement,

Mais ung d'entre eulx nommé Du Douhet * le plus fçavant, le plus expert &
prudent de touts les aultres , ung jour qu'ils efîoient touts philogrobolizez du
cerveau , leur difl : Meffieurs

,
ja long temps ha que fommes icy fans rien fai-

re

5 II les feh touts quinaulx] Il les confondit Prifonniers font , kurliejfe efi perdue.

tous & dans cette Difpute, ou grande Quine,

où pendant douze grandes heures ces gens là C'eft peut-être encore de Spina, mais dans la

s'étoient tenus à terre, aflis fur de la paille lignification de bâton noueux comme eilVEpi*

comme des Magots, il les rendit camus corn- ne, qu'on a appelle quinette un bâton de vieilles

me de vrais Singes. Mat. Cordier dans fon gens, & Qumola, tantôt au jeu de Reverfi le

De corr. ferm. emendatione, Cap. 18. n. 45, de Valet de cœur, à caufe de fa halebarde, tan*

l'Edition de 1539. Fuit viiïus in magna Quina. tôt un Ecuyer de Dame , à caufe du bâton
Il a été vaincu à la grand' Quine ; Fî&usjuit in qui lui eft nécefiaire pour bien mener.
Jùmma difputatione , vel, in fummo cerUmiïne. On 6 C'efi ceftuy-là~\ Àt pulcbrum & digitomon-

voit que ce qu'on appelloit la grand' Quine flrari, g? dicier, bic efi. Ferf. Sat. 1. Je ne
dans le Collège de Navarre, étoit unebif- fai au refte, où Rabelais a pris ce qu'il dit- là,

pute folemnelle & extraordinaire, où, durant car, dans la Vie de Diogène le Cynique,
plufieurs heures tout de fuite, les Ecoliers de écrite par Diogène Laërce , nous voyons bien
ce Collège demeuroient aflis fur leur derrière que Diogène montra un jour au doigt cet Ora-
dans une pofture de vrais Singes; car en ce teur à des Etrangers qui témoignoient une
tems-là , peut être de Spina, à caufe de la grande curiofité de le voir; mais ce fut pour fe

longue échine de ces Animaux, on appelloit moquer de lui,& il n'eft pas dit que la curio-

guin le mâle de la Guenon ou le Marmot: & fité de ces Etrangers fit plaifir àDémofthène.
c'eft du Singe mâle que parle Jean le Maire 7. Et les plus gras &c. J Erafme , dans fa

de Belges, dans ces vers de fa i.Epître de Folie, p. 204. de PEdit. de Bâle, 1676. Ego,

l'Amant verd: c'eft elle qui parle, Ego magnos ,ping\ies , ciaC-

fos , & vulgo prohatijfimos Tkeologos fequor.

Avecque moy le Quin £P la Marmotte, 8 Du Douhet] Briand Voilée Saintongeois,

Dont la trifteur desja leur mort dénoue, Seigneur du Doùet proche de Saintes *,Con-
feiller

(*) Buntom, Homm. III. Franfois Tome IL pag. 301. Edit, de iGfà.
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re que defpendre , & ne pouvons trouver fond ny rive en cette matière , &
tant plus y etludions , tant moins y entendons , qui nous eft grand honte &
charge de confcience , & à mon advis que nous n'en fortirons qua deshonneur ;

car nous ne faifons que ravafler en nos confultations ; mais voicy que j'ay advi-

fé. Vous avez bien oiiy parler de ce grand perfonnaige , nommé Maiflre Pan-

tagruel , lequel on ha congneu eftre Tçavant defliis la capacité du temps de
maintenant, es grandes difputations qu'il ha tenu contre touts publiquement.

Je fuis d'opinion que nous l'appelions , & conférons de cefl affaire avecques

luy ; car jamais homme n'en viendra à bout fi ceftuy-là n'en vient. A quoi vo-

luntiers confentirent touts ces Confeilliers & Doéteurs : de faicl: l'envoyarent

quérir fus l'heure , & le priarent vouloir le Procès canabafîer * & grabeler à

poincl: , & leur en faire le raport tel que bon luy fembleroit en vraye fcience

légale ; & luy livrarent les facs & pantarques entre iès mains
, qui faifoient

prefque le fais de quatre gros Afnes coiiillarts.

Mais Pantagruel leur dift : Meilleurs , les deux Seigneurs qui ont ce Procès

entre eulx , font-ils encores vivans? A quoi luy feut refpondu
, que ouy. De

quoy diable donc (dift-il) fervent tant de fatrafTeries de papiers & copies que
me baillez? N'eft-ce le mieulx oûyr par leur vive voix leur débat, que lire ces

baboiiyneries icy ,
qui ne font que tromperies , cautelles diabolicques de Cepo-

la IO & fubverfions de Droicl ? Car je fuis feur que vous & touts ceulx par les

mains defquels ha pafTé le Procès y avez machiné ce qu'avez peu,j);-o & contra:

& au cas que leur controverfe eftoit patente & facile à juger , vous l'avez ob-

fcurcie par fottes & defraifonnables raifons & ineptes opinions d'Accurfe "

,

Balde Ia
, Bartole li

, de Caftro x+ , de Imola ls
. Hippolytus 1S

, Panorme »7,

Ber-

feiller du Parlement de Bourdeaux. Il fera plus

amplement parlé de lui fur le Ch. 37. du

Liv. 4-

9 Canabaffer] Ejfaminare , canabaiTement

euriofa ejfammatïone , dit le Dittion. Fr. Ital.

ë'Oudin. Canabaffer un procès , c'eit en voir

& revoir toutes les Pièces avec autant d'e-

xaftitude qu'une Ouvrière en tapiflerie s'ap-

plique à compter fit à recompter tous les fils

de fon canevas.

10 Cautelles diabolicques àe Cepola ] C'eft ainfi

qu'il faut lire, conformément à l'Edition de

Dolet & à celles de 1553. & 1558. non pas

Sceevola, comme l'a cru Ménage, fous ombre
que Mutins Scœvala inventa la Cautèle qui de

fon nom eft appellée Mutiana Cautio. Ces Cau-
teles de Barthelemi Cépola ont été fort dé-

criées à caufe des moyens qu'elles enfeignent

d'éluder les Loix les plus formelles , & de
perpétuer les procès; mais elles n'ont pas laif-

fé dêtre plufieurs fois réimprimées , entre

autres in 8a. en carattères Gothiques , chez

Jean Petit , 1508-

11. duurfe] Accurfe le père , Florentin ,

compilateur de la Glofe qui porte fon nom. I!

mourut à Bologne à l'âge de 78. ans en 1229.
Panzirol. de clar. Leg. Intcrpretibus , Lib. IL
Cap. 29.

12 Balde] De Péroufe, meurt en 1400. I-

dem. ibid. Cap. 70.

13 Bartole] Meurt auflï à Péroufe, à l'âge

d'environ 45. ans, en 1355. Idem. Ibid. Cap.

14 De Caftro [ Paul. Meurt peu après Jean
d'Imola qui fuit. Gazalup. De modo fiudendi

,

& Document. 5.

15 De Imola] Jean. Perpétuel adverfaire

des fentimens de Bartole. Meurt à Bologne
en 1436. Panzirol. Lib. II. Cap. 88,

16 Hippolytus] Cité fouvent fous le nom
de Runinaldus. Meurt jeune encore & eft

mis dans le tombeau de Jean-Marie Riminaldus

fon père, décédé avant lui, l'an 1473. Idem,

ibid. Cap. 120, & 121.

17 Panorme] Nicolas de Tutkfcbis, Sicilien,

Interprête du Droit Canonique, & contem-
porain du Concile de Bâle. Idem. Lib. IIL

Cap. 33.
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Bertachin " , Alexander "» , Curtius , & ces aultres vieulx Maftins , qui jamais

n'entendirent la moindre Loy des Pande&es , & n'eftoient que gros Veaulx de
difme, ignorans de tout ce qu'eft neceffaire à l'intelligence des Loyx. Car (com-
me il eft tout certain) ilsn'avoient congnoifTance de Langue ny Grecque, ny La-

tine; mais feullement de Gothique & Barbare. Et toutesfois les Loyx font pre-

mièrement prinfes des Grecs , comme vous avez le tefmoignaige de Ulpian

JLege pofleriori de origine Juris to
, & toutes les Loyx font pleines de fentences&

mots Grecs: & fecondement font rédigées en Latin le plus élégant & aorné

qui foit en toute la Langue Latine ; & n'en excepterois voluntiers ny Salufte

,

ny Varron, ny Ciceron, ny Senecque, ny T. Live, ny Quintilian. Comment
doncques euflent peu entendre ces vieulx Refveulx le texte des Loyx, qui jamais

ne veirent bon Livre de Langue Latine ? comme manifeftement appert à leur

flyle qui eft flyle deRamonneurde cheminée 2I,ou deCuifinier&Marmiteux ",

non de Jurifconfulte. D'advantaige veu que les Loyx font extirpées du millieu

de Philofophie morale & naturelle , comment l'entendront ces fols qui ont par

Dieu moins eftudié en Philofophie que ma Mulle ? Au reguard des Lettres d'Hu-

manité & congnoifTance des Anticquitez & Hiftoires , ils en eftoient chargez

comme ung Crapault de plumes : dont toutes-fois les Droicls font tout plains ,&
fans ce ne peuvent élire entendus , comme quelcque jour je monftreray plus

apertement par efcript. Par ce , fi voulez que je congnoifle de ce procès
,
pre-

mièrement faiftes moy brufler touts ces papiers ; & fecondement faictes moy
venir les deux Gentilshommes perfonnellement devant moy , & quand je les

-auray ouys
,
je vous en diray mon opinion fans ficlion ny difîimulation quel-

concque.

A quoy aulcuns d'entre eulx contredifoient , comme vous fçavez qu'en toutes

compaignies il y ha plus de fols que de faiges , & la plus grande partie furmonte

tousjours la meilleure, ainfi que dicl: Tite-Live parlant des Carthaginiens z *.

Mais ledicl; du Douhet tint au contraire virilement, contendant que Pantagruel

avoic

18 Bertachin] Jean. De Fermo dans Ta Mar- & c'eft ce que le même M. Simon de Valhe-

che d'Ancone. Vivoit fur la fin du XV. Siè- bert a remarqué il y a long-tems à la marge

cle. Idem. Lib. IL Cap. 124. de fon Rabelais.

19 Alexander] D'imola , furnommé Tort*- 21 Style de Ramonneur de cheminée] MauiTade

Bus, mourut en 1477. Idem, Ibid. Cap. 112. & ridicule comme un Ramonneur bien bar-

u côté du ftile & de la belle littérature, tous bouille. Le Style tantôt élevé, tantôt ram-

ceux-ci ne donnoient que trop de lieu au Ju- pant, comme un Ramonneur qui fe promené
gement que Pantagruel fait ici d'eux ; mais haut £f bas dans une cheminée,

d'ailleurs, ils avoient, pour leur tems , cha- 22 De Cuifinter gf Marmiteux] Latin de cui-

cun leur mérite, comme on peut le voir dans fine, tel que celui des Marmitons, ou pauvres

Gazalupus, dans la Forêt Nuptiale de Jean Ecoliers de certains Collèges de l'Uni verfité

Névifan, & dans Panzirole, aux endroits ci- de Paris. C'eft ce qu'on ne pourroit pas dire

deflus allégués. aujourd hui , faris pafler pour ignorant , & mê-
20 Lege pofleriori de origine Juris] C'eû.pofte- me pour quelque chofe de pis.

riori qu'on lit dans l'Edition de Dolet , & 23 Carthaginiens] Non Cartbagiens, comme
non pofirema, comme M. Simon de Valhebert dans l'Edition de Dolet. C'a été une queftion

avoit corrigé l'abrégé pojltri, des Editions nou- entre les Grammairiens du XV. & du XVI.
elles. Cette Loi au refte, eft de Pomponius

,

fiècle, favoir s'il falloit dire Carthaginienfis de

& non d'Ulpien , cornai» l'a cru Rabelais; Csrtbago, inis, ou Cartbagienfis ; mais Politien

rejet-
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avoit bien dict que ces regiftres , enqueftes , replicques , reproches , falvations

& aultres telles diableries , n'eftoient que fubverfion de Droi£t & allongement

de procès , & que le Diable les emporteroit touts , s'ils rie procedoient autre-

ment félon équité Evangelicque & Philofophicque. Somme , touts les papiers

feurent bruflez , & les deux Gentils-hommes perfonnellement convocquez.

Et lors Pantagruel leur dift: Elles -vous ceulx qui avez ce grand différent

enfemble? Ouy, dirent -ils, Monfieur. Lequel de vous eft demandeur? C'eft

moy , dift le Seigneur de Baifecul. Or mon ami , comptez moy de poin6t en

poincl: voftre affaire , félon la vérité: car par le corps-bieu, fi vous en mentez
d'ung mot ,

je vous ofteray la tefte de deflus les efpaules , & vous monftreray

,

qu'en Juftice & Jugement on ne doibt dire que vérité : par ce donnez vous gar-

de d'adjouter , ny diminuer au narré de voftre cas ; diètes.

Ç£5!l»3>:;£5JI^<£5Jl!37:;£^

CHAPITRE XI.

Comment les Seigneurs de Baifecul &f Humevefne plaidoient devant Pantagruel fans

Advocatz.

DOncq commença Baifecul en la manière que s'enfuit. Monfieur , il eft vray

qu'une bonne femme de ma maifon portoit vendre des œufs au Marché.
Couvrez-vous , Baifecul, dift Pantagruel. Grand -mercy, Monfieur, dift le

Seigneur de Baifecul. Mais à propous
,

pafToit entre les deux Tropicques fix

blancs vers le Zenith & maille '
, par aultant que les Monts Rhiphées avoient

eu celle année grand' fterilité de happelourdes , moyennant une fedition de bal-

livernes meuë entre les Barragouins & les Accourfiers * pour la rébellion des

Sou'ùTes, qui s'eftoient affemblez jufques au nombre de bombies J pour aller à

l'Aguillanneuf, le premier trou de l'An *que l'on livre la fouppe aux Bœufz,

& la clef du charbon aux filles ,
pour donner l'avoine aux Chiens. Toute la

nuiél

rejette ce dernier mot (*), qui en effet ne oppofe les Barguigneurs qui n'achètent jamais;

fauroit venir que de Cartbagus, qu'on aura dit & il fait allufion des uns & des autres aux
barbarement pour Carthago. Baragouins ou Juriftes barbares , qui propo-
Chap. XI. 1 Vers le Zenith & maille'] Au fent mille queftions de Droit fans les réfou-

lieu d'gf maille, dans l'Edition de Dolet on dre , & aux Difciples d'Accurfe qui fe van-

lit , diametrakmennt oppofe' es Troglodytes. tent d'avoir approfondi tout le Droit Ro-
2 Les Barragouins & les Accourfiers'] On ap- main,

pelle Accuurciers dans la Saintonge les Chalans 3 Jufques au nombre de bombies] Dans l'Edi-

d'une Boutique, où ils ont accoutumé de pren- tion de Dolet, au lieu de bombies on lit: trois,

dre fur taille, comme on parle, & on les appelle Jîx, neuf, dix.

de la forte d'adcruciare; parce que fur les tail- 4 Le premier trou de YAn] Le premier jour,

les chaque Dixaine eft défignée par une coche parce que le jour entre par le moindre trou,

en forme de' croix. A ces Accourtiers Rabelais

(*) Liv. V. defes Epitres, dans une Lettrt à Bartb. Scah.

Tome I. Kk
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,

nui£l l'on ne féit ( la main fus le pot *
)
que depefcher Bulles de portes à pied *

& Lacquays à cheval 6 pour retenir les Bafleaulx , car les Coufturiers 7 vouloient

faire des retaillons 8 defrobez une Sarbataine pour couvrir la mer Oceane 9
, qui

pour lors eftoit groffe d'une potée de choulx félon l'opinion des Bouteleurs de

foin : mais les Phyficiens IO difoient qu'à fon urine ils ne congnoiiToient figne e-

vident au pas d'Oilarde " de manger Bezagues à la mouftarde, fmon que Mef-

fieurs de la Court feifTent par bémol commandement à la vérole, de non plus al-

lebouter après les Maignants 1X
, car les marroufles avoient ja bon commence*

ment à dancer l'eflrindore H au diapafon ung pied au feu , & la tefle au millieu

comme difoit le bon Ragot I+
. Ha Meffieurs

5 La main fus le pot ] Manière d'arrêter un
marché, duquel il ne refte plus qu'à boire le

vin. Patelin , dans la Farce qui porte fon
nom :

Encore fe j'eujfes dlS
La main fur le pot

, par ce ditt

Mon denier me feuft demouré.

C'eft encore dans le même fens que plus bas,
Ch 32. les Almyrodes ayant fait dire à Pan-
tagruel, qu'ils ne le rendroient à lui qu'à bon-
nes enfeignes, c'eft à-dire, en vertu d'un ac-

cord bien figné, ce Prince s'étonne qu'ils fe

défient de lui qui venoit à eux la main au pot&
le verre au poing.

6 Bulles à pied, & Bulles i cheval] L'Edi-
tion de Dolec porte Bulles de poftes à pied, &
Lacquays à cheval. Ce qui encore devoit s'en-

tendre au rebours , car on court la Pofle à

eheval,& les Laquais font réputez n'aller qu'à

pié. Cependant, comme cela même, pour
avoir au moins quelque fens, ne faifoit pas

un affez bon effet dans un Chapitre comme
celui-ci tout compofé de Coq-à-1'ânes, c'eft

ce qui a obligé Rabelais de fe corriger dans
les Editions poftérieures; & il ne faut point
chercher d'autres raifons des divers chan-
gemens qu'on a déjà remarquez ou qu'on
remarquera encore dans ce Chapitre & dans
les deux fuivans.

7 Coufturiers] On n'a commencé à les

nommer Tailleurs que vers l'an 1578. H. E-
tienne, Dial. du Nouv. Lang. Fr. Ital. pag.

183
8. Retaillons] Rognures , refegmna. Mat. Cor-

dier , De corr.ferm. emcndatione , Chap 42. n. 18.

Rabelais , Liv. 4. Chap. 18. a dit de même
utaûlat pour circoncis.

9 Sarbataine . . . Oceane] Ces deux mots font

ia rime de deux vers que Rabelais doit avoir

(*) Mézerai, dans VAbr. des Mat. Eccl. du xm. Siècle.

Dieu modère tout à fon plaifir,

&
pris quelque part.

10 Les Phyficiens] Les Médecins, quï, en
qualité d'Eccléfiaftiques , comme ils étoient

anciennement prefque par toute l'Europe

,

bornoient ordinairement leurs fonctions à en-

feigner fous le nom de Phyfique , la théorie

de la Médecine, laiffant aux Laïques la pra-

tique des remèdes (*). Le Roman de Lan-
celot du Lac, au feuillet 172. tourné du To-
me I. Car je ne fais finon empirer, ne les Phyfi.

ciens ne mefpavent de ma maladie confeiller. Les
Anglois appellent encore Phyficiens les Mé-
decins ; & les Allemands Pbyficus un Médecin
ftipendié.

11 Ofiarde mouftarde] C'eft ici la rime
de deux vers qui faifoient entrer la moutarde
dans la fauffe à l'Oftarde. A l'égard de Be-

zague , c'eft un renverfement de Béguaffe

,

comme les Rochellois nomment la Bécaffe.

12 Maignants J On appelle ainli le Vers à

foie en Provence, & dans le Bas-Languedoc
où il y en a. Dans l'Edition de Dolet, après
Maignants on lit : & ainfi fe pourmener durant le

Service Divin.

13 Dancer l'eflrindore"] De firidor , peut-être,
auquel cas ce feroit ici une danfe de marrou-
fles, de claquedens, pour fe réchauffer pendant
un grand froid.

14 Comme difoit le bon Ragot] Le Prologue
des Navigations de Panurge, imprimées à la

fuite du Rabelais de Dolet. Toutcsfoys mon in~

tention eft de lafuyvre(\z Vérité) ung petit à gau~

che fans la perdre de veuë , fi (fadveniure je ne tom-

boyc en ung fojfé en fuyvaut , & que je me rompiffe

une jambe : au moyen de quoy je fuffe contraint! de

la fuyvrc à quatre pattes , ou avec des potences , ou

guynettes , comme ce vray Prophète Ragot. Jac-
ques Tahureau, dans fes Dialogues du Dé-
mocritique & du Cofmophile , pag. 134. Se

135. de l'Edition de Rouen 1589. Penfes tu, fi on

avoit certaine congnoijfance des Èrédecejfeurs anciens,

&
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& contre fortune la diverfe un Chartier rompit nazardes fon foiiet '* : ce
feut au retour de la Bicocque , alors qu'on pafla Licentié maître Antitus

des Crellbnnieres I6 en toute lourderie , comme difent les Canoniftes. Beati

Lour.

6f de la Généalogie de beaucoup de gens aujourd'huy

fort riches& grands Seigneurs , qu'on ne les trouvafi

pofiible defcenJus de quelque pauvre Belifire, qui

n'auroit fait toute fa vie autre ebofe qu'efialler une

jambe toute mange'e &* mi-pourrie de chancre à ren-

trée de quelque Temple ou aux lieux où le Peuple

convient&fréquente le plus ? Tefmoin I élégant& »n-

figne Orateur beiiftral unique Ragot , jadis tant re-

nommé entre les Gueux de Paris, comme le Parangon,

Roy & fouvtram Maiftre d'iceux , lequel a tant fait

en plaidant pour le biffac d'autruy , qu'il en a laijfé de

fes enfans pourveus avec des plus notables & fameu-

fes perfonnes que l'on fçaur oit trouver. Et qui doute que

fi tels enfansfont gens de bien (Joutesfois de bon efprit

& fecrettement mefehans) que leur richeffe ne s'aug-

mente ,& qu'eftans pouffez à mont par le vent de quel-

que bonnefortune, , ils ne puijfent acquérir grands biens

& réputation ? Et voila la perfonne de Ragot , Mon-
fieur , premier Gentilhomme de fa race , qui aura de

beaux neveux , fi Dieu plaijl Celtophile, pag. 21p.
des Dialogues du nouveau Langage François
Italianifé de H. Etienne .... Mais dites moy

,

l'£au-Benï(le efi elle tousjours en la Cour a aujji bon

marché qu'elle fouloit eftre? Philaufone. Ameil
leur marché que jamais. Celt. Le Poiffon d' Avril

y efi il tousjours de requefle? Phil. Il y efi en plus

grande recommandation que jamais. Celt. Pathelin

& Ragot y ont-ils tousjours force Difeiplesl Phil.

Plus que jamais.. C'étoit un Belitre fameux
du tems de Louis XII. & des premières an-
nées du Régne de François I. Il y a un in 12.

de foixante pages au plus, & de vieille im-
preffion, traitant des Gueux del'Hofiiere, où
le nom de Ragot efi: fort fouvent répété. C'eft

de-là, parce que les Gueux font toujours fur

le ton plaintif, qu'on a dit ragotter pour grom-
meler, fe plaindre, murmurer. Argot, qu'Ou-
din dans fes Dictionaires interprète gueuferie,

mais qui proprement fignifie le jargon des
Bohémiens , vient airffi très-vraifemblablement
de Ragot par une légère tranfpofition de let-

tres , & non pas de la Ville d'Argos ; parce
que, dit bonnement Furetiére, la plus grande
partie de ce Langage eft compofée de mots
tirez du Grec.

15 Ur.g Chartier rompit nazardes fin fouet

&c]

Contre Fortuite la diverfe

N'efi fi bon Chartier qui ne verfe.

C'eft comme on lit ce Proverbe dans nos Re-

cueils & dans le De corr. ferm. emendatione de

Mat. Cordier.pag. 427. de l'Edition de 1531.

Du refte.JMzarv/ejnefe lit point dans l'Edition

de Dolet , & ce qui eft ajouté, que ce fut au rc
tour de la Bicocque, qu'un Chartier rompit fon

fouet, vraifemblablement à force d'en toucher

fes Chevaux pour fuir plus vite, regarde les

différentes difgraces qui ne cédèrent de tom-

ber fur l'Armée Françoife , depuis qu'elle eût

été défaite à la Bicoque en 1522.

16 Antitus des Crejfonnieres ] Maître Antitus

eft un nom burlefque de même lignification à

peu près que Maître Aliboron. Du Verdier

,

pag. 51. de fa Bibliothèque ,& après luiDrau»

dius Tome II. pag. m. de la Tienne, difent

qu'un Chapelain de la Sainte Chapelle de Di-

jon traduifit fous le nom à.'Antitus en vers

François l'Hiftoire qu'Aeneas Syl vius , depuis

Pape, a écrite en l
J rofe Latine des amours

d'Euryale & de Lucrèce. Je tiens cette Tra-
duction poltérieure au Pantagruel. Car quoi-

qu'en effet, comme le marque Du Verdier,

elle ait été imprimée fans date à Lyon par Oli-

vier Arnoullet , il eft cependant à préfumer

que ce n'eft pas avant l'an 1532. tems auquel

cet Arnoullet mit fous la preffe le fameux Li-

vre des Cent Nouvelles nouvelles, qui conf-

tamment elt un des premiers qu'il ait impi imez.

Or il eft aifé de faire voir que la première E-
dition du Pantagruel eft plus ancienne, puif-

que dès l'an 1539. GeofFroi Tory de Bour-
ges, dans l'Epitre aux lecteurs de fon Champ
Fleuri, fe moquoit du Langage de FEcolii

r

Limofin, d'où je conclus que Rabelais elt le

plus ancien Auteur connu qui ait employé le

mot Antitus) fur-tour avec le furnom comique
de des Crejfonméres. Naudé , pag. 230. de fon

Mafcurat de la 2. Edition , fnifant le dénom-
brement de quelques Ouvrages macaroniques,
cite entre autres VArlurus de CreJJbnneriis , en
'quoi i! fe méprend, cette Pièce qui parut vers

i"a r> IS75- aï'ant pour titre Epifiola Magiftri An-
titi de Creffonnieres ad Magifirum Jofephum
Quercetanum Alchymifiarum Coryph&um. Ce que j'ai

dit de la lignification A'Antitus fe confirme par

l'F.pitaphe de Jean Frith Anglois, brûlé â Lon-
dres l'an 1533. pour avoir écrit contre lePur-

gatoire:

Jet gifi Maître Jean Fritus,

Quifaifoit bien de l' Antitus.

Et du Doffeur fcicntipqut&c.

Kk 2 Elle



2Ô0 PANTAGRUEL,
Lourdes l?

,
quoniam ipji trebuchaverunî. Mais ce qui faicl: le Carefme fi hault lt

, par

Sain 61 Fiacre de Brie , ce n'efl: pour aultre chofe
,
que la Pentecoufte ne vient fois

qu'elle ne me courte 1?
: mais hay avant

,
peu de pluye abbat grand vent , enten-

du que le Sergeant ne mifl fi hault le blanc à la butte
,
que le Greffier ne s'en

lefchafl: orbiculairement fes doigtz empenez de jards : & nous voyons manifefc

tement que chafcun s'en prent au nez , finon qu'on regardait en perfpeètivc ocu-

lairement vers la cheminée, à l'endroicl où pend l'enfeigne du vin à quaran-

tes fangles 2
°, qui font neceffaires à vingt bas de quinquenelle 1!

: à tout le moins,

qui ne vouldroit lafcher l'Oifeau devant talemoufes " que le defcouvrir; car la

mémoire fouvent fe perd quand on fe chauflë au rebours. C'a, Dieu guard de

mal Thibault Mitaine. Alors dift Pantagruel : Tout beau , mon ami , tout beau,

par-

D'ifoit ung jour à fa Dante réelle,

Ainfi que font tous aullres langoureux:

jfe ne puis rien mériter de vous , belle ;

Puis nous prefcba que la vie éternelle

Nous méritons par œuvres & par ditlz.

Arguo fie. Si Magijler Lourdis

De fa Catin mériter ne peut rien ,

Ergo ne peut mériter Paradis;

Car, pour le moins , Paradis la vaut bien.

Cette Pièce , qui ne put trouver grâce à la

Haye, il n'y a que peu d'années , lorfqu'on

y réimprima les Oeuvres de Marot, a trouvé
ici fa place à propos de beati Lourdes.

18 Ce qui fait! le Carefme fi hault] Ce qui fait

que le Carême vient fi tard. On dit de même,
il eft haute heureJ>our dire il eft tard.

19 Qu'elle ne me coufie] Le Proverbe dit i

l'antique :

EHe eft du P. Garafle dans fon Rabelais réfor-

mé, Satire contre Pierre du Moulin, où ce

Jéfuite trouve mauvais que ce Miniftre eût lu

Rabelais, lui qui le favoit par cœur. Il eft

pourtant à remarquer que Rabelais Liv. 4.

Chap. 40. femble avoir partagé le nom d'An-

titns des Crejfonniéres entre deux Cuifiniers ,

appellant l'un Antitus, & l'autre Creffonnadiére,

& que lorfque, Liv. 5. Chap. 2. au lieu de
Maiflre Aàitue, Panurge dit Maigre Antitus ,

c'elt une pure allufion. Il s'agit encore de
favoir fi des Crejfonniéres , furnom du Licentié

Antitus, ne défigne pas quelqu'un par fon nom
de famille, ou fi l'Auteur a feulement voulu

par-là dénoter un homme de peu , & qui

,

comme on le veut, faifoit de \'entendu; mais

qui connoifibit à peine le crejfon (*). A cet

égard, la Fraye Êf Entière Hifioire des Troubles,

împr. à la Rochelle en 1573. Livre 13. ai»

feuillet 387. parle d'un Crejfonniéres, & Mr.
Bayle d'un autre, pag. 2558. col. 2. de la 2. E-
dition de fon Dictionnaire Critique ; & de
ma connoilTance il mourut à ... il y a quel-

ques années, un Officiai de même nom, qui

pendant fa vie avoit fait tant de pas de Clerc,

dignes du perfonnage que Rabelais femble a-

voir voulu repréfenter, que fi l'Auteur & lui

euflent été contemporains , on n'eût jamais

douté qu'il n'eût ici voulu parler de ce bon
homme. Ce qui eft encore allez vraifembla-

ble , c'eft que fous le nom d'Antitus des CreÇ?
'

fonnïéres eft ici defigné quelque vieux Docteur
également âne , têtu & entêté.

17 Beati Lourdes] Lourdis eft le Sobriquet

d'un Sorbonnifte groflier , idiot & ignorant,

témoin cette Epigramme de Marot , impri.

mée dans l'Edition Gothique de fes Oeu-
vres :

De h Sorbone un Dofteur amoureux

(*) Voyez U Scboliajle de Hollande, lettre A.

A la fefte de Pentecoujle

Qui bUnfe dine, cher lui couflt.

Ce qui s'entend particulièrement dudefiert,
à caufe qu'en ce tems-là les fruits, foit nou-
veaux, foit de l'année précédente, font rares,

témoin cet autre Proverbe:

Entre Pafque fif la Pentecoufte

Mange à ton dejfert une croufte.

20 Vin à quarante fangles] Vin excellent, &
d'une fi grande force que pour empêcher
qu'il ne s'échappe , on eft obligé de relier de
quarante cercles le Tonneau où on l'a mis.

21 Quinquenelle] Terme de l'ancienne Pra-

tique , par lequel on entendoit un répi de

cinq ans , pour payer fes dettes.

22 Talemoufes ] N'eft point dans l'Edition

de Dolet.
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parlez à traicT: tJ & fans cholere. J'entends le cas , pourfuyvez *4
. Or , Mon-

fieur , dift Baifecul , ladi&e bonne femme difant fes Gaudez & Audi nos * ne

peut fe couvrir d'ung revers faulx, montant par la vertus-guoi ** des privilèges

de l'Univerfité , fmon par bien foy bafliner angelicquement *7 fe couvrant d'ung

Sept de quarreaulx, & luy tirant ung efloc volant, au plus près du lieu où l'on

vend les vieulx drapeaulx , dont ufent les Painétres de Flandres
,
quand ils veu-

lent bien à droiét ferrer les Cigales ; & m'esbahis bien fort comment le monde
ne pont , veu qu'il faift û beau couver. Icy voulut interpeller & dire quelcque

chofe le Seigneur de Humevefne , dont luy dift Pantagruel : Et Ventre Saint

Antoine, t'appartient-il de parler fans commandement ? Je fuë icy de ahan,pour

entendre la procédure de voftre différent, & tu me viens encore tabufter?Paix

de par le Diable, paix, tu parleras ton faoul, quand ceftuy-cy aura achevé. Pour-

fuivez, dift-il à Baifecul , & ne vous haftez poin£t.

Voyant doncques , dift Baifecul
,
que la Pragmaticque Sanction n'en faifoît

nulle mention 2g
, & le Pape donnoit liberté à ung chafcun de peter à fon aife

,

û les blanchetz n'efloient rayez
,
quelcque paovreté que feuft au monde

,
pour-

veu qu'on ne fe fignaft de ribauldaille *5
, l'Arc-en-Ciel fraifchement efmoulu à

Milan pour efclorre les Allouettes , confentit que la bonne femme efcullaft les

ifciaticques par le proteft des petits poiffons couillatris qui eftoient pour lors ne-

ceflfaires à entendre la conftruétion des vieilles bottes : pourtant Jean le Veau
fon coufîn gervais , remué d'une bufche de moule 3°, luy confeilla qu'elle ne fe

mift poin6l en ce hazard de féconder la buée brimballatoire fans premier allu-

mer le papier: à tant pille, nade, jocque, fore; car non de ponte vadit, qui cum

fapien-

23 Parlez à trait? ] Lentement, pofément.
Perceforeft , VoL 1. Ch. 81. Or chevauchons ung

petit à tret, afin que ne perdons pas rouie. La 46.

des Cent Nouv. nouv. TaiSes à trait & tout

beau. Plus, haut, Liv. 1. Ch. 32. Touquedil-
lon avoit dit, je fuis d'opinion que retenons ces

fouaces, & j'ai fait voir que cette manière de
conjuguer n'étoit point particulière à Rabelais.

En voici une nouvelle preuve dans ce pafia-

ge. Trait! au refte fe dit de certains Verfets

gui fe chantent à la Mefle, entre le Graduel
& l'Evangile. Comme on les chante fort len-

tement , delà eft venue cette façon de parler

,

qui revient encore Liv. 5. Ch. 28.

24 Pourjujvez- Or, Monfieur, dift Baifecul]

Dans l'Edition de Dolet, après pourfuivez, au
lieu d'Or, Monfieur, dift Baifecul, on lit: vra*

jement , dit le Seigneur de Baifecul, c'efi ce que l'm

dift , qu'il fait bon avifer aulcunes fojs les gents ;

car ung homme advifé en vault deux.

25 Gaudez & Audi nos ] Certaines prières

qui, le plus fouvent, fe difent à la hâte fans

attention. Gaudées , preghicre fenz' attentione,

dit le Dittion. Fr. Ital d'Ant. Oudin.
16 Par la vertus-guoi des privilèges de VUniver-

fté] Gwï qui, ajouté a vertu, fait une efpèce

de jurement, a été inféré ici pour faire un ga-

limatias de ces paroles ,
qui fans cela auroient

été intelligibles.

27 Angelicquement] Dans l'Edition de Dolet
on lit angliquement. A l'Angloife , peut-être.

28 La Pragmatique SanSion n'en faifoit nulle

mention] D'où font pris ces deux vers?

29 Pourveu qu'on ne fe fignajl de ribauldaille ]

Pourvu qu'on ne fe moquât point du Myftère
de la Transfubftantiation, comme ce ribaud de
Prêtre Lorrain , duquel Ch. 39. de l'Apologie

d'Hérodote , il eft dit que tenant en fa main
une boîte d'Hofties communes, dont il ne, fa-

voit bonnement laquelle prendre pour la con-
facrer à faMeffe: Ribaudaille, difoit-il en re-

muant bien fort cette boîte, ribaudaille lequel

de vous fera aujourd'hui Dieuï Les Editions nou-
velles avoient retranché la particule ne qui
feule pouvoit couduire à l'intelligence de cet

endroit. Ribaudaille su refte revient ici à la

même chofe que ribonribaine , ou hurlu bwlu.

30 Coujin gervais remué d'une bufche de moule ]

Gervais allufion à germain. Couiin de fi loin

,

que, comme on parle, il s'en faloit un cent

de fagots qu'ils ne fuftent de la même branche.
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26*2 PANTAGRUEL,
fapïentia cadït, attendu que Meilleurs des Comptes ne convenoient en la fommation
des Fleuftes d'Alemand , dont on avoit bafti les Lunettes des Princes, imprimées

nouvellement à Anvers »*. Et voila, Meilleurs: que faict maulvais rapports

& en croy partie adverfe , infacer verbo dotis iZ
. Car voulant obtempérer au

plaifir du Roy, je m'eftois armé de pied en cap d'une carreleure de ventre
,
pour

aller veoir comment mes Vendangeurs avoient defchicqueté leurs haults bonnetz,

pour mieulx jouer des manequins;car le temps 33 eftoit quelcque peu dangereux

de la foire , dond plufieurs Francs-Archiers avoient efté refufez à la Monflre 3*,

nonobftant que les cheminées feulTent aflez haultes félon la proportion du javart

& des malandres L'ami Baudichon 3Î
. Et par ce moyen feut grande année de

quacquerolles en tout le Pays d'Artois
,
qui ne feut petit amendement pour Mef-

iieurs les Porteurs de couflerets
,
quand on mangeoit fans defguainer cocqueci-

gruë's à ventre desboutonné i6
. Et à la mienne volunté que chafcun eufi: aufïï

belle voix , l'on en joiieroit beaucoup mieulx à la paulme : & ces petites fînef-

fes qu'on faicl: à étymologifer les patins , defcendroient plus aifément en Sei-

ne pour tousjours fervir au Pont aux Meufniers , comme jadis feut décrété par

le Roy de Canarre, & l'Arreft en eft encores au Greffe de céans 3 ?. Pour ce,

Monfieur, je requiers que par voftre Seigneurie foit dict & déclairé fur le cas

ce que de raifon , avecque defpens , dommaiges & intereiïz. Lors difl Panta-

gruel: Mon amy, voulez-vous plus rien dirç? Refpondit Baifecul, Non, Mon-
fieur; car j'ay dic~t tout le tuautem, & n'en ay en rien varié 3S fus mon hon-

neur. Vous doncques ( difl: Pantagruel) Monfieur de Hnmevefne, dicles ce

que vouldrez, & abbreviez , fans rien toutesfois laiiler de ce que fervira au pro-

pous. C H A-

31 Les Lunettes des Princes , imprimées nouvel- reux, c'eft.à-dire, de quitter le combat fous

lement à envers] Ce Livre, qui a été cité par prétexte d'aller à leurs affaires.

Borel, eft en vers François, & fut imprimé 35 L'ami Baudichon] Baudichon eft le nom d'u-

cn 1534. à Paris chez Alain Lotrain ou le Lor- ne famille de Laboureurs, laquelle fubfifte'

rain; mais comme Rabelais en parle dans fon encore dans le voifinage de Chauvigni en
Pantagruel, qui conftamment paroifToit dès Poitou. Celui-ci devoit être quelque bon com-
l'an 1529. il eft vifible que cette Edition n'é- pagnon.
toit pas la première. L'Auteur étoit Jean 36 Quand on mangeoit .... à ventre desbou-

Mefchinot, Ecuyer, natif de Nantes en Bre- tonné] Ci-deflous, Liv. 4. Ch. 31. le ventre â
tagne, furnommé le Banni de licjfe. Il étoit Poulaine, boutonné à la mode anticque. A ces

Maître d'Hôtel de François Duc de Bretagne Poulaines, qui fe fermoient fort bas, avoient

& de la Reine de France , & floriffbit en fuccédé les Pourpoints courts.

1500. (*)• Au refte , quand il eft dit que le Li- 37 L'Arrejt en eft encore au Greffe de ceans~\

vre des Lunettes des Princes fut imprimé à L'Edition de 1553. avoit omis encores, qui fe

Anvers, c'eft peut-être parce que l'Ouvrage eft lit dans celle de Dolet.

en Vers. 88 Et n'en ay en rien varié] Je n'y ai rien o-

32 Infacer verbo dotis] In verbo Sacerdotis

,

mis, nidégurfé, non plus qu'un bon Prêtre

en foi & parole de Prêtre. La 70. des Cent qui recite fcrupuleufement la leçon entière de
Nouv. nouvelles: En vérité, refpondit lors le fon Bréviaire, jufqu'à ces paroles tu autem Do-

Curé, je vous ajfeure in verbo Sacerdotis. mine &c. qui en font la fin & comme le refrain.

33 Car le temps] C'eft car qu'il faut lire , En manque dans l'Edition de 1553 & dans les

conformément a l'Edition de Dolet, & non nouvelles; mais il n'eft pas inutile, & on le

pas £C, comme dans celle de 1553. trouve dans celle de Dolet, laquelle, au refte ne

34 Refufez à la monflre] Ils avoient l'air foi- fait qu'un feul Chapitre de celui ci & du fuivant.

(*) La Croix du Maine, Bil'liotb. Fr. lettre L
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CHAPITRE XII.

Comment le Seigneur Humevefnc plaidait devant Pantagruel.

LOrs commença le Seigneur de Humevefhe ainfi que s'enfuit. Monfieur &
Meffieurs , fi l'inicquité des hommes efloic aulîî facillement veuë en juge-

ment categoricque comme on congnoit moufches en laift, le monde
,
quatre

Bœufs ' , ne feroit tant mangé de Rats comme il eft,& feroient aureilles main-

tes fus terre, qui ont efté rongées trop lafchement. Car combien que tout ce

qu'ha dicTt Partie adverfe foit de dumet z bien vray quant à la lettre & Hifloi-

ie du Factum, toutesfois, Meilleurs, la fineffe, la tricherie, les petitz hani-

crochemens font cachez foubs le pot aux rofes.

Doibs-je endurer qu'à l'heure que je mange au pair ma fouppe 3 fans mal
penfer ny mal dire, l'on me vienne ratifier & tabufler le cerveau, me fonnant

î'anticquaille * , &difant:

Qui boit en mangeant fa fouppe ,

Quand il eji mort il ne veoit goutte * ?

Et , Sain&e Dame , combien avons-nous veu de gros Capitaines en plein

Camp de bataille , alors qu'on donnoit les horions du Pain-Benifl de la Confrairie *,

pour

C h a P. XII. 1 Le monde , quatre Bœufs , &c. ]
L'Abbé Guyet a cru que l'Auteur faifoit ici al-

lufion à certaine Montagne qu'il dit qu'on ap.
pelle le Mont de quatre Bœufs. Cela fe peut

,

mais peut-être n'a-t-il pas fu que quatre Bœufs
ne fe lit point dans l'Edition de Dolet. A
l'égard du monde mangé des Rats, c'elt un rébus

dont le but eft de faire comprendre le dom-
maige que caufe dans le inonde Chrétien cet-

te fourmilliére de Moines & de tonfurez , qui
comme les Rats, font nourris de la fubftance

du Peuple fans faire que du mal (*); ce qui
revient à ce qu'a dit Marot, que

Pour faire philofl mal, que bien,

Frère Lubin le fera bien ;

Que fi c'efl queleque bonne affaire

,

Frère Lubin ne le peult faire.

z De dumet) N'eft pas dans l'Edition de Do-
let. De dumet, c'eft-à-dire, à la rigueur, rie

à rie , comme il faut pinceter le duvet pour
l'enlever de defius les étoffes de laine. Les

Angevins, les Poitevins & les Normands ap-

pellent dumet le duvet.

3 A l'heure que je mange au pair ma fouppe J
Au pair n'eft point dans l'Edition de Doîet.

4 Me fonnant Vanticquaïlle &c. ] Voulant me
repaître de cette vieille Chanfon &c. Cette

anticquaille , qui revient encore au Ch. 21. fui-

vant, eft 1['antépénultième Danfe ou Chanfon
du Ch. 16. des Navigations de Panurge»

5 Qui boit m mangeant fa fouppe

,

Quand il efi mort il ne veoit goutte I

On dit cela aux enfans , pour les détour-

ner de rompre, en buvant, la chaleur du pota-

ge qui doit leur faire du bien àl'eftomac (*).

6 Les horions du Pain-Benifl delà Confairie &c]
Dans le Champ de bataille, lieu où l'on baille les

dijlributions manueVcs, dit Bouchet en fa Serée

18. qui traite des boiteux, des boiteufes, & aveu-

gles. Plus bas il eft parlé des petits fiultz en plate

forme de certains Capitaines qui fuyoicnr les

horions du Pain Bénit. Et au Prol. du Liv.

4. ces

(*) Bigarr. de Des- Accords, Ch. 2.' "

(*) Voyez Laur. Joubert, En. pop. Part, 1. Liv. 3. Ch. 6.
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pour plus honneftement fe dodeliner , jouer du lue 7 , fonner du cul , &
faire les petitz faultz en place forme 8 les beaulx efearpins defchicquetez à bar-

be d'Efcrevifle ? mais maintenant le monde efl tout detravé de louchetz des bal-

les de Luceftre 9
, l'ung fe desbauche , l'aultre cinq quatre & deux I0

, & fi

la Court n'y donne ordre, il fera auffi mal glener celle année
, qu'il feit, ou

bien fera des goubelets ". Si une paovre perfonne va aux Eftuves pour fe

faire enluminer le mufeau de bouzes de Vaches, ou acchepter bottes d'hyver,

& les Sergeans pafTans, ou bien ceulx du Guet, reçoipvent la décoction d'ung
clyflere , ou la matière fécale d'une felle percée fus leurs tintamarres , en doibt

l'on pourtant rongner les teftons, & fricaffer les efcutz-elles de bois ,x ? Aul-
cunes-fois nous penfons l'ung , mais Dieu fait l'autre , & quand le Soleil efl cou-
ché, toutes Befles font à l'ombre. Je n'en veulx eflre cru, fi je ne le prouve
hugrement IJ par gents de plain jour J +. L'an trente & fix, j'avoys acchepté l *

ung
4. ces petits faultz &c. font attribuez au boiteux

Vulcain. Ainfi , je ne doute point qu'ici Ra-
belais n'en veuille à tels Capitaines, qui de
fon tems, lorfqu'il avoit été queftion de cou-

rir tête baiiTée aux occafions périlleufes, n'y

étoient allez que d'une fefle, comme on parle.

7 Joïïtr du lue] C'eft ainfi qu'on doit lire

conformément aux Editions de 1542. & 1553.

& non pas luH comme lit celle de 1711, C'é-

toit autrefois une élégance que de changer en

t le t final de certains mots. Ainfi, Rabelais a

dit auffi deboucq pour debout, comme on le

verra ci-après au Chap. 14. & Barthelémi An-
car, dans fa Traduction de l'Utopie de Tho-
mas Morus,a dit \efioc pour le flot de la Mer,
pages 130, & 196. de l'Edit. de Lyon, in 16.

Saugrain, 1559.
8 Les petits faultz en plateforme] Dans l'Edition

de Dolet il y a enfuite: fus beaulx efearpins def-

cbiquetez à barbe a" Efcrevijfe-

9 Loucbctz des balles de Luceftre] Il fe peut
qu'ici Luceftre e(t un déguifement afFefté deLi-

meftre, comme on lit Liv. 4. Ch. 6. Régnier,
dans fa fameufe Macette :

Combien, pour avoir mis leur honneur de fequef-

tre,

Ont elles en velours efebangé leur limeftre.

Ménage, qui peut-être n'avoit pas fait atten-

tion au puflage du Liv. 2. Ch. 12. de Rabelais,

a cru que limeftre étoit proprement le nom
de certaines Serges drapées, croifées

, qui,

dit il , fe font aujourd'hui à Rouen & à Dar-

netal proche de Rouen ; mais qui fe faifoient

auffi autrefois en Efpagne, & qui font de fine

laine d'Efpagne (*). Mais peut-être auffi que

limeftre, comme parle Dindenaut, Liv. 4. Ch.

(*) DiSion. Etjm» au mot Luneftre.

6. eft une corruption de Luceftre; ceux de fa

forte font fujets à en commettre de fembla-
bles. Et comme le Comté de Leiceftre , en
Angleterre, fournit constamment d'excellentes
laines qu'il fe peut qu'à Rouen on employoit
à ces Serges du tems de Rabelais, je m'ima-
gine que Leiceftre, & par corruption Luceftre,

pourroit bien être le vrai nom de ces Serges.
A l'égard de louchetz, comme dans le paflage

du Liv. 4. Ch. 6. ce mot efl: oppofé â bourre,

il eft vifible que c'eft une corruption defloquet
fait du Latin floccus.

10 Cinq
, quatre , & deux] Dans l'Edition

de Dolet, au lieu de ceci on \it:fe cache le mu-
feau pour les froidures hjbernales.

11 Des goubelets] Et au lieu de ces mots on
y lit : de troys fepmaines.

12 Fricajfer les efcutz-elles de bois] C'eft efcutz-

elles qu'on doit lire, comme dans l'Edition de
Dolet & dans celle de 1553. & non pas efcueU

les, comme dans les Editions plus nouvelles
L'Auteur fait ici allufion à ce qui arrive aux
prodigues, qui après avoir fricafTé leurs écus,

comme on parle, font enfin réduits à fricaf-

fer jufqu'à leurs propres écuelles de bois ,

pour fe fuftenter en quelque forte du refte

de graille dont elles étoient imbibées.

13 Hugrement] Ou baigrement, comme on
lit dans l'Edition de Dolet. Peut-être de vo-

lucrimcnte ou alacrimente , bravement. Voyez
Oudin, lettr. H. de fon Diction. Fr. Ital.

14 De plain jour] Dans l'Edition de Dolet,

au lieu de gents de plain jour on lit: gents dignes

de mémoire.

15 L'an trente 8f ftx, j'avojs acchepté, &c. ]
C'eft comme il faut lire conformément à l'É-

dition de Dolet, & non pas achaptant, com-
me dans celle de J553*
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ung Courtault d'Alemaigne hault & court ï6
,

d'affez bonne laine, & tainér, en
graine , comme afTeuroient les Orfebvres , toutesfois le Notaire y mifl du
çatera J 7. Je ne fuis poinft Clerc pour prendre la Lune avecq les dents , mais

au pot de beurre où l'on feelloit les inftrumens Vulcanicques , le bruit efloic

que le Bœuf fallé faifoit trouver le vin en pleine mynuicl: fans chandelle ,8
, &

feuft-il caché au fond d'ung fac de Charbonnier I?
, houzé & bardé avecque le

chanfrain , & hoguines requifes à bien fricaïfer rufterie , c'eft tefte de Mouton 2t>
.

Et c'eft bien ce qu'on dict en Proverbe
,

qu'il fait bon veoir Vafches noires en
bois bruflé, quand on jouit de fes amours 2I

. J'en feis confulter la matière à

Meilleurs les Clercs, & pour refolution conclurent en Frifefomorum , qu'il n'efl

tel que faulcher l'Efté en cave bien garnie de papier & d'ancre, de plumes &
ganivet de Lyon fus le Rofne, tarabin tarabas ": car incontinent qu'ung Har-
nois fent les aulx , la rouille luy mange le foye , & puis l'on ne faict que rebec-

quer torti colli fleuretant le dormir d'après difner; & voylà qui faicl: le fel tant

chier. Melîieurs , ne croyez qu'au temps que ladiéte bonne femme englua la

pochecuilliere
,
pour le Record du Sergeant mieulx appainaiger, & que la fref-

îure boudinalle tergiverfa par les bourfes des Ufuriers , il n'y euft rien meilleur

à foy garder des Canibales
,
que prendre une liaffe d'oignons liée de trois cents

naveaulx , & quelcque peu d'une fraize de Veau du meilleur alloy que ayent

Alchymiftes , & bien luter & calciner fes pantoufles mouflin mouflart avecque

belle

16 Ung Courtault d'Allamaigne hault ,& court]

Entre courtault & court-hault il y a une équivo-
que, à la faveur de laquelle le Seigneur de
Humevefne fait d'un Courtaui un Cheval haut

ff court.

17 Le Notaire y mifl du estera] Le Proverbe
dit qu'on doit fe garder des& catera des No-
taires , & des qui pro quo des Apoticaires. Ce
qui dans le 52. des Arrêts d'Amour interefle

particulièrement la femme, avec laquelle, par

ï'gf ccetera de fon Contrat de mariage il eft en-
tre autres chofes ftipulé qu'elle fe taira à la

maifon.

18 Faifoit trouver le vin en pleine mynuiH fans

chandelle] Les mots en pleine mynuiB avoient été

omis dans l'Edition de 1553. & dans les fui-

vantes ; on les a reftituez fur celle de Dolet.

19 Au fond d'ung fac de Charbonnier , &c. ]
C'eft qu'auffitôt que le charbon eft vendu
& déchargé, le Charbonnier qui s'étoit dé-

jà fatigué & altéré à le charger, & qui vient
de s'altérer & fatiguer de nouveau, ne man-
que pas d'aller chercher au fond d'un fac,

parmi tout fon petit équipage, quelque flacon

de vin qu'il y refervoitpour fe récréer en cet-

te occafion

20 Rufterie, c'eft tefte de Mouton] Plus haut
déjà au Chap. 7. de ce Livre la rulirie desPref-

Tome 1.

tolants. Et Liv. $. Chap. 27. Au mercredy

,

ruftrerie, ce font belles teftes de Mouton, tefte de

Veau y tefte de Bedouaux , lefquelles abondent en icei-

le Contrée. Ant. Oudin a interprété ruftrerie par
l'Italien barreria , briconeria , comme qui di-

roit gourmandifes de Belitres, friponneries:

& peut-être les têtes de Mouton cuites au-

ront-elles été appellées ruftrerie , & par cor-

ruption rufterie & ruftrie, a caufe qu'il n'y a

guère que les Ruftres y les Gueux, & les frip-

pons d'Ecoliers qui en aiment les fricaffées.

21 Qu'il faiS bon veoir Vafches noires en bois

hrujlé, quand on jouit de fes amours ] Scarron,
dans une de fes Lettres à Sarrazin :

Mais efpêrer qu'un Sarrazin Normant
De fes amis garde quelque mémoire

,

En lois brûlé c'eft chercher Vache noire.

C'eft-à-dire, c'eft fe repaître de chimères

,

n'y ayant que la feule fantaifie qui dans l'ob-

feurité de la nuit puifle perfuader qu'on voye
des Vaches noires dans le bois brûlé de la

cheminée de la chambre où l'on eft couché.

22 Tarabin tarabas] Tarare pompon. Tara-

bin tarabas revient encore Liv. 3. Chap. 35 &
Liv.4. Chap. 10. mais ici, ces mots manquent
dans l'Edition de Dolet.

Ll
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belle faulce de raballe ** , & foy mucer en quelcque petit trou de taulpe, fauï*

vant tousjours les lardons. Et fi le dez ne vous veult aultrement dire
, que

tousjours ambezars , ternes du gros bout , guare daz 2
+ , mettez la Dame au

coing du liét , fringuez la toureloura la la 1$
, & beuvez à oultrance , depifcando

grenouillibus à tout beaulx houfeaulx coturnicques , ce fera pour les petitz Oi-

fons de mue* qui s'esbatent au jeu de foucquet , attendant battre le métal , &
chauffer la cire aux bavards de Confort **. Bien vray effc-il que les quatre

Bœufs defquels eft queftion , avoient quelcque peu la mémoire courte , toutes-

fois pour i'çavoir la game ils n'en craignoient Courmaran , ny Quanard de Sa-

voye 27, & les bonnes gents de ma Terre en avoient bonne efperance, difant

,

ces enfans deviendront grands en Algorifme, ce nous fera une rubricque de
droicl:: nous ne pouvons faillir, à prendre le Loup, faifans nos hayes defliis le

Moulin à vent duquel ha efté parlé par partie adverfe. Mais le grand diole y
eut envie: & mift les Alemans par le derrière , qui feirent Diables du humer
her tringue tringue , le doublet en café ". Car il n'y ha nulle apparence de

dire

A l'égard de ceux que l'Edition de 1553. &
les fuivantes appellent bavars de Confort, ce
font les fainéans qui s'aflTemblent fur la Place
de N. D. de Confort à Lyon , pour y débiter

de ces fornettes qu'autrefois on nommoit
baves.

27 Quanard de Savoye] Comme on lit dans
l'Edition de Dolet, ou Canard, comme dans
celle de 1553. & dans les fuivantes. Rabelais
défigne ici les Vaudois Sujets du Duc de Sa-

voye, & il les nomme Canards, comme paflans

pour imbus des mêmes opinions que les Ca-

gots ou Canards de' Béarn , qu'anciennement on
obligeoit à porter fur leurs habits la marque
du pié d'Oye ou de Canard, parce qu'on les

prenoit pour également infectez de lèpre &
d'héréfie ; & par cette marque, on les ex-
hortait tacitement à recourir aux eaux de la

Grâce , & à fe laver & relaver fans ceffe,

comme font les Canards (*>. Le Scaligerana,

lettre C. Louis Cbaignards , id eft , les Cai-

gnards, font les reftes des albigeois, ainji nom-

mez en Dauphiné & aux Montagnes. Ces gents
étoient forts dans la difpute, ou favoient la

game comme parle Humevefne; c'eft pourquoi
le plus fur moyen de les vaincre a toujours

été de les difperfer.

28 Le doublet en café ] Expreffion prife du

Jeu de Trictrac, pour dire coup fur coup. Au
lieu de ces paroles, qui font de l'Edition de

1553. dans celle de Dolet il y a , das dicb

gots martres cbend, frélorum bigot paupera guerra

fuit. Et m'esbabis bien fort comment les AJiro-

logucs

(*) M. de Marca, au Qbap. i<5. du, Liv. I. iefon Hift. cité par Ménage , dansfon DïBion. Etjm, au

mot Cagots de Béarn.

23 Saulce de raballe] Ou de rebats-le. Coups
de bâton, huile de cotrets, comme on par-

le. Cette expreffion me paroît Limofine.

24 Et
fi le dez «c vous veut aultrement dire,

que tousjours ambezars , ternes du gros bout , guare

daz] Les mots dire que tousjours ont été refti-

tuez fur l'Edition de Dolet.

25 Toureloura la la] Ceci eft d'une vieille

Chanfon qui imite le chant duRoffignol, &
où le verbe fringoter eft plufieurs fois emplo-
yé dans une fignification obfcène. Il y a

quelques Chanfons du caractère de celle-là par-

mi celles de Jannequin, réimprimées à Veni-
fe ches Jérôme Scot 1549. & isjo.

26 Bavards de Confort ] Dans l'Edition de
Dolet, au lieu de Confort on lit Godale, mot
qui en France défigne tout vin verd ou gin-

guet; mais qui dans fon origine, qui eft An-
gloife , fignifie proprement une bière douce
autant bonne qu'on la peut faire fans hou-
blon. Godale, dans les Païs-Bas, s'entend de
la même forte de bière. FroifTart Vol. 1.

Chap. 59. Et leur difoicnt les Bïdaux (à ceux de
Valenciennes ) allez boire voftre godale. Et
Marot, dans fa Ballade fur l'arrivée de Mon-
Ceur d'Alençon en Haynault:

Trinces rempliz de bnult loz méritoire ,

Jaifons-ks tous, Ji vous me voulez croire,

Aller humer leur Ccrvoife 0* Godale

,

Car de nos vins ont grand defir de boire

Sur les Climatz de France Occidentale.
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dire qu'à Paris fus petit Pont Geline de feurre z
' , & feuflènt-ils aufli huppez

que'duppes de Marais 30
, finon vrayement qu'on facrifiaft les pompettes au mo-

ret frefchement efrnoulu de lettres verfales 31
, ou courfives , ce m'efl tout ung,

pourveu que la tranche file n'y engendre les vermes. Et pofé le cas que au cou-

blement des Chiens courants 3 * , les marmoufelles euflènt corné prinfe devant
que le Notaire eufl baillé fa relation par art Cabaliflicque , il ne s'enfuit (faulve

meilleur jugement de la Court) que fix Arpens de Pré à la grand' laize 33 fehTent

trois bottes de fin ancre 3+ fans fouffler au baflin , confideré qu'aux funérailles

du Roy Charles l'on avoit en plain Marché la Toifon pour deux & ar
,
j'en-

tends par mon ferment , de laine 3 >. Et je voy ordinairement en toutes bon-

logues s'en empefcbent tant en leurs yflmucantarapbzt

paroles dont les premières font de l'Allemand
corrompu, qu'on lit déjà à peu près de la for-

te parmi les juremens des Parifiens, Liv. 1.

Ch. 16 de la même Edition ; mais qu'on trou-

ve rectifié en partie dans les Joco-feria de Ma-
lander, Tome 1. n. 719.

29 A Paris fus petit Pent Geline de feurre"}

C'eft un ancien Cri de Paris, lequel, dès le

tems de Rabelais , ayant été mis en mufique
à quatre voix par le fameux Jannequin, fait a-

vec plufieurs autres femblables crisune Chan-
fon, qui fut imprimée avec trois autres du mê-
me Muficien à Venife chez Jérôme Scot 1550.
Et ce Cri fignifioit qu'en ce tems -là on ven-
droit à Paris fur le Petit -Pont , des Poulies
depaillier, moins grafles à la vérité que cel-

les qu'on enfermoit dans des cages ou fous

des paniers ; mais plus délicates au goût de
quelques perfonnes. Du relie, la Poulie de
paillier, c'eft-à dire, celle qu'on laifToit cour-
re, & qui n'étoit pas nourrie de grain, étoit

la feule Volaille que la Loi Fannïa permît de
fervir dans les grands repas (*) ; & peut-être

étoit-ce aufli la frugalité qui l'avoit mife en
vogue fous le Régne de François I. qui mê-
me avoit défendu de fervir du Rôt au dîner.

30 Auffi huppez que duppes de Marais ] Auflî

rogues que font élevés par - deflus les autres

Rofeaux , ceux qui portent le duvet. Je crois

que ce font ces Rofeaux que Rabelais appelle
duppes de Marais.

31 Lettres verfales~\ Caractères majufcules
,

comme ceux qui commencent les vers.

32 Coubkment des Chiens] Plus bas Liv. 3.

Ch. 20. exceptez le pouce & le doigt Indice , def
quels il acoubla mollement les deux ongles enfcmble.

Rabelais a appelle de même fublet un mouve-
ment fouple, & cela par une élégance que de
fon tems ontrouvoità changer en b. le p. corn-

(*) Vojez Bodin, dansfa Rép, à Maleflroit.

nés

me trop dur devant 17. On a dit pareillement

Confiantinoble pour Confiantinopk , & lorsque

Marot a dit dans l'Epigramme du laid Tetin.

Quand on te voyt, il vient à maintz
Une envye dedans les mains

De te prendre avec des gans doubles.
Pour en donner cinq , ou fix couples
De fouffietz , fur le nez de celle

Qui te cache fous fon ejfelle.

Il eft vifible qu'ayant fait rimer couples à dou-

bles, il a prétendu que le p de couples fe pro-

nonçât comme un b.

33 Six Arpens de Pré à la grand
1

laize] Plus

bas encore Liv. 3. Ch. 56. fou à la grande laize,

c'eft-à-dire, fou à la grande mefure. Laize eft

la même chofe que lé dans la lignification de

lé &étoffe, & comme ce fe' vient de latum, lai-

ze vient apparemment de latia qu'on aura fait

du même mot. Le Diction. Fr. Ital. d'Ant.

Oudin , Laize , larghezza di teta à panno.

34 Fin ancre] On lit ainfi dans l'Edition de
Dolet, & non pzs fine, comme dans celle de

1553- Ce qui fait voir qu'acre ou plutôt en-

cre , de l'Italien inchiofiro étoit originairement

maîculin.

35 La Toifon pour deux ©* ar , j'entends par mon

ferment, de laîne] C'elt-à dire, qu'en 1461. à la

mort du Roi Charles Vil. on avoit ,
par le

ferment, par la foi du Seigneur de Humevef-
ne , la Toifon de laine pour deux fols & demi
ou pour fix Blancs; car c'eft fix blancs qu'on lit

dans l'Edition de Dolet , au lieu de deux &ar,
comme on lit dan6 celle de 1553. Au relie, ce

galimatias , comme très convenable à toute

la fuite du Plaidoyer, eft imité de la Farce de
Patelin, où le Marchand, pour faire valoir

fon drap à proportion du prix courant des lai-

nes; dit en ftile d'un homme grQflIer,& dont
les

Ll 2
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nés Cornemufes î6 que quand l'on va à la pipée , faifant trois tours de balay paf

la cheminée , & infirmant fa nomination : l'on ne fai6fc que bander aux reins &
fouffler au cul , fi d'adventure il efl trop chauld , & qu'elle luy bille 3 ? , incon-

tinent les Lettres veuè's , les Vafches luy feurent rendues 3t
. Et en feut donné

pareil Arrefl à la Martingalle 39 l'an dix & fept pour le Maulgouvert de Lou-
zefougeroufe 4° , à quoy il plaira à la Court d'avoir efgard. Je ne dy vraye-

ment qu'on ne puiflè par équité depofleder en jufte tiltre ceulx qui de l'eaiïe be-

nifte beuvroient comme on faicl: d'ung rançon de tiflerant dont on faicl les fup-

pofitoires à ceulx qui ne veulent refigner, finon à beau jeu bel argent. Tunc 9

Meilleurs, quid juris pro minoribusl Car l'ufance commune de la Loy Salicque +x

efl telle , que le premier boute feu qui efcornifle la Vafche
,

qui moufche en
plain chant de Muficque fans folfier les poin&s des Savatiers , doibt en temps
de godemarre fublimer la pénurie de fon membre par la moufle cueillie alors

qu'on fe morfond à la Méfie de mynuiél , pour bailler l'eftrapade à ces vins

blancs d'Anjou *2
,
qui font la jambette collet à collet à la mode de Bretaigne 4Î

.

Concluant comme deflus avecq defpens , dommaiges & interefls. Apres que

le Seigneur de Humevefne eut achevé , Pantagruel dift au Seigneur de Baife-

cul : Mon amy , voulez-vous rien répliquer ? A quoy refpondit Baifecul : Non,
Monfieur , car je n'en ay dicl: que la vérité ; & pour Dieu donnez fin à noftre

différent , car nous ne fommes icy fans grands frais.

C H A-

les idées font fort confufesr

Or, attendez à Samedy,

Vous verrez que vault la toifon

Dont ilfouloit efire à foifon.

Me cou/la à la Magdelaine ,

HuiB blancs: par mon ferment, de laine,

Que je fouloye avoir pour quatre-

Mais, ce qui fur-tout eft à remarquer, c'eft

que le Roi Charles des funérailles duquel font

mention ces paroles que Humevefne emprun-
te de cette Farce , ert en effet le Roi Charles

VII. mort l'an 1461. environ dix ans avant

l'année en, laquelle la Farce de Patelin doit

avoir paru fuivant que je l'ai fait voir fur le

Ch. 20. du Liv. 1.

36 Cornemufes ] Dans l'Edition de Dolet on
lit maifons. C'eft celle de 1553. qui a fubftitué

Cornemufes.

37 Et qu'elle luy bille] C'eft comme il faut

lire conformément à l'Edition de Dolet. Cel-

le de 1553. a qu'il le; les nouvelles qui le.

38 Incontinent les Lettres veûes, Les Vafches luy

furent rendues] D'où font ces deux vers?

39 Arrejl à la Martingalle ] A la St. Martin,

peut être : ou au Parlement de Provence , Pais

des anciens Martégaux.

40 Le Malgouvert de Louzefougeroufe] Ici &
à Metz, Malgouvert lignifie un homme qui fe

conduit mal , un diffipateur. En Languedoc
& en Dauphiné ce mot s'entend auffi du mau-

vais régime , & c'eft en ce fens que Laurent

Joubert, Part. 1. de fes Erreurs populaires,

&c. Liv. 3. Chap. 2. dit que l'enfantement

peut être avancé ou retardé par un Maugou-
vert.

41 Car Tufance commune de la Loy Salicque ]
C'eft comme on lit dans l'Edition de 1573.
Dans celle de Dolet il y a : car l'ufance , comme

de la Salicque, & on lit de même dans celle de

1553.
. ,

42 Bailler l'eftrapade à ces vins blancs d'Anjou ]
Bailler l'eftrapade à du vin, c'eft le précipiter

le long du gofier .jufqu'à ce qu'il s'arrête dans

l'eftomac, comme s'arrête à un ou deux pieds

du pavé un malheureux à qui on donne l'ef-

trapade.

43 A la mode de Bretaigne] Vins qui font tré-

bucher leur buveur, comme les Bretons fe

renverfent entre eux par certain tour de lute

appelle jambette, croc-en-jambe & faut de Bre-

ton. Ltsjoyeufes Adventures, &c. impr. dès

l'an 1552. & réimp. en 1581. Nouv. 1. mais

entre tous il trouva une riche maifon de Gentilhomme

de Bretaigne . où il y uvoit trois fils de bon aage& de

belle taille , beaux danfeurs de paffe-pied & de tri-

boris, beaux lutteurs , & n'en iujfeut craint homme

collet à collet*
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CHAPITRE XIII.

Comment Pantagruel donna Sentence fus le différent des deux Seigneurs.

ALors Pantagruel fe levé & aflèmble touts les Prefidens , Confeillers & Doc-
teurs là alliflans, & leur dift: Orça, Meflîeurs, vous avez oiiy (yivœ

vocis oraculo) le différent dont eft queftion; que vous en femble? A quoy ref-

pondirent: Nous l'avons véritablement oiiy, mais nous n'y avons entendu, au
Diable la Caufe l

! Par ce nous vous prions una voce , & fupplions par grâce
,
que

vueillez donner la Sentence telle que voirrez, & ex nunc prout ex tune; nous l'a-

vons agréable & ratifions de nos pleins confentemens. Et bien, Meflîeurs,

dift Pantagruel
,

puifqu'il vous plaiil
,
je le feray ; mais je ne trouve le cas tant

difficile que vous le fai&es. Voflre Paraphe z Caton , la Loy Frater J
, la Loy

Gallus , la Loy Quinque pedum , la Loy Vinum , la Loy Si Dominus , la Loy Ma-
ter , la Loy Mulier bona , la Loy Si quis , la Loy Pomponius , la Loy Fundi , la

Loy Emptor , la Loy Prator , la Loy Vendhor , & tant d'aultres , font bien plus

difficiles en mon opinion. Et après ce dict , il fe pourmena ung tour ou deux
par la Salle

,
penfant bien profondement comme l'on pouvoit eftimer , car il

gehaignoit comme ung Afne qu'on fangle trop fort
,
penfant qu'il falloit à ung

chafeun faire droicl: , fans varier ny accepter perfonne
,
puis retourna s'affeoir

& commença pronuncer la Sentence comme s'enfuit: Veu, entendu, & bien

calculé le différent d'entre les Seigneurs de Baifecul & Humevefne , la Court

leur dift , que confideré l'oripilation de la ratepenade déclinant bravement du
Solftice Eftival pour mugueter les billes-vefées qui ont eu mat du pyon par les

maies vexations des lucifuges nyclicoraces
, qui font inquilinées au Climat diar-

homes d'ung Matagot à cheval bandant une Arbalefte aux reins , le Deman-
deur

C h a p. XIII. 1 Ny

y avons entendu, au Diable la

caufe] Au Diable la chofe que nous y avons enten-

due! Caufe & chofe viennent l'un & l'autre du
Latin caufa; mais comme ce n'eft qu'en Lan-
guedoc & dans les Provinces voifines qu'on
dit caufe pour ebofe, il y a apparence que ce
font gens du Païs qui parlent ici de la forte.

2 Voftre Paraphe] Paraphe, par contraction
pour paragraphe. Notes fur le 4. Livre de Ra-
belais , attribuées communément à Rabelais
lui-même.

3 La Loy Frater , &c. ] On a de François
Hotman un Commentaire fur quelques-unes
de ces Loix & fur d'autres encore , imprimé
in 40. à Lyon 1564. fous le titre de Fr. Hoto-
mannus in fex Leges obfcurijfimas , L. Gallus , L.
Vinum , L. Frater à fratre , L. Êam.

, quant , L.
Precibus. Et bien que l'obfcurité de plufieurs

de ces Loix, dont parle nommément Panta-

gruel , foit aiïez naïvement exprimée dans

ces deux vers :

Damnetur Frater, damnetur leBaque Mater,
Damnetur Gallus, damnetur Filius ejus.

Cela n'a pas empêché que la Loi Frater àfratre

& la Loi Gallus n'ayent encore été commen-
tées depuis par plufieurs d'entre les plus fa-

meux Jurifconfultes d'Allemagne , de France
& d'Italie (*).

4 Lucifuges qui font au Climat diarhomes d'ung

Matagot à cheval ] Dans l'Edition de Dolet ,

on lit: Lucifuges nytJicoraces , qui font inquilinées

au Chmat diarhomes d'un Singe à cheval. C'elt

celle de 1553. qui a fait le changement.

(*) Voyez la Biblioth. de Draudius, Tom. 1. p. 778. & 77p.

Ll 3
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deur euft jufte caufe de callafater le Gallion que la bonne femme bourfoufloit un"

pied chauffé & l'aultre nud,le rembourfant bas&roideen fa confcience d'autant

baguenaudes, comme y a de poil en dix-huit Vafches ,& aultant pour le Brodeur.

Semblablement eft déclairé innocent du cas privilégié des gringuenaudes
,
qu'on

penfoit qu'il euft encouru , de ce qu'il ne povoit baudement fienter par la deci-

lion d'une paire de gands parfumez de petarrades à la chandelle de noix , com-

me on ufe en fon Pays de Mirebalais '
, lafchant la bouline avecque les boulets

de bronze dont les houfTepailleurs paftifToient conteftablement * les legumaiges

interbaftez du Loire à tout les fonnettes d'Efparvier faites à poin6l de Hongrie,

que fon Beaufrere portoit memoriallement en ung penier limitrophe , brodé de
gueulles à trois chevrons hallebrenez de canabafferie , au caignard angulaire dont

on tire au Papegay vermiforme avecques la viftempenarde. Mais en ce qu'il

met fus au Deffendeur qu'il feut rataconneur , tyrofageux 7 & goildronneur de
mommie 8

,
qui n'ha elle en brimballant trouvé vray , comme bien l'ha débattu

lediél Deffendeur , la Court le condamne en trois verraffées de caillebottes affi-

mentées, prelorelitantées & gaudepifées comme eft la couftume du Pays, en-

vers ledicl Deffendeur, payables à la Myaouft en May; mais ledicl Deffendeur

fera tenu de fournir de foin & d'efloupes à l'embouchement des chaulfetrapes

gutturales emburelucocquées de guilverdons 9 bien grabelez à rouelle, & amis

comme devant, fans defpens, & pour caufe. Laquelle Sentence pronuncée

,

les deux Parties départirent, toutes deux contentes de l'Arreft, qui feut quafi

chofe incroyable. Car advenu n'eftoit depuis les grandes pluyes & n'ad-

viendra de treize Jubilez , que deux Parties contendentes en jugement con-

tradicloire foient également contentes d'ung Arreft diffinitif lo
. Au regard des

Con-

5 Chandelle de noix , comme on ufe en fon Pays de L'Edition de Doletne contient point ce qui eft

Mirebalais"] Plus bas encore, Liv. 5. Chap. 33. enfermé entre ces mots. C'eft celle de 1553.
Et Lanterne Provinciale de Mirebalais : laquelle fut qui l'a ajouté. Dans ce Ch. au refte, & dans les

Jèrvie d'une chandelle de noix. C'eft qu'en Mire- deux précédens, Rabelais a imité en profe les

balais, où le fuif eft plus rare que les noix, deux Coc-à-1'ânes de Marot, forte de Poëfie,

on brûle beaucoup d'huile de noix dans de qui a été à bon droit blâmée par Joachim du
certaines lampes de la figure d'un chande- Bellai (*).*& il y eft queftion d'un grandpro-
lier. ces , qui duroit depuis plufieurs années entre

6 Paftij)"oient conteftablement] C'eft comme on deux grands Seigneurs du Royaume de Fran-
lit dans les Editions de 1553. & 1626. Dans ce. On y avoit écrit départ & d'autre pen-
celle de Dolet il y a connefiablement. dant long-tems en diverfes Inftances & dans

7 Tyrofageux] Mangeur de fromage. Du plufieurs Jurifdiftons : & une légion de cita-

Grec TvpoQâyot;.
. tions hors de propos, à la mode de ce tems-

8 Goildronneur de mommie] Belon , parlant là, n'avoient fait qu'embaraffer l'affaire au lieu

de la cedria ou poix noire que nous appelions de l'éclaircir. Laffes de plaider qu'étoient

lodron: c'eft la chofe dont anciennement ceux du les deux Parties, ayant ouï parler de Panta-

Pais d' Egypte fe fervoïent pour confervcr les corps gruel & de fon ("avoir profond & univerfel,

morts, dont eft faite celle drogue que nous appelions elles ont recours à ce Perfonnage,& le prient

Mumie. Voyez les Singularitez, &c. de Be- de voir lui feul & juger leur procès. Il veut
Ion, Liv, 2. Chap. 3. bien rendre fon jugement; mais à charge que

9 Emburelucocquées de guilverdons] Les têtes tous les papiers préalablement mis au feu,

affublées de galvardines de bureau. les Parties elles-mêmes plaideront leur caufe,

10 Car advenu n'eftoit... d'ung Arreft diffinitif] puifque l'une & l'autre devant favoir fon af-

faire,

(*) Illuftrations de U Lang. Fr. Liv. 2. Chap. 4.
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Confeilliers & aultres Doéleurs qui là afîiftoient , ils demourarent en ecflafe

efvanoiïis bien trois heures ; & touts ravis en admiration de la prudence de

Pantagruel plus que humaine, laquelle avoient congneu clerement en la de-

cifion de ce jugement tant difficile & efpineux. Et y feuflent encores , finon

qu'on apporta force vinaigre & eaiïe rofe pour leur faire revenir le fens & en-

tendement accouflumé , dont Dieu foit loué par-tout.

CHAPITRE XIV.

Comment Panurge racompta la manière comment il efchappa de la main des Turcqs,

LE Jugement de Pantagruel feut incontinent fceu & entendu de tout le mon-
de , & imprimé à force , & rédigé es Archives du Palais , en forte que le

monde commença à dire : Salomon qui rendit par foubfon l'enfant à fa mère

,

jamais ne montra tel chief-d'œuvre de prudence , comme ha faiél le bon Panta-

gruel ; nous fommes heureux de l'avoir en noflre Pays. Et de faicl: , on le vou-

lut faire Maiftre des Requeftes & Prefident de la Court, mais il refufa tout, les

remerciant gracieufement ; car il y ha ( dift-il ) trop grande fervitude à ces Of-

fices , & à trop grande peine peuvent eftre faulvez ceulx qui les exercent veu
la corruption des hommes. Et croy que fi les lièges vuides des Anges ne
font remplis d'aultre forte de gents

,
que de trente-fept Jubilez nous n'aurons le

Jugement final , & fera Cufanus trompé en fes Conjectures '. Je vous en aver-

tis de bonne heure. Mais fi avez quelcques muids de bon vin, voluntiers j'en

recepvray le prefent. Ce qu'ils feirent voluntiers , & luy envoyarent du meil-

leur de la Ville, & beut aûez bien. Mais le paovre Panurge z en beut villai-

nement

,

faire, & étant honnêtes gens, comme il le empêcher l'une & l'autre de fuivre le penchant
fuppofe, elles en rapporteroient le fait naï- que des Plaideurs ont naturellement à fe flater

vement , fans y mêler rien d'inutile ni de faux, d'avoir gagné leur Procès.

Elles plaident donc, le Demandeur fous le Chat. XIV. i Et fera Cufanus trompé en fes

nom de Baifecul, & le Défendeur fous le nom Conjectures'] Nicolas de Cufa Cardinal, qui

de Humevcfne, pour faire comprendre à corn- écrivoit fes Conjectures l'an 1452. Ilyfuppo-
bien de baflefles indignes font réduits les Plai- fe que comme le Déluge fit périr le premier
deurs (f). Mais, comme du tems de l'Auteur Monde dans le 34. Jubilé de 50. ans, la fin

les Plaidoyers n'étoient ni moins obfcurs.ni du Monde arrivera dans le 34. pareil Jubilé

moins chargez de fatras que les écritures des de l'Ere Chrétienne, c'eftàdire, avant Fan-

Avocats, ce qui eft lignifié par le galimatias née 1734. Ces paroles, au refte, à commen-
continuel des deux Plaidans, qui ne favoient cer par fif croy que fi les fieges &c. jufqu'à je vous

plus leur affaire que par ces écritures qu'ils en advertis de bonne heure, ne font point dans
n'avoient que trop lues, delà vient que l'Ar- l'Edition de Dolet. C'eft celle de 1553. qui

rêt de Pantagruel n'eft pas plus intelligible les a ajoutées.-

que les deux Plaidoyers. Il contente pour- 2 En beut villainement ] Panurge but mieux
tant les deux Parties, & cela vient de ce qu'on que Pantagruel, dont on vient de lire qu'il

ne fauroit y rien remarquer qui femble devoir but affez bien. Il femble donc qu'on doive
lire

(f) On peut voir à ce fujet le Paradoxe intitulé: Que le Plaider eft chofe très-utile, &c. Il tfi

impr. à Paris, cbcz C. Etienne 1554-
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nement, car il eftoit eximé comme ung Harenc foret. Auflî alloit-il du pied

comme ung Chat maigre. Et quelcqu'ung l'admonefta à demie alaine d'ung

grand hanap plein de vin vermeil i
, difant Compère tout beau , vous fai6r.es rai-

ge de humer. Je donne au Diesble * ( dift-il ) tu n'has pas trouvé tes petits

beuvereaulx de Paris
,
qui ne beuvent en plus qu'ung Pinfon ,& ne prennent leur

bêchée finon qu'on leur tape la queue à la mode des PafTereaulx. O compaing fi

jemontafle auffi bien comme j'avalle, je feuflè desia au-delTus la fphere de la Lu-
ne , avec Empedocles s

. Mais je ne fçay que diable cecy veult dire ; ce vin

eft fort bon, & délicieux, mais plus j'en boy
,
plus j'ay de foif. Je croy que

l'ombre de Monfeigneur Pantagruel engendre les altérez, comme la Lune faift

les catarrhes. A quoy fe prindrent à rire les afliftans.

Ce que voyant Pantagruel dift: Panurge qu'eft-ce, qu'avez à rire? Seigneur

(dift-il) je leur comptois, comment ces Diables de Turqcs font bien -malheu-

reux de ne boire goutte de vin. Si aultre mal n'eftoit en l'Alcoran de Mahu-
met, encore ne me metrois-je mie de fa Loy. Mais or me diètes comment
(dift Pantagruel) vous efchappaftes de leurs mains? Par Dieu, Seigneur, dift

Panurge , je ne vous en mentiray de mot.

Les paillards Turqcs m'avoient mis en broche tout lardé , comme ung Con-

nil ; car j'eftois tant eximé qu'aultrement de ma chair euft elle fort maulvaife

viande , & en ce poinft me faifoient rouftir tout vif. Ainfi comme ils me rou-

ftiflbient
, je me recommandois à la grâce divine , ayant en mémoire le bon

Sainft Laurent, & tousjours efperois en Dieu, qu'il me delivreroit de ce tour-

ment , ce qui feut faift bien eftrangement. Car ainfi que me recommandois
de bien bon cœur à Dieu , criant : Seigneur Dieu aide-moy , Seigneur Dieu faul-

ve moy , Seigneur Dieu ofle-moy de ce tourment auquel ces traiftres Chiens

me détiennent pour la maintenance de ta Loy , le Rouftifleur s'endormit par le

vouloir divin , ou bien de quelcque bon Mercure qui endormit cautement Ar-
gus qui avoient cent yeulx. Quand je vey qu'il ne me tournoit plus en rouftif-

fant, je le regarde, & voy qu'il s'endort, lors je prends avecq les dents un ti-

fon par le bout où il n'eftoit point bruilé ,& vous le jefte au giron de mon Rou-
ftifleur, & ung aultre je jefte le mieulx que je peux foubs ung lift de camp,
qui eftoit auprès de la cheminée , où eftoit la paillalTe de Monfieur mon Rouftif-

feur. Incontinent le feu fe print à la paille & de la paille au lift, & du lift au folier

qui eftoit embrunché de fapin , faift à queues de lampes. Mais le bon feut, que le

feu que j'avois jefté au giron de mon paillard Rouftifleur luy bruila tout le penil,

&
lire vaillamment, comme dans l'Edition de Do- II. Ch. 113. & 119.

Jet, & non pas vUlainement comme dans celle 4 Je donne au Diesble. ... O compaing ~\ Dans
de 1553. Plus bas pourtant, Ch. 30. de ce ces paroles, qui pour le dire en pafTant, ne
Livre on lit un voirre à\ng giand villain vin font point dans l'Edition de Dolet, mais bien

blanc. dans celle de 1553. Rabelais donne à entcn*

3 A demie alaine d'ung grand banap plein de vin dre que les Parifiens boivent peu de vin; &
vermeil] N'eft point dans l'Edition de Dolet, c'eft auflî le témoignage que leur rend Budé
mais bien dans celle de 1553. Hanap vient de Liv. 5. de fon De4jfe,pag. 568- & 569. del'E-
l'Anglo-Saxon hncep, calix, paiera: & ce mot dition de Gryphe, Lyon 154a.

elt fi ancien dans notre Langue, qu'on le trou- 5 Avec Empedoclts] Voyez l'Icaroménippe
ve dans le vieux Roman de Perceforeft, Vel. de Luciea.
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de fe prenoit, aux couillons , finon qu'il n'eftoit tant punais qu'il ne le fêntift plu-

ftoft que le jour , & deboucq eftourdy fe levant « cria à la feneftre tant qu'H
peuft, dal baroth, dal baroth, qui vault aultant à dire comme au feu, au feu:
& vint droift à moy pour me jeéler du tout au feu , & desja avoit couppé les

chordes dont on m'avoit lié les mains , & couppoit les liens des pieds ; mais le

Maiflre de la maifon oiiyant le cry du feu , & fentant la fumée de la rue où il fe

pourmenoit avecq queleques autres Bafchats & Mufaffis , courrut tant qu'il peuft

y donner fecours & pour emporter les bagues ?.

De pleine arrivée il tira la broche où j'eftois embroché , & tiia tout - roidde

mon RoufthTeur,dont il mourut là par faulte de gouvernement • ou aultrement;

car il luy pafla la broche peu au delTus du nombril vers le flanc droicl:, & luy

perça la tierce lobe du foye, & le coup haufTant luy pénétra le diaphragme, &
par à travers la capfule du cueur luy fortit la broche par le haut des efpaules

entre les fpondiles & l'omoplate feneftre. Vray eft qu'en tirant la broche de
mon corps je tumbay à terre près des landiers ,& me feit peu de mal la cheute

,

toutesfois non grand; car les lardons fouftindrent le coup. Puis voyant mon
Bafchats

,
que le cas eftoit defefperé , & que fa maifon eftoit bruflée fans remif-

fion , & tout fon bien perdu : fe donna à touts les Diables , appellant Grilgoth

,

Aftaroft, Rappalus», & Gribouillis par neuf fois.

Quoy voyant j'eus de paour pour plus de cinq fols , craignant , les Diables

viendront à cefte heure pour emporter ce fol-icy , feroient-ils bien gents pour
m'emporter auflî ?je fuis ja demy roufty , mes lardons feront caufe de mon mal ;

car ces Diables icy font friands de lardons , comme vous avez l'auétorité du Phi-

lofophe Jamblique & Murmault en l'Apologie de BoJJutis &f Contrefaits pro Ma-
giflros nojîros IO

,
mais je feis le figne de la croix, criant, Agios , Athanatos, ho

Theos, & nul ne venoit. Ce que congnoiffant mon villain Bafchats, fe vouloic

tuer de ma broche , & s'en percer le cueur : de fai6t la mifl; contre fa poiétrine,

mais elle ne pouvoit oultrepafler , car elle n'eftoit allez poincluë ; & pouffoit

tant

6 Et deboucq eflourdy fe levant"] C'eft comme emend. pag. 119. de l'Edition de 1532. Quis

on doit lire, conformément à i'Edit. de 1553. penfat ««m? Qui eft ceftuy là quilepenfe?qui

Moût, comme lit celle de 1542. étant vrai, le gouverne?

femblablement une dépravation de notre an- 9 Grilgoth , Aflarofl, Rappalus ] Noms de

cien Langage , qui trouvoit de l'élégance à Démons qui femblent devoir dominer fur les

changer en c le t final de certains mots, corn- incendies , où tout eft grillé , rôti, & raflé.

me Lut que Liv. 1. Chap. 23. & Liv. 2.Chap. Gribouillis qui fuit, n'eft pas dans l'Edition de

12. Rabelais a écrit Luc ;& flot au lieu de quoi Dolet ; mais bien dans celle de 1553. C'eft

on Wtfloc dans l'Utopie de Thomas Morus.pa- une corruption de Gribourj qu'Oudin inter-

ges 130. & 196. de la Traduction deBarthéle- prête, il bau , Jpirito , folUlto, farfadello t De-

mi Ancar, Lyon, Saugrain, in 16. 1559 Par monio.

allufion à deboucq eflourdy pour debout étourdi, 10 Murmault en îApologie de Bojfîith &c. J ,

Rabelais Liv. 4. Chap. 67. a dit: Fanurge comme Jean Murmault- ou Murmellius de Ruremonde,

un Boucq eflourdy /ort delà Joute. Mais je ne qui faifoit parler de lui environ l'an 1513. Cet

penfe pas que nous ayons de comparaifon homme, qui peut-être étokbojfu ou autrement

proverbiale prife d'aucun étourdifleinent na- contrefait , avoit apparemment écrit quelque

turel au Bouc. Apologie foit pour lui-même, ou pour fes Con-

7 Les bagues] Le bagage. frères , contre quelque Satire où l'on les trai-

8 Faulte de gouvernement ] Faute d'avoir été toit de Cfoquelardons , de Torcous, & de gens

bien penfé. Mat. Cordier De cm. farm. pour la plupart mal bâtis de corps & d'efprit.
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tant qu'il povoit, mais il ne prouffi&oit rien. Alors je vins à luy, difant: Mifc

faire Bougrino ll tu perds icy ton temps: car tu ne te tueras jamais ainfi: bien

te blefleras quelcque hurte ", dont tu languiras toute ta vie entre les mains des

Barbiers ; mais fi tu veulx je te tueray icy tout franc , en forte que tu n'en fen-

dras rien , & m'en croy , car j'en ay bien tiïé d'aultres qui s'en font bien trou-

vez. Ha mon amy ( diil-il ) je t'en prie , & ce faifant je te donne ma Bouget-

te I}
, tien la voylà: il y a fix cents Seraphs dedans, & quelcques Diamans &

Rubis en perfe&ion. Et où font-ils? (difl: Epiftemon). Far Saine! Jean , dift

Panurge , ils font bien loing s'ils vont tousjours. Mais où font les neiges d'An-

tan ? c'eftoit le plus grand foucy qu'eufl Villon le Poëte Parifien *. Achevé
(difl; Pantagruel, ) je te prie

,
que nous fçaichons comment tu accouflras ton Baf-

chats. Foy d'homme de bien, difl Panurge, je n'en ments de mot. Je le ban-

dy d'une mefehante braye que je trouvay là demy brullée , vous le liay ruftre-

ment pieds & mains de mes chordes , fi bien qu'il n'euft fçu regimber, puis luy

jpaflay ma broche à travers la gargamelle , & le pendy , accrochant la broche à

deux gros crampons
,

qui fouftenoient des Allebardes. Et vous attife un beau

feu au deflbubs , & vous flambois mon Milourt comme on faicl: les Harencs fo-

retz à la cheminée. Puis prenant fa Bougette & ung petit javelot qui eftoit fu*

les crampons m'enfuy le beau gualot. Et Dieu fjayt comment je fentois mon ef-

paule de Mouton.
Quand je feus defeendu en la rue

,
je trouvay tout le monde qui eftoit accouru

au feu à force d'eaiie pour l'efteindre. Et me voyants ainfi à demy roufti eurent

pitié de moy naturellement, & me jeélarent toute leur eaiie fus moy, & me
refraifehirent joyeulfement , ce que me feit fort grand bien; puis me donnarent

quelcque peu à repaiflre, mais je ne mangeois guieres, car ils ne me bailloient

que de l'eaiie à boire à leur mode. Aultre mal ne me feirent finon ung villain

petit Turcq boffu par le devant, qui furtivement me crocquoit mes lardons •*,$

mais

11 Miffaire Bougrino'] Injure qui affocie les <f-^»t<w? c'eft le refrain d'une des Ballades de
Italiens & les Turcs dans le vice énorme qu'el- Villon, intitulée: Des Dames du temps jadis.

le défigne. 15 Ung villain petit Turcq boffu par le devant,

12 Te blejjeras quelcque hurte] Quelque part, qui furtivement ne crocquoit mes lardons] C'eft en»

De l'Allemand on en Latin locus, d'où le La- core la même penfée que ci-deffus, où Pa-

tin barbare ortare. Au titre xxxiv. Patti Legis nurge ayant avancé que les Turcs font friands-

Salic& , Paragraphe t. Si quis Baronem de via de lardons, comme d'une viande qui leur eft

ortaverit, aut impinxerit. Et au Paragraphe 2. défendue, il le prouve par l'autorité deMur-
Si verà muhcrem ingenuam de viajua ortaverit aut mault , en l'Apologie Da Boffutis È>° ContrefaHis.

impinxerit. Hun d'armées & heurtis de barnois Et fous ce récit bouffon, Rabelais pourroit
au Liv. 3. Chap. 24.. de Rabelais ont la même bien avoir voulu nous donner le détail de l'un

origine; parce qu'il s'agit dans l'un & dans de fes démêlez avec quelque Sorbonnifte, qui
l'autre de forcer l'ennemi à céder du ter- ne couchoit pas de moins que de le faire brû-

rain. 1er comme hérétique. Ce qu'au refte Panur-

13 Bougette] On lifoit ici brayette conformé- ge dit, qu'un homme boffu par devant lui cro-

ment à l'Edition de 1553.; mais c'eft Bougette quoit fes lardoas, c'eft que l'eftomac d'un tel

qu'il faut lire, comme dans celle de Dolet. homme reffemble à celui delà Volaille maigre,
14. Mais où font les neiges d' Autant c'efluit le & que pour réparer cette maigreur, on a ac-

plus grand foucy queujl Villon le Poète Parifien] coutume de larder l'eftomac des Poulets & de»
N'eft pas dans l'Edition de Dolet; mais bien Chapons qui ne font pas gras,

dans celle de 1553. Mais oùjont les nei&es
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mais je luy bailly fi vert dronos " fus les doigts à tout mon Javelot qu'il n'y re-

tourna pas deux fois. Et une jeune Corinthiace l7 qui m'avoit apporté ung pot

de Myrobalans emblics , confiais à leur mode , laquelle regardok mon paovre
haire efmoucheté , comment il s'eftoit retiré au feu-; car il ne m'alloit plus que
jufques fus les genoulx. Mais notez que ceftuy rouftiflëment me guérit d'une

Ifciaticque entièrement, à laquelle j'eftois fubject plus de fept ans avoit,du co£
té auquel mon Rouftifleur s'endormant me laifla brufler. Or cependant qu'ils

s'amufoient à moy, le feu triumphoit , ne demandez comment, à prendre en
plus de deux mille maifons, tant que quelcqu'ung d'entr'eux l'advifa & s'efcria,

difant: Ventre Mahom, toute la Ville brufle, & nous nous amufons icy. Ainfi

chafcun s'en va à fa chafcuniere. De moy
,
je prens mon chemin vers la por-

te. Quand je feus fus ung petit Tucquet 18 qui efî auprès
,
je me retourne arriè-

re, comme la femme de Loth, & vy toute la Ville brufîant, dont je fus tant

aife
,
que je me cuiday conchier de joye ; mais Dieu m'en punit bien. Com-

ment ? dift, Pantagruel. Ainfi ( diffc Panurge ) que je regardois en grand liefle

ce beau feu, meguabelant, & difant: Ha paovres Pulces : ha paovres Souris,

vous aurez maulvais Hyver, le feu efl: en voftre Pallier, fortirent plus de fix,

voire IJ> plus de treize cents & unze Chiens gros & menus touts enfemble de la

Ville fuyants le feu. De première venue accoururent droicr, à moy , fentants

l'odeur de ma paillarde chair demi rouflie, & m'eufTent dévoré à l'heure, fi mon
bon Ange ne m'eufl bien infpiré , m'enfeignant ung remède bien 10 opportun
contre le mal des dents. Et à quel propous (dift Pantagruel) craignois-tu le mal

des dents ? N'eftois - tu guery de tes rneumes ? Pafques de foies (refpondifr, Pa-

nurge) eft-il mal de dents plus grand que quand les Chiens vous tiennent aux
jambes? Mais foubdain je m'advife de mes lardons, & les jeftois au milieu

d'entr'eux, lors Chiens d'aller & de s'entrebattre l'ung l'aultre à belles dents, à

qui auroit le lardon. Par ce moyen me lahTarent , & je les laifTe auffi fe pellau-

dants

16 Vert dronos] Voyez dronos dans les Notes Dolet; mais bien dans celle de 1553. Che2
fur le Ch. 27. du Liv. r. les Turcs, à la réferve de quelques très-petits

17 Une jeune Corinthiace} Du tempérament & très -beaux Chiens de Malte ou de Polo-

de ces antiques Corinthiennes, dont lePro- gne , appartenans à des femmes d'un rang

logue du Liv. 3. dit que comme courageufes au fort diftingué , tous les autres n'ont point de
combat, pour prudes ou vieilles qu'eMes fuf- Maître particulier, & couchent dans les rues

fent, elles n'en faifoient pas moins fourbir (*); mais quand ces petits Chiens de Malte,
leur harnois. Voyez les Adages d'Erafme au ou de Pologne font beaux, le foin du Maître
mot Corintbiari. pour ces Animaux va jufqu'à les vêtir aufïï

18 Ung petit Tucquet] Fénefte Liv. 4. Chap. proprement que lui-même (f).

15. le Fourrier de la Compeignie & moi montafmes 20 M'enfeignant ung remède . . . tiennent aux

fur un petit tucquet , feulement par euriojitai. Tue- jambes'] Rien de tout ceci ne fe trouve dans

euet, mot Gafcon, qui lignifie un petit tertre, l'Edition de Dolet. Seulement, au lieu d'Et

comme ceux où font d'ordinaire lîtuées les à quel propous, dift Pantagruel, il y a: Et que feis-

Toucbes près des Maifon? de Fief. tu paovretf dift Pantagruel. C'eft celle de 1553.

19 Plus de treize cents & unze Chiens gros 8f qui a fait ce changement & qui a ajouté le

menus &c. ] Et unze n'efl pas dans l'Edition de refte.

(*) Lacédémone ancien». &* Nouv. Liv. 3.

(t) Voyages dt VUlamçnt, Liv. 3. Chap. 15.
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dants l'ung l'aultre ". Ainfi efchappe gaillard & dehait , & vive la rouffit

ferie.

CHAPITRE XV.

Comment Panurgc cnfeigne une manière bien nouvelle de baflir les murailles de Pam.

PAntagruel quelcque jour pour fe recréer de Ton eftude fe pourmenoit vers

les Faulxbourgs Sainft Marceau , voulant veoir la folie Gobelin. Panurge

eftoit avecq luy ayant tousjours le flacon fous fa robbe , & quelcque morceau
de jambon : car fans cela jamais n'alloit - il , difant que c'eftoit fon Garde - corps,

aultre efpée ne portoit-il. Et quand Pantagruel luy en voulut bailler une, il

refpondit qu'elle luy efchaufferoit la râtelle. Voire mais , dift Epiftemon , fi

l'on t'aflailloit comment te deffendrois-tu ? A grand coups de Brodequin r
, ref-

pondit-il
,
pourveu que les eftocz feufTent deffenduz *. A leur retour Panurge

confideroit les Murailles de la Ville de Paris , & en irrifion dift à Pantagruel :

Voyez-cy ces belles Murailles *. O que fortes font & bien en poinft pour guar-

der les Oyfons en mue! Par ma barbe, elles font competemment mefchantes

pour une telle Ville comme cefle-cy ; car une Vafche avecques ung pet en ab-

battroit plus de fix braflfes. O mon amy ! dift Pantagruel , fçais tu bien ce que
dift Agefilaë , quand on luy demanda , pourquoy la grande Cité de Lacedemone
n'eftoit ceincîe de murailles ? Car monftrant les habitans & citoyens de la Vil-

le tant bien experts en difcipline militaire , & tant forts & bien armés : Voicy,
dift-il , les murailles de la Cité. Signifiant qu'il n'eft muraille que de os, & que
les Villes & Cités ne fçauroient avoir muraille plus feure,& plus forte que la ver-

tus des citoyens & habitans. AinQ cefte Ville eft fi forte par la multitude du
Peu-

11 Se pellaudants Tung Vautrt] Se tenant au a Pourveu que les eftocz feujfent deffenduz] Ef«
poil & à la peau. Du relie, unefiplaifante toc, de l'Allemand ftack bâton, forte d'épée
caufe d'un embrafement arrivé en Turquie a étroite & longue , dont fe fervent encore les

pour but de parler des incendies qu'on voit fi Efpagnols, qui n'en donnent que des coups
fouvent à Conltantinople, fans qu'on puifle de pointe. Panurge qui ne prétendoit fe dé-
les attribuer qu'à une extrême négligence des fendre qu'à grands coups de pié, fe feroit mal
Turcs à les prévenir. tiré d'affaire avec un ennemi qui de loin lui

Chap. XV. i A grands coups de Brodequin] auroit porté de grandes eftoccades.

C'eft ce que Liv. 5. Chap. 20 l'un des Ecuyers 3 Voyez cj ces belles Murailles] Ce fut feule-

de la Maifon de Bafché appelle à belles pointes ment en 154.4.. pendant que l'Armée del'Era-
de boufeaux, c'eft-à dire, de ces poulaines ou pereur Charles V. menaçoit Paris

,
qu'on conv-

fouliers à Barques d'Efpagne (*), dont le bec mença à fortifier la Ville & à en réparer les

imitant aflez les patins de Hollande, s'appel- murailles. Jufque-là, fi l'on en croit Panurge,
lois aufli avant-pié. C'étoit une chaufiure elles avoient été fi délabrées, que des Oifons
galante , & par conféquent à l'ufage de Pa- qui n'auroient pas mué les auroient aifément
nurge qui étoit bien aife de plaire au Beau franchies.

Sexe.

(*) Vojez la Non au mt Souliers à poulaine, parmi celles du Liv. 2. Cb. u
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Peuple belliqueux qui eft dedans , qu'ils ne fe foucient de faire aultres murailles.

D'advantaige , qui la vouldroit emmurailler comme Strasbourg, Orléans, ou
Ferrare , il ne feroit poiîible, tant les frais & defpens feroient exceftifs. Voi-

re : mais , dift Panurge , fi fai£t-il bon avoir quelcque vifaige de pierre , quand
on eft envahi de îés ennemis , & ne feuft-ce que pour demander

,
qui eft là bas?

Au regard des frais énormes que dictes eftre necefTaires fi on la vouloit murer:
fi Meilleurs de la Ville me veulent donner quelcque bon pot de vin

, je leur en-

feigneray une manière bien nouvelle , comme ils les pourront baitir à bon mar-
ché. Comment, dift Pantagruel? Ne le di6tes doncques mie , refpondit Panur-

ge, fi je vous l'enfeigne. Je voy que les Callibiftris des femmes ' de ce Pays,

font à meilleur marché que les pierres , d'iceulx fauldroit baftir les murailles en
les arrangeant par bonne fymmetrie d'Architefture , & mettant les plus grand$

aux premiers rangs , & puis en taliiant à dos d'afne arranger les moyens , & fi-

nalement les petits. Puis faire ung beau petit entrelardement à poinctes de dia-

mants , comme la grofle Tour de Bourges, de tant de bracquemarts enroidis qui ha-

bitent par les braguettes clauftrales. Quel Diable defFeroit telle muraille? Il n'y ha
métal qui tant refiftaft aux coups. Et puis, que les Couillevrines fe y vinflent fro-

ter 6
, vous en voyrriez (par Dieu) incontinent diftiler de ce benoift fruiét de grofc

fe verolle menu comme pluye , fec au nom des Diables ?. D'advantaige , la foul-

dre

4 Orléans, ou Ferrare'} Ces belles Murailles

de la Ville d'Orléans furent rafées par ordre

de la Cour, peu après la Paix de 1562. Vo-
yez le Laboureur, Liv. 2. pag. 529. duLiv. 1.

de Tes Additions aux Mémoires de Caftelnau.

A l'égard de Ferrare, c'eft dans l'Edition de

1553- que les plus nouvelles ont pris ce nom-
là, au lieu duquel on lit Carpentras dans celte

de Dolet. Jufqu'en 1611. Ferrare a été en-

tourée de fortes & hautes Murailles, flanquées

de Tours & de bons Baftions (*); & il eft

croyable que dans la fuite le Pape, qui s'étoit

emparé de cette belle Ville, en a plutôt aug-

menté les fortifications, qu'il ne les a laiffé

dépérir.

5 CaWlnftris des femmes} Au Ch. fuivant il

eft parle du Calhbifiris d'un Cordelier ; ce qui

fait voir qu'Oudin s'eft trompé de croire que
ce mot défignoit uniquement natura délia Donna.

Je ne me rappelle point où j'ai lu qu'une
Femme ayant lailîé par Teftament aux Corde-
liers d'Amiens une petite Terre appellée

Callibiftry: ces bons Pères lui firent mettre
cette Fpitapbe fous le grand Portail de leur

Eglife:

Cy g« Louifon h Couturière

Qui par dévotion finguliere

,

La'jffaaux Cordeliers Hty
Son

fi
joly Callibiftry.

6 Que les Couillevrines fe y vinffent frottr &c.J
C'eft comme on doit lire , conformément à
l'Edition de 1553. & non Pas Coulevrines , com-
me dans celle de Dolet , ni coulkvrines, com-
me on lit dans les nouvelles: & tout roule ici

fur une triple équivoque dans le mot coulevru.

ne , lequel fignifie tantôt une longue pièce
d'Artillerie, & tantôt le membre viril; mai»
qu'ici Rabelais employé dans la fignificattoa

du membre d'un Lévrier, Animal, qui com-
me tous les autres Chiens , va pifler contre
les murailles dont a approché une Chienne
chaude. Or, comme les Sœurs Religieufes ont
été confacrées , & que les Frères Religieux
ont reçu les Ordres , l'Auteur fuppofe que
ceux qui débauchent celles- ci & celles qui
ont affaire aux Religieux étant également
coupables d'incefte , un des moindres effets

de l'Excommunication Papale dont les uns &
les autres font frapez par les Saints Canons,
c'eft que d'un commerce fi criminel , ifs doi-

vent remporter le mal de Naples.

7 Sec au nom des Diables ] Ferme , vertement,
tout net, tout franc, di fttto in Jeu» , dîfent

les Italiens dans Oudirj.

(•) Schott. Itinet. htl. Lib. 1.
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dre ne tomberoit jamais defïus. Carpourquoy?ils font touts benifls ou facrez (

8
).

Je n'y voy qu'ung inconvénient, Ho, ho, ha, ha, (difl Pantagruel.) Et quel?
C'efl que les moufches en font tant friandes que merveilles ,& fe y cueilliroyent

facillement 9 & y feroient leur ordure : & voylà l'ouvraige gaflé. Mais voicy
comment l'on y remedieroit. Il fauldroit très - bien les efmoucheter avecques
belles queues de Regnards , ou bon gros viets dazes de Provence. Et à ce pro-

pous je veulx dire (nous en allants pour fouper ) ung bel exemple que met Fret-

ter Lubinus, Libro de compotationibus mendicantium lo
.

Au temps que les Belles parloient (il n'y ha pas trois jours) ung paovre Lion
par la Forefl de Biévre fe pourmenant , & difant fes menus fuffraiges

,
pafla par

deiïbus ung Arbre , auquel efloit monté ung villain Charbonnier pour abbattre

du bois. Lequel voyant le Lion , lui je£la fa coignée, & le blefla énormément
en une cuifTe. Dont le Lion cloppant tant courut & tracafia par la Forefl pour
trouverayde, qu'il rencontra ung Charpentier, lequel voluntiers regarda fa playe,

la nettoya le mieulx qu'il peufl & l'emplit de mouffe , luy difant, qu'il efmoufche-

taft bien fa playe
,
que les mouches n'y feifîent ordure attendant qu'il iroit cher-

cher de l'herbe au Charpentier. Ainfi le Lion guery , fe pourmenoit par la Fo-

refl, à quelle heure une Vieille fempiterneufe ebufchetoit, & amaffoit du bois

par ladicle Forefl : laquelle voyant le Lion venir tumba de paour à la renverfe,

en telle façon que le vent luy renverfa robbe , cotte & chemife jufques au deffus

des efpaules. Ce que voyant le Lion accourut de pitié , veoir fi elle s'efloit fai£l

aulcun mal , & confiderant fon comment a nom ? difl , O paovre femme
,
qui

t'ha ainfi blefîée? & ce difant, apperceut ung Regnard , lequel il appella difant,

Compère Regnard , hau ça ça & pour caufe.

Quand le Regnard feut venu , il lui difl: Compère mon amy, l'on a bleffé

celle bonne femme icy entre les jambes bien villainement , & y ha folution de
continuité manifefte, regarde que la playe efl grande depuis le cul jufques au

nom-

8 Benijls eu facrez"] Suivant cette idée, Rémi 10 Libro de compotationibus mendieantium^Weft.

Belleau a dit parlant des Reitres Huguenots, pas dans l'Edition de Dolet, mais bien dans
dans fon Bellum Huguenoticum: celle de 1553. où je m'imagine qu'on doit lire

mendicantium , en reftituant le titre qu'aura

Ceuillones facros Pretris Monacbifque revelhnt. peut- être omis à deffein cette Edition, qu'on
fait avoir retranché plufieurs chofes eitentiel-

Je dis Couillones, car l'Edition faite de ce Poe- les qui fe lifent dans celle de l'année précér

me en Hollande , â la fuite de l'Ecole de Sa- dente. C'eft à un Cordelier que le Livre eft

lerne en vers burlefques, 165 1. lit ridicule- attribué, & tout cet infâme narré de Frère

ment Tefiiculos. Lubin eft la digne matière d'un propos de table

9 St y cueilliroyent facilkment'j S'y affemble- entre de bons vivans de Moines, tels que ceux
roient. Une ancienne Traduction Françoife que Rabelais défigne ici fous les noms d'un

du Manipulus Curatorum, Ch. 11. du Traité du Lion, d'un Loup., & d'un Renard. D'ailleurs

Sacrement de l'Autel : Se les vers, ou barbous y l'allufion de medicus à mendicuseû naturelle, &
ou petites moufches y cueillent (dans l'Hoftie) par Thomas Marcus l'a employée dans ce Difti-

àejfaute de prendre garde , Hz dcbvroient eftre bruf. que : In mendicum gerentem fe pro mtdico :

lez en la Piftine. Dans l'Edition de 1553. on
lit cueilleroyent , dans celle de P. Eftiart 1573. & Tu fers mendicum , nos te plus ejfefatemur.

dans les nouvelles recueilleraient; mais il faut lire Una tibi plus ejl littera quàm mtdico*

cueilliroyent, conformément à celle de Dolet,
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nombril , mefure quatre , mais bien cinq empans & demy : c'eft un coup de coi-

gnée , je me doubte que la playe foit vieille
, pourtant affin que les moufches

n'y prennent, efmouche-la bien fort je t'en prie, & dedans & dehors, tu as

bonne queue & longue , efmouche mon ami , efmouche je t'en fupplie , & ce-

pendant je vay quérir de la moufle pour y mettre. Car ainfi nous faut il fecou-

rir & ayder l'ung l'autre ïl
. Efmouche fort, ainfi mon amy, efmouche bien:

car cette playe veult élire efmouchée fouvent, aultrement la perfonne ne peult

eftre à fon aife. Or efmouche bien mon petit compère , efmouche , Dieu t'ha

bien pourveu de queue , tu l'as grande & groiTe à l'advenant, efmouche fore

& ne t'ennuye poinft. Un bon efmoucheteur qui en efmouchetant continuel-

lement efmouche de fon moufehet I2,par moufches jamais emmoufché ne fera lK
Efmouche couillaud , efmouche mon petit bedaud

, je n'arrefteray guieres. Puis

va chercher force mouffe , & quand il feut queleque peu loing il s'eferia par-

lant au Regnard: Efmouche bien tousjours compère, efmouche, & ne te faf-

che jamais de bien efmoucher , mon petit compère
,
je te feray eftre à gaiges

Efmoucheteur de Don Pietro de Caftille **i Efmouche feulement , efmouche
& rien plus. Le paovre Regnard efmouchoit fort bien & deçà & delà , dedans

& dehors, mais la faulfe Vieille vefnoit & veflbit *i puant comme cent Dia-

bles. Le paovre Regnard eftoit bien mal à fon aife : car il ne feavoit de quel

cofté

1 1 Car ainfi nous fauJt-il fecourir , 6? ayder

Tmg Paultre] Nous autres bonnes Bêtes, toi,

moi & cette Vieille.

12 Efmouche de fon moufebet ] Que veut dire

ici moufebet; Seroit-ce le coda da mofebe des Ita-

liens, un Chajfe-moucbes , ou cette efpèce de

Moineau qu'à Metz & ailleurs on nomme
mouebet ,

parce qu'il prend les mouches , ou
monacbettus à caufe que fur fa tête il paroît une
manière de froc (*).

13 Jamais emmoufebé ne fera~\ Il faut lire em-

moufché, conformément à l'Edition de Dolet,

& non pas e/mo«c^, comme dans celle de 1553.

& dans les fuivantes. Emmoufcbé eft un mot
du Bas-Dauphiné, où pour dire qu'une vian-

de a été corrompue par des mouches qui y
ont fait leurs ordures, on dit qu'elle a été

emmouebée.

14 Efmoucheteur de Don Phetro de CaftUle^Les

Albigeois, qui environ l'an 114.0. oférent fe

fouftraire hautement à I'obéïflance du Pape,

furent défiguez par différens Sobriquets inju-

rieux , fuivant les divers Païs où leur Doctri-

ne fe répandit dans la fuite. Ceux de la Bul-

garie entr'autres furent appeliez Bougres ; &
delà le nom de Bougres donné aufli aux Non-
Conformiftes ; parce que ceux-ci abandon-

noient le chemin battu dans leurs voluptés,

comme ceux-là l'abandonnoient dans la ForV
Dans la première lignification de ce mot

,

Pierre le Cruel

,

Roi de Caftille, appelle Dam-
Piétre par Froifiart, ayant été, en plein Con-
lîftoire à Avignon , déclaré excommunié com-
me Bougre fîf Incrédule (*) , à caufe de fes cruau-
tez, de fa tyrannie, & particulièrement de fa

réfiftance aux ordres du Pape Urbain V. le

petit peuple , qui prenoit pour Bougres de
toutes les deux efpèces , tous les Albigeois
qu'on brûloit journellement fous fes yeux ,

prit fans peine l'excommunié Don Piètre pour
être doublement un Bougre: & c'eft fur'cepié-

là que Rabelais lui deftine dans l'autre Mon-
de pour Efmoucheteur à gages , un Renard
qui le divertifle, & qui foit plus docile à fon
égard que ne le font les Démons envers les

Sodomites en cet endroit de l'Enfer du Que-
vedo : Pour ce qui efl des Sodomites , nous nous en

reculons , tant que nous pouvons : nous ne nous tnfor'

mons pomt d'eux, &* nous ne voulons point qu'ils

penfent à nous , le plaflron de nos jeffes craint trop

leurs ejlocades ; aufji portons nous de grandes queues-

pour les parer , 6P pour nous Jervir d'émouchoir
quand ils nous veulent approcher.

15 Vefnoit & vejfoit] De Vifcire & de vifti*

nart fon diminutif.

(*) Belon, Liv. 7. Cbap 19. de fon Ornithologie.

(•) Froiffart, Vol. 1. Cbap 266.
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coflé fe virer

, pour évader le parfum des veffes de la Vieille ; & ainfi qu'il Te

tournoie il veit qu'au derrière elloit encore ung aultre pertuis , non fi grand que
celluy qu'il efmouchoit, dont luy venoit ce vent tant puant & infe6l. Le Lion
tinablement retourne

,
portant de moufle plus que n'en tiendroient dix & huicl

balles , & commença en mettre dedans la playe , avecques ung ballon qu'il ap-

porta : & y en avoit ja bien mis feize balles & demie , & s'esbahiflbit. Que
Diable celle playe efl profunde, il y entreroit de moufle plus de deux charre-

tées ! Mais le Regnard l'advifa : O compère Lion , mon amy
, je te prie , ne

mets icy toute la moufle ,
gardes en queleque peu ; car il y ha encore icy def-

foubs ung aultre petit pertuis
,
qui put comme cinq cents Diables

, j'en fuis em-
poifonné de l'odeur , tant il efl punais. Ainfi fauldroit guarder ces murailles des

moufehes , & mettre efmoucheteurs à gaiges.

Lors difl Pantagruel : Comment fçais-tu que les membres honteux des fem-

mes font à fi bon marché ? Car en celle Ville il y ha force preudes femmes

,

chafles , & pucelles. Et ubi prenus l6 ? difl Panurge. Je vous en diray mon opi-

niota , mais vraye certitude & afleurance. Je ne me vante d'en avoir embour-

ré quatre cents dix & fept depuis que fuis en celle Ville, & n'y ha que neuf

jours. Mais à ce matin, j'ay trouvé ung bon homme, qui en ung Bifîac, tel

comme celluy de Efopet
,
portoit deux petites fillettes de l'eage de deux ou trois

ans au plus , l'une devant , l'aultre derrière. Il me demande l'aumofne , mais

je luy feis réponfe que j'avois beaucoup plus de couillons que de deniers *?.

Et après luy demande, bon homme, ces deux fillettes font-elles pucelles I

Frère, dill-il, il y ha deux ans qu'ainfi je les porte, & au regard de cefle-cy

devant, laquelle je voy continuellement , en mon advis elle efl pucelle, toutes-

fois je n'en vouldrois mettre mon doigt au feu.

Quant efl de celle que je porte derrière, je n'en fçai-fans faulte rien. Vraye-

ment, difl Pantagruel, tu es gentil Compaignon, je te veulx habiller de ma li-

vrée. Et le feis veflir gualantement félon la mode du temps qui couroit: ex-

cepté que Panurge voulut que la braguette de fes chaufles fufl longue de trois

pieds , & quarrée , non ronde ; ce que feut faiét , & la faifoit bon veoir. Et
difoit fouvent que le monde n'avoit encore congneu l'émolument & utilité qui

efl de porter grande braguette ; mais le temps leur enfeigneroit queleque jour *»,

comme toutes chofes ont eflé inventées en temps.

Dieu gard de mal (difoit-il) le Compaignon à qui la longue braguette ha faul-

vé la vie. Dieu gard de mal à qui la longue braguette ha vallu pour ung jour

cent foixante mille & neuf efeutz '*. Dieu gard de mal
,
qui par fa longue bra-

guette

i6 ï.t uln prenus? ] Latin de cuifine pour 18 Mais le temps leur enfeignereit] C'eflcom.

dire: Et où les prenez vous? me il faut Jire, conformément à l'Edition de

ï7 Beaucoup plus de couillons que de deniers^ La Dolet, & à celle de 1553. Enfeignera, eft une
Brayette fervoit de bourfe en ce tems là (*). faute que je n'ai vue que dans les nouvelles

C'eft au refte Stobœus , qui attribue â Efope Editions.

la Fable dont parle Panurge. Voyez les A- 19 Cent foixante mille & neuf tfiutz] Et neuf

dages d'Erafmc au mot, Aon videmus mantica n'eit pas dans dans l'Edition de Dolet; c'eft

quod in tergo efi. celle de 1553. qui Ta ajouté.

(•) L. Ckjsk, Diverf. Leçons, Lit, t. Cbap. Q.
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guette ha faulvé toute une Ville de mourir de faim. Et par Dieu je feray ung
Livre de la commodité des longues braguettes , quand j'auray plus de loifir. De
faiét , en compofa ung beau & grand Livre ^vecque les figures ; mais il n'efl en-

core imprimé
,
que je fcache.

CHAPITRE XVI.

Des meurs & conditions de Panurge.

PAnurge efloït de ftature moyenne , ny trop grand , ny trop petit , & avoit

le nez ung peu aquilin, faict à manche de rafouer, & pour lors eftoit de

l'eage de trente & cinq ans , ou environ ; fin à dorer comme une dague de plomb *,

bien galand homme de fa perfonne , finon qu'il eftoit quelcque peu paillard , &
fubjeft de nature à une maladie qu'on appellok en ce temps-là , Faulte d'ar-

gent , c'eft douleur non pareille l
. Toutesfois il avoit foixante & trois maniè-

res d'en trouver tousjours à fon befoing, dont la plus honorable & la plus com-
mune eftoit par façon de larrecin furtivement faicl: : mal-faifant

,
pipeur , beu-

veur ' , batteur de pavez , ribleur "> s'il en eftoit à Paris ; au demourant le meil-

leur filz du monde '
, & tousjours machinoit quelcque chofe contre les Sergens

& contre le Guet.

A l'une fois il alTembloit trois ou quatre bons Ruftres , les faifoit boire com-
me

tie d'un Recueil réimprimé â Louvain chez
Pierre Phalèfe dès i'an 1554.

3 Pipeur, beuveur] N'eit point dans l'Edi-

tion de Dolet. C'eft celle de 1553. qui l'a a-

jouté.

4 Ribleur] Ce mot, qui dans le Languedoc
lignifie un Bateurde pavé (*) vient, à mon a-

vis, de ripulator fait de ripula diminutif de ripa,

qui lignifie proprement le rivage d'un Fleuve;
mais qui doit s'être dit auffi de la lilière d'une

rue, comme ripula de la lilière d'une ruelle. Et
comme c'eft la coutume de ceux qui détrouffent

de nuit les paflans, de les guetter le long des
maifons , principalement dans les ruelles peu
fréquentées, de là fans doute on aura appelle

Ribleurs de nuit cette efpèce de voleurs. Peut-
être même, que d'abord on n'appella ribkurs

que ceux-là feuls qui guettoient le long des
rivages les perfonnes qui voyageoient fur quel-

que Rivière. '

5 Au demourant le meilleur filz du monde] C'eft

par ce vers, que l'Edition de 1553. a ajouté au
texte, que Marot achevé le portrait de certain

Valet Gafcon qui l'avoit dérobé.

Chap. XVI. 1 lin à dorer comme une dague

de plomb] Le plomb n'eft ni bon à dorer, ni

à être doré. Tel étoit Panurge, vrai Vau-
rien en tout fens. Voyez Henri Etienne , pages

110. & in. de fon Livre de la Précellence

&c.
2 Faulte d'argent , Ce

fi,
douleur non pareille ] Faul-

te d'argent, C'eft grand tourment , dit un vieux

Proverbe , qui dès le tems de Rabelais donna
lieu à la Chanfon que voici :

D'Argent me plains, non d'Amour ou iAmje,
Dont je ne puis la jou'iffance avoir ;

Car, fans Argent, Fortune efi ennemje

A cil qui veult tout s fies deftrs avoir.

Qui a-t- Argent, 8P fufi il fans Savoir

,

Tour le fervirung chafeun s'appareille;

Mais , comme on peult au vray appercevoir,

Faulte d'Argent , c'eft douleur non-pareille.

Ces dernières paroles ,que Rabelais a copiées

ici, fe trouvent encore dans une autre Chan-
fon, réimprimée avec plufieurs autres à An-
vers l'an 1576.; mais cette première fait par-

(*) Bord, Antiq. Ga%l m mot Ribleur.

Terne I. Nn
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me Templiers fus le foir, après les menoit au deflus de Sainfle Geneviefve,

ou auprès du Colliege de Navarre, & à l'heure que le Guet montoit par là (ce

qu'il congnoiflbit en mettant fon efpée fur le pavé,& l'aureille auprès ,& lorsqu'il

oyoit Ton efpée branfler c'eftoit figne infaillible que le Guet eftoit près) : à l'heu-

re doncques luy & fes compaignons prenoient ung tombereau, & luy bailloient

le branfle , le ruant de grande force contre la Vallée , & ainfi mettoient tout

le paovre Guet par terre comme Porcz *: puis fuyoient de l'aultre collé; car

en moins de deux jours , il fceut toutes les Rues , Ruelles & Traverfes de Pa-

ris comme fon Deus det 7. A l'aultre fois faifoit en quelcque belle Place par où
ledicl Guet debvoit paflèr une traînée de pouldre de canon 8

, & à l'heure que

paflbit mettoit le feu dedans, & puis prenoit fon paffe- temps à veoir la bonne
grâce qu'ils avoient en fuyant, penfans que le feu Saincl: Antoine les tint aux

jambes. Et au regard des paovres Maiftres-és-Arts & Théologiens 9
, il les

perfecutoit fus touts aultres. Quand il rencontroit quelcqu'ung d'entr'eulx par

la Rue ,
jamais ne failloit de leur faire quelque mal , maintenant leur mettant

ung eftronc dedans leurs chapperons au bourlet , maintenant leur attachant de
petites queues de Regnard , ou des aureilles de Lièvres par derrière '*, ou
quelcque aultre mal. Ung jour que l'on avoit afligné à touts les Théologiens

de fe trouver IX en Sorbone "*, il feit une Tartre borbonnoyfe ,J
, compofée

de force d'ails , de galbanum , de ajfa fœtida , de cajîoreum , d'eftroncs touts

chaulds , & la deftrampit en fanie de bofles chancreufes , & de fort bon matin

en greffa & oignit tout le treilliz de Sorbone l* ; en forte que le diable n'y euft

6 Comme Porcz] Tous plats , comme des
Porcs qu'on vient d'égorger. Au Ch. fuivant:

âuand le gros enflé de Confeillier , ou aultre a prins

Jon branjk pour monter fus, Hz tumbmt touts platz,

comme Porcz devant tout k monde, 0* apprefient

à rire pour plus de cent francs.

7 Deus det] Grâces Latines après le repas.

8 Pouldre de canon ] C'elt comme on doit lire,

conformément à l'Edition de Dolet, & à cel-

le de 1553. Pouldreà canon-, comme on lit dans
les nouvelles , eft pris de celle de Pierre Ef-
tiart, Lyon 1573.

o Au regard des paovres Maiflres-és-Arts &P
Théologien*;J Les Editions nouvelles, confor-
mément à celle de 1553. avoient omis& Théo-

logiens qui fe lit dans celle de Dolet. On l'a

rétabli , & la fuite du Texte fait voir qu'on a
eu raifon.

10 Leur attachant de petites quelles de Regnard,
eu des aureilles de Lièvres par derrière ] Plus haut
déjà, Liv. 1. Ch. 9. qui font homonymies tant ine-

ptes .... que Ton debvroit attacher une queue de
Regnard au collet , & faire une mafque d'une

bouze de Vafcbe à ung chacun rficeulx
, qui en vou-

èfoient &c. C'eft une manière d'infulte imitée

(*) Scaligerana, au mot Cornard.

CD Fojez k Diction, des Arts, ftc

pas
des Anciens , qui félon le Scaligerana , iis quoi

irridere volebant , cornua dormientibus capiti impo-

néant-, vel caudam Vulpis, vel quidJimile (*).

n Ajfîgné à touts les Théologiens de fi trouver J
Dans l'Edition de 1553. au lieu de touts les

Théologiens de, comme porte celle de Dolet,

on lit icett/K, qui fe rapporte aux feuls Maîtres-

ez-Arts.

12 En Sorbone] Lifez ainfi, conformément
à l'Edition de Dolet, & non pas en la Rué du

Feurre, comme porte celle de 1553.

13 Tartre borbomojjè] On appelle de la for-

te une feuille de papier merdeufe, du nom de
certains bourbiers qui font dans les Prez ou au-

tres endroits du Bourbonnois , où les hom-
mes & des Chevaux s'abîment, fi on ne leur

donne un prompt fecours (f); & on appelle

ainfi cette feuille, parce que tel qui s'en faifit

quelquefois , croyant amafier un cornet qui

envelope quelque chofe de bien précieux , y
eft attrapé comme ceux qui ont pris les tar-

tres des prez du Bourbonnois pour un ter-

rain auflî ferme que la furface en étoit unie.

14 En greffa & oignit tout le treilliz de Sorbo-

né] C'eft que, comme s'en explique page n.
une
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pas duré. Et touts ces bonnes gents rendoient là leurs gorges devant tout le

monde , comme s'ils euflènt efcorché le regnard , & en mourut dix ou douze

de pefte, quatorze en feurent ladres, dix & huyct, en feurent pouacres **, <5c

plus de vingt & fept en eurent la verolle, mais il ne s'en foucioit mie. Et por-

toit ordinairement ung fouet fous fa robbe , duquel il fouettoit fans remifliort

les Paiges qu'il trouvoit portants du vin à leurs Maifïres
,
pour les advancer d'al-

ler. En fon faye avoit plus de vingt & fix petites bougettes , & fafques , tous-

jours pleines , l'une d'ung petit d'eauë de plomb , & d'ung petit coufteau affilé

comme l'aguille d'ung peletier, dont il coupoit les bourfcs, l'aultre de aigreft »*

qu'il jeétoit aux yeulx de ceulx qu'il trouvoit w : l'aultre de glaterons enpennez
de petites plumes d'Oifons , ou de Chappons

, qu'il je&oit fus les robbes & bon-

nets des bonnes gents : & fouvent leur en faifoit de belles cornes qu'ils por-

toient par toute la Ville , aulcunesfois toute leur vie. Aux femmes auffi par

deflus leurs chapperons au derrière , aulcunesfois en mettoit fai£ts en forme
d'ung membre d'homme. En l'aultre ung tas de cornets touts pleins de pulces

& de poulx, qu'il empruntoit des Guenaulx de Saindt Innocent, & les jeftoit

avecques belles petites cannes ou plumes dont on efcript, fus les collets des

plus fuccrées Damoifelles qu'il trouvoit, & mefmement en l'Ecclife; car jamais

ne fe mettoit au Chœur au hault , mais tousjours demouroit en la Nef entre les

femmes , tant à la Meflë , à Vefpres , comme au Sermon.
En l'aultre force provifion de haims & claveaulx , dont il accouploit fouvent

les hommes & les femmes en compaignies où ils eftoient ferrez, & mefmement
celles qui portoient robbes de tafetas armoify ; & à l'heure qu'elles fe vouloient

départir , elles rompoient toutes leurs robbes. En l'aultre ung fouzil garny d'eÊ

morche, d'allumettes, de pierre à feu, & tout aultre appareil à ce requis I8
.

En
une Brochure imprimée à Poitiers en 1612. mot d'en greffa; mais celle de Jean Martin,

fous le titre d'Avis confolatoirt fur k temps Lyon 1584. en fait deux, & c'eil comme il

prefknt , dès que quelqu'un eft palTé Doc- faut lire.

teur de Sorbonne, on lui fait commandement 15 Dix & huyH en feurent pouacres J Jean de

de ne fe plus trouver à l'avenir aux Actes Mehun, dans fon Teltaraent MS. (|), où je

des Bacheliers; mais de saller vénérable- crois qu'il parle de l'Eau-Benite:

ment, par petits chemins, dédales & efea-

liers dérobés, rendre & affeoir en leurs pla- Elle guehit les ytrepiques

,

ces doctorales , qui font en ceitaines Galle- Les pouacres, la frenatiques.

ries treilliirées, afin de voir tout de là fans

eftre vus, Se. d'ouïr toutes chofes fans eftre Ce mot, que le Dictionnaire Fr. Ital. d'Oudin

entendus. Forts per Cancellos aufcultant Tbeolo- interprète pourri , plan d'ulcères, vient appa»

gi DoBores; qui Magiftri nofiri dicuntur , dit Sleï- remment de podager, & il défigne un gouUux

dan, fur l'An 1521. au Liv. III.de fon Hif- entant que couvert d'emplâtres puans.

toire. Au lieu de oignit tout le treitliz de Sor- 16 Aigreft] De l'Italien agreflo, Verjus. A
hnne , on lit oignit tout le pavé &c. dans l'E- Touloufe Vtrjus fenomme egras.

dition de 1553. parce qu'elle veut que tout 17 Qu'il jeRoit &c. ] Licence que fe don-

ceci fe foit paiTé , non en Sorbonne avec les noient les Laquais fous le Roi François I. qui

Théologiens de cette Maifon, mais dans la s'en divertiflbit. L. Guyon , Diverf. Leçons,

Rue du Feurre avec les feuls Maîtres-ez-Arts. Liv. 5. Ch. 10.

Cette même Edition, ainfi que celles de Do- 18 Ung fouzil ganj d'efmorche, d'allumettes,

iet.de 1573: 1596. 1600. & 1626. ne font qu'un de pierre à feu, &c] C'eft comme on lit dans

(t) Bord, jintiq. Gaul. au mot Pouacie.

Nn 2
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En l'aultre deux ou trois miroûers ardents , dont il faifoit enraiger aucuînes*

fois les hommes & les femmes , & leur faifoit perdre contenance à l'Ecclife ;

car il difoit qu'il n'y avoit qu'une antiftrophe entre femme folle à la Méfie , &
femme molle à la fefie. En l'aultre avoit provifion de fil , & d'aguilles , dont

il faifoit mille petites diableries. Une fois à l'iiTuë du Palais , à la grand Salle

,

lors qu'ung Cordelier difoit la Méfie de Meflieurs : il luy ayda à foy habiller

& reveilir; mais en l'accouflrant il luy cou fit l'Aube avecq fa robbe , & chemi-

fe;& puisfe retira quand Meflieurs de la Court vindrent s'affeoir pour ouïr icel-

le Méfie. Mais quand ce feut à Vite , tnijja efi " , que le paovre Frater fe vou-

lut defvefiir fon Aulbe , il emporta enfemble & habit & chemife
,
qui efloient

bien coufus enfemble, & fe rebrafla jufques aux efpaules monftrant fon callibif-

tris à tout le monde qui n'eftoit pas petit , fans doubte. Et le Frater tousjours

tiroit, mais tant plus fe defcouvroit - il
,
jufques à ce qu'ung de Meflieurs de la

Court difl : Et quoy , ce beau Père nous veut - il icy faire l'Offrande & baifer

fon cul ïo ? le feu Sainct Antoine le baife! Dés lors feut ordonné que les pau-

vres beaulx Pères ne fe defpouilleroient plus devant le monde , mais en leur Sa-

criftie , mefmement en prefence des femmes ; car ce leur feroit occafion du pé-

ché d'envie. Et le monde demandoit : pourquoy eft-ce que ces Fratres avoient la

couille fi longue ? Mais ledicl Panurge folut très-bien le Problème , difant : Ce que
faict les aureilles des Afnes fi grandes , c'efi: parce que leurs mères ne leur met-

toient poinct de béguin en la telle , comme dict D'Alliaco en fes Suppofitions ".

A pareille raifon , ce que fai£t la couille des paovres beaulx Pères ** , c'efi: qu'ils

ne portent poincl de Chauffes foncées Zi
, & leur paovre membre s'eftend en li-

berté

l'Edition de Dolet & dans celle de 1553. ce 1425.
qui fait voir que fuftl eit proprement un mor- 22 Beaulx Pères} Beaulx, terme affedlueux,

ceau d'acier propre à faire fortir des étincelles comme déjà celui de paovres qui précède, &
d'une pierre à feu. qui regarde les mêmes Pères. On difoit de mê-

19 Quand ce feut à fhe, mifla eft] Ce n'eft que me beau coufm, bel oncle , belle tante , pour mar-
jpendant les Oétaves, ou aux Fêtes à neuf le- quer une amitié tendre àcesperfonnes-Ià.foit

çons, que la MelTe finit par Ite,miffa ejî.Hors qu'on leur parlât ou qu'on parlât d'elles. Beau,

ces cas-là, elle s'achève, ou par Bcnedicamus comme quand on appelloit auflï quelqu'un
Domino-, ou par Requiefcant in pacc (*). beau Sire, fuppofoit de la douceur dans ceux à

20 L'Offrande & baifer Jon cuf] En fait d'Of- qui on donnoit le nom de beaux; & c'eft en ce
frandes.on n'entend ordinairement que celles fens qu'on dit encore bellement pour doucement.

de l'Affemblée; mais on voit ici qu'elles fup- Les dernières Editions ont fuivi celle de 1553.
pofent que de fon côté le Prêtre lui offre ou a où au lieu de beaulx Pères on lit beatz Pères;

déjà offert des Reliques à baifer. Dans les mais j'ai préféré celle de Dolet.
nouvelles Editions, conformément à celles de 23 Chauffes foncées] La Règle de St. Fran-

J573. & 1584. il y a faire l'offrandede baifer; çois ordonne auxReligieux de l'Ordredepor-
mais fuivant celles de Dolet & de 1553. on ter en touttems des Braies, forte de caleçons
doit lire /dire l'offrande, & baifer, c'eft-à-dire, différente des Braïettes que portoient autrefois

faireToffrande, & faire baifer. les Séculiers. Celles-ci tenoient en fujetion

2t D'Alliaco en fes Supportions] Ou De Allia- les parties génitales, au lieu que les braies des
eo , comme on lit dans l'Edition de 1553. Francifcains ne font proprement qu'un petit

Trait de raillerie contre les Sorbonniftes , en tablier qui leur couvre les feffes & la partie

la perfonne de Pierre d'^tyDotteur de Paris, oppofée. Or, comme cette efpèce de tablier

Archevêque de Cambrai & Cardinal , mort en n'empêche nullement l'agitation du membre
Yiril

(•) Manipul. Curator. Chap. XL et Traité du Sacrement de VAutel.
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berté à bride avallée, & leur va ainfi triballant fur les genoulx, comme font

les Patenoflres aux femmes. Mais la caufe pourquoy ils l'avoient gros à l'equi-

polent , c'eft qu'en ce triballement 2+ les humeurs du corps defcendenc audi6t

membre ; car félon les Legiftes , agitation & motion continuelle eft caufe d'at-

traction * 5
. Item il avoit une aultre poche pleine d'alun de plume , dont il jec-

toit dedans le dos des femmes qu'il voyoit les plus acreftées , & les faifoit defc

pouiller devant tout le monde, les aultres dancer comme jau fus breze, ou bil-

le fus tabour : les aultres courir les ruè's , & luy après couroit : & à celles qui le

defpoiiilloient , il mettoit fa cappe fus le dos, comme homme courtois & gra-

cieux. Item en une aultre il avoit une petite Guedoufle pleine de vieille huile îS
,

& quand il trouvoit ou femme , ou homme qui euft quelcque belle robbe , il leur

en greflbit & gaftoit touts les plus beaulx endroidls , loubs le femblant de les tou-

cher & dire , voicy de bon drap , voicy bon fatin , bon tafetas , Madame. Dieu
vous doint ce que voflre noble cueur deflre : vous avez robbe neuve , nouvel

amy , Dieu vous y maintienne. Ce difant leur mettoit la main fus le collet, en-

femble la male-tache y demouroit perpétuellement, fi énormément engravée en
l'ame,en corps, & renommée, que le Diable ne l'euil poinét oflée,puis à la fin

leur difoit : Madame donnez vous garde de tumber ; car il y ha icy un grand
& falle trou devant vous. En une aultre il avoit tout plein de Euphorbe pulve-

rifé bien fubtilement , & là dedans mettoit ung moufchenez beau & bien ouvré
qu'il avoit defrobé à la belle Lingiere du Palais *7

1
en luy oftant ung poul defTus

fon

viril à chaque mouvement du corps , de là

vient que ces Religieux font communément
foupçonnés d'être peu chattes , cette agitation

des parties génitales devant naturellement ex-
citer ces bonnes gens à l'incontinence, dri-

vant que I'infinue Panurge , Liv. 3. Chap. 7. &
Liv. 4. Chap. 5. où il tait entendre à Dindi-

naut, que la femme de ce Marchand courroit

rifque avec lui, fi on les laiflbit feuls enfem-
ble , actuellement qu'il ne porte plus de
braiette. Voyez auflî la Biblioth. Germani-
que ïom. XIX. Par la même raifon , Rabelais
3ui haïlïbit tous les Religieux mendians, fait

ire à l'Empereur Juftinien , dans le Livre de

Cagotis tolkndts , qu'il lui attribue plus bas Liv.

3. Chap. 8- que le fouverain bien des Etats

confifte in braguibus & braguelis , c'eft-à-dire

à ne point nourrir de ces gens qui ne portans
point de culotes, ne portent par conféquent
ni bragues ni bra'iettes.

24 Triballement] Agitation violente & com-
me de Cloches qui font en branle. De trans,

& du Latin barbare ballare, fait de l'Anglo-

Saxon bell , Campana , campanula.

25 agitation & motion continuelle e/l caufe (fa-

traction] Ce- qu'entend ici l'Auteur par cette

Maxime des Legiftes fi plaifamment appli-

quée , c'eft par exemple , que tout fief mou-

vant d'un autre eft par cette raifon attiré i

porter au Tribunal de celui-ci, toute les af-

faires qui font intentées dans le Fief mou-
vant.

26 Une petite Guedoufle pleine de vieille buile ]

Plus bas. Ch. 27. une Guedoufle de vinaigre,

Et Liv. 3. Ch. 16. Que nuit /avoir toujours, 0*

tousjours apprendre , fujt ce d'un fit , d'un pot , d'une

Guedoufle, d'une moufle, d'une pantoufle
1

? M. Mé-
nage dit bonnement qu'il ne fait ni l'origine

ni la lignification de ce mot ; cependant la ligni-

fication en eft vifible. 11 paroît que c'eft un
petit Vafe à mettre de l'huile, du vinaigre, ou
quelque autre liqueur. Ne viendroit-il pas de
gutta & de fiuo, parce que c'eft goûte à goûte
qu'on en fait couler la liqueur; Vafculum gut-

tifluum , Guedoufle. A Metz & dans toute

la Lorraine, toutes les bouteilles à vinaigre

font à deux têtes, à peu près de cette figure.

Si c'eft proprement cette forte de
bouteille que Rabelais appelle Gue-

doufle i ce mot pourroit être une cor-

ruption de chef-double.

27 La belle Lingiere du Palais'] Seroit-ce Ijf-

nolte, la Bigotte, Marmotte de Cl. Marot? Dans
l'Edition de Dolet on lit : la bellt Lingiere des

Gallerïes de la Saintle Cbappelle. C'eft celle de

J553- qui a fait le changement.

JNn 3
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fon fein , lequel toutesfois il avoit mis. Et quand il fe trouvoit en compaignie

de quelcques bonnes Dames , il leur mettoit fus le propous de lingerie , & leur

mettoit la main au fein demandant : Et ceft ouvraige eft-il de Flandres , ou de
Haynault? & puis droit fon mouchenez difant: tenez, tenez, voyez en cy de
l'ouvraige, elle eft de Foutignan 2$

, ou de Foutarabie, & le fècoùoit bien fore

à leur nez , & les faifoit eflernuer quatre heures fans repos. Cependant il pe-

toit comme ung Roufîin,& les femmes rioient,luy difants: comment, vous pé-

tez Panurge? Non fay, difoit-il, Madame j mais je accorde au contrepoindt z>

de la Mufique que vous formez du nez. En l'aultre ung Daviet 3C
, ung pélican

,

ung crochet, & quelcques aultres ferremens dont il n'y avoit porte, ni cof-

fre
,

qu'il ne crochetait. En l'aultre tout plein de petits goubelets , dont il joiïoit

fort artificiellement; car il avoit les doigts faicts à la main comme Minerve, ou
Arachne , & avoit aultrefois crié le theriaclc. Et quand il changeoit ung tefton

ou queleque aultre pièce, le changeur eufl efté plus fin que Mailtre Moufche JI
,

fiPa-

28 Elle eft de Foutignan] Quoiqu'il fe puifle

qu'autrefois , dans le ftile goguenard , on
prononçât Foutarabie pour Fontarabic, & Fouti-

gnan pour Fontignan, du Latin Fontinianum, en
changeant l'« en «, comme en Couvent fait de
conventus , comme on n'entend pas dire que
Frontignan, cette Ville du Bas- Languedoc fi

fameufe pour fon excellent vin Mufcat , ait

jamais fait de bruit à caufe d'aucune Manufac-
ture de Points ou de Dentelles qui y fût établie,

il y a de l'apparence qu'ici par Ouvraige de
Fontignan on doit entendre de cette forte de
Point que le Roman Bourgeois, pag. 89. appel-

le Pontignac à la différence de celui de Gênes.
Au refte , fi Rabelais fait ici ouvraige fémi-

nin , que quelques lignes plus haut il fait

mafeulin , c'eft qu'encore qu'on n'employât
plus guère ce mot qu'au mafeulin , jufque-la

il avoit toujours été féminin. Le Roman de
Perceforeft, Vol. 1. Ch. 121. Spacbez qu'il ne

convient pas que vous descendez à ung aultre Hofiel

que dans le Chaflelquej'ay fait faire à vojlre com-

mandement , Jl verrez l'ouvrage quelle elle eft.

Ainfi, il y a bien de l'apparence que les fem-
mes que M. de Vaugelas avoit confultées fur

le genre de ce mot (•) parloient à cet égard,
encore le vieux langage.

29 Contrepoint!, &c. ] C'eft ainfi qu'il faut

lire, conformément à l'Edition de Dolet, &
non pas contrepoids comme dans les Editions
poftérieures. Contrepoint eft un terme de l'an-

cienne Mufique , où l'on fe fervoit de points

au lieu de Notes.

30 Daviet] C'eft comme on lit ici dans l'E-

dition de Dolet & dans celle de 1553 & en-
core Liv. 4. Ch. 30. de la même Edition de

1553. quoiqu'à l'endroit que nous examinons
il y ait davied dans celles de 1573. & 1596. La
pince de cet Inltrument, que dès le teins de
Frédéric Morel on nommoitauffi Douier, com-
me on l'appelle encore aujourd'hui, reflemble

au bec d'un Pigeonneau , ce qui me fait foup-

çonner que Daviet qu'on aura dit pour Daviel

pourroit bien venir de l'Allemand taiibel , qui

fignifie un petit Pigeon. Le Pélican & le Ro/fi-

gnol ont pour la même raifon donné leur nom
à des ferremens qui ont auffi des pinces , &
au lieu de Capel dont Villon s'eft fervi dans
une de fes Ballades, on prononce aujourd'hui

Capet.

31 Plus fin que Maiftre Moufche] Encore ,

Liv. 3. Ch. 15. il fera plus fin que Mr.iftre

Moufche , qui de cefiuyanme fera cftre de fongtail-

les. L'Italien appelle mucceria le Jeu de Go-
belets; & mucciare & muccire, autres mots Ita-

liens, fignifient s'enfuir , s'échapper
, Je muffer.

Ainfi, comme d'ailleurs il eft fur que Maître
Mouche & l'Italien Maeftro Muccio , c'eft un
Maître Gonin, un Joueur de Gobelets & un Fi-

lou (*), tel que Panurge nous eft ici repré-

fenté, je ne fai fi Maître Mouche eft un mot
François ou Italien d'origine, ou s'il ne vien-

droit pas de certain Juif nommé Maître Mouf-
che , Aftrologue qui fit tout fon poffible pour
détourner le Duc de Bourgogne fon Maître

de l'entrevue de Montereau-fur-Yone, où ce

Prince fut tué le 10. Septembre 1419. Voyez
Jean Juvénal des Urfins, Hift. du Roi Char-

les

(*) Remarq. fur le mot Ouvrage.
(•) Brantôme, Hmmes Ilkjlref Français , Tom. III. p. 383.
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fi Panurge n'euft faift efvanoiiir à chafcune fois cinq ou fix grands Blancs n vifi-

blemenc, appertement, manifeftement, fans faire lefion, ne blefTeure aulcune, dont
le changeur n'euft fenty que le vent.

CHAPITRE XVII.

Comment Panurge gaignoit les pardons, 6? mariait les Vieilles, & des Procès qu'il eut

à Paris.

UNg jour je trouvay Panurge quelcque peu efcorné * & taciturne , & me
doubtay bien qu'il n'avoit denare,dont je luy dis: Panurge vous eftes ma-

lade à ce que je voy à voftre phyfionomie, j'entends le mal: vous avez ung flus

de Bourfe , mais ne vous fouciez
, j'ay encore fix fols & maille

,
que ne veirent

oncques père, ny mère *, qui ne vous fauldront non plus que la verolle en voftre

necefficé. A quoy il me refpondit. Et bren pour l'argent
,
je n'en auray quelc-

que

les VI. fur cette année-là. J'ai dit que Maître

Mouche fignifioit proprement un Joueur de Go-
belets. Coquillart, au Monologue des Per-

ruques :

11 jouera mieulx que Maiftre Moufibet

Qui me prendra en defarrof.

11 me relie à remarquer que dans le Marty-

rologe Proteftant , Liv. 7. au feuillet 530.

tourné, de l'Edition de 1619. les Efpions de
Plnquifition d'Efpâgne font appeliez Moufcba
entant que non contens de fe gliiïer dans les

Cachots parmi les prifonniers , pour trahir

ceux de ces pauvres gens qui font aflez Am-
ples pour ne point fe défier d'eux, plufieurs

de ces Moufehes volent fi
loin & fi haut , que

pajfant la Mer ils iront en efirsnges 8f lointains

Pays efpier ceux quife bamijjans eux-mefmes d'Ef-

pâgne , fe feront à feureté retirez en quelque part.

Ce qui favorife l'opinion qu'a Ménage que
Mouchard pour Efpion s'eft dit du mot de
Moûcbe; les mouches allant cherchant par-tout

leur pâture.

32 Cinq ou fix grands Blancs ] Le Blanc com-
mun, qui n'eit plus qu'une Monnoye décomp-
te, valoit 5. deniers: & le grand Blanc , dont
on ne parle plus du tout, valoit 10. deniers.

C'étoit proprement le Karolus. Le Dictionnai-

re de Rimes Françoifes (*) , attribué à M. de
la Noue, & Te Dictionnaire. Fr. lui. d'Oudin

difent que le grand Blanc, eft un fou, c'eft-àV

dire un fou Tournois ou de 12. deniers: ce
qui doit s'entendre du grand Blanc à la Couron-

ne, ou Karolus mis à ce prix par l'Ordonnance
du 24. Avril 1488; car par lâ^ même Ordon-
nance le grand Blanc au Soleil fut mis à 13.
deniers.

Chap. XVII. 1 Efcorné] De l'Italien feorno

honte, on a fait efcornt, d'où efcorné pour di-

re honteux.

2 J'aj encore fix fols & maille, que ne veirent

oncq père, ny mère] Patelin , dans la Farce qui

porte fon nom :

....ne me cbault , coufte ©• vaille:

Encore ay'je denier ëf maille

,

Qu'oncques ne virent père & mère.

Suivant ces paroles, dont Rabelais a bien fait

d'éviter l'élifion, il femble que Patelin veuil-

le dire qu'il peut hardiment difpofer de quel-

que petite Monnoye qu'il a; parce que fon
père ni fa mère ne la lui ayant jamais vue, il

ne fera pas obligé de leur en rendre compte.
Mais la manière dont Rabelais s'exprime ici

lève l'équivoque du troifième vers ; car l'in-

tention de Patelin & la fienne eft de dire que,
s'ils ont l'un & l'autre quelque peu de petite

Monnoye , ils n'ont pourtant jamais eu vaillant

la Pièce d'or qui l'a enfantée , ou qui en a pro-

duit le change.
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que jour que trop ; car j'ay une Pierre Philofophale qui m'attire l'argent des

bourfes , comme l'Aymant attire le Fer. Mais voulez-vous venir gaigner les

pardons , dift-il? Et par ma foy (je luy refponds) je ne fuis grand pardonneur
en ce Monde-icy

, je ne fçay , fi je le feray en l'aultre : bien , allons au nom de
Dieu, pour ung denier, ny plus ny moins. Mais (dift-il) preftez-moy doncques
ung denier à l'intereft. Rien , rien , dy-je. Je vous le donne de bon cueur. Gra-

tes vobis dominos * , dift-il. Ainfi allafmes commançant à Sainct, Gervais, & je

gaigne les pardons au premier Tronc feulement , car je me contente de peu en
ces matières: puis difois mes menus fuffraiges, & Oraifons de Saincte Brigide;

mais il gaigna à touts les Troncs ,& tousjours bailloit argent à chafcun des Par-

donnâmes. De là nous tranfportafmes à Noftre Dame, à Sainél Jean, à Saincl:

Antoine, & ainfi des aukres Ecclifes où eftoit Bancque de pardons: de ma parc

je n'en gaignois plus; mais luy à touts les Troncs il baifoit les Reliques, & à
chafcun donnoit. Brief

,
quand nous feufmes de retour il me mena boire au Ca-

baret du Chafteau , & me montra dix ou douze de fes bougettes pleines d'ar-

gent. A quoy je me feignay faifant la croix , & difant : Dond' avez-vous tanc

recouvert d'argent en fi peu de temps?A quoy il me refpondit qu'il l'avoit prins

es Baflins des pardons s
: car en leur baillant le premier denier ( dift-il ) je le

meis fi foupplement qu'il fembla que feuft ung grand Blanc , ainfi d'une main je

prins douze deniers , voire bien douze liards , ou doubles pour le moins : &
de l'aultre trois ou quatre douzains ;& ainfi par toutes les Ecclifes où nous avons

efté. Voire , mais ( dis-je ) vous vous damnez comme une ferpe 6 & eftes lar-

ron & facrilege. Ouy bien (dift-il) comme il vous femble; mais il ne me le

femble quant à moy. Car les Pardonnaires me le donnent
,
quand ils me difent

en prefentant les Reliques à baifer, Centuplum accipies, que pour ung denier j'en

prenne cent ; car accipies , eft di£t félon la manière des Hebrieux qui ufent du
Futur on lieu de l'Impératif, comme vous avez en la Hoy , Diliges Dominum,
id eft, dilige 7, Ainfi quand le Pardonnigere me dicTl, Centuplum accipies, il veut

dire,

3 Grates vobis dominos] Dans les Editions moins nurge n'étoit pas l'inventeur de cette filoute-

anciennes on lit Dominus, qui encore eft une rie facrilege. Erafme l'avoit remarquée dans
faute de conftru&ion ; mais dans celles de celui de fes Colloques qu'il a intitulé Peregri-

Dolet & de 1553. c'eft dominos, fuivant l'an- mtio Religionis ergo. Sunt quidam, dit-il, adto

tienne & vicieufe prononciation, qui chan- dediti SantJiffim* Virgini,ut dum Jimulant fe/e mu'
geoit en cet «Latin, comme font encore dans nus impontre Altari , mira dexteritate fuffurentur

le Païs Meflin quelques vieux Curez de la quod alius pofuerat.

Campagne. Grates pour grattas eft un autre 6 Fous vous damnez comme une ferpe] Encore
Barbarifme. Les Epîtres Obfcur. Vvr Lib. I. Liv. 3. Ch. 22. il s'en va. . .damné comme une

Presterea habeo vobis grzte s fempiternas. ferpe, à trente mille bottées de Diables. Se
4 Cabaret du Cbafteau] Plus haut, Ch. 6. de damner comme une ferpe, c'eft fe précipiter

ce Livre Tabernes méritoires de la Pomme de Pin, en Enfer tête baiflee, ou la tête la première,
du Caftel, de la Magdelaine. Seroit-ce le même comme un Bûcheron jette fa ferpe dans le

Cabaret, dont Froiflart parle en ces termes, fond de fa hotte, lorfqu'il ne veut plus tra«

Vol. 4. Ch. 24. Si defiendirent ces Chevaliers d'An- vailler.

gleterre , Mefiire Thomas de Perfy & les autres , 7 Diliges Dominum , id eft , diXige] N'eft point

en la Rue' qu'on dit la Croix du Tirouer, àTEnfei' dans l'Edition de Dolet. C'eft celle de 1553.
gne du Chafteau de Fefiu. qui l'a ajouté.

5 Qu'il favait prins es Bafiins des perdons] Pa«
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dire, centuphm accipe> & ainfî l'expofe Rabi Kimy, & Rabi Aben Ezra, &
touts les Mafforets : & ibi Bartolus. D'advantaige , le Pape Sixte me donna quin-

ze cents Livres de rente fus fon Dommaine & Threfor Ecclefiaftique pour luy

avoir guery une boiTe chancreufe, qui tant le tourmentoit, qu'il en cuida de-

venir boiteulx toute fa vie 8
. Ainfi je me paye par mes mains ( car il n'efl tel)

fus lediét Threfor Ecclefiafticque.

Ho mon amy (difoit-il) fi tu fçavois comment je feis mes choulx gras de la

Croifade 9
, tu ferois tout esbahy. Elle me vault plus de fix mille fleurins io

. Et
où diable font-ils allez? dis-je, car tu n'en as une maille. Dond' ils eftoient ve-

nus (dift-il); ils ne feirent feullement que changer Maiftre. Mais j'en emplo-
yay bien trois mille à marier non les jeunes Filles, car elles ne trouvent que trop :

mais grandes Vieilles fempiterneufes qui n'avoient dents en gueulle. Considérant,

ces bonnes femmes icy ont très- bien employé leur temps en jeuneffe , & ont

joué du ferrecroupiere à cul levé à touts venants, jufques à ce qu'on n'en ha
plus voulu. Et par Dieu je les feray faccader encores une fois devant qu'elles

meurent. Par ce moyen , à l'une donnois cent fleurins , à l'aultre fix vingts , à

l'aultre trois cents , félon qu'elles eftoient bien infâmes , deteftables , & abomi-
nables; car d'aultant qu'elles eftoient plus horribles, & exécrables, d'aultant il

leur falloit donner d'advantaige , aukrement le Diable ne les euft voulu bifcoter.

Incontinent m'en allois à quelcque Porteur de couftrets gros & gras , & faifois

moy-mefme le mariaige, mais premier que luy monftrer les Vieilles je luy monf-
trois les efcutz , difant : Compère , voicy qui eft à toy fi tu veulx fretinfretail-

ler ung bon coup ". Des lors les paovres haires bubaialloient comme vieulx

Mulets I2
,

ainfi leur faifois bien apprefter à bancqueter, boire du meilleur, &
force

8 Le Pape Sixte, &c. ] Sixte IV. le même qui vient il prêchera encore la Croifade.

que plus bas, Ch. 30. Epiftémon dit avoir vu 10 Elle me vault plus de fix mille fleurins] Dans
grefleur de vérole en Enfer. Sed fif recentio- rEditionde1553.il y a valut, mais vault eft plus

ribus temporibus Sixtus Pontifex Maximus , Rom* vif, & c'eft comme il faut lire conformément
nobile admodum lupanar extruxil, dit Agrippa du à celle de Dolet. Panurge appelle Fleurins la

même Pape (*): ce qui n'eft rien moins que Monnoye d'or que lui valut cette Croifade

fuffifant pour autorifer le difcours de Panur- dans toute l'Europe où il laprêchoic, parce

ge; mais Sixte avoit été Cordelier.c'en étoit qu'il n'y a guère de Souverain dans la Chré-
afiez à Rabelais pour entrer en mauvaife hu- tienté, qui n'ait fait fraper des Florins (**).
meur contre lui. ir Fritinfretailler ] C'eft à la lettre fe don-

9 Comment je feis mes choulx gras de la Croifade"] ner les mouvemens qui font de tous les mem-
Seroit ce celle que fit publier Alexandre VI. bres autant de fretins ou de bâtons rompus,
en 1502. pour chalfer les Turcs hors de l'Ita- qu'il y a de jointures dans les bras, dans les

lie? Voyez les Additions aux Chroniques de jambes & dans les doigts des pieds & des mains.

Monftrelet fur l'An 1502. Ce fut elle appa- 12 Bubaialloient comme vieulx Mulets] Dans l'E-

remment qui obligea Panurge à s'embarquer dition de Dolet, au lieu de bubaialloient qu'on
{)our la malheureufe Expédition de Méte- lit dans celle de 1553. il y a arreffoient, & au
in (]). Ceci, au refte , a du rapport à ce que Ch. 25. fuivant on lit aufli arrejfes à'adreffiare.

ditPanurge, Liv. 3 Ch. 7. qu'il croit bien que Tout ceci, au refte, me parole imité d'Héro-

comme un autre Frère Jean Bourgeois, l'année dote, Liv. 1. de fes Hiftoires, où il raconte

(*) De vamt. Scient. Cap. de Lenonia.

<-f) Rab. Liv. 2. Ch. 9.

(*•) Le Blanc, Trait. Hift, des Monn.fous Louis FI. & VIL

Tme I. Oo

que
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force efpiceries pour mettre les Vieilles en rut, & en chaleur. Fin de compte^

ils befoingnoient comme toutes bonnes Ames, finon qu'à celles qui eftoient

horriblement villaines & deffai&es
,
je leur faifois mettre ung fac fus le vifai-

ge. D'advantaige ,
j'en ai perdu beaulcoup en procès. Et quels procès as-tu

peu avoir ? (difois-je) , tu n'as ny Terre , ny Maifon. Mon amy (difr-il) les Da-

moifelles de cette Ville avoient trouvé par inftigation du Diable d'Enfer une

manière de collets , ou cachecoulx à la haulte façon
,
qui leur cachoient fi bien

les feins
,
que l'on n'y pouvoit plus mettre la main par deflbubs : car la fente

d'iceulx elles avoient mife par derrière I3
, & eftoient touts clos par devant,

dont les paovres Amans , dolens , contemplatifs n'eftoient bien contens. Ung
beau jour de Mardy ,

j'en prefentay Requefte à la Court, me formant partie

contre lefdiétes Damoifelles , & remonftrant les grands interefts que je y pre-

tendois ,
proteftant que à mefme railbn je ferois couldre la braguette de mes

chauffes au derrière , fi la Court n'y donnoit ordre. Somme toute , les Damoi-

felles formarent fyndicat , monftrarent leurs fondements * ,& pafTarent procu-

ration à defFendre leur caufe: mais je les pourfuivy fi vertement, que par Ar-

reft de la Court feut dî6t
,
que ces haults cachecoulx ne feroient plus portez:,

finon qu'ils feufTent quelcque peu fendus par devant. Mais il me coufta beau,

j'eus ung aultre procès bien ord & bien falle contre maiflxe Fyfy ** & fes Sup-

pofts , à ce qu'ils n'euflènt plus à lire clandeflinement de nuift 1S
, la Pippe , le

Buf-

que tous les ans, certain jour , dans chaque mens devoftrecauft, dit le Roi de Jacob.

Bourgade du Territoire Babylonien, un Crieur

public vendoit les plus belles filles du lieu,

chacune en fon. rang, à proportion de leur

beauté, à ceux à qui l'envie prenoit de les é-

poufer; & que du fonds qui étoit provenu de
ce trafic , on marioit fur le champ toutes les

laides , en donnant , fuivant qu'elles l'étoient

,

plus ou moins , telle ou telle fomme à qui vou-

loit bien fe charger d'elles à ce prix-là. Amf%
ajoute cet Hiftoiien , toutes les filles Babylonien-

nes , belles ou laides , trouvaient à fe marier.

1

3

La fente d'iceulx elles avoient mife par der-

ricre]l\y a environ deux cens ans qu'en Fran-

ce les femmes étaloient leur gorge fans aucun
fcrupule (*). Depuis vint la mode dont par-

le Rabelais (f), laquelle ayant paffé, elle re-

vint encore ; mais pour peu de tems vers le

milieu du XVII. Siècle.

14 Monftrarent leurs fondements] n'eft pas dans
l'Edition deDolet, mais bien dans celle de
1553. Monftrarent leurs fomlementi eft un terme
de l'ancienne Pratique pour dire: firent voir

les titres fur quoi elles fe fondoient. La Bi-

ble Protellante impr. in folio à Saumur chez
Thomas Portau, 1619. Efaïe 41. ai. Produifcz

voftre procès , dit l'Eternel; £? amenez les fonde-

(*) Nicot, au mot Gorge.

(\) Louis Gujon, Divcrf. Leçons, Liv. II, Cbap. <$,

15 Maiftre Fyfy] Fi, interjection reje&ive
chez les Allemands mêmes, n'eft, à mon avis,

qu'une onomatopée qui imite le fouffle qu'il

eft naturel de pouffer dès que quelque forte

puanteur vient nous faifir l'odorat. Et com-
me ce fouffle redouble à mefure que la mau-
vaife odeur continue à fe faire fentir, de là

on a appelle Maître lift un Gadouard en qui la

puanteur eft comme inhérente.

16 De nuiS , [la Pipe , leBuJfart, ne le Quart]

des Sentences] C'eft comme on lit dans l'Edi-

tion de 1553. mais dans celle de Dolet, au
lieu de ce qui eft entre ces marques [] il y a

ftmplement les Livres, ce qui dans le fond eft

la même chofe, à cela près que dans cette E^
dition de 1553. les différens Livres de l'Ou-

vrage de Pierre Lombard font défignez fous

les noms de Pippe, de Buffartà. de Quart par

rapport au quatrième dont l'ancien nom de quart

fait allufion à la mefure de vin appellée Quar-
tée. Rabelais , dans le Prologue du Liv. 3.

où il en promet un quatrième, parle auflî des
deux derniers fous les noms de liercin & de
quart de Sentences Pantagruéliques, par lui

fuccefflvement tirez ou à tirer du crû de fes

paiTe-tems. Ce qui au refte, avoit donné lieu

à ce
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BuiTart, ne le Quart des Sentences: mais de beau plein jour & ce es Efcholes

de Feurre '? , en face de touts les Artitiens Sophiftes , où je feus condamné es

defpens pour quelcque formalité de la relation du Sergent. Une aultre fois je

formay complainéie à la Court contre les Mulles des Prefidents & Confeilliers,

& aultres : tendant à fin que quand en la baffe Court du Palais l'on les mettroit

à ronger leur frain , les Confeillieres leur feiflent de belles baverettes , affin

que de leur bave elles ne gaftaflènt le pavé ; en forte que les Paiges du Palais

peuiTent jouer defTus à beaulx dés , ou au Reniguebieu à leur aife , fans y gafter

leurs chauffes aux genoulx. Et de ce eus bel Arreft ; mais il me courte bon.

Or fommes à celte heure combien me couftent les petits Banquets que je fais

aux Paiges du Palais de jour en jour. Et à quelle fin? dis-je. Mon amy (dift-

il ) tu n'as pafletemps aulcun en ce Monde. J'en ay plus que le Roy. Et Ti

voulois te rallier avecque moy, nous ferions Diables. Non non (dis-je) par

Sainct Adauras IS
; car tu feras une fois pendu. Et toy (dift-il ) tu feras une

fois enterré ; lequel eft plus honorable ou l'Aer ou la Terre ? Hé grofTe pécore !

Cependant que ces Paiges bancquetent je garde leurs Mulles , & coupe tou-

tesfois à quelcqu'une l'eftriviere du codé du montoûer ; en forte qu'elle ne tient

qu'à ung fillet. Quand le gros enflé de Confeillier , ou aultre , ha prins fon

branfle pour monter fus , ils tombent touts plats comme Porcs devant tout le

monde, & appreftent à rire pour plus de cent francs. Mais je me ry encore

d'advantaige , c'eft que eulx arrivez au logis ils font fouetter Monfieur du Pai-

ge comme feigle verd I5
;
par ainfi je ne plains poin6l ce que m'ha courte à les

bancqueter. Fin de compte, il avoit (comme ay dict deiTus) foixante & trois

manières de recouvrer argent; mais il enavoit deux cents quatorze de le delpeu-

dre , hors mis la réparation de dcflbubs le nez.

C H A-

à ce vilain procès de Panurge , c'eft que le fa-

meux Volume des Sentences de Pierre Lom-
bard étoit devenu fi commun par le grand
nombre d'Editions qui s'en étoient faites , que
méprifé , comme ce Livre commençoit à

l'être de bien des gens, les Cureurs de re-

traits pouvoient, depuis quelque tems, le li.

ie d'un bout à l'autre par les fragmens qu'ils

en trouvoient dans les latrines.

17 Es Efcholes de Sorbone, en face de touts les

Théologiens] C'eft comme on lit dans l'Edition

deDolet. Dans celle de 1553. il y a: Es EJcbo-

les de Feutre, en face de touts les Artitiens Sophif.

tes. On a déjà remarqué de ces changemens
de la même Edition dans le Chap. précédent.

1

8

Par SainS A.iauras , &c. ] Je crois que
comme aura c'eft l'air , & particulièrement

l'air qu'on refpire, Rabelais a forgé ce Saint,

comme le Patron qui garantit d'être fufpendu
en l'air & d'y avoir les conduits de la refpira-

tion bouchez. En effet, la rencontre eft af-

fez plaifante, qu'en difant à un homme qu'il

fera un jour pendu, on afftfte exprès de jurer

par St Adauras, comme pour faire fentir à cet

homme que vacuas pendebit ad auras. Du refte,

ce que dit ici Panurge eft pris de Plutarque,

dans le Difcours intitulé: Que le Vice fcul peut

rendre l'Homme malheureux.

19 Ils font fouetter Monfieur du Puige comme

feigle verd ] Ménage a cru que battre auroit

été meilleur ici que fouetter, puifqu'on bat le

fégle, & qu'on ne le fouette pas; mais je fuis

perfuadé que fouetter y eft très-bon , ce mot s'y

prenant dans la lignification de fiagellurc, qui

emporte celle de battre, du fléau,

Oo 2
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CHAPITRE XVIII.

Comment ung grand Clerc cfAngleterre vouloit arguer contre Pantagruel, & feut vain*

eu par Panurge.

EN ces mefmes jours ung fçavant homme nommé Thaumafte, ouyant le bruit

& renommée du fçavoir incomparable de Pantagruel , vint du Pays d'Angle-

terre en cefle feule intention de veoir Pantagruel , & le congnoiflre , & efprou-

ver fi tel eftoit fon fçavoir comme en eftoit la renommée. De faict , arrivé à Pa-

ris fe tranfporta vers l'Hoftel dudi£l Pantagruel, qui eftoit logé à l'Hoftel Sain&
Denis , & pour lors fe pourmenoit par le Jardin avecque Panurge, philofo-

phant à la mode des Peripateticques. De première entrée treflaillit tout de paour,

le voyant fi grand & fi gros : puis le falûa , comme eft la façon , courtoifement

,

îuy difant : Bien vray eft-il , ce dicl Platon Prince des Philofophes
, que fi 11-

maige de Science & de Sapience eftoit corporelle & fpeôtable es yeux des Hu-
mains, elle exciteroit tout le monde en admiration de foy '. Car feullement le

bruit d'icelle efpandu par l'Aer, s'il eft receués aureilles des Studieux& Amateurs
d'icelle, qu'on nomme Philofophes , ne les laiffe dormir ny repofer à leur aife,

tant les ftimule & embrafe d'accourir au lieu, & veoir la perfonne, en qui eft:

difte Science avoir eftabli fon Temple , & produire fes Oracles. Comme il nous

feut manifestement demonftré en la Royne de Saba, qui vint des limites d'O-

rient & Mer Perficque
,
pour veoir l'ordre de la Maifon du faige Salomon , &

ouïr fa fapience. En Anacharfis
,
qui de Scythie alla jufques en Athènes pour

veoir Solon 2
. En Pythagoras, qui vifita les vaticinateurs Memphiticques *.

En Platon
,
qui vifita les Mages de Egypte , & Architas de Tarente. En Apol-

lonius Tyaneus,qui alla jufques au Mont Caucafe
,
paffa les Scythes, les MafTa-

getes , les Indiens , navigea le grand Fleuve Phyfon
,
jufques es Brachmanes, pour

veoir Hiarchas*, & en Babyloine, Chaldée, Medée, Aflyrie, Parthie, Sy-

rie, Phœnicie, Arabie, Paleftine, Alexandrie, jufques en Ethiopie, pour veoir

les Gymnofophiftes. Pareil exemple avons nous de Tite Live *
,
pour lequel

veoir & ouïr,plufieurs gents ftudieux vindrent enRomme,des fins limitrophes

de France , & Hefpagne. Je ne m'ofe recenfer au nombre & ordre de ces gents

tant parfaifts ; mais bien je veulx eftre di6t ftudieux , & amateur , non feule-

ment des Lettres , mais auffi des Gents Lettrez. De faicl ouyant le bruit de ton

fça-

Chap. XVIII. i Bien vray cfi-iî , ce di8 Pla-

ton , &c. ] Thaumafte parle après Erafme ,

dans celui de fes Colloques qu'il a intitulé Z>£-

lucuhim.

2 Jufques en Athènes pour veoir Solon'] Voyez
Elien , Liv. 5. De varia Hifioria.

3 Faticinateurs MempHticqucs] Voyez la Vie
de Pythagore par Porphyre, n. 9. de l'Edition
de Mr. Kulter.

4 Four veoir Htarcbas ] Ceci eft pris de Phi-

loftrate , Liv. 2. Chap. dernier de la Vie d'A-

pollonius.

5 De Tite Live &c. ] Voyez Pline le Jeune
Liv. II. Ep. 3. Tout ceci, au refte , a été co-

pié fort fidèlement par Théodofe Valentinian

François, pag. 4 de fon ornant rvjjïtfcité de fo

mort d'amour , impr. en 1549.
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fcavoir tant ineftimable , ay delaifle pays, parents & maifon, & me fuis icy

tranfporté: rien n'eftimant la longueur du chemin , l'attediation de la Mer , la

nouveaulté des Contrées, pour feullement te veoir & conférer avecques toy

d'aulcuns paflaiges de Philofophie , de Geomantie & de Caballe , defquels doub-

te & ne puis contenter mon efperit : lefquels fi tu me peulx fouldre,je me rends

des à prefent ton Efclave moy & toute ma pofterité ; car aultre don n'ay que af-

fez j'eftimafTe pour la recompenfe. Je les redigeray par efcript, & demain le

feray fcavoir à touts les Gents fcavans de la Ville , affin que devant eulx publi-
quement nous en difputions.

Mais voicy la manière comme j'entends que nous difputerons : je ne veulx

difputer pro & contra , comme font ces fots Sophiftes de celle Ville , & de ail-

leurs. Semblablement ,
je ne veulx difputer en la manière des Academicques

par déclamation , ny auffi par nombres comme faifoit Pythagoras , & comme
voulut faire Picus Mirandula à Romme. Mais je veulx difputer par fignes feul-

lement fans parler ; car les matières font tant ardues
,
que les parolles humaines

ne feroient fuffifantes à les expliquer à mon plaifir. Par ce il plaira à ta magni-
ficence de foy y trouver; ce fera en la grande Salle de Navarre à fept heures

du matin.

Ces parolles achevées Pantagruel luy dift honorablement : Seigneur , des grâ-

ces que Dieu m'ha donné, je ne vouldrois denier à perfonne en départir en mon
povoir; car tout bien vient de luy, & fon plaifir eft que foit multiplié, quand
on fe trouve entre les gents dignes & idoines de recepvoir cefte celefte Man-
ne de honnefte fcavoir. Au nombre defquels parce qu'en ce temps comme ja

bien apperçoy,tu tiens le premier ranc:je te notifie qu'à toutes heures me trou-

veras preft de obtempérer à une chafcune de tes requefles , félon mon petit

povoir. Combien que plus de toy je deufle apprendre que toy de moy ; mais,

comme as protefté, nous conférerons de tes doubtes enfemble, & en chercherons

la refolution jufques au fond du Puits inefpuifable , auquel difoit Heraclite eflre

la Vérité cachée 6
. Et loue grandement la manière d'arguer que as propofée

,

c'eft aflavoir par fignes fans parler; car ce faifant toy & moy nous entendrons,

& ferons hors de fes frappements de mains
,
que font ces badeaulx Sophiftes 7

1

quand on arguë , alors qu'on eft au bon de l'Argument. Or demain je ne faul-

dray me trouver on lieu & heure que m'as afligne; mais je te prie que entre

nous n'y ait débat, ny tumulte, & que ne cherchons honneur ny applaufement

des hommes , mais la vérité feule. A quoy refpondit Thaumafte : Seigneur Dieu
te maintienne en fa grâce, te remerciant de ce que ta hauke magnificence tant

fe

6 HeracRte Sfc. ] Rabelais parle de même mationem chtmores qu&ftionarios amplificavit , totum*

Liv. 3. Chap. 35. contre le fentiment com- que diem unum DiJ'cipulis , contra altercantïbus ref-

mun qui attribue ce difcours à Détnocrite. pondit nullo Judice adbibito, prœter ftrepitum pe-

7 frappements de mains, que font ces badaulx dum & manuum plaufum, quo qu&Jliones aher-

Sopbifies] En Sorbonne , pendant qu'y dure cantium difceptarentur. Hic ABus Sorbonica die*

l'Afte folemnel appelle Sorbonique. Ramus, dans ta e(l , atque in memoriam gloriamque robujli ËP va-

fon Difcours de la réformation de l'Univerfité lentis altercatoris Francifiani adhuc prima Sorbo-
de Paris, en l'année 1452. Francifcanas quidam, nica conceffd eft. Voyez Mén. dans fon Dio
ébinc anrwi centum pofi Çardinalis TottviUtirefor- tion. Etym. au mot Serbonique.

Oo 3
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fe veult condefcendre à ma petite vilité ». Or à Dieu jufques à demain. A
Dieu , dift Pantagruel. Meilleurs , vous qui lifez ce prefent Efcript , ne penfez

que jamais gents plus feuffent eilevez & tranfportez en penfée, que feurent

toute celle huicl: , tant Thaumafte
,
que Pantagruel. Car ledi6l Thaumafte dift

au Concierge de l'Hoftel de Cluny , auquel il eftoit logé
,
que de fa vie ne s'e£

toit trouvé tant altéré comme il eftoit celle nuiét. Il m'eft (difoit-il) adviss

que Pantagruel, me tient à la gorge, donnez ordre que beuvons, je vous prie,

& faiftes tant que ayons de l'eauë frefche pour me gargarifer le palat.

De l'aultre cofté Pantagruel entra en la haulte game ,& de toute la nuift ne

faifoit que ravaflèr après

Le Livre de Beda , De Numéris 6? Signis.

Le Livre de Plotin , De Inenarrabilibus.

Le Livre de Procle , De Magia.

Les Livres de Artemidore , n<?p/ OVf/poxp/T/xwv.

• De Anaxagoras , TJepl Ev]jx</«v.

D'Ynarius, Tïspï A'cpaTSv.

Les Livres de Philiftion.

Hipponax, Uspi A*v£h(P«vjitwv & ung tas d'aultres , tant que Panurge luy dift;

Seigneur , laiffez toutes ces penfées , & vous allez coucher ; car je vous fens

tant efmeu en voftre efperit
,
que bien toft tumberiez en quelcque fiebvre éphé-

mère par ceft excès de penfement. Mais premier beuvant vingt & cinq ou

trente bonnes fois, retirez-vous , & dormez à voftre aife, car de matin je ref-

pondray & arguëray contre Monfleur l'Anglois ; & au cas que je ne le mette

ad metam non loqui , diètes mal de moy.
Voire, mais (dift Pantagruel) Panurge mon amy, il eft merveilleufement

fçavant: comment luy pourras- tu fatisfaire? Très bien (refpondit Panurge.)

Je vous prie n'en parlez plus , & m'en laiffez faire : y ha-il homme tant fça-

vant que font les Diables ? Non vrayement ( dift Pantagruel ) fans grâce

divine & fpeciale. Et toutesfois (dift Panurge) j'ay argué maintesfois con-

tre eulx, & les ay faiéts quinaulx & mis de cul. Par ce foyez aiTeuré de ce

glorieux Anglois , que je vous le feray demain chier vinaigre 9 devant tout le

monde. Ainfi pafTa la nuict Panurge à choppiner avecque les Paiges, & à joiier

toutes les aguillettes de fes chauffes I0 à Primus & Secundus , & à la Vergeîte. Et
quand

8 Ceft le mea parvit&s de Valére Maxime pellées vinaigre , parce qu'elles ont quelque
parlant à Tibère dans la Préface de fesExem- rapport avec le vinaigre brouillé avec cette lie

pies, (Dits & Faits mémorables). limonneufe qui en eft comme la mère. On
9 Cbier vinaigre] AuChap. fuivant, Tbaumaf- traite de PiJJe-vinaigre un Avare (*) , comme

te de grand aban fe leva, mais cnfe levant fit ung pour dire, ou que fon urine lui tient lieu de
gros pet de BouJangier; carie bran vint après, 8J* vinaigre, ou qu'il n'a pas moins de peine à

pifla vinaigre bien fort, 0° puoit comme touts les débourftr, qu'il en auroit à pifler du vinai-

JHables. Chier vinaigre , pifler vinaigre, c'eft gre.

faire tout en fes chauffes par grande détrefle. io Les aguillettes de fes chauffes'] On attachoit

tes deux matières mêlées enfemble font ap- les chauffes avec des aiguilîetes : & c'étoit la

cou*

(*) Oudkj Diffion. Fr. Ital. lettr. P.
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quand vint l'heure affinée il conduifit fon Maiftre Pantagruel au lieu conflitué.

Et hardiment croyez qu'il n'y eut petit ne grand dedans Paris qu'il ne fe trouvait

au lieu: penfant, ce Diable de Pantagruel, qui ha convaincu touts les refveurs

& bejaunes Sophiftes n
, à celle heure aura fon vin 12

; car cefl Anglois eft

ung aultre Diable de Vauvert 1J
. Nous verrons qui en gaignera.

Ainfi , tout le monde aflfemblé , Thaumafte les attendoit. Et lors que Panta-

gruel & Panurge arrivarent à la Salle, touts ces Grimaulx, Artiens & Entrans

commençarent •* frapper des mains comme eft leur badaulde couftume.

Mais Pantagruel s'efcria à haulte voix , comme fi ce eufl efté le fon d'ung

double Canon , difant: Paix de par le Diable
,
paix : par Dieu , coquins , fi vous

me tabuliez icy , je vous couperay la telle à trellous. A laquelle parolle ils

demourarent touts eflonnez comme Cannes, & ne ofoient feullement touffir,

voire eulîênt ils mangé quinze livres de plumes. Et feurent tant altérez de cein-

te feule voix
,

qu'ils tiroient la langue demy pied hors la gueulle , comme fi Pan-
tagruel leur eull les gorges falées. Lors commença Panurge à parler difant à
l'Anglois : Seigneur , es tu icy venu pour difputer contentieufement de ces Pro-

pofitions que tu as mis ,.ou bien pour apprendre & en fçavoir la vérité ? A quoy
refpondit Thaumafte, Seigneur , aultre chofe ne me ameine finon bon defir d'ap-

prendre & fçavoir ce dont j'ay doubté toute ma vie, & n'ay trouvé ny Livre

ny homme qui m'ayt contenté en la refolution des doubtes que j'ay propofez.

Et au regard de difputer par contention
,
je ne le veulx faire , aulîi ell-ce chofe

trop vile , & le laifle à ces maraulx Sophiftes , lefquels en leurs difputations ne
cherchent vérité , mais contradiction , & débat »*.

Doncques dift Panurge, fi je, qui fuis petit Difciple de mon Maiftre Mon-
fieur Pantagruel , te contente & fatisfais en tout & par tout , ce feroit chofe

indigne 16 d'en empefcher mon dicTh Maiftre, par ce mieulx vauldra qu'il foit

cathe-
coutume des Ecoliers de ce tems-lâ de jouer qu'en fait certain Démon dans les profondes
& de parier entr'eux celles dont ils pou- Carrières de Vauvert, lorfque le venty régne
voient fe pafler avec moins d'incommodité avec violence. Voyez Mén. Diction. Etym.
(*). au mot Vauvert.

il Tous les refveurs, £Phjaunes Sophiftes] Tous 14 Artiens 8* Entrans commençarent] Et à Is

les Sorbonniftes, jeunes & vieux, jufqu'aux ligne précédente arrivarent, à la Parifienne.

fimples Bacheliers. Au lieu de bejaunes on lit C'eft comme on lit dans l'Edition de Dolet;
Sorbonicoles dans l'Edition de Dolet. C'eft celle de même qu'Entrans, au lieu à'htrans qu'il y
de IS53- qui a fait le changement. a dans celle de 1553- Ici on lit Artiens , & au

12 A cefle heure aura fon vin] Le vin qu'on Chap. précédent Artitiens.

donne aux Artifans,dont le métier curieux nous 15 Lefquels en leurs difputations ne cherchent re-

porte à les voir travailler. Plus haut, Liv. rite, mais contradiBion & débat] Au lieu de ce»
1. Ch. 24. il eft dit que Gargantua donnoiten paroles qui fe trouvent dans l'Edition de 1553.
tous lieux le vin aux Ouvriers qu'il alloit on lit dans celle de Dolet, Sorbillans, Sorbo-

voir travailler ; ce qui montre que c'eft ici une nagres , Sorbornigenes , Sorbonicoles , Sorboniformes,

raillerie que le Peuple de Paris fait de Panta- Sorbonifequcs , Niborcifans , Borbonifans , Sabor-

gruel, dont il ne s'imaginoit pas que le favant nifins , épithétes ou fobriquets , donc , à peu
Thaumafte pût rien apprendre. de tem& de là, l'Imprimeur fut payé en fa-

13 Ung aultre Diable de Vauvert] Ces gens- gots.

là veulent dire que le favoir de l'Anglois Thau- 16 Ce ferait chofe indigne &c. ] Ceft aînfi que
aaafte ne faifoit pas moins de bruit parmi eux, Chap. 7. de la Vie d'Efope par Planudès , le

Philo-

(*) Mathw, Cordkr> De corr. ferm. emendat. m Cbap. intitule Ludeadi fuuuiuu
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cathedrant

,
jugeant de nos propous, & te contentant au parfus s'il te femble

que je n'aye fatisfai6t à ton ftudieux defir. Vrayement , difl Thaumafte , c'efî

très-bien dicTt. Commençons doncques J 7.

Or notez que Panurge avoit mis au bout de fa longue braguette ung beau
Floc de foye rouge, blanche, verde, & bleue, & dedans avoit mis une belle

Pomme d'Orange '*.

CHAPITRE XIX.

Comment Panurge feh quinault FAnglois qui arguoit par fignes.

ADoncq tout le monde affiftant & efcoutant en bonne filence ', l'Anglois le-

va hault en l'aer les deux mains feparément, clouant toutes les extremi-

tez des doigtz en forme qu'on nomme en Chinonnois, cul de Poulie, & frappa

de l'une l'aultre par les ongles quatre fois, puis les ouvrit, ainfi à plat de l'une

frappa l'aultre en fon flrident une fois , derechief les joignant comme deflus

frappa deux fois , & quatre fois derechief les ouvrant. Puis les remit jointes

& eftenduës l'une jouxte l'aultre, comme femblant dévotement Dieu prier. Pa-

nurge foubdain leva en l'aer la main dextre
,

puis d'icelle mil! le poulce dedans

la navire d'icelluy cofté , tenant les quatre doigtz eftendus & ferrez par leur or-

dre en ligne parallèle à la pinne du nez, fermant l'œil gaufche entièrement, &
guignant du dextre avecq profonde depreffion de la fourcille, & paulpiere. Puis

la gaufche leva hault, avecques fort ferrement & extenfion des quatre doigtz

&
Philofophe Xanthus fe tire d'affaire , en ren-

voyant à Efope fon Valet, fon Jardinier, pour
avoir la folution d'une queftion que le Maître

ne pouvoit foudre.

1

7

Vrayement , difl Thmmajle , e'efi très bien

iïft. Cmmence doncque] Commence dans la bou-
che de Thaumalle ne convient qu'à l'Edition

de Dolet, dans laquelle c'eft en effet Panur-
ge qui au Ch. fuivant fait les premiers fignes.

Il femble donc qu'on devroit lire ici commen-

fons. Cependant on lit par- tout commence, qui

même paroit quadrer à ce qu'avoit dit plus

haut le même Thaumafte , que les doutes
dont il cherchoit la folution étoient déjà tout

propofez. J'ai au refte préféré dans le Ch.
fuivant l'Edition de 1553. à celle de Dolet, où
ce Ch. eft plus court & beaucoup moins di-

vertiffant que dans l'autre.

18 Et dedans avoit mis une belle Pommé d'Oran-

ge] Deftinée à quelque Dame à la première
occafion. Telle étoit la galanterie Françoi-

fe , encore affez avant dans le xvi. Siècle.

Louis Guyon, Liv. 2. Chap. 6. de fes Diver-

fts Ltfons, où il parle de la manière dont

les François s'habilloient en ce tems-Ià: les

chauffes-hautes efioient fi jointes
, qu'il n'y avoit mo-

yen a y faire des pochettes. Mais au heu , ils por-

toyent une ample Éf greffe brayetie , qui avoit deux

aïfles aux deux coftez-, qu'Us attacboyent avec des

efguillettes , une de cbafque cojlé : & en ce grand

ejpace qui efioit entre les dûtes deux efguillettes , la

chemife €5° la brajette , ils y mettojent leurs mouchoirs,

une Pomme, une Orange, ou autres fruits , leur

bourfe : ou s'ils fe fafeboient de porter des bourfes

,

ils mettoient leur argent dans une fente qu'ils fai-

foyent à l'extérieure , environ la tefte & la pointe de

la dilte brayetie : & n'efioit pas incivil eftant à ta-

ble de préfenter les fruitz confervez quelque temps en

cette brayette , comme encore ancuns préjintent des

fruieJs pochetez-

Chaf, XIX. 1 En bonnefilence"} Dans l'Edi-

tion de Dolet & dans celle de 1553. filence

eft féminin: ce qui fait voir qu'en ce tems-Ià

on n'avoit pas encore bien fait attention à la

règle. Eflo fœmineum quod convenit. Je ne fâ-

che que les nouvelles Editions où on life bm
filence.
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& élévation du poulce , & la tenoit en ligne directement correfpondante à l'af-

fiete de la dextre , avec diftance entre les deux d'une coubdée & demie. Cela
faict , en pareille forme bailla contre terre l'une & l'aultre main : finalement
les tint on millieu comme vifant droiét au nez de l'Anglois.

Et fi Mercure , difl l'Anglois. Là Panurge interrompt difant : Vous avez
parlé , Mafque l

. Lors feift l'Anglois tel figne. La main gaufche toute ou-
verte il leva hault en l'aer, puis ferma au poing les quatre doigtz d'icelle, &
le poulce eftendu afïït fus la pinne du nez. Soubdain après leva la dextre toute

ouverte,& toute ouverte la bahTa
,
joignant le poulce au lieu que fermoit le pe-

tit doigt de la gaufche, & les quatre doigtz d'icelle mouvoit lentement en l'aer.

Puis au rebours feit de la dextre ce qu'il avoit faict de la gaufche , & de la gauf-

che ce que avoit faiét de la dextre. Panurge de ce non eftonné tira en l'aer

fa trifmegifte braguette de la gaufche , & de la dextre en tira ung tranfon de
cofte bovine blanche, & deux pièces de bois de forme pareille , l'une d'Ebene
noir, l'aultre de Brelil incarnat, & les mift entre les doigtz d'icelle en bonne
fymmetrie : & les chocquant enfemble , faifoit fon , tel que font les ladres en
Bretaigne avecque leurs clicquettes, mieux toutesfois refonnant & plus harmo-
nieux ; & de la langue contracte dedans la bouche fredonnoit joyeufement, tous-

jours regardant l'Anglois.

Les Théologiens , Medicins , & Chirurgiens penfarent que par ce figne il in-

feroit l'Anglois eftre ladre. Les Confeilliers, Legiftes, & Decretiftes , penfoient

que ce faifant il vouloit conclurre, quelcque efpece de félicité humaine confifter

en eftat de ladrerie , comme , jadis maintenoit le Seigneur. L'Anglois pour ce
ne s'effraya , & levant les deux mains en l'aer les tint en telle forme que les

trois maiftres doigts ferroit au poing , & paffoit les poulces entre les doigtz in-

dices & moyens :& les doigtz auriculaires demouroient en leurs eftendiies, ainfi

les prefentoit à Panurge ; puis les accoupla de mode que le poulce dextre tou-

choit le gaufche, & le doigt petit gaufche touchoit le dextre. A ce Panurge fans

mot dire leva les mains , & en feit tel figne : De la main
,
gaufche il joignit

l'ongle du doigt indice à l'ongle du poulce faifant on millieu de la diftance comme
une boucle , & de la main dextre ferroit touts les doigtz au poing , excepté le

doigt indice , lequel il mettoit & droit fouvent par entre les deux autres fufdicis

de la main gaufche: puis de la dextre eftendit le doigt indice & le millieu, les

efloignant le mieulx qu'il povoit , & les tirant vers Thaumafte
;
puis mettoit le

poulce de la main gaufche fus l'anglet de l'œil gaufche, eftendant toute la main
comme une aele d'Oifeau, ou une pinne de Poiflbn , & la mouvant bien mi-

gnonnement de ça & de -là, aultant en faifoit de la dextre fur l'anglet de l'œil

dextre.

Thaumafte commença pafiir & trembler , & luy feit tel figne : De la main
dextre il frappa du doigt millieu contre le mufcle de la vole, qui eft au deffoubs

le poulce, puis mift le doigt indice de la dextre en pareille boucle de la feneftre;

mais

2 Fous avez parlé , Mafque'] Parler, quand un Mafque qui après avoir pris bien de la

on s'étoit propofé de ne fe faire entendre que peine pour fe déguifer, fe fait connoîtje à la

par lignes, c'eft faire la même faute que fait parole.

Tome L Pp
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mais il le mift par delToubs , non par deffus , comme faifoit Panurge. Adonc-
ques Panurge frappe la main contre fus l'aultre }

, & fouffle en paulme: ce faiél,

met encore le doigt indice de la dextre en la boucle de la gauche , le tirant &
mettant fouvent ; puis eftendit le menton , regardant ententivement Thaumaf-
te. Le monde qui n'entendoit rien à ces fignes , entendit bien qu'en ce il de-

mandoit fans dire mot , à Thaumafte
,
que voulez vous dire là ? De faiér. Thau-

mafte commença fùer à grofTes gouttes , & fembloit bien ung homme qui feufl

ravy en haulte contemplation. Puis s'advifa , & mift touts les ongles de la gauf-

che contre ceulx delà dextre ouvrant les doigtz, comme fi ce eufTent efté demis

cercles , & eflevoit tant qu'il povoit les mains , en ce figne.

A quoy Panurge foubdain mift le poulce de la main dextre foubs les mandibu-

les , & le doigt auriculaire d'icelle en la boucle de la gaufche , & en ce poincl fai-

foit fonner fes dents bien melodieufement , les baffes contre les haultes.

Thaumafte de grand ahan fe leva , mais en fe levant feit ung gros pet de Bou-

langier; car le bran vint après, & piffa vinaigre bien fort, & piioit comme
touts les Diables. Les affiftans commençarent fe eftouper le nez , car il fe con-

chioit d'anguftie
;
puis leva la main dextre la clouant +en telle façon qu'il affem-

bloit les bouts de touts les doigtz enfemble , & la main gaufche affit toute plei-

ne fus la poidtrine. A quoy Panurge tira fa longue Braguette avecque fon Floc,

& l'eftendit d'une coubdée & demie, & la tenoit en l'aer de la main gaufche,

& de la dextre print fa Pomme d'Orange , & la gettant en l'aer par fept fois , à

la huiftiefme la cacha au poing de la dextre , la tenant en hault tout coy
, puis

commença fecouer fa belle Braguette , la monftrant à Thaumafte.

Apres cela Thaumafte commença enfler les deux joues comme ungCornemu-
feur, & fouffîoit comme s'il enfloit une veflie de Porc. A quoy Panurge mift

ung doigt de la gaufche au trou du cul, & de la bouche tiroit l'aer comme
quand on mange des huiftres en efcaille, ou quand on hume fa fouppe;ce faicl:,

ouvre quelcque peu de la bouche , & avecque le plat de la main dextre frappoit

deflus, faifant en ce ung grand fon & profond, comme s'il venoit de la fuper-

ficie ou diaphragme par la trachée artère , & le feit par feize fois. Mais Thau-
mafte fouffloit tousjours comme une Oye. Adoncq Panurge mift le doigt indi-

ce de la dextre dedans la bouche , le ferrant bien fort avecq les mufcles de la

bouche , puis le tiroit , & le tirant faifoit ung grand fon , comme quand les pe-

tits garçons tirent d'ung Canon de Sus avecque belles rabbes * , & le feit par

neuf fois.

Alors Thaumafte s'efcria: Ha Meftieurs , le grand fecret! il y ha mis la main
jufques au coubde: puis tira ung poignard qu'il avoit le tenant par la poinclre

contre bas. A quoy Panurge print fa longue braguette , & la fecoiioit tant qu'il

povoit

3 Frappe la main contre fus fattitré] C'efl Normandie le Sureau s'appelle Sus, & l'un &
comme on lit par-tout; les mains feroit meil- l'autre viennent de Sambucus. A Metz & en
leur. Lorraine ces Canons de Sureau, dont les en-

4 Leva la main dextre, clouant] La fermant, fans tirent en ce Païs-là avec des pois mâchez,
De claulerc. Ce mot en cette fignification fe nomment petures à caufe du fon qu'ils ren-
fe lit encore ailleurs dans Rabelais. dent. Rabbes, c'efl: comme les Liûiofins ap-

5 Canon de Sus] De Sureau. En Anjou & en pellent leurs navets.



Livre II. C M A p. XX. 299

povoit contre Tes cuhTes
,
puis mift Ces deux mains liées en forme de pigne , fus

fa tefte, tirant la langue tant qu'il povoit, & tournant les yeulx en la tefte,

comme une Chievre qui fe meurt. Ha j'entends ,dift Thaumafte, mais quoy?
faifant tel figne qu'il mettoit le manche de fon poignard contre la poiétrine , &
fus la poinéte mettoit le plat de la main en retournant quelcque peu le bout des

doigtz. A quoy Panurge baifla fa tefte du collé gaufche , & mift le doigt mil-

lieu en l'aureille dextre , eflevant le poulce contre mont. Puis croifa les deux
bras fus fa poi&rine touffant par cinq fois , & à la cinquiefme frappant du pied

droicl: contre terre; puis leva le bras gaufche,& ferrant touts les doigts au poing,

tenoit le poulce contre le front , frappant de la main dextre par fix fois contre

la poi&rine. Mais Thaumafte , comme non content de ce , mift le poulce de la

gaufche fus le bout du nez, fermant le refte de ladiéte main. Dont Panurge mift

les deux maiftres doigts à chafcun cofté de fa bouche , le retirant tant qu'il po-

voit & monftrant toutes fes dents: & des deux poulces rabaiflbit les paulpieres

des yeulx bien profondément , en faifant aflëz laide grimace félon que fembloit

es affiftans.

A

CHAPITRE XX.

Comment Thaumafte 1-acompte les vertus & fçawir de Panurge.

Doncques fe levé Thaumafte , & oftant fon Bonnet de la tefte , remercia

ledict Panurge doulcement. Puis dift à haulte voix à tout l'afîiftance , Sei-

gneur, à cefte heure puis -je bien dire le mot Evangelicque, Et eccc pluf-

quam Salomon hic. Vous avez icy ung threfor incomparable en voftre pre-

fence, c'eft Monfieur Pantagruel, duquel la renommée me avoit icy attiré

du fin fond d'Angleterre
, pour conférer avec luy des Problèmes infolubles

tant de Magie, Alchymie , de Caballe , de Geomantie, d'Aftrologie, que

de Philofophie , lefquels j'avois en mon efperic. Mais de prefent je me
courrouce contre la renommée , laquelle me femble eftre envieufe contre

luy, car elle n'en r'apporte la milliefme partie , de ce qu'en eft par efficace.

Vous avez veu comment fon feul Difciple m'ha contenté & m'en ha plus dicrt

que n'en demandois l
: d'abondant m'ha ouvert & enfemblefolu d'aultres doubtes

inefti-

C h a r. XX. 1 Son /eut Difciph m'a contenté

Çfc] On ne doit pas chercher de myftères

dans tous ces plaifans lignes &geftes,enquoi
Rabelais fait confifter la Difpute d'entre Thau-
mafte & Panurge. Il ne s'agit ici que de tour-

ner en ridicule la prétendue Science des Signes

& des Nombres , enfeignée par le vénérable
Bède, & trop eftimée par Thaumafte Anglois

comme lui. Rabelais donne cette commifïion

au badin Panurge, qui pour un figne que lui

(*) Sur la Loi 2, au Di{. de Orig. JurU,

fait l'autre, lui en rend deux, & des plus ex>
travagans. Accurfe a égayé fa Glofe (*) d'une
fingerie approchante, qu'il dit s'être ancien-

nement pafTée dans Rome, entre un Philofo-

phe Grec & un Fou que les Romains lui mi-

rent en tête, A tous les fignes myftérieux de
ce Grec, le Fou en oppofa de fort fantafques,

qui comme ici par Thaumafte furent pris par

le Philofophe pour autant de favantes répon-

ses à tous fes doutes & à toutes fes objections.

Pp 2
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ineftimables. En quoy je vous peux aflfeurer qu'il m'ha ouvert le vray Puits

& Abyfme de Encyclopédie, voire en une forte que je ne penfois trouver hom-
me qui fçeut les premiers Elemens feullement, c'eft quand nous avons difputé

par figues fans dire mot ny demy. Mais à temps je redigeray par efcript ce que

avons di£t & refolu, affin que l'on ne penfe que ce ayent elle mocqueries, &
feray imprimer, affin que chafcun y apprenne comme j'ay faict. Doncq povez
juger , ce que euft peu dire le Maiftre , veu que le Difciple ha faicl: telle proeffe;

car Non efi Difcipulus fuper Magifirum.

En tout cas Dieu foit loué , & bien humblement vous remercie de l'honneur

que nous avez faicl: à ceft Acte. Dieu vous le rétribue éternellement. Sem-
blables actions de grâces rendit Pantagruel à toute l'afîlftance , & de là partant

mena difner Thaumafte avecques luy , & croyez qu'ils beurent à ventre des-

boutonné , car en ce temps-là on fermoit les ventres à boutons , comme les col-

lées de prefent * jufques à dire, dond venez vous? Sain&e Dame comment ils

tiroient au Chevrotin * & flaccons d'aller, & eulx de corner, tire, baille,

Paige, vin, boutte de par le Diable , boutte , il n'y eut celluy qui ne buft vingt-

cinq ou trente muids. Et fçavez comme"? fient terra fine aqua, car il faifoit

chauld, & d'advantaige s'eftoient altérez. Au regard de l'expofition des Pro-

pofitions mifes par Thaumafte , & fignifications des fignes defquels ils ufarent

en difputant , je vous les expoferois félon la relation d'entre eulx - mêmes ,

mais l'on m'ha diél que Thaumafte en feit ung grand Livre imprimé à Lon-
dres , auquel il declaire tout fans rien laiiTer , par ce je m'en déporte pour le

prefent

C H A-

2 Car en ce temps-là on fermait les ventres* hâ-
tons , comme Us collets de prefent] Tout ceci n'elt

point dans l'Edition de Dolet; c'eft celle de

1553- 9,'Ji l'a ajouté. Rabelais parle des ven-
tres, emboîtez anciennement dans des Pour-
points fi longs qu'ils aboutiflbient aux aines.

3 Tiroyent au Chevrotin ] Buvoient. Cette
exprelfion eft du Dauphiné & des autres Pro-

vinces où l'on met le vin dans des Outres faits

de peaux de Chwre. Tirer au Chevrotin fe

dit auflï dans la lignification de boire à qui mieux
mieux; & alors c'eft une métaphore prife du
tiroir en fait de Fauconnerie. Ce tiroir, qui
elt un eteuf couvert de peau de Chèvre ou
autre, fe couvre de viande qui y eft attachée

avec force courroyes;en forte que le Faucon
trouve à peine le moyen d'y ficher fon bec.

Cette difficulté, qui lui augmente l'appétit

,

& l'envie de manger , le porte à faire de grands

efforts pour arracher la viande du leurre. Ce
qui lui fait en fuite jetter quantité de phlegmes
qui fans cela auroient pu l'étouffer. Au Ch.
20. du Liv. 4. Frère Jean appelle tiroir fon
Bréviaire dans la même lignification. Dans
le De corr.ferm. emeni de Mat. Cordier, Ch.
58. n. 63. Edit. de 1539. Tirer au Chevrotin fe

prend pour donner de l'argent comme d'une
bourfe de peau de Chèvre. Enfin, le Diétion.

Fr. Ital. d'Oudin, je ne fai fur quoi fondé,
interprète tirer au Chevrotin par vomitare il paf-

ta. Ce feroit plutôt écarter la dragée, corn-

me'on parle. II y a une forte de menu plomb
appelle Chevrotine ; parce qu'on fe fertde cette

dragée à la chalTe du Chevreuil.
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CHAPITRE XXI.

Comment Pamirgefeut amoureux d'une haulte Dame de Paris

PAnurge commença eftre en réputation en la Ville de Paris par cède difptf-

tation qu'il obtint contre l'Anglois , & faifoit des lors bien valloir fa braguet-

te , & la feit au defTus efmouchetter de broderie à la Romanicque. Et le mon-
de le loiioit publicquement & en feut faiéle une Chanfon , dont les petits enfans

alloient à la mouftarde, & eftoit bien venu en toute compaignie des Dames &
Damoifelles; en forte qu'il devint glorieux, fi bien qu'il entreprint venir au
deflus d'une des grandes Dames de la Ville.

De faift , laiflant ung tas de longs prologues & proteftations que font ordinai-

rement cesdolens contemplatifs amoureux de Carefme 'jlefquels pointa la chair

ne touchent, luy difl: ung jour: Madame, ce feroit bien fort utile à toute la

Republicque , délectable à vous , honnefte à voftre lignée , & à moy neceflaire

,

que feulîiez couverte de ma race : & le croyez , car l'expérience vous le demon-
ftrera. La Dame à celle parolle le recula 2 plus de cent lieues, difant: Mef-
chant fol, vous appartient-il me tenir tels propous? A qui penfez-vous parler?

allez, ne vous trouvez jamais devant moyjcar li n'eitoit pour ung petit, je vou*
ferois couper bras & jambes.

Or (difl: -il) ce me feroit bien tout ung d'avoir bras & jambes coupez, en
condition que nous feiffions vous& moy ung tranfon de chiere lye *,jouans des

manequins à baffes marches * : car ( monftrant fa longue braguette ) voicy Maifc

tre

Ch a?. XXI. x amoureux de Carefme] Mel- le de tronçon ou de tranche de bonne chère. H
lin de St. Gelais, au mot Carefme de fon Al- appelle lie & liée cette chère, par a,Ilufion de
manach , adreffé par lui à une Madame de lie Iceta à liée ligota , & de obérez chair. La
Goguier, vante ainfî ce même Altnanach: bonne chère qu'entend ici Panurge eft appel-

lée bonne ouvrage en cet endroit de la 93. des
Jlu Carefme il ne peut faillir , cent Nouv. nouvelle?: il apperccut nos deux

Car onc vous n'en peu/les faillir Amans qui s'étaient mis à faire un tronfon de bonne

Depuis qu'on vous fit approcher ouvrage.

D'un qui point ne louche à la chair. 4 Jouans des manequins à baffes marches'] Jouer
des manequins/ar Patto venereo, dit le Dittion.

2 Le recula] Le repouffa. Commines, Liv. F. Ital. d'Oudin. Voyez au Ch. 53. du Liv.

3 Ch. 10. Ceux de dedans ne faillirent point ,au£i I. la Note fur le mot manequins. On a dit dans
Hz pouvaient veoir largement gens prefts à les reçu- la même lignification s'employer au bas meflier.

1er, s'ils fujfent faillis. C'elt comme porte le Le Sommaire de l'Hift. de Naples par Colle-
vieux Exemplaire, au lieu de recueillir qu'on nucio, Liv. 5. fol. 204. de la Traduction de
lit dans les dernières Editions de Paris. Denys Sauvage impr. en 1546. finalement il mou-

3 Tranfon de chiere lye] Dans le François du rut tout exténué de s'eflre exceffivement, & trop

Siècle de Rabelais, faire un tranfon, un tran- fouvent employé au fervice de la Royne , en matière

fon ou un tronçon de chère lie, c'étoit, finon de bas mellier, auquel elle prenait plaijir fur tout.

faire chère entière, du moins tâter joyeufe- Au Chap. XI. du préfent Livre il y a Ample-
ment de quelque friand morceau. Ainfi, c'eft ment jouer des manequins. Ici l'Auteur ajoute à

Î>ar rapport à ce que la Dame Parifienne vou- baffes marches par rapport à Panurge, lequel,

oit faire couper bras & jambes à l'entrepre- fi la Dame dont il étoit épris , lui eût fait

cant Panurge , que fans fe démonter il lui par- couper bras & jambes, auroit été du moins

*P 3
eu-
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tre Jean Jeudy ,

qui vous fonneroit une antiquaille s dont vous fendriez jûfques

à la moiielle des os. Il efl galand , & vous fçait tant bien trouver les alibitz

forains , & petits poulains grenez en la ratoiiere 6
, que après luy n'y ha que ef-

poufTeter.

A quoy fefpondit la Dame: Allez mefchant , allez, fi vous me di6tes ênco-

res ung mot, je appelleray le monde; & vous feray icy aflbmmer de coups.

Ho ( dift-il ) vous n'eftes tant maie que vous dicles , non , ou je fuis bien trom-

pé à voflre phyflonomie : car pluftoft la Terre monteroit es Cieulx,& les haults

Cieulx defcendroient en l'Abyfme ,& tout ordre de Nature feroit perverti
,
qu'en

fi grande beaulté & élégance comme la voftre, y euft une goutte de fiel , ni de

malice. L'on di6l bien qu'à grand peine veit-on jamais femme belle
,

qui auffi

ne feut rebelle; mais cela efl dicl de ces beautez vulgaires. La voftre efl tant

excellente , tant finguliere , tant celefte
, que je croy que Nature l'ha mife en

vous comme ung parragon pour nous donner entendre combien elle peuTrfaire,

quand elle veult employer toute fa puiflànce & tout fon fçavoir. Ce n'efl que

Miel , ce n'efl: que Sucre , ce n'eft que Manne celefte, de tout ce qu'eft en vous.

C'eftoit à vous à qui Paris debvoit adjuger la Pomme d'or, non à Venus , non

,

ny à Juno, ny à Minerve ; car oncques n'y eut tant de magnificence en Juno, tant

de prudence en Minerve , tant d'elegance en Venus , comme y ha en vous. O
Dieux & Deeffes celeftes , que heureux fera celluy , à qui ferez celle grâce de

cefte-cy accoller! de la baifer! & de frotter fon lart avecques elle! Par Dieu
ce fera moy , je le voy bien , car desja elle m'ayme tout à plein

, je le congnoy
& fuis à ce predeftiné des Phées. Doncques pour gaigner temps, boutte, pouffe,

enjambions ?.

Et la vouloit embraffer , mais elle feit femblant de fe mettre à la feneftrepour

appeller les voifins à la force. Adoncq fortit Panurge bien-toft, & luy dift en
fuyant , Madame , attendez moy icy

,
je les vais quérir moy-mefme , n'en prenez

la peine. Ainfi s'en alla, fans grandement fe foucier du refus qu'il avoit eu, &
n'en feit oncques pire chiere 8

. Au lendemain il fe trouva à l'Ecclife à l'heure

qu'elle

encore propre pour le jeu des manequîns, les Falots.

où il ne faut pas s'élever fi haut que ce ne 6 Poulains grenez en la ratouere&c] Poulains

foit proprement l'office des bas-ménétriers de grenez> tumeurs véroliques appellées de la (or-

donner cette efpèce d'aubade, te, parce qu'elles pouffent des pullules. Ra-

5 Qui vous fonneroit me antiquaille &c] Précé- touere ici , c'eft proprement la retraite d'un

demment déjà, au 12. Ch. Dois je endurer Rat,& ce mot fe trouve en cette lignification

qu'on me vienne ratiffer £P tabujler le cerveau, me dans le Roman de Gauvain cité par Borel au
fonnant l'antiquaille? L'Antiquaille étoit une an- mot Ratoire. Panurge affùre ici faDamequ'el-
cienne Danfe fort gaillarde, dont il eft cro- le peut hardiment fe donner à lui, fanscrain-

yable que certain Jean Jeudi Ménétrier avoit te d'aucun mal Vénérien,
été l'inventeur, & laquelle éroit comme la 7 Boute , pouffe , enjambions'] C'eft ainfi qu'on

Uujfarde, que depuis peu d'années on a fait lit ou qu'on doit lire dans l'Edition de Dolet
danfer aux Marionettes Françoifes. Ainfi le & dans celle de 1553. ce qui me perfuade qu'on

régal que Panurge offroit à fa Dame, étoit à a dit autrefois enjambier pour enjamber. Bouter ,

peu près la même MufiquequeFranciondon- pouffer , ce font termes des anciennes Joutes,

noit aux jeunes & jolies Villageoifes. Au Gh. Froiffart, Vol. 3. Ch. 75. là eut grand ponU
16. des Navigations de Panurge, l'Antiquaille fis & boutis de lances, & plufieurs renverfez-

ctt mife entre les Danfes des Lanternes avec 8 N'tn feit oncques pire cHere] N'en parut pas

plus
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qu'elle alloit à la MeiTe, & à l'entrée luy bailla de l'eatte benifte, s'inclinant

profondement devant elle, après fe agenouilla auprès d'elle familièrement , &
luy dift: Madame, fçachez que je fuis tant amoureux de vous que je n'en peulx

piller , ny fianter ,
je ne fçay comment l'entendez , s'il m'en advenoit quelcque

mal, qu'en feroit-il? Allez (dift-elle) allez, je ne m'en foucie: taillez moy icy

prier Dieu. Mais ( dift-il ) equivoquez fur A Beaumont le Viconte. Je ne fçau-

rois , dift elle. C'eft ( dift-il ) A beau con le vit monte. Et fur cela priez Dieu
qu'il me doint ce que voflre noble cueur defire , & me donnez ces Pantenoftres

par grâce. Tenez ( dift-elle ) & ne me tabuliez plus.

Ce dift, luy vouloit tirer fes Patenoftres qui eftoient de Ceftrin » avecque
grottes marcques d'or; mais Panurge promptement tira ung de iès coufteaulx,

& les coupa très-bien , & les emporta à la fripperie , luy difant , voulez vous
mon coufteau ? Non, non, dift-elle. Mais (dift-il) àpropous, il eft bien à

voftre commandement , corps & biens , trippes & boyaulx. Cependant la Da-
me n'eftoit fort contente de fes Patenoftres : car c'eftoit une de Tes contenances

à l'Ecclife, & penfoit, Ce bon bavart IO icy eft quelcque efventé, homme d'ef-

trange Pays, je ne recouvreray jamais mes Patenoftres, que m'en dira mon ma-
ry ? Il fe courroucera à moy : mais je luy diray qu'ung larron me les ha coupées

dedans l'Ecclife, ce qu'il croira facilement voyant encore le bout du ruban à
ma ceinfture.

Apres difner Panurge l'alla veoir
,
portant en fa manche une grande bourle

pleine d'efcutz du Palais n
, & de gettons , & lui commença dire:

Lequel

plus trifte. Plus bas Liv. 3. Ch. 3. Et quandje

note que moy faïfant à Vung v'ifaige plus ouvert 8P
chiere meilleure que ez mitres. Voyez H. E-
tienne, de la Précellence &c. pag. 216.

9 Cefirin] Sorte de bois dont Ménage dit

que les Portugais font des Chapelets. Seroit-

ce le même Alo'ês ou odorant Agaloche^ dont é-

toit faite la BreulTe que portoitpour Enfeigne
le dixième des Navires du joyeux Convoi de
Pantagruel, Liv. 4. Ch. i.f

10 Ce bon bavart ] Ce jafeur , cet homme
qui a la bouche fi fraîche.

1

1

Bourfe pleine [ d'efcutz du Palais ] de get-

tons] Ce qui eft entre ces marques [] n'eft

point dans l'Edition de Dolet, mais bien dans
celle de 1553. On a appelle écus du Palais les

jettons , parce qu'anciennement ils por"toient

tous l'Ecu de France fur l'un des cotez, &
que d'ailleurs ces jettons, qui apparemment
fe vendoient au Palais, ont fervi de tout tems
aux gens de Palais à faire leurs calculs dans
les Taxes & dans les Déclarations de dépens.
On les nomma d'abord gettoers: Coquillart,
au Monologue des Perruques;

(*) Sailloit, peut-être.

La bourfe plaine de gettoers

Pour dire qu'ilz ont de Vargent.

Du refte, Panurge tenoit ce tour de Page de
certain Prélat défigné de fon tems fous le

nom dEvêque de pince dadier. Le même Poè-
te , dans l'Enquête d'entre la Simple & la

Rtfée :

ÊP fut très famillier

Du révérend Père en Dieu

L'Evefque de pince dadier.

Lequel eftoit fort couftumier

En chambre nattée loing de rue.

En lieu d'aultour & de lafnier.

De tenir des garfes en mue

,

C'e/loit tousjoursfa revenue,

Et fallait (*) ung grant gibacier,

Plain de rouelles de leton ,

Lequel fon Maifire fauconnier

Jlltachoit au bout d'ung baflon.

Quant Us Nimpbes oyaient le fon

,

Tant fuffent Hz voilées loing ,

Elles accourojent de grant randtn

Eux rendre à deux cours fur le poing.
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Lequel des deux ayme plus l'aultre, ou vous moy, ou moy vous? A quoy

elle refpondic, Quant eft de moy je ne vous hais poinél; car comme Dieu le

commande, j'ayme tout le monde. Mais à propous (dift-il) n'eftes-vous a-

moureufe de moy? Je vous ay (dift-elle) ja diéî tant de fois que vous ne me te-

nilïîez plus telles paroles IZ
, fi vous m'en parlez encore je vous monftreray que

ce n'efl à moy à qui vous debvez ainfi parler de deshonneur. Partez d'icy & me
rendez mes Patenoftres , à ce que mon mary ne me le demande.
Comment, dift-il, Madame, vos Patenoftres? non feray par mon fergent ,}

,

mais je vous en veulx bien donner d'aultres : en aymerez-vous mieulx d'or bien

efmaillé en forme de grofTes fphéres , ou de beaulx lacs d'amour , ou bien tou-

tes maffifves comme gros lingots , ou fi en voulez d'ebene , ou de gros hyacin-

thes , de gros grenats taillez avecque les mareques de fines turquoifes , ou de
beaulx topazes marequez de fins faphiz, ou de beaulx balais à tout grofTes marc-

cjues de diamants à vingt & huicl quarres *? Non, non, c'efl trop peu. J'en

fçay ung beau Chapelet de fines efmeraudes marequées d'ambre gris cofeoté M

,

& à la boucle ung union Perficque
,
gros comme une pomme d'orange : elles

ne couflent que vingt & cinq mille ducats
, je vous en veulx faire ung prefent;

car j'en ay du content. Et ce difoit faifant fonner fes gettons comme fi ce feuf-

ient efeutz au Soleil. Voulez-vous une pièce de Velours violet cramoifi taincl;

en grene, une pièce de fatin broché, ou bien cramoifi? Voulez-vous chaines,

doreures, templettes, bagues, il ne fault que dire ouy. Jufques à cinquante mil-

le ducats , ce ne m'eft rien cela. Par la vertus defquelles parolles il luy faifoit

venir l'eaiie à la bouche. Mais elle luy dift: Non, je vous remercie: je ne
veulx rien de vous. Par Dieu , dift-il , fi veulx bien moy de vous : mais c'efl

chofe qui ne vous couflera rien , & n'en aurez rien moins, tenez (montrant fa

longue braguette, ) voicy maiftre Jean Choûart qui demande logis l6
; & après

Ja vouloit accoler. Mais elle commença à s'eferier , toutesfois non trop hault.

Adoncq Panurge retourna fon faulx vifaige, & luy dift: Vous ne voulez donc-

ques

12 Tenifiiez plus telles paroles] C'efl comme tôt cofcojjbns & tantôt cofeotms (*).

on lit dans l'Edition de Dolet & dans celle de 16 Meiflre Jean Chouan] Chouart parola ai

1553. zergo, cazzo, dit le Diftion. Franc. Itald'Ou-

13 Par mon firgent] Par mon ferment. Pa- din. La 65 des cent Nouv. nouv. vous cuidiez

nurge fait vivre. 11 ne veut pas jurer devant tafter 8C efprouver le grand brichouart de no/lre

une Dame. Hofle de S. Michel. A Metz on appelle briebt

14 Diamants à vingt & huiH quarres] Facet- & brickette, peut-être de veru pour broche, brt-

tes, appellées quarres à caufe de leur figure cbetie, par le changement de 1'» en i,h verge
quarrée. La Roman de la Rofe, au feuillet des enfans: d'où apparemment brichouart, &
127. de l'Edition de 153 1. dit quitrre en la mê- par aphérèfe Chouart. L'Allemand Schwart fi.

me fignification. gnifie notr, Se chauvir fe dit des Animaux qui

15 Ambre gris sofeoté ] Cofeoté n'eft point dreffent les oreilles. Chouart pourroit bien

dans l'Edition de Dolet. mais bien dans celle auffi venir de l'un ou de l'autre. Dans la

de 1553. Ce mot. que le Rabelais Anglots a Chronique fcandaleufe, Maiftre Jean Choart
rendu par tacheté, fignifie proprement relevé eft le nom du Lieutenant Civil au Cùltelet de
de petits grains comme ceux que forme le couf- Paris en Août 1465.
coujfou, ou cofcojfon, que Rabelais appelle tan-

(*) Lit. 3. Çbap. 18. SC Liv. 5. Cbap. 23.
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ques aultrement me laifler ung peu faire? Bren pour vous. Il ne vous appar-

tient tant de bien ny d'honneur : mais par Dieu je vous feray chevaulcher aux
Chiens ; & ce difl s'enfouît le grand pas de paour des coups , lefquels il crai-

gnoit naturellement.

CHAPITRE XXII.

Comment Panurgefeit ung tour à la Dame Parifienne qui nefeut poinft à/on advath

taige.

OR notez que le lendemain eftoit la grande Fefte du Sacre l
, à laquelle tou-

tes les femmes fe mettent en leur triumphe de habillemens,& pour ce jour

ladi&e Dame s'efloit veftuë d'une très-belle Robbe de fatin cramoifi, & d'une

Cotte de velours blanc 2 bien precieulx. Le jour de la Vigile , Panurge cher-

cha tant d'ung collé & d'aultre qu'il trouva une Lycifque orgoofe J
, laquelle il

lia avec fa cein&ure, & la mena en fa chambre, & la nourrit très-bien cedicl

jour , & toute la nuicl : au matin la tua , & en prit ce que fçavent les Geo-
mantiens Grégeois*, & le mift en pièces le plus menu qu'il puft, & l'em-

porta bien caché, & alla où la Dame debvoit aller pour fuivre la Proceflîon,

comme efl de'couflume à ladiéte Feile. Et alors qu'elle entra , Panurge luy

donna de l'eaûe benifte , bien courtoifement la faliïant, & quelque peu de
temps après qu'elle eut di6t fes menus fuffraiges , il fe va joindre à elle en fon

banc, & luy bailla un Rondeau par efcript en la forme que s'enfuit:

R N-

Chap. XXII. 1 La grande Fejle du Sacre ] Et devient franc plus qu'il n'avait efié.

Selon Bèze, ïom. 1. p. 303. de fon Hift.

Eccléf. c'eft proprement la grande Procef- Car c'eft Sacre qu'à écrit le Poëte, & non pas

lion de la Fête-Dieu dans Angers, qu'on Sacré, comme lit la nouvelle Edition de 1719.

y appelle le grand Sacre d'Angers , & cela , à Après tout, cette Proceflîon , en France, mar-
caufe du nombre prodigieux de Prêtres & de che accompagnée de gens en armes, feulement

Moines qui y affilient , & dont cette Ville depuis 1561. que plufieurs perfonnes, même
eft remplie plus qu'aucune Ville de France, à Catholiques, voulurent lui faire infu!te,com-

proportion de fa grandeur. Dans l'Edition me aune nouveauté contraire à la Parole de
de Dolet il y a la grand' Fête du Corps-Dieu, pieu. Bèze, Hift. Eccl. Tom. 1. p. 660.

c'eft à-dire la Fête qu'on appelle du St. Sa- a Une Cotte de velours blanc ] Habits bien
crement. C'eft l'Edition de 1553. q u > a fait chauds pour cette Saifon; mais la mode les

Je changement. Au refte. Sacre vient-là de avoit rendus légers. Voyez Louïs Guyon,
Sacrum, en fousentendant Corpus Domini. On Liv. 2. Chap. 6. de fes Diverfes Leçons,

difoit autrefois Sacre à l'Adjectif, danslafigni- 3 Ljcifque orgoofe] C'eft comme on lit dans
fication de Sacré. Mellin ue St. Gelais pages l'Edition de 1553. Dans celle de Dolet il y a

18, & 19- de fes Oeuvres , Edit. de 1572. Chienne qui efloit en dateur , ce qui eft prefque
cans un Huitain, où il parle de la Reine Ca- tout un; finon que ce dernier, où il n'y a
therine de Médicis à cette Princefle elle- plus de myftère, me paroît moins du génie

même: de Rabelais. Voyez le Scholiafte de Hollan-
de, lettre R.

Entendant bien que qui fc concilie 4 Ce que fçavent les Geomantiens Grégeois ]
Si haute & jufte & facre Maje/lé, Rabelais entend Galien, Liv. j. Aphor. 22.

Rend enfervant fervitudc abolie,

Tome I. Qjq



Sotf PANTAGRUEL,
Rondeau.

Fsur cefte fois ,
qu'à vous, Dame très-belle ,

Mon cas difuis , par tropfeuftes rebelle

pe me cbajferfans efpoir de retour:

Veu qu'à vous oncq nefeis aujiere tour

Endicl, nyfaict, enfoubçon, ny Libelle.

Si tant à vous deplaifoit ma querelle

,

Vous poviez par vousfans Maquerelle s
,

Me dire , amy , partez d'ici entour ,

Pour cefte fois.

Tort ne vous fais , fi mon cueur vous decelle 9

Mn remontrant comme l'ard îeftincelle

De la beaulté que couvre voftre atour :

Car rien ny quiers
, finon qu'en voftre tour

Mefaciez dehait la combrecelle 6
,

Pour cefte fois.

Et ainfi qu'elle ouvrit ce papier pour veoir que c'eftoit , Panurge prompte-
ment fema la drogue qu'il avoit fus elle en divers lieux ? , & mefmement aux
replis de Tes manches &defarobbe, puis luy dift: Madame, les paovres A-
mants ne font tousjours à leur aife. Quant ell de moy

,
j'efpere que les maies

nuifts , les travaulx & ennuis efquels*me tient l'amour de vous , me feront en dé-

duction d'aultant de peines de Purgatoire.

A tout

5 Vous poviez par vous , fans Maquerelle] Po-

viez, de trois fyllabes, comme faciez dans le

treizième vers du Rondeau. C'elt comme
on lit dans l'Edition de Dolet & dans celle de

3553. L'Edition de P. Eflïart , Lyon 1573.
porte comme les nouvelles vous pouviez bien ..

.

Maquerelle ici veut dire proprement une Mef-
fcgére, peut-être, par corruption pour Mer-
curelk féminin de Mercureau , d'où auflî Ma-
quereau, comme qui diroit un petit Mercure.

6 La combrecelle] Amadis, Tom. 13. Ch. 13.

adonc fe defarme des cuijfots , 8P avecques les cour-

rayés d'iceulx & le ceinturon defin efpée , fouflevée

par fin Efiujer à la combre Telle , grimpe à mont

fa lance qu'il avoit àreffet contre le mur , tellement

que par fa légèreté gagna le bault de la muraille.

Dins quelques Provinces de France, les petits

garçons appellent faire la contrcfelle lorfqu'un

d'entr'eux s'accroupit pourfendre le dos âfon
compagnon, trop petit pour atteindre où il

voudroit monter. Celui qui veut s'élever jette

fes bras au cou de l'autre, lequel en cet état

fe drefïc petit à petit, jufqu'à ce qu'il foit tout-

à - fait debout ; alors celui-ci , guindé de la

forte, fe trouve du double plus grand qu'il n'é-

toit. Contre-fille eft une corruption de combre-

fille, qu'on a dit pour comble-fille dans la ligni-

fication de deux felles à piez accumulées i'une

fur l'autre.

7 Sui elle, en divers lieux] Dès ce tems-li

les Dames Françoifes parfumoient leurs har-

des & leurs habits. Ainfi, quand celle-ci au»

roit pris Panurge fur le fait, elle auroit pu
dans le moment prendre la chofe pour une
galanterie d'un Amant timide. Gratien du
Pont, Sieur de Drufac.dans fes Controv. des

Sexes Mafc. & Fémin. au feuillet xr. de l'E-

dition de Paris 1540. parlant de différentes

poudres dont fe fervoient les Muguettcs de fon
tems:

Auffi portaient fur les accouflremens

Plusieurs pouldres ; & fur leurs veftemens ,

Sur leurs manchons , fur mouebouers ET colktZ,

Comme de mufe , gf de Chippre oyfeletz i

Et maintz facbztz de pouldre à violette

,

Fonldre de Chippre, aujfi de la tyvettt.
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A tout le moins priez Dieu qu'il me doint en mon mal patience. Panurge

n'eut achevé ce mot , que touts les Chiens qui eftoient en l'Ecclife accoururent

à cefte Dame pour l'odeur des drogues qu'il avoit efpandu fus elle, petits &
grands, gros & menus, touts y venoient tirants le membre, & la Tentants,

&

pillants par tout fus elle, c'eftok la plus grande villanie du monde *.

Panurge les chafla quelcque peu
,

puis d'elle print congié , & fe retira en
quelcque Chapelle pour veoir le deduiér. : car ces villains Chiens la conchioient

toute , & comphToient touts fes habillemens * , tant qu'ung grand Lévrier luy

pifla fus la telle, les aultres aux manches, les aultres à la croppe; les petits

piflbient fus fes patins. En forte que toutes les femmes de là autour avoient

beaucoup affaire à la faulver. Et Panurge de rire, & dift à quelcqu'ung des

Seigneurs de la Ville : Je croy que cefte Dame-là eft en chaleur , ou bien

que quelcque Lévrier l'a couverte fraifchement. Et quand il veit que touts

les Chiens grondoient bien à l'entour d'elle , comme ils font autour d'une

Chienne chaulde , partit de là , & alla quérir Pantagruel. Par toutes les rues

où il trouvoit Chiens , il leur bailloit ung coup de pied , difant : N'irez-vous

pas avecq vos compaignons aux nopces? Devant, devant de par le Diable,

devant io
. Et arrivé au logis dift à Pantagruel : Maiftre je vous prie venez

veoir touts les Chiens du Pays qui font aflemblez à l'entour d'une Dame la

plus belle de cefte Ville, & la veullent jocqueter ". A quoy voluntiers con-

fentit Pantagruel, & veit le Myftere; lequel il trouva fort beau & nouveau II
.

Mais le bon feut à la Proceffion : en laquelle feurent veus plus de fix cents

mille & quatorze Chiens à l'entour d'elle , lefquels luy faifoient mille hai-

res n
: & par tout où elle paflbit les Chiens frais venus la fuivoient à la traffe,

piffants par le chemin où fes robbes avoient touché. Tout le monde s'arref-

toit à ce fpe£lacle , confiderant les contenances de ces Chiens qui luy montoient

jufques au col & luy gaftarent I4 touts fes beaulx acouftremens , à quoy ne fceut

trou-

8 C'eftoit la plus grande villanie du monde] Ceci
n'eit pas dans l'Edition de Dolet, mais bien

dans celle de 1553
6 Car ces villains Chiens"} la conchioient toute,

&[ compiffhient tous fes babillemens ] Ce qui elt

entre ces marques [J n'eft que dans l'Edition

de Dolet. On l'a ajouté parce qu'ici conckier

marque fimplement l'affront ou le déshonneur
que ce fut à cette perfonne, d'avoir été com-

pilée par tant de Chiens; ce qui étoit à ob-
ferver.

10 Devart , devant &c. ] Parole qu'on em-
ployé à chaffer les Chiens. Plus bas , fur la

fin du Prol. du Liv. 3. Devant, devant, iront-

ils?

1

1

Jocqueter ] De jugum , 011 de jocus.

12 Et veit le myftere , lequel il trouva fort beau,

& nouveau) Le Myftere, c'eft-à-dire la Far-

ce. On difoit jouer les Myflères, pour dire re-

préfenter par forme de Pièces de Théâtre les

Myftères de la Religion: ce qui fe faifoit à

des Farces ridicules ; mais qui ne laifïbient

pas de plaire par leurs naïvetez. Voyez le

Diétion. de Bayle dans les Notes fur l'Article

de Daffouci. Une de ces Farces, intitulée

le Myftere du Vieil Teflament

,

fut jouée à Paris:

& le Myftere de la Paflion. autre Pièce de

même genre, repréfenté moult triomphamment

à Angers (*) fut imprimé in 40. en 97. Chap.

contenant 253. feuillets, à Paris chez Philip-

pe le Noir en 1532

13 Luy faifoient milles haircs] Fâcheries. Lui
tenoient lieu de mille cilices qu'elle auroit

fentis fur fa peau nue.

14 Et luy gaftarent &] C'eft comme on lit

dans l'Edition de Dolet. Dans celle de 1553.

il y a gafterm: & dans les nouvelles gafioitnt.

(•) Nauàé, pag. îl5. de la 2. Edit. du Mafcurat.

Os
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trouver aulcun remède finon foy retirer en Ton Hoftel. Et Chiens d'aller après

& elle de fe cacher , & Chambrières de rire. Quand elle feut entrée en fa mai-
fon , & fermé la porte après elle , touts les Chiens y acouroient de demie lieuë,

& compiflarent fi bien la porte de fa maifon
,

qu'ils y feirent ung RuifTeau de
leurs urines , auquel les Cannes enflent bien nagé. Et c'eft; celluy RuifTeau qui

de prefent paffe à St. Vi£tor z *
, auquel Guobelin teincl l'efcarlatte

,
pour la

vertus fpecificque de ces PiiTe-chiens 1<s
, comme jadis prefcha publiquement

noftreMaiftre Doribus ^.Ainfi vous aift Dieu, ung Moulin y euft peu mo.uldre r

non tant toutesfois que ceulx du Bafacle à Tnolofe.

l$ Pafft à Saint? Viffor] Au tems dont par-

le Rabelais, la petite Rivière de Bièvre, qui

vient du Village de ce nom, entroit à Paris

dans la Seine par une Poterne, dont on voit

encore les veftiges à St. Victor (*). Préfente-

ment elle y entre un peu au-defius de cette

Abbaye (f).

16 Pour la vertus fpecificque de ces Pijfe-cbiens]

Au défaut du piffac de Chiens l'autre urine elt

bonne. Parifiïs , quando purpura prAparamr ,

tune artifices invitant Germanicos milites& Studio-

fos , qui lïbenter bibunt : & eis prcebent largiter opti-

mum vinum ea conditione , ut pofiea urinam red-

dant in illam hnam. Sic enim aud'tvi àftudiofo Pa-

rifienfi. Joann. Aîanhi Lihcllus medicus, pag. 765-.

des lieux communs du même, Edit de Franc-

fort, 1568. 8°. Pijfe-cbiens , piŒeixis de Chiens,

chiens qui ne font que pifler.

17 Noftre Maiftre Doribus] Si ce Sorbonnilte

n'eft pas Mai/Ire Oris (**) célèbre Inquifiteur

de la Foi, qui, au rapport de Bèze, fur l'An

1534. p. 20. du Tom. I. de fon Hift. Ecc. étant

venu à Sancerre fe contenta fi fort du bon vin qu'on

lui donna pour iappaifer , qu'étant de retour à Bour-

ges , il ajfûra en pkine Chaire , qu'il avait trouvé

les habitans de Sancerre fort gens de. bien : c'eft ap-

paremment le même Pierre Doré Jacobin, que

Joachim duBelIai a atTocié à Pierre deCornibus

dans ces vers de la Petromachie :

C H A-

Je defirt aujji qu'on m'envoyé

,

A fin de retrancher la voye

A tant de Scbifmes 8f d'abus

,

Frère Pierre de Cornibus :

Qui feroit bien plus affeuré

Ayant Frère Pierre Doré.

Ce Docteur de Paris elt connu par plufieurs

petits Livres François , dont les titres , la

plupart burlefque's , fe trouvent Tom. II. pa«
ges 29, & 38. de la Biblioth de Draudius. Ce-
pendant il n'y elt point parlé du Livre du Saint

Sacrement, qui fut, dit-on, cenfuré par la Ser-

bonne, non pas que l'Auteur y eût parlé le lan-

gage des Calviniftes ; il en étoit fi éloigné,
que même s'étant vu forcé par fon fujet d'em-
ployer le mot de Sacrificateur, il s'étoit excu-
fé auprès des dévots Catholiques & de fes

Lecteurs d'avoir ufé d'un mot fi familier aux
Hérétiques. Mais, demandera-ton, fur quoi
donc pouvoit rouler la cenfure ? C'eft que
près de la moitié du Livre en queftion , étoit

groffiérement copiée de Calvin; ce qui cau^

(oit un étrange coutrafte , entre l'élégant fti«

le de celui-ci & les baffes expreffions du Ja-
cobin. Voyez les Mém. de l'Etat de France
fous Charles IX. 2. Edit. Tom. I. au feuillet

13- b.

(*) Mén. DIB Etym.au mot, Gobelins.

(f) Cou'on, Riv. de Fr. Tom. i.pag. 117.

{**) Ou d'O lis, félon Brantôme, dans la Fie du Maréchal SProzzL*
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Comment Pantagruel partit de Paris ouyant nouvelles que les Dypfodes envahiffbient le

Pays des Amaurotes : Et la caufe pourquoy les lieuesfont tant petites en France.

PEu de temps après Pantagruel ouït nouvelles que fon père Gargantua avoic-

efté tranflaté au Pays des Phées par Morgue, comme feut jadis Ogier & Ar-
tus * , enfemble que le bruit de fa tranflation entendu , les Dypfodes eftoient if-

fus de leurs limites, & avoient gafté ung grand Pays d'Utopie, & tenoient pour
lors la grande Ville des Amaurotes * affiegée. Doncq partit de Paris fans dire

à Dieu nully; car l'affaire requeroit diligence, & vint à Rouen. Or en che-

minant voyant Pantagruel que les lieuè's de France eftoient petites par trop au
regard des aultres Pays, en demanda la caufe & raifon à Pan urge, lequel luy diffc

Une Hiftoire que met Marotus du Lac , Monachus ? , es Geftes des Rois de Ca-*

narre : Difant que d'ancienneté les Pays n'eftoient diftinûs par Lieues , Miliai-

res, Stades, ny Parafanges, jufques à ce que le Roy Pharamond les diftingua;

ce qui feut faiét. en la manière que s'enfuit. Car il print dedans Paris cent beaulx

jeunes & galans Compaignons bien délibérez , & cent belles Garfes Picardes

,

& les feit bien traidter , & bien penfer par hui6l jours
,
puis les appella : & à

ung chafeun bailla fa Garfe avecques force argent pour les defpens , leur faifanc

commandement qu'ils allafTent en divers Lieux par cy & par là. Et à touts le9

paflàiges qu'ils bifeoteroient leurs Garfes qu'ils mifTent une Pierre , & ce feroit

une lieuë. Ainfi les Compaignons joyeufement partirent , & pour ce qu'ils ef-

toient frais & de fejour, ils fanfreluchoient à chafque bout de champ, & voilà

pourquoy les lieuè's de France font tant petites.

Mais quand ils eurent long chemin parfaicl: , & eftoient ja las comme paovres

Diables , & n'y avoit plus d'olif en ly caleil +, ils ne belinoient fi fouvent , & fe

contenaient bien (j'entends quant aux hommes) de queleque mefehante & pail-

larde

Chaf. XXIII. I Tanjlaté au Fays des Phees

far Mi/rgue , comme feut jadis Ogier & Artus ]

La Fée Morgue tenoit le bon Roi Artus, fon

Frère, dans le Château d'Avalon, où ce Prin-

ce goûtoit paifiblement tous les plaifirs de ce

Lieu enchanté. Oger le Danois y furvint, &
il y fut encore mieux reçu de cette Fée fa

bonne amie. Mais, comme les Payens avoient

pris le tems de l'abfence d'Oger, pour s'em-

parer de Jérufalem 6c de Babylone (*), une
occafion toute femblable détermine ici les

Dypfodes à faire le fiègede la Ville des Amau-
rotes.

2 la grande Ville des Amaurotes] Capitale de

(*) Roman d'Oger h Danois , Cbap. $6. & 571

l'Utopie de Thomas Morus. Voyez -en le

Liv. II. tout au commencement.
3 Marotus du Lac Monachus &c. ] La raifon

rapportée ici de la différence des lieues étant

un Conte original, il s'enfuit que ce Marotus

n'eft autre que Maître François. La qualité

de Monachus rre peut lui être conteftée , &
comme il a pris le nom de Marotus, peut-être

par amitié pour Marot , il fe peut aulli qu'il

n'aura pris le furnom de Du Lac que par allu-

fion au Roman de Lanceht du Lac.

4 Plus d'olif en ly caleil] Termes du Patois

Languedocien, pour dire: plus d'huile dan*

Vécaille de la lampe à queue.

°J13
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larde fois le jour. Et voilà qui faift les lieues de Bretaigne, des Lanes, d'Aï-

lemaigne * & aultres Pays plus efloignés, iï grandes. Les aukres mettent d'aul-

tres raifons : mais celle-là me femble la meilleure. A quoy confentit volun-

tiers Pantagruel. Partant de Rouen arivarent à Honfleur 6
, où fe mirent fus

Mer Pantagruel, Epiflemon, Euflhenes & Carpalim. Auquel Lieu attendants

le vent propice ; & calfretants leur Nef receut d'une Dame de Paris ( laquel-

le il avoit entretenue bonne efpace de temps) unes Lettres infcriptes au-deffus:

Au plus aimé des Belles, & moins loyal des Preux.

P.N.T.G.R.L 7.

CHAPITRE XXIV.

Lettres quung Mejfagier apporta à Pantagruel d'une Dame de Paris: & l'expofîtion

dung mot efcript en ang Anneau d'or.

QUand Pantagruel eut leu l'infcription il feut bien esbahi, & demandant au-

dicTfc Meffagier le nom de celle qui l'avoit envoyé , ouvrit les Lettres & rien

ne crouva dedans efcript , mais feullement ung Anneau d'or avecq ung Diamant
en table. Lors appella Panurge & luy monftra le cas. A quoy Panurge luy difl

,

que la feuille de papier efloit efcriptejmais c'efloit par telle fubtilitéque l'on n'y

voyoit point d'efcripture. Et pour le fçavoir , la mifl auprès du feu pour veoir

fi l'efcripture efloit faidle avecq du fel Ammoniac détrempé en eauè'. Puis la mifl

dedans l'eauë pour fçavoir fi la Lettres efloit efcriptes du fuc deTithymalle. Puis

la montra à la chandelle, fi elle efloit point efcripte durjus d'Oignons blancs.

Puis en frotta une partie d'huille de noix, pour veoir fi elle efloit point ef-

cripte

5 les lieues de Bretaigne , des Lanes , d'Alle-

maigne &c. ] Une lieue commune de Bretagne
fait une des meilleures lieues d'Allemagne. Le
Roman du nouveau Triîtan de Léonnois ,

Chap. 63. // y a trois bonnes lieues Germaniques

,

qui ne font plus courtes que les communes de noflre

Fais de Bretaigne.

. 6 Houjleur J Petite Ville de la Normandie,
vis-à-vis de Harfleur. L'Hiftoire du Roi
Charles VII. mal attribuée à Alain Chartier,

appelle celle-ci Harfleu: & Honneflcu l'autre

(*) que l'Edition de Dolet nomme Hommeflcur,

& l'Hiltoire Eccléfiaftique de Bèze Hondefleur

(j-). Ce qui faifant voir que l'origine du nom
de ces deux Villes, & particulièrement delà

dernière, n'eft pas bien connue des François

mêmes, on ne fera peut-être pas fâché de voir

ici ce qu'en a cm H. Ottius dans fa Franco-

Gallia, où il n'a pas de peine à prouver qu'un

bon nombre de nos mots viennent de l'Alle-

mand. Voici donc comme il parle dans ce

petit Livre, pag. 66. de l'Edition qui s'en fit

à Baie en 1670. Op. dit- il, apuà Caletos Harflu~

tum , Harfleu , HarflulT, abinfluxu Maris: ex

aha parte Hinflutum , Hinfleut, Belg. Hinflut.

Germ. Hinflutï", à defluxu. C'avoit été long-

tems avant lui la penfée d'André du Chêne.

7 P. N. T. G. R. L.] L'infcription de l'An-

neau étoit Hébraïque. Le nom de Pantagruel

paroît de même écrit fans voyelles , à la ma-
nière des Hébreux qui leur fubftituent des

points. Voyez Baillée. Paît. III. Ch. l8.de
les Auteurs déguifez.

(*) Oeuvr. d'Alain Charries, Edit. de J.617. p*g£. 31. &i2.
(f) Tom. I. pag. 1 59.
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cripte de lexif de Figuier. Puis en frotta une part de laiél de femme allai&ant fà

fille première née, pour veoir fi elle eftoit point efcripte de fang de Rubettes.

Puis en frotta ung coin de cendres d'ung nid d'Arondelles, pour veoir fi elle

eftoit efcripte de rofée qu'on trouve dedans les pommes d'Alicacabut. Puis en
frotta ung aultre bout de la fanie des aureilles, pour veoir fi elle eftoit efcripte

de fiel de Corbeau. Puis la trempa en vinaigre pour veoir fi elle eftoit efcripte

de laicl d'Efpurge. Puis la graiiTa d'Axunge de Souris chaulves, pour veoir fi

elle eftoit efcripte avecq fperme de Baleine
, qu'on appelle Ambre gris. Puis

la mift tout doulcement dedans ung Badin d'eauë fraifche, & foubdain la tira,

pour veoir fi elle eftoit efcripte avecques alun de plume. Et voyant qu'il n'y

congnoiftbit rien, appella le Meffagier, & luy demanda, Compaing, la Dame
qui t'ha ici envoyé, t'ha-elle poinét baillé de Bafton pour apporter? penfant que
feuft la finefTe que met Aule Gelle: & le Meflagier luy refpondit: Non, Mon-
fieur. Adoncques Panurge luy voulut faire raire les cheveulx, pour fçavoir lî

la Dame avoit fai6t efcripre avecque fort moret 1 fus fa tefte raife , ce qu'elle

vouloit mander ; mais voyant que fes cheveulx eftoient fort grands , il defifta :

confiderant qu'en fi peu de temps fes cheveulx n'euflent cru fi longs. Alors difl;

à Pantagruel : Maiftre
,
par les vertus Dieu

,
je n'y fcaurois que faire ny dire.

J'ay employé pour congnoiftre fi rien y ha ici efcript , une partie de ce qu'en

met MefTere Francefco di Nianto le Thufcan 2
,

qui ha efcript la manière de
lire lettres non apparentes , & ce que efcript Zoroafter péri grammaton acriton.

Et Calphurnius Baffus de literis illegibilibus * , mais je n'y voy rien , & croy qu'il

n'y ha aultre chofe que l'Anneau. Or le voyons. Lors le regardant trouvarent

efcript par dedans en Hebrieu , Lamah hafabhtani , dont appelèrent Epiftemon,
luy demandant que c'eftoit à dire? à quoy refpondit que c'eftoient mots He-
braïcques lignifiants

,
pourquoy m'as-tu laillë? dont foubdain replicqua Panur-

ge. J'entends le cas ; voyez-vous ce Diamant? c'eft ung Diamant faulx. Tel-

le eft doncques l'expofition de ce que veult dire la Dame; Di, Amant faulx,

pourquoy m'as tu laifiee? Laquelle expofition entendit Pantagruel incontinent:

& luy foubvint comment à fon départir n'avoit dict à Dieu à la Dame, & s'en

contriftoit, & voluntiers feuft retourné à Paris pour faire fa paix avecques elle.

Mais Epiftemon luy réduit à mémoire le département de Eneas d'avecqueDido,

&
Chap. XXIV. i Tort moret"] On appelle

moret en Poitou, de la paille brûlée, réduite

en brouet avec de l'eau: & les Charpentiers
fe fervent de cette compofition pour alligner

les Pièces de bois qu'ils veulent icier en plan-

ches ou en chevrons.

2 Mejfere Francefco di Nianto h Thufcan ] On
ne connoît en France ni cet homme ni l'Ou-

vrage que Rabelais lui attribue. Comme en
1536. l'Auteur étoit à Rome depuis long tems
il fe peut que c'étoit là, ou fur fa route, qu'il

avoit vu Meffere Trancefco di Nunto ou da moins
fon Ouvrage.

3 Calphurnins Baffus] Des Savans ont ainfi

nommé le Commentateur de Germanicus

,

c'eft- â-dire de Domitien , interprète d'Aratu*.

Voyez ladeffus Vofiius le père, Liv. 1. de
fe$ Hiltoriens Latins, Chap. 12. Le Traité,
De litteris itkgibtiibus eft imaginaire.

4 Lamab hafabhtani ] Cette application pro-

fane du Lama fabachthani eft proprement du
génie Italien, & c'eft de la 4.1. Nouvelle du
Mafluccio Salernitano que Rabelais l'a tirée.

Jaques Gohori moitié Auteur , moitié Tra-
ducteur de quelques Volumes d'Amadis, afour-

ré dans le treizième ce Rébus qui n'eft pas dans
l'Original Efpsgnol , & que Rabelais n'a pu
voir dans la Traduction , laquelle n'a paru

qu'après fa mort.
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& le dicl de Heraclides Tarentin : que la Navire reftant à l'ancre

,
quand la ne-

ceffité preffe, il fault coupper la chorde plutofl que perdre temps à la deflier.

Et qu'il debvoit laifler touts penfemens pour fubvenir à la Ville de fa nativité

,

qui eftoit en dangier. De faift ,une heure après fe leva le'vent Nord-Nord-Weft,
auquel ils donnarent pleines voilles , & prindrent la haulte Mer , & en briefs

jours pafTants par Porto-San6lo ,& par Medere s ,feirent fcale es Ifles de Canar-

re. De là partants paflTarent par Cap Blanco
,
par Senege

,
par Cap Virido

, par

Gambre, par Sagres, par Melli, par le Cap de Bona Speranza, & feirent fca-

le au Royaulme de Melinde. De là partants feirent voille au vent de la Tranf-

montane pafTants par Meden
,
par Uti

,
par Uden

,
par Gelafin

,
par les Ifles des

Priées, & jouxte le Royaulme de Achorie; finalement arrivarent au Port de
Utopie, diftant de la Ville des Amaurotes par trois lieues , & quelcque peu d'ad-

vantaige.

Quand ils feurent en terre quelcque peu refraifchis , Pantagruel dift : Enfans,

la Ville n'eft loing d'ici, devant que marcher oultre il feroit bon délibérer de ce

qu'eft à faire, affin que ne femblons es Athéniens qui ne confultoient jamais fi-

non après le cas faict. Eftes-vous délibérez de vivre & mourir avecques moy ?

Seigneur, ouy (dirent-ils touts, ) tenez vous affeuré de nous, comme de vos

doigtz propres. Or ( dift il ) il n'y ha qu'ung poinét. qui tienne mon efperit fuf-

pends & doubteux, c'eft que je ne fçay en quel ordre, ny en quel nombre font

les ennemis qui tiennent la Ville afliegée ; car quand je le fçaurois
, je m'y en

irois en plus grande affeurance. Par ce advifons enfemble du moyen comment
nous le pourrons fçavoir. A quoy touts enfemble dirent : LahTez-nous y aller

veoir, & nous attendez ici; car pour tout le jourd'huy nous vous en apporte-

rons nouvelles certaines. Je (dift Panurge) entreprends d'entrer en leur Camp 6

par le millieu des Guardes & du Guet, & bancqueter ayecq'eulx, & bragmar-

der à leurs defpens , fans eftre congneu de nully : vifiter l'Artillerie , les Tentes

de tous les Capitaines , & me prelafîer par les Bandes, fans jamais eftre décou-
vert; le Diable ne m'affineroit pas , car je fuis de la lignée de Zopyre. Je (dift

Epiftemon) fçay touts les ftratagemates & proè'ffes des vaillants Capitaines &
Champions du temps paffé,& toutes les rufes & fineffes deDifcipline militaire,

j'iray, & encores que feufle defcouvert & décelé, j'efchapperay en leur faifant

croire de vous tout ce que me plaira; car fuis de la lignée de Sinon. Je (dift

Eufthenes) entreray par à travers leurs Tranchées, malgré le Guet, & tous les

Guardes, car je leur pafleray fus le ventre, & leur rompray bras & jambes, &
feuflent-ils auffi forts que le Diable; car je fuis de la lignée de Hercules. Je
(dift Carpalim) y entreray fi les Oifeaulx y entrent; car j'ay le corps tant allai-

gre que j'auray faulté leurs Tranchées, & percé oultre tout leur Camp, devant

qu'ils

5 Mcâere~\ C'eft comme on lit dans l'Edi- de MaJére.
tion de Dolet & dans celle de 1553. C'eltl'an- 6 Je, dijl Panurge , entreprends &c. ] Imita-

cienne Cerne aujourd'hui Madère , l'une des tion des gabs de Charlemagne & de Tes Pairs

Canaries. Antoine du Pinet, Liv. 6. Chap. chez le Roi Hugues de Conftantinople , au

32. de fa Traduction de Pline , nomme par Ch. 8. de Galien reftauré.

deux fois Medére l'Iile qu'il prend pour celle
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qu'ils m'ayent apperceu. Et ne crains ny traiét, nyflefche, ny Cheval tant

foit legier , & feuft-ce le Pegafe de Perfeus , ou Pacolet 7
1
que devant eulx je

n'efchappe gaillard & fauf
, j'entreprends de marcher fus les efpics de bled , fus

l'herbe des Prés, fans qu'elle flechifïè deflbubz moy ; car je fuis de la lignée de
Camille Amazone 8

.

C H A P I T R E XXV.

Comment Panurge, Carpalim, Eujlhenes S Epiflemon, Compagnons de Pantagruel ,

de/confirent Jlx cents foixante Chevaliers bienfubtillement.

AInû qu'il difoit cela ils advifarent l fix cents foixante Chevaliers montez à

l'advantaige fus Chevaulx legiers *
, qui accouroient là veoir quelle Navi-

re c'eftoit qui efloit de nouveau abordée au Port , & couraient à bride avallée

pour les prendre s'ils euflènt peu. Lors diffc Pantagruel : Enfans , retirez vous
en la Navire, voyez-ci de nos ennemis qui accourent, mais je vous les tueray

ici comme Belles, & feuflent-ils dix foix aultant; cependant retirez - vous , &
en prenez voftre pafle- temps. Adoncq refpondit Panurge: Non, Seigneur,

il n'elt de raifon que ainfi faciez:mais au contraire, retirez-vous en la Navire,
& vous & les aultres, car tout feul les defconfiray ici; mais il ne fauldra pas

tarder, avancez-vous. A quoy dirent les aultres, c'efl bien dicTt : Seigneur, re-

tirez-vous, & nous aiderons ici à Panurge, & vous congnoitrez que fçavons

faire. Adoncq Pantagruel difl:: Or je le veulx bien; mais au cas que feuffiez

plus foibles
, je ne vous fauldray. Alors Panurge tira deux grandes chordes de

la Nef, & les attacha au tour qui eftoit fus le tillac , & les miffc en terre, & en

feit un long circuit; l'ung plus loing, l'aultre dedans ceftuy-là J
. Et difl à E-

piflemon : Entrez dedans la Navire , & quand je vous fonneray , tournez le tour

fus le tillac diligentement, en ramenant à vous ces deux chordes. Puift difl à

Eufthenes & à Carpalim : Enfans, attendez ici,& vous offrez es ennemis franche-

ment

7 Pacolet] Cheval merveilleux, qui fervit

long-tems de monture au Héros du Roman de
Valentin & Orfon.

8 Camille Amazone ] Voyez Virgile au Liv.

Xi. de l'Enéide.

Chap. XXV. 1 Ils advifarent ] A la Pari-

fienne , pour adviférent. Cette orthographe
régne dans toute l'Edition de Dolet.

2 Montez à l'advantaige fus Chevaulx legiers ]

Il feinble que ce foit ici de la Cavalerie légè-

re ou non cuirafTée. Cependant, au Ch. xi.

du Liv. 4. Rabelais parle deBreton-Villandry,

lequel en un, jour de bataille, où il ne s'étoit

point trouvé au combat, n'avoit pas JailTé de

paroître monté à l'advantaige, & gorgiafement

Tome I.

armé, mefmement de grèves & de follerets aiïe-

rez, comme auroit pu l'être un homme d'armes

(Eques cataphraSûs) & comme l'eit Gargantua

avec fa troupe, Liv. 1. Ch. 41. Il eft pourtant

fur que ce qu'on appelloit proprement un
Cheval d'avantage , c'étoit un puiffant Cheval
de Joute ou de Bataille; & c'eft dans cette li-

gnification que ce terme eft employé au Chap.
12. du 4. Vol de Froiffard.

3 L'ung plus loing , l'aultre dedans ceftuy-là ]

C'elt comme on lit dans l'Edition de Dolet,

& dans celle de 1553. Long, comme il y a dans

les nouvelles, auroit, ce femble, été meilleur,

mais Rabelais, qui venoit d'employer ce mot,

en a évité la répétition.

Rr
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irient, & obtempérez à eulx , & faites femblant de vous rendre; mais advi-

fez, que n'entrez au cerne de ces chordes, retirez-vous tousjours hors. Et in-

continent entra dedans la Navire & print ung faix de paille& une botte de poul-

dre de canon , & efpandit par le cerne des chordes , & avecq' une migraine de

feu * fe tint auprès. Soubdain arrivarent à grande force les Chevaliers , & les

premiers chocquarent jufques auprès de la Navire; & parce que le rivaige glif-

foit, tombarent eulx & leurs Chevaulx jufques au nombre de quarante & qua-

tre. Quoy voyant les aultres approcharent
,
penfants qu'on leur euft refifté à

l'arrivée. Mais Panurge leur dift: Mefîieurs, je croy que vous foyez faicl: mal,

pardonnez le nous; car ce n'eft de nous, mais c'eft de la lubricité de l'eaiïe de
Mer, qui eft tousjours un&ueufe. Nous nous rendons à voftre bon plaifir. Aul-

tant en dirent fes deux Compaignons , & Epiftemon qui eftoit fus le tillac. Ce-

pendant Panurge s'efloingnoit , & voyant que touts eftoient dedans le cerne des

chordes , & que fes deux Compaignons s'en eftoient efloingnez faifants place à

tous ces Chevaliers qui à foulle alloient pour veoir la Nef,& qui eftoit dedans,

foubdain cria à Epiftemon: Tire, tire. Lors Epiftemon commença tirer au

tour , & les deux chordes s'empeftrarent entre les Chevaulx , & les riioient par

terre bien aifément avecq les Chevaulcheurs : mais eulx ce voyant tirarent à

l'efpée, & les vouloient defFaire,dont Panurge met le feu en la traifnée, & les

feit touts là brufler comme Ames damnées: hommes & Chevaulx, nul n'en

efchappa, excepté ung qui eftoit monté fus ung Cheval turcq, qui le gaigna à
fouir ; mais quand Carpalim l'aperceut , il courut après en telle haftiveté & al-

îaigrefle qu'il l'attrapa en moins de cent pas , & faultant fus la croppe de fon

Cheval , l'embrafla par derrière , & l'amena à la Navire.

Cefte deffaite parachevée Pantagruel feut bien joyeulx,& loua merveilleufe-

. ment l'induftrie de fes Compaignons , & les feit refraifchir , & bien repaiftre fus

le rivaige joyeufement , & boire d'aultant le ventre contre terre , & leur pri-

fonnier avecq' eulx familiairement: finon que le paovre Diable n'eftoit poinéfc

afleuré que Pantagruel ne le devoraft tout entier , ce qu'il euft faicTt, tant avoit la

gorge large , aufli facilement que feriez ung grain de dragée ; & ne luy euft monr
té en fa bouche en plus qu'ung grain de millec en la gueulle d'ung Afne.

C H A-

4. Une migraine de feu} Un charbon vif, du-
quel , quand on le fouffle , il fort mille 8f mille

étincelles on graines de feu. Rabelais, Liv.

X. Chap. 56. appelle migraine ou demi-graine une

(*.) Rondelet, dePifcibus, Lib. 18. Cap. 2,9.

forte d'écarlate , & les Languedociens appel-

lent du même nom la pomme de Grenade &
l'HériflbndeMer (•).
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CHAPITRE XXVI.

Comment Pantagruel & fes Compaignons ejloientfa/chez de manger de la chairfalée,

£? comment Carpalim alla chajjer pour avoir de la venaifon.

AInfi comme ils bancquetoyent * , Carpalim dift : Et Ventre SaincT: Quenet,
ne mangerons-nous jamais de venaifon? Cette chair falée m'altère tout. Je

vous voys apporter ici une cuuTe de ces Chevaulx que avons faict brufler : elle

fera afTez bien rouftie. Tout ainfi qu'il fe levoit pour ce faire , apperceut à l'orée

du bois ung beau grand Chevreul qui eftoit ifïu du fort, voyant le feu dePanurge,
à mon advis. Incontinent courut après de telle roideur

,
qu'il fembloit que feufl

ung garrot d'Arbalefle z
, & l'attrapa en ung moment : & en courant print de

fes mains en l'aer quatre grandes Otardes

,

Sept Bitars J
.

Vint & fix Perdris grifes

,

Trente & deux rouges *,

Seife Faifans,

Neuf Becafles

,

. Dix & neuf Hairons

,

Trente & deux Pigeons ramiers.

Et tiia de fes pieds dix ou douze que Levraulx, que Lapins, qui ja efc

toyent hors de Paige s
.

Dix & huy6l Rafles parez enfemble V Plus:

Quinze Sanglerons

,

Deux

Chap. XXVI. 1 AinÇt comme ils bancqut'

toyent] Dans l'Edition de 1553. on lit quaque-

îoytnt ; & c'eft comme on lie auflî dans les

nouvelles; mais c'eft bancquetoyent qu'il faut

lire, conformément à celle de Dolet.

2 Ung garrot d'Arbalefle ] C'eft la même
chofe que carreau qu'on lit dans l'Edition de
1553. mais il y a garrot dans celle de Do-
let. Marot, dans fes vers fur le Cheval de
Viart :

Grifon fus hedard,

Qui garrot & dard

Pajfay de vijlejfe.

Carreau vient de quadrcllum, à caufe des quatre
pointes qu'avoient ces traits, & garrot vient
ou de veru, comme le croit Ménage, ou, fé-

lon l'Abbé Gûyet, de varrus, mot qui fignifîe

Stipes impolitus.

3 Bitars] Ménage dit que B'ttard eft un mot
du Poitou pour dire une Otarde. Coquillart,

qui étoit Champenois , a dit Bi/larde. Ici ,

Rabelais, qui venoit de parler de grandes Otar-

des , entend fous le nom de Bïtars de jeunes
Otardes,

4 Trente 8f deux rouges J N'eft point dans
l'Edition de Dolet, mais bien dans celle de
1553-

5 Quija efloient hors de Paige] Dans les Edi-
tions nouvelles on lit piège, & on lit déjà de
la forte dans celle de 1553. mais celle de Do-
let parle de Levraux & de Lapins hors de page,

c'eft à-dire qui paffoient trois quarts, & qui

étoient prefque'Lièvres & grands Lapins.

6 Dix & buytl Rafles [parez enfemble] Ce
qui eft entre ces marques [] n'eft point dans
l'Edition de Dolet. Parez cnfemhk , comme
on lit déjà dans celle de 1553. c'eft- à-dire 4-

pairez-
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Deux Blereaux

,

Trois grands Regnards.

Frappant doncques le Chevreul de Ton malchus à travers la telle le tua , &
l'apportant recueillit les Levraulx , Rafles & Sanglerons. Et de tant loing que
peuft eftre ouï , s'efcria , difant : Panurge mon amy : vinaigre , vinaigre ?.

Dont penfoit le bon Pantagruel que le cueur luy feifl mal , & commanda qu'on

luy appreftaft du vinaigre. Mais Panurge entendit bien qu'il y avoit Levrault

au croc ,* de fai6t , monitra au noble Pantagruel comment il portoit à fon col ung
beau Chevreul , & toute fa ceinélure brodée de Levraulx. Soubdain Epiftemon

feit au nom des neuf Mufes , neuf belles broches de boys à l'anticque g
. Eu-

fthenes aidoit à efcorcher , & Panurge mift deux Telles d'armes des Chevaliers

en tel ordre qu'elles fervirent de landiers , & feirent RoufthTeur leur prifonnier

& au feu où brulloient les Chevaliers , feirent rouftir leur venaifon. Ec après

grand chiere à force vinaigre , au Diable l'ung qui fe faignoit , c'eftoit triumphe

de les veoir bauffrer. Lors dift Pantagruel : Pleuft à Dieu que chafeun de vous

euft deux paires de fonnettes de Sacre » au menton : & que j'eufTe au mien
les groffes Horloges de Renés IO

, de Poicliers, de Tours & de Cambray,pour
veoir l'aubade que nous donnerions au remuement de nos badigoinces ! Mais »

dift Panurge, il vault mieulx penfer de noftre affaire ung peu, & par quel mo-
yen nous pourrons venir au deffus de nos ennemis. C'eft bien advifé, dift Pan-

tagruel. Pourtant demanda à leur prifonnier : Mon ami , dy nous ici la vérité,

& ne nous ments en rien , il tu ne veulx eftre efeorché tout vif, car c'eft moy
qui mange les petits enfans : compte nous entièrement l'ordre , ie nombre & la

forterefTe de l'Armée.

A quoy refpondit le prifonnier: Seigneur, fçachez pour la vérité qu'en l'Ar-

mée

7 Vinaigre, vinaigre"] C'eft encore en Lan- pourroit atteindre celuy grand de corps Sf de nom
guedoc la coutume entre les Chafleurs de fe Roy François y eferivit d'ung poinçon l'an 1522. ce

crier l'un à l'autre vinaigre, dès qu'ils ont tiré mot: François, qui y efi encore; quand je Poy,

un Lièvre; parce que la vraye fauce de cet dis-je , fonner , & defin impétueux efclat fendre &
Animal e(t le vinaigre. ouvrir l'air, cela meraffeure de ces vaines peurs

8 Neuf belles broches de boys à ramuque] c'eft noilurnes, 6f remet au droit chemin; il efi eferit

que les Anciens rôtiflbient les viandes à des tout à l'entour:

broches de bois , foit de Coudrier , ou de
Cormier. Virgile Liv. 2. de fes Georgiques; Je fuis nommée Dame Franfoijè,

Qui cinquante mil livres poife :

Pinguiaquein Verubus torrebimus exta colurnis. Et fi de tant ne me croyez,

Defcendez moy , & me poifez-

o Sacre] Sorte d'Oifeau de proye. Voyez
Nicot , & particulièrement Belon, Liv. 2. Chap. Les Poitevins & les Tourangeaux vantent les

14. de fon Ornithologie. belles Cloches de Poitiers & de Tours. Noël
10 De Renés] Les Contes d'Eutrapel, Chap. de la Fail Auteur de ces Contes , qui étoit

19 gf fins m'eflotzner .... quand eftand esgarré Breton & Confeiller au Parlement de Rennes,
tn la Forejl de Life, qu'il pleut, tonne, vente, vante la groffe Horloge de Rennes, laquelle
8* grejle, j'oy cette grofTe Horloge de Rennes n'a peut-être rien de recommandable par-def-

(wr c'eft unefemelle, comme orrez) fur la plombe- fus tant d'autres, que cette infeription, de la

rit de laquelle,
fi haute qu homme de, nojlre aage n'y propre main du Roi François l*
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mée font trois cents Géants touts armez de pierre de taille "

, grands à mervil-

les, toutesfois non tant du tout que vous , excepté ung qui eft: leur Chief,

& ha nom Loupgarou , & efl: tout armé d'enclumes Cyclopicques. Cent
foixante trois mille Piétons touts armez de peaulx de Lutins

, gents forts ir

& couraigeux : unze mille quatre cents hommes d'armes ,}
; trois mille fix

cents doubles Canons , & d'Efpingarderie fans nombre '* : quatre - vingts

quatorze mille Pionniers: cent cinquante mille Putains, belles comme Deefles,

(voilà pour moy, difl Panurge :) dont les aulcunes font Amazones, les aul-

tres ls Lionnoifes, les aukres Pariilannes, Tourangelles, Angevines, Poite-

vines

'

il Armez de pierre de taille'] Cette plaifante

imagination eft du Roman de Mabriant, Ch.

|I. où Roland ayant oui vanter la merveil-

leufe cuiralTe de Mabriant, par Saint Denis,

dit-il , s'il efloit armé de pierre de taille , fi joufie-

ray-je demain à luj.

12 Gens forts ] Charmez par le moyen de
leurs habits de peaux de Lutins, qui les ren-

doient impénétrables aux coups d'épée & de
moufquet. L'Allemand Vefi, qui en François

lignifie fort, fe dit d'un Soldat qui porte fur

lui quelque fort magique.

13 Unze mille ] C'eft comme on lit dans
l'Edition de 1553. Dans celle de Oolet trois

mille.

14 D'Efpingarderie fans nombre ] Rtbaude-
quins, ou grolTes Arbalètes fur roues. Les
Languedociens difent efpinguer & efpringaller

pour fauter (*): & ils appellent efperene certain

laqs qui, tendu fur un bâton courbé en forme
d'arc, fert aux enfans à prendre les petits Oi-
feaux (f). C'eft-là proprement TEfpingarde ou
Arbalète , en tant que fon arc , lorfqu'il fe

débande, fait une efpèce de faut que les Al-
lemands appellent fprung , du verbe fpringen

qui chez eux fignifie_/â«ter. De-là vient qu'à

Metz les enfans nomment Sauterelle lEÇpe.

rené du Patois Touloufain ; parce que cet Arc
venant à fe lâcher imite le faut des Locuf-
tes.

15 Lionnoijes ] Clément Marot , dans fon

Epigramme de Jeanne Gaillard Lyonnoife ,

appelle cette femme un Miracle de ce Siècle
,

pource qu'elle eft feule entre un million: & quoi-

qu'en s'exprimant de la forte, fon intention

puifle fort bien , ce Semble, avoir été d'exal-

ter la beauté de Jeanne Gaillarde, par-dellus

celle d'un million d'autres belles Lyonnoifes,
Hadrien de Valois page 1 19. du Valefiana, croit

que tout au contraire, les Lyonnoifes étoient

généralement laides au jugement de Marot,

qui eft auflî le fîen. Il eft fur pourtant que
Jean le Maire de Belges, Jean Marot & Eraf-
me ont regardé les femmes de Lyon avec de
tout autres yeux qu'Hadrien de Valois ne
veut que Clément Marot les ait regardées.

II eft vrai que la MaUrefle du premier étoit

Lyonnoife , comme il le dit au commence»
ment de fa Defcription du Temple de Venus;
mais, quoi qu'il en foit, voici comme il par-

le dans ce Poëme :

Un Temple y a plus beau ne veis onc ««fe
uifiis fur Roch en lieu fort autentique

j

Aux confluentz à'Arar £P Rhodanus.

Là eft le Chef de la Gaule Celtique

Refloriffant comme un autre Ilion

,

Et fur croiffant en fa valeur antique.

Peuple Royal p ortant cœur de Lyon
T fait Jejour , dont France efi décorée ,

Et y voit-on Nymphes un milion

,

Beaux efperitz , vifaiges angeliques

,

Plus qu'onques n'eut en Cypre ou Cytberêe.

Là a Venus un Temple & fes Reliques,

Où maintz Amamz par grand ardeur fe vsutnt,

Et y font Vceux tant privez que publiques.

Jean Marot dans le Ve
. de fes Rondeaux intro-

duit la Ville de Lyon , qui, pour attirer dan»
fes murailles le Roi & la Cour de France, fe

vante d'avoir Dames à plaifance. Enfin, Et efi

illic mira formaram félicitas, dit Erafme, en
parlant de la même Ville au commencement
de celui de fes Colloques qu'il a intitulé Di-

verforia. Mais ce n'eit point de la beauté des

Lyonnoifes qu'il s'agit ici, c'eft de leur pen-
chant à l'amour ;& à cet égard il elt fur qu'au»

trefois quelques-unes d'entr'elles étoient fort

décriées , le palTage des Troupes Françoifes

pendant les longues Guerres d'Italie y ayant

apparemment altéré la pudeur naturelle au
Sexe. Guill. Crétin, pag. 241. de la nouvel-

le

(*) Borel, Antiq Gaul.

(t) Dwjat, dans fon Difîiçn. de la Lant. Tehftnt.
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vines , Normandes , Alemandes , de tout Pays & toutes Langues y en ha. Voi-

re mais ( dift Pantagruel ) le Roy y eft-il ? Ouy , Sire , dift le prifonnier , il y efl

en perfonne & nous le nommons Anarche, Roy des Dypfodes,qui vault aultant

à dire comme gents altérez ; car vous ne veiftes oncques gents tant altérez ny
beuvans plus voluntiers. Et ha fa tente en la guarde des Ceants I5

. C'efl afTez,

dift Pantagruel. Sus , enfans, eftes-vous délibérez d'y venir avecq moy? A
quoy refpondit Panurge: Dieu confonde qui vous lahTera ! J'ay ja penfé com-
ment je vous les rendray touts morts comme Porcs

,
qu'il n'en efchappera , au

Diable le jarret '7. Mais je me foucie quelcque peu d'ung cas. Et qu'eft-ce,

dift Pantagruel. C'eft (dift Panurge) comment je pourray avanger à bracque-

marder toutes les Putains qui y font , en cefte après - difnée
,

qu'il n'en efchappe

pas une u
,
que je ne taboure en forme commune. Ha, ha, ha, dift Panta-

gruel. Et Carpalim dift: Au diable de Biterne 1S
: par Dieu j'en embourreray

quelqu'une.

Et

le Edit. de fes Poëfies , introduit une ver.

tueufe Lyonnoife , qui , avant que de faire

réponfe à quelqu'un qui lui avoit écrit, veut

favoir touchant cet homme qu'elle ne connoît

point:

• S'il ha bruit & renom

D'avoir cherché environ Lyonnoyfis,

S'il a touché ou attamt leurs honneurs,

Ainft que font ung tas de Blafonneurs ,

Qui vont difant auicuns faire vente

De leur jeunejfe. >

A la page 83. de l'ancien Recueil de Chantons,
intitulé Chrétienne Réjouijfance &c. il y en a une
qui commence par Rejouïjfez-vous Bourgeoifes:

Belles filles de Lyon, &c.

16 En la guarde des Géants] Dans les Editions

nouvelles on lit gens ; mais c'efl Géans qu'il

faut lire conformément à celles de ûolet &
àe 1553.

17 Au diable le jarret"] Si quelqu'un penfe
s'enfuir, il lui en coûtera du moins les jar-

rets.

18 Efchape pas un£~\ Ces paroles , quoi-
Que je ne tabourre ^ qu'on les life de fuite

En forme commune ) dans Rabelais , com-
me de la profe, font apparemment de quel-

que Chanton Poitevine. Jaques Yver Poitevin,

Ililt. 5. de ton Printems: difcourant deffui la na-

ture des femmes, & les defpechant en forme com-
mune. Je crois cette expreiîîon proverbiale
empruntée des Cordonniers, qui ont de cer-
taines formes fur lefquelles ils tabourent à la

hâte la betogne qui n'eft pas de commande.
19 Au Diable de Biterne ] Diable de Biterne

eft une expreffion Languedocienne que Dou.
jat, dans ton petit Diftion. de la Langue To-
lof. dit fignirier la même chofe qu'à Paris le

Diable de Vauvert. En voici l'origine. C'é-
toit dans le XV. Siècle une opinion commu-
ne parmi le Peuple du Languedoc, que cer-
taine efpèce de Sorcières du Païs , appellées
dans le Latin de ce Siècle-là tantôt Bruxa:

,

tantôt Xurgina & Xurguint, de l'Efpagnol Bru-
xa & Xorgina (*), fe tranfportoient de nuit
dans une Plaine deferte , où elles adoroient
le Diable fous la figure d'un Bouc placé fur la

pointe d'un Rocher fitué dans cette Plaine,
& baifoient au derrière cet Animal , tous le

nom de del Boch de Biterne. L'inquiiîteur de
Touloufe autorifoit l'erreur populaire , en
faifant brûler pour raifon de forcellerie , ou
de Vûudoifie, comme on parloit alors, quan-
tité de ces femmes, qui vraifemblablement é-
toient de pauvres Vaudoifes réduites à s'affem-
bler de nuit dans quelque Lande aux envi-
rons de Touloufe , pour y profeffer le pur
Chrittianifme. Voyez le Cordelier Efpagnol
Alfonfe de Spina, dans ton Fortalitium Fidei

,

Liv. V. au feuillet 284. b. Col. 2. de l'Edit. in

4. Nuremb. 1494.

J'ai dit que ces femmes étoient vraifembla-
blement des Vaudoifes. & voici fur quoi jefon-
de ma conjecture. Les Vaudois, comme on
fait , paffoient dans l'efprit de la populace
pour autant de Sorciers; & l'on fait auflï que
cette même populace appelloit Barbe! leurs Paf-
teurs. De ce Barbe on aura fait un Bouc Ani.
mal barbu. Or comme le Barbe, pour fe mieux

faire
(*) Le Franciofin, aux mots Bruxa £f Xorgina tlefon Ditfion. Bfpag. & Ital.
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Et je , dift Eufthenes
,
quoy ? qui ne drefiay oncques puis que bougeafmes de

Rouen , au moins que l'aguille montait jufques fus les dix ou unze heures : voi-

re encores que l'aye dur & fort comme cent diables. Vrayement, dift Panur-
ge, tu en auras des plus graiTes & des plus refaites.

Comment (dift Epiftemon) tout le monde chevaulchera, & je meneray l'Af-

ne 2°? le Diable emporte qui en fera rien. Nous uferons du droict de guerre,

qui potejl capere capiat. Non , non , dift Panurge. Mais attache ton Afne à ung
croc, & chevaulche comme le monde. Et le bon Pantagruel rioit à tout, puis

leur dift: Vous comptez fans voftre hofte. J'ay grand paour que devant qu'il

foit nuicl , ne vous voye en ertat , que n'aurez grande envie d'arrelTer , &
qu'on vous chevaulchera à grands coups de Picque , & de la Lance.

Bafte, dift Epiftemon. Je vous les rends à rouftir, ou bouillir, à fricafler,

ou mettre en pafte. Ils ne font en fi grand nombre comme avoit Xerces , car

il avoit trente cents mille hommes combattans , fi croyez Hérodote & Troge
Pompée 21

: & toutesfois Themiftocles à peu de gents les defconfk. Ne vous
fouciez pour Dieu. Merdé, merdé, dift Panurge. Ma feulle braguette e£
pouffetera touts les hommes, & Sainct- Balletrou, qui dedans y repofe ", deC-

crocera toutes les femmes. Sus doncques,. enfans* dift Pantagruel, commen-
çons à marcher.

CHA-

faire entenfdre de tonte l'AffemWée, fe plaçoit

apparemment fur quelque Tertre, de-là le Bouc

grimpé fur la cime d'un Rocher dans une Plai-

ne. Et comme d'ailleurs ce pauvre Barbe ne
devoit pas avoir le teint fort frais, de-là le

Bouc de Bîterne, pout défigner un Barbe ou Mi-
niltre au vis ou vifage terni. Exemple en
Vi-d'afe (vifage d'Ane) trempé , enflé , que
les Gafcons prononcent Bid'afe, trempe, enfle.

Au refte, c'eft de tout tems qu'on a fait de la

pâleur un des caractères diltinctifs des pré-

tendus Hérétiques : pallore potius & vcjle , quam

fide dijudicabantur , dit après Sulpice Sévère Mr.
de Thou , dans fa belle Préface , en parlant des
Prifcillianiftes; & encore aujourd'hui le Pro-

verbe ne dit-il pas pâle comme un Huguenot?Qui
ne fait enfin, qu'une des calomnies dont on
chargeoit les premiers Chrétiens étoit, que
dans leurs Affemblées nocturnes, chandelles

éteintes , chacun accoloit fa chacune. Or
comme Alfonfe de Spina en dit tout autant

des Affemblées qui fe formoient autour du
Bouc de Biterne, c'eit vifiblement par rapport

à cet ancien 'préjugé, qu'ici Carpalim jure par

ce Bouc que, pendant le combat que Panta-

gruel fe propofe de livrer de nuit à l'Armée

des Géans , il ne manquara pas d'en embourrer
quelqu'une de ce grand nombre de Garces qui
fuivoient leur Camp.

20 Et je meneray l'Âfne~\ Coquillart, au mo-
nologue des Perruques :Cbafcun le fait, je ment
VAfae.

21 Troge Pompéel Ou Troge Pompone. Cet-
te dernière leçon qui eft celle des Editions

de 1542. 1553. & 1626. me rappelle Gilbert

Coufin, qui , au Chap. 681. de fes Adages,
cite de même la Vie de Pompone, écrite, dit-

il, par Plutarque. Les autres Editions à com-
mencer par celle de 1569. ont Troge Pompée.

Après tout, comme les Manufcrits ont varié

fur le nom de l'Hiftorien Troge Pompée quel-

ques-uns lifans Pompone , ils ont pareillement

varié fur celui de Sextus Pompomus, père du
Préteur de même nom, quelques Exemplaires
le nommant Pompeius au Chap. 25. du XXII»
Livre de Pline.

22 SaïnB Balletrou qui dedans y repofe ] Ra-
belais avoit befoin ici d'un nom qui fît allu-

fion au fujet qu'il traite. II choifit celui de
Balletrou , c'elt-à-dire , Ealaje-trou , Balai tk

trou.
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CHAPITRE XXVII.

Comment Pantagruel drejfa ung Trophée en mémoire de leur proejje , &? Panurge ung

aultre en mémoire des Levraulx. Et comment Pantagruel de/es pets en-

gendroit les petits hommes , &defes vefnes les petitesfemmes. Et
comment Panurge rompoit ung gros bajionfus deux Voyres

DEvant que partions d'icy , dift Pantagruel , en mémoire de la proeflè

qu'avez présentement faicl: , je veulx ériger en ce lieu ung beau Trophée.

Adoncq ung chafcun d'entr'eulx en grande lieiTe , & petites Chanfonnettes Vil-

Jaticques, dreiTarent ung grands boys, auquel y pendirent » une felle d'armes,

ung chanfrain de cheval , des pompes , des eftrivieres , des efperons , ung hau-

bert , ung haut appareil afleré , une hafche , ung eftoc d'armes , ung gantelet

,

une maffe , des goufTets , des grèves , ung gorgery , & ainfi de tout appareil

requis à ung Arc triumphal au trophée. Puis en mémoire éternelle efcripvit

Pantagruel le diclon viclorial comme s'enfuit.

Ce fait icy qu'apparut la vertus *.

De quatre Preux £r vaillants Champions,

Qui de bonfens , non de harnois vejlus

,

Comme Fabie , ou les deux Scipions

,

Feirent fix centsfoixante Morpions
,

Puiffants Ribaulx i
, brujler comme une efcorce:

Prenez y touts Roys , Ducs, Rocz & Pions*

Enfei-
denrées qu'on embarquoit ou qu'on débarquoit
è la Grève. Si autrefois on a auflî appelle ru
baux ceux qui aident à remonter les Bateaux
(*), c'étoit à caufe que cette manœuvre fefait

fur la rive des Fleuves. Le Roman de la Ro-
fe, au feuillet 31. de l'Edition de 1531.

Chap. XXVII. 1 duquel y pendirent] C'eft

comme on doit lire , conformément à l'Edition

de 1553. Tiff, comme on lit dans les nouvelles,

eft trop bon , & il , comme porte celle de Do-
Jet ne peut rien valoir.

2 Ce fut icy qu'apparut Ja vertus] Dans les

nouvelles Editions il y a qu'on cognut les vertus,

mais Rabelais a écrit qu'apparut la vertus. C'eft

comme on lit dans l'Edition de 1553. & on
doit déjà lire de la forte dans celle de Dolet,
puifque vertus qu'on y lit doit rimer avec vef-

tus. Car il efifeur que vertus eft bonne, lit-on au
Ch. 10. du Liv. 1. du Rabelais de 1553. vertus

au fingulier fe trouve encore Liv. 3. Chap. 8.

& 30. même dans les plus nouvelles Editions.

3 Puijf.mts Ribaulx ] Par ftratagême ils fu-

rent défaits fur un rivage gliftant, fur le ter-

rain même d'où ils tiroient le nom de ribaux.

Ceux qu'anciennement on nomma ribaux é-

toient proprement de jeunes gens robuftes , qui
jagnoient leur vie à charger &à décharger les

(*) Bord, 2. AU. m met Ribaux.

Cbetif n'eft s'il ne le cuide e/lre ,

Soit Roy , Chevalier ou Ribaulx ;

Maïs Ribaulx ont les cueurs fi beaulx,

Portant facs de charbon en Grève,

Que la peine ne les grève.

Et au feuillet 93.

Miculx pourrait un ribaulx de Grève.

SculJ'ans autre par-tout aller.

4 Roez, & Pions] Pions, gens de pié. De
peditones. L'Efpagnol dit peones dans la même
lignification. Voyez le Eranciofin , lettre P.

de
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Enfeignement , qu'engin mieulx vault queforée '.

Car la ViOtoire ,

Comme eji notoire ,

2v> gj/? qu'en heur

Du ConJiJloire y

Où règne en gloire

Le hault Seigneur :

Vient , non au plus fort , ou greingneur ,

Doncques ha chevance & honneur

Cil qui par foy en luy efpoire.

Cependant que Pantagruel efcripvoit les carmes fufdi&s , Panurge emmancha
en ung grand pau les cornes du Chevreul , & la peau & les pieds drokz de de-

vant d'icelluy *. Puis les aureilles des trois Levraulx , le rable d'un Lapin , les

mandibules d'ung Lièvre, les aefles de deux Bitars, les piedz de quatre Ra-
miers , une guedoufle de vinaigre 7

, une corne où ils mettoient le fel , leur bro-

che de bois , une lardoiiere , ung mefehant chauldron tout percuifë , une breuf-

fe où ils faulfoient * , une faliere de terre, & ung goubelet de Bauvoys ». Et en
imitation des vers & Trophée de Pantagruel, eicripvit ce que s'enfuit:

a

de fon Di&ion. Efp. & Ital. & Brantôme , Hom-
mes Uluftres François, T. 4 au Difcours fur les

Colonels de l'Infanterie. On a appelle Pions les

Fantaffins pendant tout le Régne de Louis XII.

Le TiteLive François de 1515. Vol. 1; au feuil-

let 77. a: Et après ce les Fions fe combattirent

de très grant force , fi que les Enncmys en nulle par-

tie ne peurent fouftemr la force des Romains. Roc

,

mot emprunté du Jeu des Echets, où il figni-

fie une Eortciejfe, ou ce que nous nommons
une Tour, te prend ici pour Vir fortis un puif-

fant Baron.

5 Qienè^n mieulx vault que force] Le Roman
de Lanceïot du Lac, Tom. 1. au feuillet 161.

de l'Edition in 4°. Car vous ne pouvez fi
bien ex-

ploiter par force comme par engin. Rabelais vi-

fe à l'ancien Proverbe:

D'autant que bois mieux vaut qu'efeorce

,

Auffi mieux vaut engin que force.

6 Les piedz droiHz de devant tTicelhy"] C'eft-à-

dire les jambes de devant, en l'état où on a

accoutumé d'en préfenter une au Maître de

la Chaffe, après la mort du Cerf. Droit, du
Latin diretlus' fignifie ici non le dexter des La-

tins, mais la figure rettiligne du pié de Che-
vreuil tenant à la jambe de cet Animal. X*

Tome I.

leurs pieds eftoient pieds droits lit-on des Animaux
de la Viiion d'Ezéchiel. Sur lefquelles paro-

les Calvin a fait cette note: Quantum attinet ai
reiiitudinem , ego refera non tantum ad pedes,Jedad

ipfn crura. Pcrinde ejt igitur ac
fi aixijfet (f'ro-

pheta ) fletijfe Ammalia illa , quemadmodum folent

hommes. En quoi il a été fuivi par Mis. Des
Marais , n. 32. de leurs notes fur ce Chapi-
tre.

7 Une guedoufle de vinaigre] Ici il y a guedofle

dans l'Edition de Dolet ôt dans celle de 1553.
Plus haut , Liv. 3. Ch. 16. & Liv.4. Chap. 31.

toutes ont guedoufle.

8 Une breujfe où ils faulfoient ] Plus haut déjà,

Liv. i. Chap. 5. goubelets de voler, breuffes de

tinter. Et Liv 4. Chap. 7. une breuffe d'odorant

Agatlocbe. Sur l'endroit que nous examinons,
l'Abbé Guyet, â la marge de Ton Rabelais, a

remarqué qu'en Anjou on prononce broiffe.

Broiffe ne viendroit il pas de brodettum d'où on
fait brouet ? Brodettum , brodetti , b-rodettia , broif-

fe ; & par corruption breujfe , petit plat à met-
tre du brouet.

9 Goubelet de Bcauvojs] La poterie de Beau-
vais fe fait d'une affez méchante argille qu'on

prend dans le voifinage, près de Savigni &
de Lcrolles.

Ss
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Cefeut icy que mirent à bas culs I9

.

Joyeufement quatre gaillards Pions ",
Pour bancqueter à l honneur de Bacchus

,

Beuvants à gré comme beaulx Carpions "

.

Lors y perdit râbles &f cropions

Maiftre Levrault , quand chafcun j'y efforce:

Sel 6f vinaigre , ainfi que Scorpions

Le pourfuivoient , dont en eurent l'eflorce ,J.

Car 1'inventoire

Uung defenfoire ,

Et la chaleur
,

Ce rieft quà boire

Droift 6f net , voire

Et du meilleur.

Mais manger Levrault , c'ejî malheur

Sans de vinaigre avoir mémoire :

Vinaigre tfifon ame t & valeur:

Retenez-le en poinSi peremptoire.

Lors difl Pantagruel : Allons , enfans , c'eft trop mufé icy à la viande : car à
grand peine veoit-on advenir que grands Bancqueteurs facent beaulx fai&s d'ar-

mes. Il n'eft umbre que d'Eftendarts , il n'eft fumée que de Chevaulx , & clic-

quetis que de harnois. A ce commença Epiftemon foubrire , & difl : Il n'eft

umbre

10 A bas culs] Et Liv. 5. Chap.4j. Trinquons

. . . de par le bon Bacchus. Ha, ho, bo, je voiray

bas cuit. La rime & l'idée même font de Ma-
rot, dans ces vers de fon Poërae du Temple
de Cupidon :

Bien Couvent j entre Bacchus

,

A qui Amour donne puijfance

De mettre guerre entre bas culs,

11 Quatre gaillards Pions ] Dans les carmes

de Pantagruel les Fions étoient proprement
des piétons. Ici dans le Style de Panurge ce
font de bons buveurs. Villon , dans fon
grand Teftament, parlant des peines de l'En-

fer:

Pions y feront mate chère

,

Qui boyvent pourpoinft g? chemife

,

Puifque boyture (*) y efl fi chère.

Pion, de poto, onis, comme piot de potus. Vo-
yez Ménage dans fon Diction. Etymol. au mot
Piot.

(*) Boijfons.

12 Carpions] Efpèce de petites Truites qui
ne fe trouvent -que dans le Lac de la Garde.
Voyez Rondelet Ch. 12. de fon Livre des Poif-

fons de Lac.

13 Dont en eurent Vefiorce ] Ventorce. Patelin

au Berger :

Ne dy plus bêe , ii n'y aforce.

Luy ay je baillé belle entorce.

Amadis , Tom. 8. Chap. 29. le Camp tAlbernis

recevra la plus grande efirainH & entorce. Et
Tom. 14. Ch. dernier. En bonne profperitèyfans

aucune entorce ou contredit de Fortune. Il y a ap-

parence qu'entorce dans la lignification de tor-

quet, comme on parle aujourd'hui, étoit l'an-

cien mot , comme s'embattre, enlever qu'on di-

foit autrefois pour s'ébattre, élever. Efiorcea

vieilli , & entorce a repris le deflus. Du ref-

te, ce que veut dire ici Panurge, c'eft qu'il

en prit mal au fel & au vinaigre d'avoir ac-

compagné maître Levreau jufque fur la tablfr

puifqu'enlïn , & fel . & vinaigre , & Levreau»

y furent confumez l'un par l'autre.
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umbre que de cuifine , fumée que de partez , & clicquetis que de taflès. A quoy
refpondit Panurge : Il n'eft umbre que de courtines , fumée que de tetins , &
clicquetis que de couillons '*. Puis fe levant feit ung pet , ung fault , & ung
fublet, & cria à haulte voix joyeufement, Vive tousjours Pantagruel. Ce vo-
yant Pantagruel en voulut aultant faire , mais du pet qu'il feit , la terre trembla
neuf lieues à la ronde, duquel avec l'aer corrompu engendra plus de cinquante

& trois mille petits hommes nains & contrefaits , & d'une vefne qu'il feit , en-
gendra aultant de petites femmes accropies , comme vous en voyez en plufieurs

lieux
,
qui jamais ne croiflênt , finon comme les queues des Vafches , contre bas

,

ou bien comme les rabbes de Limofin **, en rond. Et quoy, dift Panurge,
vos pets font-ils tant fruétueux ? Par Dieu, voycy de belles favates d'hommes ,5

,

& de belles veflès de femmes , il les fault marier enfemble , ils engendreront des
moufches bovines «*. Ce que feit Pantagruel , & les nomma Pygmées. Et le*

envoya vivre en une Me là auprès , où ils fe font fort multipliez depuis. Mais
les Grues leur font continuellement la guerre 18 :defquelles ils fe défendent cou-

raigeufement , car ces petits bouts d'hommes ( lefquels en EfcofTe l'on appelle

Manches - d'Eftrilles IS
) font voluntiers cholericques. La raifon phyficale efb

parce qu'ils ont le cueur près de la merde îo
.

En
14 Clicquetis que de couiHons] Brantôme, Dam. tion attribue à Maiftre Jean d'Ecoffe , que

Gai. Tom. 1. pag. 394. & fans avoir la patience Rabelais appelle ailleurs fameux Jean Dunt
fofttT les armes ny eux ny elles , leur firent cela Ecoflbis , & qui eft connu fous le nom de
Gravement en même pince qu'ils fe rencontrèrent , Scot, Dofteur fubtiljmais la Traduction Fran-
ce Ton put voir cbofes & autres, & ouyrunplai- çoife des Macaronées de Merlin Cocaïe, Pa-
yant fon & cliquets d'armes & d'autre ckofe&c. ris 1606. pag. 811. parle d'un Philoforne, qui

15 Comme les rabbes de Limofin Çfc. J Rabelais dans la Contrée des Philofophes en l'autre

parle des petites Nabottes, que Ménage a enfin Monde, ayant trouvé l'Eftrille de l'Efcot,ju-

reconnu avoir été nommées de la forte, par- ra qu'il en étrilleroit bien les Livres deTho-
ce qu'elles ne croiflent qu'en rondeur & en mas d'Aquin :

épaiffeur , comme cette efpèce de Navtfs

du Limofin que ceux du païs appellent rab- Sguarnazzam Scotti Fracajfus repperit Mlic ,

bes. Quam vefiit, gabbatque Demi, pugnatque Tbt-

16 Savates d'hommes] Bouts-d'hommes, de- miftas,

mi-hommes , comme la favate n'eft qu'un de-

mifoulier. dit le Texte de la 25. Macaronée.

17 Bes moufches bovines] En tant qu'eux-mê- 20 Le cueur près de la merde] L'Edition de P.

mes étoient nez de corruption. Eitiard, Lyon 1573. a traite au lieu de m...

18 Continuellement la guerre] Homère l'a dit qui fe lit dans les anciennes. Mélanchthon,
le premier (*), & Ariftote après lui Liv. 8. dans les Lieux communs de

J.
Manlius, pag.

Chap. 12. des Animaux: mais c'eft une rai- 251. Cap. De Ira ejufque moderatione : Scitis pro-

fon afieziïnguliére que celle que rend laBruyé- verbium Germanicum Kleinen leuten ligt der

re Champier de cette inimitié des Pygmées dreck nahe beimbertzen, idejt, Parvibomi-

contre les Grues; c'eft que ces Oifeaux leur nés citô irafeuntur. Stomachtis ideô indignationem

enlèvent leurs vivres. Pygmcei, dit-il figntficat, quia biliofis ftatim afeendit bilis in orifi-

pro frugibus adverfus grues dimicabant. Nam & cium vcntriculi , vel jlomachi : ibique flatim exœfluat

tmtillos bomunculos mitioribus alimentis uti natura iWs qui funt o%6x°a<» feu pr&cipitis irx. Deinde

âoeuit & voluit (f). non efi magna dijlantia eb orijicio ventrkuli aditr,

19 Manches - d EJlrilles ] Je ne fai ce qu'on uttris paribus.

entend par cette Etrille que certaine Tradi-

(*) Pline Lib. 7. Cap. 2. •

(J) Jo. Bruycrin de Re cibaria , LU. II. Cap. 4.

Ss 2
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En cefte mefme heure Panurge print deux Voyrres qui là eftoient', touts deux
d'une grandeur , & les emplit d'eauë tant qu'ils en peurent tenir , & en mift

l'ung fur une efcabelle, & l'aultre fur une aultre, les elloignant à part par la

diftance de cinq piedz: puis print le fuft d'une Javeline de la grandeur de cinq

piedz & demy : & le mift: deflus les deux voyrres ; de forte que les deux bouts

du fuft touchoient juftement les bords des Voyrres. Cela faièl
,

print ung gros

pau , & dift à Pantagruel & aux aultres : Meilleurs , confiderez comment nous

aurons victoires facilement de nos ennemis. Car ainfi, comme je rompray ce

fuft-icy deflus les Voyrres fans que les Voyrres foyent en rien rompus ny brifez:

encore qui plus eft, fans qu'une feule goûte d'eaiîe en forte dehors: tout ainfi

nous romprons la tefte à nos Dypfodes, fans ce que nul de nous foit blefle, &
fans perte aulcune de nos befongnes. Mais affin que ne penfiez qu'il y ait en-

chantement, tenez (dift-il à Eufthenes) frappez de ce pau tant que pourrez

au millieu. Ce que feit Eufthenes , & le fuft: rompit en deux pièces tout net,,

fans qu'une goûte d'eauë tumbaft des Voyrres. Puis dift: j'en fçay bien d'aultres,

allons feullement en afTeurançe.

CHAPITRE XXVIIL

Comment Pantagruel eut victoire bien étrangement des Dypfodes & des Geantr.

A Près touts ces propous Pantagruel appella leur prifbnnier & le renvoya ,.

difant : Va t'en à ton Roy en fon Camp , & luy dis nouvelles de ce que tu

as veu , & qu'il fe délibère de me fefloyer demain fur le midy ; car incontinent

que mes Galleres feront venues , qui fera de matin au pluftard
, je luy prouve-

ray par dixhuicl: cents mille combattans & fept mille Géants touts plus grands
que tu ne me veois

,
qu'il ha faicT: follement & contre raifon d'aflâillir ainfi mon

Pays. En quoy faignoit Pantagruel avoir Armée fur Mer.
Mais le prifonnier refpondit qu'il fe rendoit fbn Efclave , & qu'il eftoit con?

tent de jamais ne retourner à fes gents , ains pluftoft combattre avecques Pan?
tagruel contr'eulx , & pour Dieu, qu'ainfi le permifl. A quoy Pantagruel ne
voulut confentir, ains luy commanda qu'il partifl de là briefvement, & s'en

allaft où il luy avoit diél, & luy bailla une Boette pleine de Euphorbe & de
grains de Coccognide, confiées en eaiie ardente en forme de comporte, luy

commandant la porter à fon Roy , & luy dire que s'il en povoit manger une
unce fans boire ,

qu'il pourroit à luy refifter fans paour ». Adoncq le prifonnier

le fupplia à joincles mains que à l'heure de fa bataille il euft: de luy pitié : doncq
luy

C h a T. XXVIII. i Qu'il pourroit à luy refîfier me fous faufconduit, La .Légende dorée,
fins paour] C'eCt comme on lit dans l'Edition impr. l'an 1476. au Ch. de St. Barlaam: 8f
de Dolet & dans celle de 1553. Les nouvelles j'envoiray qutrir touts les Gahkens , fans paoun
ont aue s'il pourroit, c'eft- à-dire qu'ainji il pour- Eau ardente pour eau de vie eft un mot du.Bas*
toit. Suas paour veut dire en ailurance & coin- Languedoc.
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îuy dift Pantagrnel : Apres que tu auras le tout annuncé à ton Roy , mets * tout

ton efpoir en Dieu , & il ne te delaiffera poincl. Car de moy encores que fo-

ye puhTant , comme tu peulx veoir , & aye gents infinis en armes , toutesfois

je n'efpere en ma force , ne en mon indtiftrie •> mais toute ma fiance efl en Dieu

mon protecteur, lequel jamais ne delailTe ceulx qui en luy ont mis leur efpoir&
penfée. Ce faiét , le prifonnier luy requift que touchant fa rançon il luy vou-

luft faire parti raifonnable. A quoy refpondift Pantagruel
,
que fa fin n'eftoit

de piller ny arrançonner les Humains ' ; mais de les enrichir & reformer en li-

berté totalle. Va-t'en (dift-il) en la paix du Dieu vivant: & ne fuy jamais

maulvaife compaignie, que malheur ne t'advienne. Le prifonnier party, Pan-

tagruel dift à fes gents : Enfans , j'ay donné entendre à ce prifonnier que nous

avons Armée fusMer,enfemble que nous ne leur donnerons l'afTault que jufques

à demain fur le midy , à celle fin qu'eulx doubtans la grande venue de gents

,

c'efte nuicl: s'occupent à mettre en ordre, &foy remparer ;mais cependant mon
intention eft que nous chargeons fus eulx environ l'heure du premier fomme.

Laiflbns ici Pantagruel avecq fes Apoftoles * , & parlons du Roy Anarche &
de fon Armée.

Quand le prifonnier feut arrivé, il fe transporta vers le Roy, & luy compta
comment eftoit venu ung grand Géant nommé Pantagruel

,
qui avoit defconnct

& fai£t rouftir cruellement touts les ûx cents cinquante & neuf Chevaliers , &
luy feul eftoit faulvé pour en porter les nouvelles. D'advantaige avoit charge

duditt Géant de luy dire qu'il luy appreftaft au lendemain fur le midy à difner;

car il deliberoit de l'envahir à ladifte heure.

Puis luy bailla celle Boè'tte en laquelle eftoient les confi&ures.Mais tout foub-

dain qu'il en eut avallé une cueillerée, luy vint tel efchauffement de gorge avec-

ques ulcération de la luette, que la langue luy pela. Et pour remède qu'on luy

feift 5 ne trouva allégement quelconcque , finon de boire fans remiffion 6
; car

incontinent qu'il oftoit le goubelet de la bouche , la langue luy brufloit. Par

ce l'on ne faifok que luy entonner vin en gorge avec ung embut. Ce que vo-

yants fes Capitaines , Bafchats & Gents de guarde
,
gouftarent defdiéles drogues

pour

2 A ton Roji .... mets] Entre Rot & mets, il granes , dans la Vie de Lucullus écrite par

y a dans l'Edition de Dolet: je ne dis, comme Plutarque, regardoit déjà fur le même pié 1»

les Capbars, Ajde-toy, Dieu t'aidera; car c'eft au petite Troupe de Romains, qui quelques heu-
rtbours , ajde-toy , le Diable te rompra le cob. Mais res après battit fa nombreufe Armée. Apoftole

je te As. C'eft apparemment l'Edition de eft un vieux mot, qui anciennement défignoic

1552. qui a retranché ces paroles, puifqu'el- le Pape , mais qui en cet endroit veut dire

les ne fe trouvent déjà plus dans celle de Apôtre, Envoyé. Villon, dans fa Ballade ea>

1553. vieil langage Françoys:

3 Arranpomer les Humains] C'eft comme on
lit dans l'Edition de Dolet. Dans celle de Et feujfe ly Sainihz Apoftoles

1553- il y a rançonner, D'Aulbe vejluz , demitrejjez*

4 Pantagruel avecq fes Apoftoles ] Ils n'étoient

que dix ou douze. D'ailleurs, eu égard au 5 Et pour remède qu'on luj feifl~\ C'eft corn-

grand nombre des Ennemis ,ceux ci dévoient me on lit dans l'Edition de 1553. Dans celle

les regarder plutôt comme Ambafladeurs qui de Dolet il y a Amplement: 8f pour le rmede,

venoient leur demander !a paix , que comme 6 Sans remifiion ] Sans interruption , fao*

gens qui fe préparoient à les attaquer. Ti- celle , fans difeonuauer.

Sa s
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pour efprouver fi elles eftoient tant alteratives; mais il leur en print comme à
leur Roy. Et touts flaconnarent fi bien, que le bruit vint par tout le Camp, com-
ment le prifonnier eftoit de retour , & qu'ils debvoient avoir au lendemain l'af-

fault;& qu'à ce ja fe preparoit le Roy,& les Capitaines , enfemble les Gents de
guarde , & ce par boire à tirelarigot Parquoy ung chafcun de l'Armée com-
mença à martiner f , choppiner , & tringuer de mefme. Somme ils beurent

tant & tant
,

qu'ils s'endormirent comme Porcs fans ordre parmy le Camp.
Maintenant retournons au bon Pantagruel :& racomptons comment il fe por-

ta en ceft affaire. Partant du lieu du Trophée
,
print le maft de leur Navire

en fa main , comme ung Bourdon : & mift dedans la Hune deux cents trente &
fept Poinfons de vin blanc d'Anjou 9 du refte de Roiien , & attacha à fa ceinc-

ture la Barcque toute pleine de fel , auffi aifément comme les Lanfquenettes por-

tent leurs petits panerots ;& ainfi fe mift en chemin avecques fes Compaignons.
Quand il feut près du Camp des ennemis , Panurge luy dift: Seigneur, voulez-

vous bien faire ? Dévaliez ce vin blanc d'Anjou de la Hune , & beuvons ici à la

Bretefque *,

A quoy condefcendit voluntiers Pantagruel , & beurent fi net qu'il n'y de-

moura une fèulle goutte des deux cents trente & fept Poinfons, excepté une fer-

riere de cuir bouilly de Tours que Panurge emplit pour foy , car il l'appelloit

fon Vademecum I0
, & quelcques mefchantes baiflleres pour le vinaigre. Apres

qu'ils eurent bien tiré au Chevrotin, Panurge donna à manger à Pantagruel quelc-

ques diables de drogues compofées de lithontripon, nephrocatarticon, coudignac,

cantharidifé, & aultres efpeces diurétiques ". Ce faift, Pantagruel dift à Car-

palim :

7 Martiner] Faire débauche , comme il fe

pratique en France à la St. Martin.

8 Poinfons de vin blanc d'Anjou] Le Poinfon

d'Anjou , ou , comme on parle ailleurs , la

Botte à mettre du vin, c'eft proprement un
Outre, & je ne doute point qu'on ne l'ait ap-

pelle poinçon de piccum en fousentendant vas,

à caufe de la poix dont l'Outre eft enduit

par dedans. Piceum, picei, piceo. Piceo, mis,

tni , piceone, Poinçon. On y a inféré une n

comme à lanterne fait de laterna. Et ce qui me
perfuade qu'il s'agit ici de ces peaux de Chè-
vre qu'on appelle Outres , c'eft que dix li-

gnes après, tirer au Chevrotin s'entend de la

débauche qu'on fit à vuider les Poinçons de vin

d'Anjou.

9 A la Bretefque] Comme les Bretons, qui
font h; friands de ce bon vin birnc, qu'encore
qu'il croifle aux environs de Verron en An-
jou, on l'appelle pourtant vin Breton (*); par-

ce qu'ils l'enlèvent prefque tout pour leur

bouche.

io Vademecum} Plus d'un Livre a eu le titre

de Vademecum. Entr'autres un Recueil de Ser-
mons pour les Dimanches & pour les Fête»
de l'Année, compofé par Frère Jean.Dofteur
au Décret, & Abbé d'Uxelles. J'en ai vu un
Exemplaire Gothique- in 12. relié en bois,
couvert de gros cuir, & garni de fer aux qua-
tre coins, à peu près comme la ferriére qu'ici

Panurge compare à ce vieux Livre. Il y a en-

core un autre Vademecum , efpèce de Gram-
maire, à laquelle, comme au précédent Vo-
lume de même titre, on donna ce nom , pour
faire comprendre qu'on devoit le porter en
tout tems fur foi. Les Epîtres Objc. Vir. Liv-

2. dans celle de Jean Gerilamb: Etfuit magnum
fcandalum , quod aliquis fludens iret in Platea , £f
non baberet Pelium Hi/panum aut parva Logicali*

fub bracbio. Et fi fuerunt Grammatici , tune por-

tabmt Partes dlexandri , vel Vademecum , vel

Exercitium puerorum, aut Opus minus, aut Di&a
Job Shiiben. L'un & l'autre dévoient être de
taille à mettre en poche.

n Efpeces diurétiques] Epices. Du Latin

barbare fpeiics.

(*) Rab. Lvn, I. Cbaf. 13.
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palirn: Allez en la Ville gravant comme ungRat contre la muraille comme bien

fçavez faire , & leur diètes qu'à l'heure prefente ils fortent & donnent fus les

ennemis tant roidement qu'ils pourront , & ce di6t , defcendez prenant une tor-

che allumée , avecques laquelle vous mettrez le feu dedans toutes les Tentes &
Pavillons du Camp: vous crierez tant que pourrez de voftre grofle voix ", &
partez dudit Camp. Voir mais, dift Carpalim, feroit-ce bon que j'enclôafle

toute leur Artillerie? Non, non," dift Pantagruel, mais bien mettez le feu en
leurs pouldres. A quoy obtempérant Carpalim partit foubdain , & feit comme
avoit efté décrété par Pantagruel , & fortirent de la Ville touts les combattans

?iui y eftoient. Et lors qu'il euft mift le feu par les Tentes & Pavillons
, paf-

oient legierement par fus eulx , fans qu'ils en fentiffent rien , tant ils ronfloient

& dormoient profondement. Il vint au lieu où eftoit l'Artillerie , & mift le feu

en leurs munitions; mais (ce, fut le dangier) le feu fut fi foubdain qu'il cuida

embrafer le paovre Carpalim. Et n'euft efté fa merveilleufe haftiveté, il eftoit

fricafle comme ung Cochon ; mais il départit û roidement qu'ung garrot d'Ar-

balefte ne va pas pluftoft I}
.

Quand il feut hors des Trenchées il s'efcria fî épouventablement
,

qu'il fem-

bloit que touts les Diables feuffent defchaifnez. Auquel fon s'efveillarent les en-

nemis ; mais fçavez-vous comment ? auffi eftourdis que le premier fon de Ma-
tines, qu'on appelle en Luçonnois, Frotte-coûille '*.

Cependant Pantagruel commença femer le fel qu'il avoit en fa Barcque : &
parce qu'ils dormoient la gueule bée & ouverte , il leur en remplit tout le gou-

fier, tant que ces paovres haires toufliflbient comme Regnards, criants: Ha
Pantagruel , tant tu nous chauffes le tifon ». Soubdain print envie à Pantagruel

de piffer, à caufe des drogues que luy avoit baillé Panurge, & pifla parmy leur

Camp fi bien & copieufement ,
qu'il les noya touts: & y eut Déluge particulier

dix lieuè's à la ronde. Et di6t l'Hiftoire
,
que fi la grand' Jument de fon père

y euft efté & phTé pareillement, qu'il y euft eu Déluge plus énorme que celluy

de Deucalion ; car elle ne piffoit fois qu'elle ne feift une Rivière plus grande

que n'eft le Rofne & le Danouble I(S
. Ce que voyants ceulx qui eftoient iflus

de la Ville , difoient : ils font touts morts cruellement , voyez le fang courir.

Mais ils eftoient trompés
,
penfants de l'urine de Pantagruel que feuft le fang

des Ennemis '7; car ils nevoyoient finon au luftre du feu des Pavillons& quelc-

que

12 De voftre groffe voix . . . . gf partez ] Entre le GIofT Lat. Barb. de Du Cange , au mot Ev>
voix & 8* partez on lit dans l'Edition de Do- gilans Stuhum.

Jet: qui ejl plus efpouventable que n'eftoit celle de 15 Tant tu nous chauffes le tifon ] Nous ne
Stentor, qui fut ouye par fus tout le kruyt de la ka- fomrnes de nous mêmes que trop altérez.

taille des Troyans. Pourquoi par tes drogues augmenter encore

J 3 Qu'ung garrot a*Arbalejle ne va pas plujlofl] notre foif? Cette expreflion , qui elt du
C'elî comme on lit dans l'Edition de Dolet. Poitou, revient au Proverbe Titio ad ignem.

Dans celle de 1553. il y a : qu'ung quarreau 16 Le Rofne & le Danouble] C'eft comme on
tArbalefte ne vole pas pluftoft. lit dans l'Edition de 1553. Dans celle de Do-

14 En Luponnois Frotte-coûille ] A Angers on let il y a Danube.

appelle ce premier coup de Matines Eveille- 17 Que feuft le fang des Ennemis'] Les Moabi-

fou; parce qu'il n'y a que les Sots qui s'en tes tombent dans la même erreur au Ch. 3.

cmbaraftent, ou qui y failent attention. Voyez du 2, Livre des Rois.
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que peu de clarté de la Lune. Les Ennemis après foy élire reveillez , voyants
d'ung codé le feu en leur Camp, &Tinundation & déluge urinai , ne favoienc

que dire ny que penfer. Aulcuns difoient que c eltoit la tin du Monde & le Ju-
gement final, qui doibt élire confommé par feu: les aultres que les Dieux ma-
rins Neptune, Proteus, Tritons xl & les aultres les perfecutoient ; & que de
fai£l c'eltoit eaiie marine & fallée. O qui pourra maintenant racompter com-
ment fe porta Pantagruel contre les trois cents Géants? O ma Mufe! ma Cal-

liope, ma Thalie, infpire moy à celle heure! rellaure moy mes efperits,* car

voicy le Pont aux Afnes de Logicque , voicy le trebuchet , voicy la difficul-

té de povoir exprimer l'horrible bataille que feut faicte. A la mienne volunté

que j'eufle maintenant ung Boucal du meilleur vin que beurent oncques ceulx

qai liront celle Hilloire tant viridicque !

$mw&m&*mtmmitnmmtM&mfrmim»wifr
CHAPITRE XXIX.

Comment Pantagruel deffeit les trois cents Géants armez de pierre de taille , & Loup-

garou leur Capitaine.

LEs Géants voyant que tout leur Camp eftoit noyé emportarent leur Roy A-
narche à leur col le mieulx qu'ils peurent hors du Fort, comme feit Eneas

fon Père Anchifes , de la conflagration de Troye. Lefquels quand Panurge ap-

perceut, dift à Pantagruel : Seigneur voyez-là les Géants qui font ilîus: donnez
delïus à voflre malt gualantement à la vieille efcrime *. Car c'efl à celle heu-

re qu'il fe fault monflrer homme de bien *. Et de noltre collé nous ne vous

fauldrons. Et hardiment que je vous en tueray beaucoup. Car quoy? David
tua bien Goliath facilement. Et puis ce gros paillard Euflhenes qui eft fort com-
me quatre Bœufs, ne s'y efpargnera. Prenez couraige, chocquez à travers d'ef-

toc & de taille. Or dift Pantagruel: De couraige j'en ay pour plus de cinquan-

te francs. Mais quoy ! Hercules n'ofa jamais entreprendre contre deux. C'efl,

dift Panurge, bien chié en mon nez: vous comparez-vous à Hercules? vous a-

vez par Dieu plus de force aux dents, & plus de fens au cul, que n'eut jamais

Hercules en tout fon corps & ame. Aultant vault l'homme comme il s'e£ *

time. Eulx difants ces paroles, voicy arriver Loupgarou avecques touts fes

Géants, lequel voyant Pantagruel feul , feut efprins de témérité, & outrecui-

dance, par eipoir qu'il avoit d'occire le bon hommet 3
. Dont dift à lès Com-

pai-

18 Proteus, Tritons] N'eft point dans l'E* Hiftoire de Bretagne. Gualantement veut dire

dition de Dolet ; mais bien dans celle de vaillamment. A la vieille efcrime , fignifie fans

1553. toutes ces façons que la nouvelle a inven-

Chap. XXIX. 1 j1 voflre mafl gualantement tées.

à la vieille efcrime] A vokre mafl, ou comme 2 Homme de bien"] Vaillant & preu. C'efl le

on parloit auflî , vsjlre tr.afi, c'eft-à dire avec vir prolms, du moyen Age.

voflre mafl , ou, comme on lit dans l'Edition 3 Bon hommet ] Terme affe&ueux. Dans
de Dolet , de voflre mafl. Voyez Dom Gui l'Edition de Dolet il y a le pauvre bon bom-

Alexis Lobineau, dans le Vocabulaire de fon ma.



Livre II. C h a p. XXIX. 329

paignons Géants: Paillards de plat Pays , par Mahom ' ,fî aulcun de vous en-

treprent combattre contre ceulx-cy, je vous feray mourir cruellement. Je veulx

que me laifliez combattre feul : cependant vous aurez voftre pafl'e - tems à nous
reguarder. Adonq fe retirarent touts les Géants avecques leur Roy là auprès,

où eftoient les flaccons , & Panurge & fes Compaignons avecques eulx
, qui

contrefaifoit ceulx qui ont eu la verolle , car il tordoic la gueulle , & retiroit les

doigtz, & en parolle enrouée leur dift : Je renie bieu, Compaignons , nous ne
faifons poin£t la guerre , donnez-nous à repaiftre avecques vous cependant que
nos Maiftres s'entrebattent. A quoy voluntiers le Roy & les Géants confen ti-

rent , & les feirent bancqueter avecques eulx.

Cependant Panurge leur comptoit les fables de Turpin, les Exemples de SaincT:

Nicolas ' , & le Conte de la Ciguoingne. Loupgarou doncques s'adrefla à Pan-

tagruel avecq' une Mafle toute d'afïier
,
pefante neuf mille fept cents quintaulx

deux quarterons 7 d'aiîïer de Chalybes , au bout de laquelle eftoient treize poinc-

tes de diamants, dont la moindre eftoit aufli grofTe comme la plus grande Clo-

che de Noftre-Dame de Paris; (il s'en falloit par adventure refpefTeur d'ung on-

gle, ou au plus, que je ne mente, d'ung doz de ces Coufteaulx qu'on appelle

Couppe-aureille , mais pour un petit , ne avant ne arrière) & eftoit Phée en ma-
nière que jamais ne povoit rompre , mais au contraire , tout ce qu'il en touchoic

rompoit incontinent. Ainû* doncques comme il approchoit en grande fierté,

Pantagruel jeclant les yeulx au Ciel fe recommanda à Dieu de bien bon cueur,

faifant vœu tel comme s'enfuit: Seigneur Dieu, qui tousjours as efté mon pro-

tecleur , & mon fervateur , tu veois la deftrefTe en laquelle je fuis maintenant.

Rien icy ne m'ameine , linon zèle naturel , ainfi comme tu as oftroyé es Hu-
mains de guarder & dtffendre foy, leurs femmes, enfans, pays, & famille,

en cas que ne feroic ton négoce propre qui eft la Foy ; car en tel affaire tu ne

veulx Coadjuteur, finon de confeiîion Catholicque, & fervice de ta Parolle. Et

nous as deffendu toutes armes & deffenfes: car tu es' le Tout-puifTant
,
qui en

ton affaire propre, & où ta caufe propre eft tirée en aftion , te peulx deffendre

trop plus qu'on ne feauroit eftimer; toyquias mille milliers de centaines de mil-

lions de Légions d'Anges, duquel le moindre 8 peult occire touts les Humains,

& tourner le Ciel & la Terre à fon plailir , comme jadis bien apparut en l'Ar-

mée deSennacherib. Doncques, s'il te plaift à cefte heure m'eftre en ayde, com-

me en toy feul eft ma totale confiance & efpoir, je te fais vœu que par toutes

Con-

4 Paillards Je plat Pays] Par oppofition à la de Turpin regardent l'Hiftoire fabuleufc que

Nobîefle, qui fait fa demeure dans des Forte- l'Archevêque Turpin a laiffée de l'empereur

reffes aflifes fur les Moncagnts. Charlemagne;& l'une de ces fables eft ce qu'il

5 Par Mabom] Par Mahomet. Ce jurement, raconte qu'un jour le Soleil s'arrêta , pour

qui dans nos vieux Romans eft celui des Sar- donner à ce Héros tout le tems dont il avoit

razins, s'eft confervé chez les Languedociens befoin, pour achever de défaire une grande

dans les chnfes qu'ils ne prétendent pas affir- Armée de Sarrazins.

mer férieufement. 7 Deux quarterons] N'efl: pas dans l'Edition

6 Les Exemples àtSêr.B Nicolas] En plaçant de Dolet; mais bien dans celle de 1553.

ici les Exemples ou traits d'Hiltoire de la Lé- 8 Duquel le moindre] Duquel million demil-

gende de St. Nicolas, l'Auteur montre quel- lions le moindre Ange.

le foi il ajoutoit à cette Légende. Les Fabks

Tome 1. T
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Contrées tant de ce Pays de Utopie

,
que d'ailleurs , où je auray puiffance &

autorité , je feray prefcher ton Sain6r, Evangile purement , Amplement , & en-

tièrement, fi que les abus d'ung tas de Papelarts 9 & faulx Prophètes
,
qui ont

par Conflitutions humaines & inventions dépravées envenimé tout le monde

,

feront d'entour moy exterminez.

Alors feut oiiye une voix du Ciel, difant: Hoc fac & v'mcesr c'efr.-à-dîre r
Fays ainfi , & tu auras viétoire. Puis voyant Pantagruel que Loupgarou ap-

prochoitla gueulle ouverte, vint contre luy hardiment & s'efcria tant qu'il peut,

A mort, Ribault I0
, à mort, pour luy faire paour, félon la difcipline des Lace-

demonians
,
par fon horrible cry. Puis luy jeéia de fa Barcque

,
qu'il portoit à

fa cein&ure, plus de dix & huicl: Cacques & ung Minot de Sel ", dont il luy

emplit & gorge & gouzier,& le nez & les yeulx. De ce irrité Loupgarou, luy

lança ung coup de fa MafTe, luy voulant rompre la cervelle, mais Pantagruel;

feut habile , & eut tousjours bon pied & bon œil
,
par ce démarcha du pied gauf-

che un pas arrière : mais il ne fceut fi bien faire que le coup ne tumbaft fur la

Barcque laquelle rompit en quatre mille ocrante & fix pièces , & verfa la refte

du Sel en terre. Quoy voyant Pantagruel gualantement fes bras defplie , & com-
me eft l'art de la hafche, luy donna du gros bout de fon maft, en eftocq au def-

fus de la mammelle, & retirant le coup à gaufche en taillade luy frappa entre

col & collet ": puis avançant le pied droiér. luy donna fur les couillons ung pic

du hault bout de fon maft 1J
,

à quoy rompit la hune, & verfa trois ou quatre

Poinfons de vin qui eftoit de refte. Dont Loupgarou penfa qu'il luy euft incifé

la veflie, & du vin que ce feuft fon urine qui en fortift. De ce non content

Pantagruel , vouloit redoubler au coulouoir ; mais Loupgarou haulfant fa MafTe
avança fon pas fus luy , & de toute fa force la vouloit enfoncer fus Pantagruel»

De faiÊt , en donna fi vertement , que fi Dieu n'euft fecouru le bon Pantagruel

,

il l'euft fendu depuis le fommet de la telle jufques au fond de la râtelle; mais le

coup déclina à droicl: par la brufque haftiveté de Pantagruel , & entra fa MafTe
plus de foixante & treize pieds en terre à travers ung gros Rochier , dont il feit

fortir le feu plus gros que neuf mille fix Tonneaulx *+. Voyant Pantagruel
, qu'il

s'amufoit à tirer fa dicte MafTe qui tenoit en terre entre le Roc, luy courut fus

,

&
9 Papelarts] Hypocrites, Papehs , Patepelues. 12 Entre col Ëf collet] Plus haut déjà , Liv.

Au tems que Rabelais écrivoit ceci, il n'étoit 1. Chap. 43. Adoncf le Moyne avec fon baftonde

afTûrément pas encore reconverti à l'Eglife Croix luy donna entre col & collet fus l'os acromioii

Romaine.
fi

rudement. Le collet , c'eft l'efpace du cou
10 Ribault] Ici c'eft vilain, l'oppofé àGen- qu'occupe le rabat, l'endroit où le cou fe joint

tilhomme. Au Chap. 10. du Roman des Qua- aux épaules. Voyez Nicot.
tre Fils-Aimon: car il trouva Renaud monté fur 13 Ung pic du hault bout de fon maft] Dans le

Boyard , lequel il ne tint pas pour ribaut ny pour langage de Touloufe un pic, c'eil un coup;
garfon; mais pour un des meilleurs Chevaliers du truc & patac autres coups. Tapla donnerien]piczt
momie. Ribaut eit en cet endroit le fynonyme truez , & pataUz , dit ci-deffous le Gafcon Gra-
de paillard dans la lignification où Loupgarou tianaud, Liv. 3. Chap. 40.
venoit d'appeller paillards de plat Pah fes Corn- 14 Neuf mille fix Tonneaulx] Expreffion pri-

pagnons, nez comme lui dans les Plaines où fe de la manière de mefurer la capacité des
croît le blé. Vaifleaux marchands. Six n'eft point dans

11 Et mg Minot] N'efl pas dans l'Edition l'Edition de Dolet; mais bien dans celle de
de Dolecj mais bien dans celle de 1553. 1553.
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& luy vouloir avaller la tefte tout net; mais Ton malt de maie fortune toucha ung
peu au fuftde laMaffe deLoupgarou qui efloit Phée, comme avons di£l devant.

Par ce moyen f'on malt luy rompit à trois doigtz de la poignée, dont il feut plus

eftonné qu'ung Fondeur de Cloches, & s'efcria: Ha, Panurge, où es-tu 1J ?

Ce que voyant Panurge, dift au Roy & aux Géants: Par Dieu ils fe feront mal
qui ne les départira; mais les Géants eftoient aifes comme s'ils feuflent de nop-

ces. Lors Carpalim fe voulut lever de là pour fecourir fon Maiftre, mais ung
Géant luy dift: Par Golfarin , nepveu de Mahom , fi tu bouges d'icy je te

mettray au fond de mes chauffes, comme on faicl: d'ung fuppofitoire , auffi

bien fuis-je conftipé du ventre, & ne peulx guieres bien cagar I(i
, finon à for-

ce de grincer les dents. Puis Pantagruel ainli deftitué de bafton , reprint le bout

de fon mafl, en frappant torche, lorgne '?, deflus le Géant; mais il ne luy fai-

foit mal en plus que feriez baillant une chinquenaulde fus ung Enclume de For-

geron. Cependant Loupgarou tiroit de terre fa Maffe, & l'avoit ja tirée, &
la paroit ,g pour en ferir Pantagruel qui eftoit foubdain au remuement, & de-

clinoit touts fes coups jufquesà ce que une fois voyant que Loupgarou le menaf-
foit,difant: Mefehant à cefte heure te hacheray-je comme chair à partez ,9

; ja-

mais tu ne altéreras les paovres gents. Pantagruel le frappa du pied ung fi grand

coup contre le ventre, qu'il le jecta en arrière à jambes rebindaines 2°, & vous
le traifnoit ainfi à l'efcorche-cul plus d'ung traicl d'Arc. Et Loupgarou s'eferioit

Tendant le fang par la gorge, Mahom, Mahom, Mahom. A laquelle voix fe

levarent touts les Géants pour le fecourir. Mais Panurge leur dut: Meffïeurs

n'y allez pas, fi m'en croyez, car noftre Maiftre eft fol,& frappe à tords & à

travers, & ne reguarde poincl: où; il vous donnera malencontre. Mais les Géants

n'en tindrent compte, voyant que Pantagruel eftoit fans bafton. Lors que ap-

procher les veid Pantagruel
,
pnnt Loupgarou par les deux pieds , & fon corps

leva comme une picque en l'aer , & d'icelluy armé d'enclumes frappoit parmy
Ces Géants armez de pierres de taille, & les abbatoit comme ungMaffon faiét de

couppeaulx, que nul n'arreftoit devant luy qu'il ne ruaft par terre. Dont à la

rupture de ces harnois pierreux feut faicl ung Ci horrible tumulte, qu'il me fou-

veint, quand la grofle Tour de beurre, qui eftoit à Saine! Eftienne de Bourges,

ff n-

15 Ha Pantirçe, où, w-taj? Perceforeft ,Vol. même fens rebondaines. Ne viendroit-elle pas

t. (. hap. 95. gf quand ilJe veit en tel péril, il fe de rebondir ? Une perfbnne qu'on terrafle avec

frint à crier à baulte voix: Ha Gadifjtr Roj d'E- violence ne peut guère tomber fans faire des

{rjfr. où es-tu? Tu pers cj ton amy. bonds. Le Menél'ogue de Robin, dans la

16 Cagar , fimn £fc. ] Rodomontade Efpa- Gente Poitevin'rie:

gnole. Cagar, de l'Efp gnol cagar.

17 Torche, lorgne] A tors & à travers. Devant mi mes d'inc dozoine

18 Et la parait} En ôîoit la terre qui s'y é- Cbeugiran jambe ri, ondaine.

toit attachée.

19 Je te bacheraj comme chair à paftez] Jeté Du relie, cet 'étrange combat de Pantagruel

charcuterai. Je ferai boucherie de ta groiTe contre Loupgarou ell prefque rrtiéremtnt

mille de chair. imité du Chap. 60. du 2. Vol. de Peici foreft,

20 si jambes rebindaines] Les quatre fers en où le Chevalier Lyonr.el fait à peu pré? la

l'air, comme on parle. Cette expreffion , qui même manœuvre contre ie Géant aux crins

fevient encore Liv. 4. Chap. 67. eft en ufage dorez, à qui enfin il coupa la tête.

ie long de la Loire , où l'on dit àuffi dans le

Tt 2
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fondit au Soleil il

. Panurge, enfemble Carpalim & Eufthenes , cependant ef-

gorgetoient ceulx qui eftoient portez par terre. Fai&es voftre compte qu'il

n'en efchappa ung feul , & à veoir Pantagruel fembloit ung Faufcheur
,
qui de

fa faulx (c'eftoit Loupgarou) abbatoit l'herbe d'ung Pré (c'eftoient les Géants).

Mais à cefte efcrime, Loupgarou perdit la tefte, ce feut quand Pantagruel en

abattit ung , qui avoit nom Rifiandoiïille
,
qui eftoit armé à hault appareil "

,

c'efloit de pierres de grifon t}
, dont ung efclat couppa la gorge tout oultre à

Epiftemon; car aultrement la plus part d'entre eulx eftoient armez à la legiere,

c'eftoit de pierre de tuf,& les aultres de pierre ardoizine. Finalement , voyant

que touts eftoient morts, je£ta le corps de Loupgarou tant qu'il peut contre la

Ville & tumba comme une grenouille fus le ventre en la Place mage de ladicle

Ville, & en tumbant du coup tiia ung Chatbruilé, une Chatte mouillée, une

Canne-petiere , & ung Oifon bridé.

CHAPITRE XXX.

Comment Epijlemon qui avoit la couppe ' teflée, feut guary habillement par Panurge :

Et des nouvelles des Diables , £? des Damnez.

CEfte defconfi&e gigantale z parachevée, Pantagruel fe retira au lieu des

flaccons , & appella Panurge & les aultres , lefquels fe rendirent à luy fains

& faulves , excepté Eufthenes lequel ung des Géants avoit egraphiné quelcque

peu au vifaige, ainfi qu'il l'efgorgetoit,& Epiftemon qui ne fe comparoit poincL

Dont Pantagruel feut fi dolent qu'il fe voulut tiier foy mefme, mais Panurge luy

dit: Dea Seigneur, attendez ung peu, & nous le chercherons entre les morts,

& voirrons la vérité du tout.

Ainfi doncques comme ils cherchoient, ils le trouvarent tout roide mort, &
fa tefte entre fes bras toute fanglante. Lors Eufthenes s'efcria : Ha maie mort

,

nous as-tu tollu le plus parfaift des hommes ! A laquelle voix fe leva Pantagruel

au plus grand dueil qu'on veid jamais au monde. Et dift à Panurge: Ha mon
amy, l'aufpice de vos deux voyrres, & du fuft de Javeline eftoit bien par trop

fal-

21 Fondit au Soleil] Fondit & s'abîma en certaines Rivières du Païs.

plein Midi, comme fi elle eût été de beur- Chap. XXX. i La coupe teflée] II y a un-

ie. Jeu d'enfans qu'à Metz on appelle Coupe-tef-

22 A hault appareil] De pié en cap. Voyez te, auquel jeu, celui qui fe la coupe, comme
Nicot. ils parlent, ne fait que fe l'enfoncer dans les

23 Pierres de grifon] Sorte de grès fort corn- épaules , pour faciliter aux autres le moyen de
Miu.n aux environs de Poitiers, où on le nom.- fauter par-defius lui. C'eftà mon avis la raifort

me grifon. pourquoi Rabelais fe fert ici du terme de coup-

le Armez à la kgiere de pierre de tuf] pe teflée pour exprimer un accident dont Epif-

Le tuf eft ici une pierre du Poitou, poreufe témon ne fe tira guère moins bien qu'un en-
te fort légère. En Languedoc on appelle de fant qui fe feroit coupé la tête à ce jeu.

la forte cette efpèce de pierre qui s'engendre 2 DefionfiHc gigantalt] De l'Italien fconfitU,

en quelques endroits du gravier qu'y ren- déconfiture,

foyent les roues des Moulins que font moudre
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fallace » ! Mais Panurge difl: Enfans, ne pleurez goutte «, il eft encore tout

chault ,
je vous le guariray aufïi fain que il feut jamais. Ce difant print la tefle

,

& la tint fus fa braguette chauldement , affin qu'elle ne print vent. Euflhenes &
Carpalim portarent le corps au lieu où ils avoient bancqueté : non par efpoir

que jamais guarifl, mais atfin que Pantagruel le veift. Toutesfois Panurge les

reconfortoit , difant : Si je ne le guary
,
je veulx perdre la telle (

qui eft le gai-

ge d'ung fol ) biffez ces pleurs & m'aydez.

Adoncq nettoya très bien de beau vin blanc le col , & puis la tefle , & y fi-

napifa de pouldre de diamerdis s
, qu'il portoit tousjours en une de fes facques *,

ipres les oignit de je ne fçay quel oignement; & les afufla juftement veine con-

re veine, nerf contre nerf, fpondyle contre fpondyle, affin qu'il ne feufl torti-

:olli (car telles gents il hayfToit de mort 7). Ce faicl,luy feit à l'entour quinze

>U feize poincls d'aguille, affin qu'elle ne tumbafl derechief;puis mifl à l'entour

*ng peu d'ung onguent, qu'il appelloit reffufcitatif.

Soubdain Epiflemon commença refpirer, puis ouvrir les yeulx, puis baifler,

puis eflerniier, puis feit ung gros pet de mefnaige. Dont difl Panurge, à cefle

heure eft-il guary afîèurement , & luy bailla à boire ung voirre d'ung grand vil-

lain vin blanc avecques une rouftie fucrée. En cette façon feufl Epiftemon guary

habillement, excepté qu'il feut enroué plus de tuois fepmaines, & eut une toux

feiche, dont il ne peut oncques guarir, finon à force de boire. Et là commen-
ça à parler, difant: Qu'il avoit veu les Diables ,avoit parlé à Lucifer familiaire-

ment , & faicï grand chiere en Enfer & par les Champs Elifées. Et afTeuroit

devant touts que les Diables efloient bons Compaignons. Au regard des Dam-
nez , il difl

,
qu'il efloit bien marry de ce que Panurge l'avoit fi toll revocqué

en vie. Car je prenois (difl-il) ung fingulier pafTeteiTips à les veoir. Com-
ment (difl Pantagruel? ) L'on ne les traiclre (difl Epiflemon) fi mal que vous
penferiez ; mais leur eflat efl changé en eftrange façon. Car je vy Alexandre

le Grand qui repetaffoit des vieilles chauffes ,. & ainfï gaignoit fa paovre vie-

Xerxes crioit la mouflarde.

Romule efloit Saulnier.

Nnma

3 Et dijl à Panurge . . . . fur trop fallace} nombre de petites bougettes que Panurge por-
Tout ceci a été ajouté dans l'Edition de 1553. t0lt toujours en fon Saye. Ménage avoit re-

II ne s'en trouve rien dans celle de Dolet. marqué à la marge de cet endroit-ci de fon

4 Ne pleurez goutte] C'eût été parler impro- Rabelais, qu'anciennement facqviere figniiioit

prement que de dire: ne pleurez mie , ne pleurez une pochette; mais il n'a pas (u que facque &
grain. /acquière venoientr de l'Allemand facb, qui (i-

5 Pouldre de diamerdis ] Confettione ai Salvia gnitie une boëte , un étui.

Jdvatica. Item

,

tnerda , dit , lettre D. le Di&ion. 7 Car telles gentz il bayffoit dé mort~\ Rabe-
Fr. Ital. d'Oudin. L'équivoque eft d'autant lais, qui fe produit ici fous le perfonnage de
plus plaifante.que la fauge fért effectivement Panurge, avoue l'averfion qu'il avoit pour
à confolider les playes. les Cordeliers, qui entre tous les Religieux

6 Facques] C'eft comme on lit ici dans l'E- de l'Ordre de St. François affectent de pan-
dition de Dolet. Toutes les autres ont faf- cher la tête pour paroltre dévots & morci>

fues, comme il y a dans celle de Dolet mê- fiez.

me,Liv. x. Chap. 16. où il eft parlé du grand

Tt
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Numa Cloiiatier «.

Tarquin tacquin 9
.

Fifo Payfanc.

Sylla Riveran io
.

Cyre eftoit Vachier.

Themiftocles Verrier.

Epaminondas Myraillier ".

Brute & Caille, Agrimenieurs ".

Demofthenes Vigneron.
Ciceron atizefeu 13

.

Fabie enfileur de patenoftres x*.

Artaxerxes Chordier '**

Eneas Meufnier 16
.

Achilles teigneux lf.

Agamemnon lichecafle If
.

UlyfTes Faufcheur.

Neftor Harpailleur ".

Darie Cureur de retraiélz.

Ancus Martius Gallefretier 2Ô
.

Camillus Gallochier ".

Marcel] us Efgouileur de febves *«

8 Numa Cloiiatier'] Les Editions nouvelles
ent Clouùer; mais on lit cloùatier dans celle de
Dolet & de 1553.

9 Tarquin tacqnin , Pifo payfant ] Tarquin &
Fifo ne font ici taquins & païfans que par allu-

llon à leurs noms.
10 Sylla Riveran ] Batelier. Au Ch. 5. de

la Progn. Pantagr. Riverons, Matelots. Ce ter.

me eft en ufage le long de la Loire.

11 Epaminondas Myraillier] Miroitier. Ce
mot s'elr. confervé dans le Languedoc.

12 Brute 6f Caffte , Agrmenfeurs ] C'eft-à-

dire Arpenteurs. Us le devinrent à leur mort
dans les Champs Philippiques, où ils mordi-
rent la pouffiére.

13 Ciceron atizefeu ] Pour avoir contribué

à la Guerre Civile en fe déclarant pour Pom-
pée.

14 Tabie enfkur de patenoftres] Il avoit été

grand temporifeur.

15 Artaxerxes Chordier] Apparemment Ar-
taxerxes Mnéinon, duquel Plutarque a écrit

la Vie.

16 Eneas Meufnier] Il avoit emporté fon père
hors de Troye , comme un Meunier charge
fur fon dos un Sac de farine.

17 Achilles teigneux] On le dépeint ordinai-

rement le cafque en tête.

j8 Agamemnn lichecafle] L'Iliade d'Homère

Fabie

repréfente Agamemnon comme un Prince fo-

bre & frugal. Audi voit on ci-dellous Liv. 4.

Chap. XL qu'il étoit fort éloigné de fe trou-

ver en aucun tems à la cuifine. C'eft peut-

être par cette raifon que tout au rebours de
ce qu'il fut pendant fa vie, Rabelais le fait

devenir lecheur de plats & de calTerolles En
Poitou , cajfe eiï une lèchefrite , & lubecajfc

,

c'eft un friand.

19 Neftor harpailleur] On nppelloit barpail'

leur du tems de Nicot, un de ces Caimans qui

s'attroupent pour voler les pauvres gens delà
Campagne.
20 Ancus Martius gallefretier] Godronneur

de Navires.

21 Camillus gallochier] Il avoit cbafTé les

Gaulois , que plufieurs prétendent avoir donné
leur nom à cette forte de chauflure qu'on ap-

pelle galloches.

22 Marcellus efgoitjfeur de febves] Il ne faut à

ce métier que des mains.-
la tête y agit peu.

D'ailleurs, eu égard à l'émulation que firent

p3roître Marcellus & Fabius Maximus à qui

des deux ferviroit mitux fa Patrie, on peut

dire que l'heureufe activité du premier contre

Hannibal porta l'autre à faire voir contre cet

Ennemi du Peuple Romain ce que peut à fon

tour la prudence d'un Général pour achever

de ruïaer une Armée déjà affoiblie par plu-

fieurs
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Drufus Trinquamelle 23
.

Scipion Africain crioit la lie en ung fabot.

Afdrubal eftoit Lanternier.

Hannibal Cocquaffier.

Priam vendoit les vieulx drapeaulx.

Lancelot du Lac eftoit Efcourcheur de Chevaulx mortz *+.

Touts les Chevaliers de la Table ronde eftoient paovres Gaignedeniers, tirants

la rame pour pafler les Rivières de Cocyte , Phlegeton , Styx , Acheron
,

& Lethe
,
quand Meilleurs les Diables le veulent esbattre fur l'eauë com-

me font les Bafteliers de Lyon, & Gondoliers de Venife. Mais pour
chafcune paiTade , ils n'en ont que une nazarde 26

, & fur le foir quelcque

morceau de pain chaumeny *7.

Trajan eftoit pefcheur de Grenouilles.

Antonin

fîeurs combats. Fabius tiroit fon nom des

fèves , or , Marcellus excitant celui-ci à faire de
fon mieux, c'eft ce qui dans le ftile de Rabe-
lais rendoit l'autre égouffeur de fèves.

23 Drufus Trinquamelle] Au Ch. 37, du Liv.

3. Trinquamelle elt le nom du grand Préfident

du Parlement de Myrelinguois en Myrelin-
gues, & les Touloufains appellent trinc'omellos,

Tranche ou Cafte-amande, un fendeur de na-

feaux, un brifeur de portes ouvertes , un tail-

leboudin (*). A l'égard d'un Chef de Parle-

ment, le fobriquet de Trinquamelle lui convient

en ce que c'eft lui qui cafte, taille & rogne
les amendes que peuvent encourir les Plai-

deurs. Mais Drufus Germanicus , ce grand
homme qui n'eft dans l'autre Vie qu'un ché-

tif Trinquamelle , un homme de néant, fait voir,

comme l'avoit dit Epiflémon , que ceux qui

dans cette Vie ont été les plus confidérez font

les plus abjects dans l'aurre Monde. Cet ar-

ticle, au refte, ni les trois précédens.nefont
pas dans l'Edition de Do'et.

24 Lancelot du Lac] Héros d'un vieux Ro-
man en 3. Volumes in 4". où il y a un grand
nombre de pauvretez, quelque cas qu'on faf-

fe (f) de ce Livre, en comparaison de la plu-

part des autres de même genre.

25 Touts les Chevaliers de la Table ronde ] On
fait que ce fut le fameux Artus Roi de la Gran-
de-Bretagne, qui vers l'an 520. établit l'Ordre
de ces Chevaliers fi vantez dans nos vieux
Romans. On fait auffi que ce qui les fit ap-

peller de la forte, c'eft que ce Prince, dont ils

étoient comme autant de Pairs , voulut que
lorfque dans les Solemnitez de fa Cour, on

les verroit tous aflls à une TaWe ronde, on
reconnût qu'ils étoient tous égaux: non pas
en naiftance ou en dignitez ; mais en mérite,
en valeur & en vertu. Mais je n'ai pas re-

marqué que la curiofité ait encore pris à per-
fonne de favoir au jufte, de combien de Mem-
bres étoit compofé cet illuftre Corps. A cet

égard, je fuis bien perfuadé que le nombre des
Chevaliers de la Table ronde fut d'abord aftez

petit; mais, comme à ces fréquentes aftem»

blées qu'on nommoit Cours planiéres , il pa-
roiflbit toujours quelque jeune Prince qui ve-
noit y demander l'Ordre de Chevalerie, &
que de tems en tems quelqu'un de ces nou-
veaux Chevaliers méritoit par fes proueftes

d'être admis à la Table des anciens , delà fé-

lon moi eft venu qu au Vol. 2. feuillet 81. de
Lancelot du Lac, on les fait monter jufqu'à

deux cens cinquante. Il elt vrai qu'en deux
autres endroits du Livre C*), & même dans

le Roman du nouveau Trifian de Léonnois,
Liv. 1. Ch. 53. le nombre n'en va qu'à cent

cinquante; mais ce fut peut-être après quel-

que défaite, ou quelque réformation qui fefit

parmi eux.

26 Mais pour chafcune pajfade .

Us n'en ont que une nazarde. ]

Au lieu de n'ont, comme on lit dans les nou-
velles Editions , conformément à celle de
1553- il y a dans celle de Dolet n'en ont ; ce
qui fait deux vers , que Rabelais doit avoir pris

quelque part.

27 De Pain (haumeny ] Plus bas, Liv. 3. Ch. 38.
Ceuil*

(*) Dia. de la Lang. Tolof. lett. A.

(|) Voyez Sorel, Biblioth. Fr. pag.

(•) Tom. III. f. 37. & 86.

156.
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Antonin Lacquays 28

.

Commode Gayecier *».

Pertinax efehalleur de noix.

Luculle grillotier.

Juftinian bimbelotier.

Hedtor efloit fripefaulce.

Paris efloit paovre loqueteux î#
.

Achilles Boteleur de foin.

Cambyfes Mulletier.

Néron efloit Vielleux 3I
, & Fierabras Ton Varlet ; mais il luy faifoit mille maulx,

& luy faifoit manger le pain bis , & boire vin poulfé , luy mangeoit &
beuvoit du meilleur.

Jules Cefar & Pompée efloient gouildronneurs de Navires.

Valentin & Orfon fervoient aux Elluves d'Enfer, & efloient Racletorets *K
Giglain & Gauvin efloient paovres Porchiers 3 K

Geof-

CouUJon moyfi. c . . rouy. c. . chaumeny. Soit que,
fuivant l'Edition de 1553. on doive lire Chau-

meny à l'endroit que nous examinons , le pain

que Rabelais aura appelle de la forte étant

apparemment un pain où il entre du chaumeou
tel qu'on le mange dans une pauvre Cbaumine:

foit que conformément aux nouvelles Editions

& à celle de Dolet on préfère chautnoify, qui

fe dit d'un pain qui s'eft moift pour avoir été

enfermé lorfqu'il étoit encore chaud , toujours

fera-t-il vrai de dire de ces Chevaliers qu'E-
piftémon vit en l'autre Monde, qu'ils avoient
mangé leur pain bianc le premier. Ceux, au
xefte, qui ont vu en France les Bateliers jou-

ter au combat de l'Oye, ou à quelqu'une de
leurs Fêtes , favent pourquoi l'Auteur fait

des Bateliers de tous les Chevaliers de la Ta-
ble ronde, qui en leur tems avoient été grands
Jouteurs.

28 Antonin Lacquays] Les diminutifs, com-
me Antonin, Pierrot, Jannot, conviennent à de
petits Laquais

igComyno.ie Gayetier] Cornemufeur. Del'Ef-
pagnol, gayetero fait de gajta, qui fignifieune

Cornemule.

30 Loqueteux] Déguenillé. De floccus, com-
me loques & lowbcts. Nicot dit que loqueteux

eft un mot Picard, ce qui, félon moi, ne re-

garde que la prononciation du mot, & non
pas le mot même.

31 Néron efloit Fielleux] Il avoit aimé laMu-
fique & les Speftacîes. Ailleurs Rabelais le

traite de Truand, toujours fuivant la même
idée; parce qu'en vrai Truand un Vielleux ne
s'occupe que de fa Vielle, qui pourtant lui

donne de quoi vivre.

32 Valentin & Orfon.... Racletorets] Les Ra.
cktorets font ceux qui dans les Etuves fervent

à racler & à affiner la peau du vifage des
femmes qui prennent le bain. Le touret de
nez eit un demi mafque qui ne cache que le

nez & les parties qui en font les plus voifines.

Le Roman de Valentin & Orfon eft depuis
long-tems entre les Livres bleus que vendent
les Colporteurs.

33 Giglain & Gauvin] Et plus bas, Artus
de Bretagne , & plus bas encore , Perceforefi,

Héros de vieux Romans, defquels Marot par-

le en ces termes dans fa féconde Epltre du
Coc à l'àne à Lyon Jamet:

A propos de Verceforeft ,

Lit on plus Artus & Gauvainl

Ce qui fait voir que jufqu'au tems de ce Poè-
te, on avoit lu avec plaifir ces Livres-là à la

Cour de France Le Roman de Gauvain MS.
eft fouvent cité par Borel. Celui de Perce-
forelt imprimé in 8°. en fix Volumes à Paris

1531. raconte les Avantures chevalerefques

d'un Roi d'Angleterre qui fut furnommé Per-

ceforefi, pour avoir ofé percer prefque feul une
Forêt remplie d'enchantemens, & occupée par

tout un grand Lignage très-mauvais, & dont
les cruautez & les violences tomboient géné-
ralement fur toutes les Dames & fur toutes

les Demoifelles du Païs. Ce Livre, pour le

dire en paffant , étoit un de ceux dont, par

ordre de la Reine Mère , on faifoit ordinaire-

ment
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Geoffroy à la grand dent eftoit Allumetier.

Godeffroy de Billon Dominotier 3 +.

Baudoin eftoit Manillier ".

Don Pietro de Caflille porteur de rogatons.

Morgant BraiTeur de byere i6
.

Huon de Bourdeaulx eftoit Relieur de tonneaulx 3 ?.

Pyrrhus Souillart de cuifine.

Antioche eftoit Ramonneur de chemine'es.

Romule eftoit Rataconneur de bobelins 3 *.

O&avian RatiiTeur de papier.

Nerva Houffepaillier i9
.

Le Pape Jules Crieur de petits paftez; mais il ne portoit plus fa grande âc
•bougrifque barbe +°.

Jean

•snent leçon au Roi Charles IX. (•). A l'égard

de Giglain , Ziliante , fils de Monodant, on
peut voir l'Ariofte, Chant 19. n. 38. l'Efpa-

gnol Antoine Guévare, qui avoit vu le Ro-
man de Giglain, ou Gïgfon, -comme il parle,

met ce Livre au nombre de quelques autres

où il prétend qu'on nepouvoit apprendre que
du mal (f).

.34. Godeffroy de Billon Dominotier'] A caufe de
fa dévotion. Mezerai le nomme de Buillon

& Bucholcer Bilionœus.

35 Baudoin étoit Manillier] Marguillier. Dans
les nouvelles Editions, conformément à celle

de 1553- au lieu de Baudoin on lit Jafon; mais
c'eft Baudoin qu'il faut lire comme dans celle

de Dolet. Il étoit puîné de Godefroi de Buil-

lon fon Frère, & lui cédoit en mérite. C'eft

la raifon pourquoi il fuitici fon aîné comme
un fimple Marguillier à comparaifon de ce

Héros.

36 Morgant BraJJeur de bycre] Ainfi , c'eft

comme Bralleur de bière , que plus bas on
voit que Morgant donne neuf muids de bière

au Franc-archer de Bagnolet afin que celui-

ci ne fift point d'affaire au pauvre Perceforelt,

qui fans mauvais delfcin avoit pilTé contre une
muraille où étoit peint le Feu-St. Artoine. 11

a été parlé du Géant Morgant, & du Roman
qui porte fon nom, dans les Notes fur le 1.

Chap. de ce Livre.

37 Huon de Bordcaulx cfloit Relieur de tonneaulx]

Le Vignoble de Bourdeaux eft fort grand.

Auffi y a-t-il dans Bourdeaux plus de deux

(*') Tocfuin des Muflier, pag. 54..

(t) Préface <ie l'Horloge des Princes.

(|) Scaligerana, au mot Bourdeaux.
(•; Ntcot) au mot HoulTepaillée.

Tume L

mille Tonneliers , qui ne fauroient où
prendre tout le bois dont ils ont befoin, lî

les Bourdelois ne s'étoient pas avifez de le ti-

rer des Danois, à qui ils donnent du Vin en
échange {\).

38 Romule eftoit rataconneur de bobelins] Savetier.

39 Nerva Houffepailtier ] Marmiton , Souil-

lon de cuifine. Mat. Cordier, De corr. ferm.
emend. Cap. 24. n. 26. Hic Mediaftinus , ung
Souillon de cuifine , ung Houfpaillier. In

gymnafiis Pariftenfibus dici folet , ung Marmiton.
Houffepaillier , de bouffe in de paille, fignifie pro-
prement un garçon malpropre , dont l'habit

eft tout femé de brins de paille (*);& c'eft en
ce fens que les anciens Avanturiers de guerre,

qu'on appelloit aulfi tantôt rullres , & tantôt

paillars , étoient pareillement nommez boufpail-

liers, à caufe de la malpropreté dont ils fe pi-

quoient. La Réfurrection de N. S. Jéfus-

Chrift par Perfonnages , feuillet 1.

vive tel gent ,

Telz houfpaillier s , telz fouldars.

Or vienne de ces papelars

Cy hardiment demy douzaine,

S'tls efchajpcnt, malle fcpmaine.

40 Grande & bougrifque barbe ] Ceci regarde
mefdames les Chèvres, ces femelles barbues,

ordinairement favorites de Meffieurs les B . .

.

D'ailleurs , les Bougres ou Bulgares portent la

barbe longue,
.

particulièrement les Prêtres,

& plus encore le Patriarche de ce Peuple. Da
refte,

Vr
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Jean de Paris efloit grefleur de bottes.

Artus de Bretaigne degreflèur de bonnets.

Perceforeft porteur de coflrets.

Boniface Pape hui&iefme efloit efcumeur de marmites.

Nicolas Pape tiers efloit Papetier +1 .

Le Pape Alexandre efloit preneur de Rats *\.

Le Pape Sixte grefTeur de verolle *'.

Comment (difl Pantagruel)! y ha-il des verollez de par de là? certes (difl

Epiflemon ) je n'en veys oncques tant: il y en ha plus de cent millions.

Car croyez que ceulx qui n'ont eu la verolle en ce Monde cy , l'ont en
l'aultre.

Cor Dieu (difl Panurge) j'en fuis doncques quitte^ Car je y ay efle jufques

au trou de Gilbathar, & remply les bondes de Hercules ***, & ay abbattu

des plus meures *.

Ogier le Dannoys efloit fourbilTeur de harnois *.

Le Roy Tigranes efloit recouvreur.

Galien Rellauré preneur de taulpes ^.

refte, Jule II. eft, comme je crois, le pre-

mier Pape qui fe foit dillingué par une gran-

de barbe. Or, comme au fiège de la Miran-
de, qu'il faifoit en perfonne en 151 r. il hâ-

toit les travaux, ordonnoit les batteries, &
pouflbit les Soldats tantôt par careffes , tantôt

par menaces, à faire tous leurs efforts pour
emporter bien-tôt cette Place, il fe peut que
Rabelais fait de ce Pape un Crieur depetitspatez

tout-chauds , à caufe qu'à ce fiège il avoit ani-

mé fes gens à l'aflaut de quelque petit Pâté ou
Baftion , à l'attaque duquel il devoit faire ex-
trêmement chaud. II portoit encore la barbe
longue en 1512. s'il eft vrai, comme on le dit

Tom. 3. pag. 188, des Lettres de Louis XII.

que fur la nouvelle de la reprtfe de Brefle par

les François, il fe l'arracha de rage. Appa-
remment que pour prévenir de femblables
effets de fa colère, il fe fit rafer enfuite, puis-

qu'on veut que, fur la nouvelle de la vi&oire
des François devant Ravenne.il laifladenou-

Teau croître fa barbe, jufqu'à ce qu'apprenant
que cette vi&oire avoit ruiné leur Armée &
leurs affaires en Italie, il recommença à fe

faire rafer , & continua jufqu'à fa mort. Vo-
yez le Julius redivivus.

41 Nicolas Pape tiers étoit papetier] Allufion

de papetier à Pape tiers, ou Ille. du nom.
42

,

Le Pape Alexandre eftoit preneur de Rats ]

Alexandre VI. qui prit un Rat, comme on par-

le, lorfque par méprife lui qui étoit ras s'em-
poifonna pour un autre ras avec de la mort
aux Rats.

43. Le Pape Sixte grejfeur de veraile] Parrap-

Les

port à cette bofTe chancreufe dont, au Chap.
17. de ce Livre, Rabelais dit que le Pape Sixte

IV. fut fi fort tourmenté qu'il s'en fentit toute

fa vie.

44 Remply les bondes de Hercules ] Outrepaffé
les bornes. Froifiart , Vol. 4. Chap. 56. fur fe*

bondes de Rodes fie de Candie. Bonde fait de bonne

qu'on difoit anciennement pour borne , s'eft

confervé dans le Patois Meffin. Remply vient

ici de reamplire dit par métaplafme pour ream-

phare , fait d'amplius. Le 52. des Arrêts d'A-

mours : fif ne devoyent iceulx privilèges eflre ref-

trainSZt mais phjlofi empliz 0* ejlargiz: mef-

mement entant que touche Vinterefi d'amours qui le

leur ha ottroyez , & qu'ilz ne tournent au préjudice

d'un tiers ne desditlz maris à leur grand advantaige,

comme diB eft, & de droiH font les chojes favora-

bles à amplier , & les odieufes à reftraindre.

45 Et ay abbattu des plus meures] Plus haut,

Chap. 15. l'Auteur appelle benoifi Fruit la grofle

Vérole.

46 Ogier le Dannoys] Vieux Roman deCha-
valerie.mis en profe & imprimé au commen-
cement du xvr. Siècle; mais qui-MS. envers
Léonnois faifoit partie de la Bibliothèque du
Préfident de Thou.

47 Galien Reftauré 8fc] Le titre de ce Ro-
man, qui eft un petit in\°. imprimé en ca-

ractères Gothiques à Paris chez la Veuve Jean
Tréperel , eft Galien Rétoré , par corruption

pour reftauré, à peu près de la même manière
qu'on dit encore aujourd'hui reftour pour ce

qu'autrefois on appelloit Reftauratio Equorum

dans les anciens Comptes de Guerre Latins, &
Retour
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Les quatre Filz Aymon arracheurs de dentz **.

1^ Pape Calixte eftoit Barbier de maujoinét **.

Le Pape Urbin crocquelardon.

Melufine eftoit Souillarde de cuifine *••

Matabrune Lavandière de buées JI
.

Cleopatra RevenderefTe d'oignons sz
.

Hélène Courratiere de chambrières s *.

Semiramis Efpouillerefle de Beliftres.

Dido vendoit des mouflerons.

Penthafilée eftoit Creûonniere.

Lucrefiè Hofpitaliere.

Hortenfia Filandiere.

Livie Raclereffe de verdet.

339

Retour dans les Comptes de Guerre François

dans la fignification de Chevaux affolez pen-

dant la dernière Campagne. Voyez le Père
Daniel dans fon Hilt. de la Milice Françoife,

Amft. 1727. Tom. I. pages 125, & 147. Ce
Roman a pour Héros le jeune Galien fils de

Jaqueline , fille de Hugues Roi de Conftanti-

nople & du Comte & Pair Olivier de Vien-
ne, qui fut pris au root, par le père delaPu-
celle, après avoir avancé par manière de gab

feulement, qu'il poufferoit fes careflesjufqu'à

certain nombre de joutes, s'il étoit affez heu-
reux pour tenir une feule nuit cette Infante

entre fes bras. Cette nuit vint , & à neuf
mois de là Jaqueline mit au monde l'enfant

en queflion. De deux Fées qui s'intereffé-

rent pour lui dès l'inftant de fa naiflance , l'u-

ne, qui avoit nom Galienne, lui ayantdonné
le nom de Galien, l'autre voulut qu'on le fur-

nommât Rétoré ou plutôt Reflauré, parce, dit

le Livre, que cet enfant devoit un jour ref-

taurer ou faire revivre en France la haute Che-
valerie qui couroit rifque d'y prendre fin par

la mort des Pairs de Charlemagne, quiétoient

péris prefque tous à la Journée de Roncevaux.
Rabelais fait de ce Galien un Preneur de tau-

pes , vraifemblablement parce que comme
ceux de ce métier font fortir de terre les tau-

pes qu'ils prennent, il fit revivre la race, la

mémoire & les prouefTes des anciens Pairs de
France.

48 Les quatre Filz Aymon arracheurs de dentz]

Roman très- menteur & des plus fabuleux. An-
toine Guévare, dans la Préface de fon Hor-

, (*) La Caille , Hijl. de VImpr. pag. 72.

(f) Cbron. du Chevalier au Cyne, Cb. 1,

En

loge des Princes , déplore que de fon tems la

NoblefTe de France fe corrompoit à lire les

Giglans , les Lancelots , les Fierabras , les qua-
tre Fils-Hémon & les Triftans.

49 Barbier de maujoint! ] Plus haut, Liv. ïi

Ch. 13. me torchant des gans de ma mère, bien par-

fumez de maujoint. Et au Ch. 44. du Liv. 3. ado-

rans parfums de maujoint. Maujoin, & par cor-

ruption maujoinS ËC maujoint; c'eft le Benjoin,

appelle par les Efpagnols benjuy & menjuy.

50 Melufine] Agrippa De la vanité des Scien-

ces, au Chap. de l'Hiftoire, parle de ce Ro-
man, qui fut imprimé in fol. à Paris pour Jean
Petit au commencement du xvi. Siècle (*).

51 Matabrune] Femme du Roi Pierron de
l'Ifle fort, & mère du Prince Oriant, l'un des
ancêtres de Godefroi de Buillon (f). H a été

parlé de ce Roman dans les Notes fur le Pro-
logue de ce Livre.

52 Cleopatra Revendcrejfe d'oignons] Son Ro-
yaume en produifoit d'exquis au goût des If-

raélites. D'ailleurs, de deux perles d'un prix

inertimable que poffédoit cette Reine, en a-

yant fait avaler une à Marc Antoine fon A-
mant, diflbute dans du vinaigre, elle lui pré-

paroit le même régal de la féconde fi l'on ne
l'en eût empêchée. Il fepeutauffi que ce foit

pour punition de cette prodigalité que dans
l'autre Vie elle eft réduite à revendre des oi'

gnons , c'eft-à-dire de ce fruit que les Latins
nomment uniones de même que les perles.

53 Hélène Courratiere de chambrières] Suite
de fa première vie.

Vv z
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En celle façon ceulx qui avoient efté gros Seigneurs en ce Monde icy , guai-

gnoient leur paovre mefchante & paillarde vie là-bas. Au contraire les Philo-

fophes, & ceulx qui avoient efté indigents en ce Monde, de par de-là eftoient

gros Seigneurs en leur tour. Je veys Diogenes qui fe prelalToit en magnificen-

ce 5* avecqu'une grande robbe de pourpre ,& ung Sceptre en fa dextre , & fai-

foit enraiger Alexandre le Grand ,
quand il n'avoit bien repetafle fes chauffes

,

& le payoit en grants coups de ballon. Ta veys Epiclete veftu gualantement

à la Françoife ss foubs une belle ramée,, avecques force Damoifelles, fe rigo-

lant, beuvant, dançant, faifant en tout cas grand chiere s6
, & auprès de luy

force Efcuts au Soleil. Au deiTus de la treille eftoient pour fa devife ces Vers,

çfçripts ;

Saulter , dancer , faire les tours
^

Et boire vin blanc &f vermeil:

Et ne faire rien touts les jours

Que compter Efcuts au Soleil.

Lors quand me veit, il m'invita à boire avecques luy courtoifement, ce que
je feis voluntiers , & choppinafmes theologalement *7. Cependant vint Cyre
Juy demander ung denier en l'honneur de Mercure

,
pour achapter ung peu d'oi-

gnons pour fon fouper. Rien , rien , dift Epiclete
,
je ne donne poin£l de denier.

Tien marault , voila ung Efcu , fois homme de bien. Cyre feut bien aife d'a-

voir rencontré tel butin. Mais les aultres cocquins de Roys qui font là bas , com-
me Alexandre, Daire, & aultres le defrobarent la nuict. Je veis Pathelin The-
faurier de Rhadamanthe s% qui marchandoit des petits paftez que crioit le Pape

Jule, & luy demanda: combien la douzaine? Trois blancs > dift le Pape. Mais,

dift

54 Qui fe prélaffoit en magnificence ] Se pré" Farce fût compofée & jouée à Paris , pour le

hffer, c'eft témoigner par fes manières qu'on plus tard, en 1474. A l'égard de Villon, quoi-

fe croit fort au-deffus de» autres, fe donner que plus ancien que l'Auteur du Fatelin, fes-

des airs de Prélat. Oeuvres ne furent imprimées pour la pre-

55 EpiSete veftu gualantement à la Franpoife] miére fois , qu'au commencement du XVI;
Elégamment traduit en François. J'ignore Siècle, encore la première Edition ne con-
quelle peut être cette traduction

,
qui rendoit tient-elle pas le Monologue en queftion , lequel

Epiftete fi propre & fi gorgias en notre Langue, en effet n'eft pas du Poète Villon, quoiqu'au

56 En tout cas grand chiere] En toutes ma- jugement de Rabelais, la Pièce foit affez bon-
niéres. Plus bas, Liv. 3. Ch. 7. c'eft belle ebo- ne, pour que l'Auteur en foit placé immédia-

te , eftre en touts cas bien formé. Et au Ch. 13. tement après Patelin & Villon. Au refte, fi

fuivant, médiocrité ejl en touts cas louée. après ces trois, Rabelais ne nomme plus de

57 Cbopinajmes tbcologakmtnt~] Touchant l'o- nos Poètes François qui ayent eu quelque
rigine de cette expreffion Proverbiale, voyez réputation , c'eft peut-être que les autres ,

Je Gh. 22. de l'Apologie d'Hérodote. comme Guill. Crétin & Jean Marot, ayant été

58 ^e veis Pathelin Thefaurier de Rbadaman- en quelque forte fes contemporains, il crai«

tb*~\ Pathelin, Villon, le Francarchier de Baïgno- gnoit que les Eloges qu'il auroit pu leur don-
leté L'Auteur de la Farce intitulée Patelin* n'eft »er, ne fuiTent regardés comme un effet de
point connu, non plus que celui du Monologue fa prévention pour fes anciens amis. J'excep-
de Francarchier de Bagnolet , imprimé à la fui- te néanmoins de ce nombre le fameux Jean
te des Oeuvres de Vilkn de l'Edition de Gai- le Maire dont il parle fi honorablement dans.-

Uot du Pré , 1532. Mais on fait que cette ce mêoe Chapitre.



Livre II. C h a p. XXX. 34r

difb Pathelin , trois coups de barre : baille, & en va quérir d'aukres. Le pao-

vre Pape alloit pleurant: quand il feut devant Ton Maiftre Paftillier, luy dift,

qu'on luy avoit oflé Tes partez. Adoncq le Paftiflier luy bailla l'anguillade « fi

bien que fa peau n'euft rien vallu, à faire Cornemufes. Je veys Maiftre Jean le

Maire qui contrefaifoit du Pape 6o
, & à touts ces paovres Rois, & Papes de

ce Monde faifoit baifer fes pieds,& en faifant duGrobis 6l leur donnoit fa béné-
diction , difant : Gaignez les pardons 6z

, cocquins
, gaignez , ils font à bon

marché. Je vous abfoulz de pain & de fouppe 6J
, & vous difpenfe de ne valoir

jamais rien: & appella Caillette, & Tribollet, difant: Meilleurs les Cardinaulx,

depefchez leurs Bulles, à chafcun ung coup de pau fus les reins 6*; ce que feut

faia

59 Luy bailla Yanguillade] On fouettoit avec
une peau d'anguilles les jeunes Gentilshom-
mes Romains qui étoient en faute (*). De
là fans doute eiî venu que dans les Ecoles on
a donné le nom d'anguille à certaine cour-

roye dont anciennement on frappoit les Jeu-
nes-gens qui avoient manqué à leur devoir.

Les Glofes d'ifidore , citées par Du Cange dans

fon Gloflaire Latin : Anguilla ejl qua coercen-

tur in Scbolis pueri , qu& vulgo fcutica dicitur.

60 Qui contrefaifoit du- Pape] Jean le Maire,
né. vers l'an 1473. maltraite fort les Papes dans
fon Traité des difFérens Schifmes & Conciles

de l'Eglife Latine. Voyez le Prologue de fon

Illujlration des Gaules. Le titre de fes Oeuvres

,

Edit. Gothique in 40. Lyon 1528. fuppofe
qu'il étoit déjà mort, d'où il s'enfuit qu'il ne
reçut pas tout-à-fait 55. ans.

61 faifant du Grobis~\ Ayant bonne garbe ,

comme on parloit autrefois, faifant le grave,

l'important. Coquillart, Titrez, de fes Droits

nouveaux :

Chaînes d'er courront mesbouen ,

Pour feindre Millours & Grobis.

Et dans fon Enquefte:

Prefle à donner Yefcbantillon

A quelque grobis émaillé.

Et dans le Blafon des Armes & des Dames:

Je les rens grobis& moujfus (*).

Quelquefois du mot Grobis on en a fait deux

,

comme pour défigner par-là un double Monjieur

en comparaifon d'autres. Guill. Crétin , pa-

ge 234. de la nouvelle Edition de fes Poë-
fies :

(*) Pline, Liv. g. Cb'ap. 23.

(*) Jdouffus , c'elt-à-dire Mejjieu-rs.

Le bon Gallus prent fes meilleurs babitz,

Sert d'Efcuyer , & trer.che du gros bis.

Je remarquerai ici par occafion, qu'ailleurs le

même Poëce a appelle gros bis. le gros pain
bis. Grobis s'elt dit auflï du gros fefller d'une
femme: la Démoniaque , 11. Journée, feuil-

let 58. tourné de la Paillon de N. S. Jéfus*
Chriit à Perfonnages :

Je voy le grant Dyable bouzé,

Avccques tous fes Diabkteaulx

,

Envelopez de grans Mantcaulx,

A tout leurs vieilles kakbardes

,

En ont chafcun quatre bombardes

Pendus au cul , pour dejloger

Tuus ceulx qui ne veulent bouger

D'environ le cul de leurs femmes.

Or, je vous demande, mes Dames ,,

Qui vous coucherait fur ung banc

Seroit-cetout ung, bis ou blanc;

Mais qu'on vous ferrafi près de l'aine

Deux ou trois picotins d'avoine ,

Pour repaiftre voftre grobis ?

Bien, bien, proficiat vobis,

C'efi bon mefiier quand on s'en vit.

62 Gaignez les pardons] Ceci regarde pefc.

formellement les fapes, comme ayant en leur

tems fait métier de vendre les pardons.

63 Je vous abfoulz de pain, & defouppe] AI-
lufion à la peine & à la coulpe, en quoi confif-

te l'abfolution.

64 Ung coup de pau fus les reins] Allufîon à

l'ufage fondé dans lel'énitentiel,de donner à
ceux qui fe font abfoudre, des coups de baguet-
te à chaqueverfet du Mifcrere qu'on leur fait

reciter d'un bout à l'autre. Le Préfident de
Thou, Lib. CXHI. fur l'An 1595. où il parle

de. cette pratique exercée à Rome furies deux
Pro-

Vv a
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fai£t incontinent. Je veys Maiftre François Villon qui demanda à Xerxes : Com-
bien la denrée de mouflarde 6S ? Ung denier , dift Xerxes. A quoy dift: ledi&

Villon : Tes fiebvres quartaines, villain, la Blanchée n'en vault qu'ung Pi-

nard **
; & tu nous furfai&z icy les vivres ? Adoncq pifïa dedans fon bacquet

com-

Procureurs que le Roy Henri IV. y avoit en-

voyez pour fon Abfolution: Ad folium reduili

(Procuratores regii) cum capite dcmijfo rurfusin

genua procubuijfent , Pfalmus L. recitalur , ad cujus

jîngulos verficuhs Pontifex virgula quafi vindiela,

qua , ut ohm Servi apud Romanos manumiltebantur

,

fie nunc peccatis nexi per abfoktionem in libertatem

Cbriftianam afferuntur , leviter fupplices Procurato-

res tangebat. Aux mauvais Princes , comme in-

finiment plus coupables devant Dieu, que le

commun des Pécheurs, Jean le Maire leur Ju-

ge, au lieu de petits coups de baguette fur

les épaules, leur fait donner de bons coups de

pieux fur les reins.

65 La denrée de mouflarde ] Plus bas Liv. 4.

Ch. 32. S'il fanglotoït , c'eftoient denrées de crejfon.

Ici, c'eft comme fi Villon demandoit à Xer-

xes j combien il vouloit vendre autant de mou-
tarde qu'on en auroit en ce Monde pour un

denier ? A quoi Xerxes ayant répondu qu'il

prétendoit auffi n'en avoir pas moins d'un de-

nier, Villon le querelle, de vouloir leur fur-

faire les vivres en Enfer; puifque loin que la

moutarde y foit aufîi chère qu'elle l'eft parmi

les Vivans, la Blanchée, ou ce que fur la Ter-

re on achetoit de inoûtarde pour un Blanc ou
5. deniers , ne valoit là qu'un pinard, Mon-
noyé la plus petite de toutes celles de cetems-

là. C'eft ce que fignifie le mot de denrée

dans nos vieux Livres, où le plus fouvent il

s'entend d'une certaine quantité de chofes

bonnes à manger ou autres , de laquelle le

prix ordinaire étoit un denier d'argent fin.

Dans une Chronique de l'an 1230. on lit ces

vers rapportez par Borel (*).

En vny-je bien de plain

,

Que d'une denrée de pain

Soukroye tous mes amis

Je n'en & nul , ce m'efl avis.

FroiiTart, Vol 1. Chap. 17. Les vivres ne feren-

chérirent point ,
qu'on heu/l la denrée peur un denier,

aujft-bien qu'on y avoit avant qu'ils venijfent. Le
même mot s'eft pareillement appliqué aux cho-
fes morales, dont il a fignifie un certain de-

gré. Le Romande Perceforeft , Vol. 1. Ch.

159. Le Roy eflfi noble &fi courtois, & fi gentil

(*) Amiq Gaul. 2. Add, au moi Ribaux.

de cœur, qu'il donnerait mille befans d'or pour den-
rée d'honneur & de proueffe acquérir. Et enfin,

il a fignifie auffi certain poids , comme d'une
Dragme, d'un Denier, ou d'un Ecu d'or. La
Légende de S. François d'Affife , parlant des
mortifications de oe Perfonnage : Frater ejus

carnalis hyemalitetnpore Francifcum vilibus panniculis

ieHum , orationi vacantem& tremebundum vïdens ait

cuidam : Die Domino Francifco , ut de Jùdore Juo fibi

nummatam vendat : lefquels mots, de fudurc num-

matam la Traduction Françoife de l'an 1476. a
rendus par une denrée defueur.

66 La Blanchée n'en vault qu'ung Pinard] Les
Montagnards du haut Dauphiné appellent Pi-

nos un Denier de cuivre, & les Italiens Pina-

tclla une très-petite Monnoye du même métal.

Cepourroit bien être le Pinard de cet endroit

de Rabelais , & je ne fai fi ce ne feroit pas la

même Monnoye appellée Efpinocbt dans ces

vers de la Farce de Patelin :

Hé dea , s'il ne pleut il dégoutte:

Au moins auray je ung Ejptnoche,

J'auray de luy s'il chet en Coche

,

Ung Ejcu ou deux pour ma peine.

Car anciennement lés Epinars fe nommoient
ej'pinoches, & ce vieux mot s'eft confervé dans
le Patois Meffin. En Languedoc, pour dire

qu'une perfonne n'a ni denier ni maille, on
dit qu'elle n'a ni denier ni pinacle, ce qui me-
né à croire que le Pinos & le Pinard ou Pinacle,

c'eft proprement la maille, & tous ces mots
pourroient venir de Pitta, d'où on a nommé
Pztecertaine Monnoye très petite qui fe fabri-

quoit à Poitiers. Mais je ne fai fi pinos , pi-

nard, & pinacle ne viendroient pas plutôt de
pinax, dans la lignification d'une petite écuel-

le ou d'un moule à faire la jonchée ou des
Mazarines. En Allemagne , le denier s'ap-

pelle Pfening , du mot pfan , qui fignifie une
pa'êle, & il a été appelle de la forte, parce

que cette Monnoye eft fi mince, que fi l'on ne
s'étoit avifé de la faire concave , en forme de
tête de clou renverfée, on n'auroit pu la le-

ver de delTus une table: & le Holer, Monno-
ye d'Alface , encore plus petite que le Pfening,

a été pareillement appelle de la forte du mot
bol,
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comme font les Mouftardiers à Paris. Je veys le Francarchier de Baignolet qui

eftoit Inquisiteur des Hereticques. Il rencontra Perceforeft pifTant contre une
muraille, en laquelle eftoit paincl: le Feu de Sainft Antoine. Il le declaira he-

reticque, & l'euft fait brufler tout vif, n'euft efté Morgant, qui pour fon pro-

ficiat, & aultres menus droicls luy donna neuf Muys de byere. Or, dift Pair»

tagruel, referve nous ces beaulx comptes à une aultrefois. Seullement dy nous
comment y font traitiez les Ufuriers. Je les veys , dift Epiltemon , touts occu-

pez à chercher les efpingles rouillées, & vieulx doux parmy les RuifTeaulx des

rues, comme vous voyez que font les,Cocquins en ce Monde.
Mais le quintal de ces quinquailleries ne vault que ung bouflin de pain *? ;en-

cores y en ha il maulvaife depefche : ainfi les paovres malautrus font aulcunes-

fois plus de trois fepmaines fans manger morceau ny miette, & travaillent jour

& nui6l attendant la Foire à venir ; mais de ce travail , & de mal-heureté y ne
leur foubvient tant ils font aclifs & mauldi&s , pourveu que au bout de l'an ils

guaignent quelque mefchant denier. Or , (lift Pantagruel , faifons ung tranfort

de bonne chiere , & beuvons
,
je vous en prie enfans : car il faicl: beau boire tout

ce mois 6t
. Lors defgainarent flaccons 69 à tas , & des munitions du Camp

feirent grande chiere. Mais le paovre Roy Anarche ne fe povoit esjouir. Donc
dift Panurge , de quel Meftier ferons-nous Monfieur du Roy icy,affin qu'il foit ja

tout expert en l'Art
,
quand il fera de par de-là à touts les Diables ? Vrayement

,

dift Pantagruel , c'eft bien advifé à toy , or fais en à ton plaifir : je te le donne»

Grand mercy , dift Panurge , le prefent n'eft de refus , & l'ayme de vous 7°..

M, qui fignifie creux, ou enfoncé. Mais é-

coutons ce que dans la Farce de Patelin , Guil-

lemette dit à fon mari, pour lui reprocher que
toute l'habileté dont il fe vantoit ne leur pro-
duifoic pas une obole r

Que nous vaut ceci ? ( dit-elle.) pas ung peigne.

JSIous mourons de finefamine.

Ce qui revient à ces paroles de la Vieille,

dans le Roman de la Rofe : feuillet 89* tour-

né de l'Edition de Marot:

Quand les dons nous furent failHzt

Lors devint-il fon pain querant

Et je tftuz vaillant ung Serrant*

Car le Serrant, d'oh Sérancer, vient de Sépa-

rante, & fignifie un peigne en tant qu'il fépare

les cheveux. Comme donc rien n'eft plus vil

qu'un vieux 'peigne, & que ci-deffus dans les

C*) Apo\. d> Hérodote, Cbap. 3,

C H A-

paroles de Guillemette peigne qu'on y fait rb-

mer â famine devoit fe prononcer ancienne-

ment pine, je ne fai fi le nom de pinard don-
né à la moindre de nos Monnoyes ne feroit

pas un augmentatif de peigne.

67 Eouffin de pain] Un morceau, une bou-
chée. Ce mot eft du Languedoc , mais il

vient de l'Allemand beijfen, mordre, dont oa
a fait auffi boufin, mot qui chez les Mnçons fi-

gnifie cette efpècede mie qui couvre les pier-

res dans la Carrière.

68 Tout ce mois ] N'eft pas dans l'Edition de
Dolet.

<5o Defgainarent flaccons] Les flaccons fe met-
tent dans des cantines ou petites caves qui

leur fervent de gaines.

70 Et l'ayme de vous ] Manière de remer-
cier, qui fe pratiquoit auffi envers une per-

fonne qui avoit porté à quelqu'un une fanté

C )•
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CHAPITRE XXXI.

Comment Pantagruel entra en la Ville des Amaurotes: £? comment Pamirge maria le

Roy Anarche, &lcfeït Crieur de faulce verte.

APrès celle vi&oire merveilleufe, Pantagruel envoya Carpalim en la Ville des

Amaurotes dire & annuncer comment le Roy Anarche eftoit prins & touts

leurs ennemis deffaiéts. Laquelle nouvelle entendue, fortirent au devant de luy

touts les habitans de la Ville en bon ordre, & en grande pompe triumphale,

avec une liefîe divine, & le conduirent en la Ville. Et feurent faiéts beaulx

Feux de joye par toute la Ville, & belles tables rondes
,
garnies de force vi-

vres , dreffées par les rues. Ce feut ung renouvellemeut du temps de Saturne

,

tant y feut faicle lors grande chiere.

Mais Pantagruel , tout le Sénat enfemble, dift : Meilleurs , cependant que
le fer efl chauld il le fault battre, pareillement devant que nous débaucher d'ad-

vantaige, je veulx que allions prendre d'aflault tout le Royaulme desDypfodes.

Pourtant ceulx qui avecq moy vouldront venir , s'appreftent à demain après boi-

re; car lors je commenceray marcher. Non qu'il me faille gents d'advantaige

pour m'ayder à le conquefter , car aultant vauldroit que je le tinfe desja; mais

je voy que cefte Ville efb tant pleine des habitans qu'ils ne peuvent fè tourner

par les rues , doneques je les meneray comme une Colonie en Dypfodie , & leur

donneray tout le Pays ,
qui efl beau, falubre, fructueux, & plaifant fus touts

les Pays du Monde, comme plufieurs de vous fçavent qui y elles allez autre-

fois. Ung chafeun de vous qui y vouldra venir , foit prell comme j'ay dicl. Ce
confeil & délibération feut divulgué par la Ville; & au lehdemain fe trouvarent

en la Place devant le Palais jufques au nombre de .dixhuict cents cinquante& fix

mille & unze , fans les femmes & petits enfans. Ainfi commencèrent à mar-

cher droicl en Dypfodie, en fi bon ordre qu'ils reflèmbloient es Enfants d'Is-

raël quand ils partirent d'Egypte pour pafTer la Mer Rouge. Mais devant que
pourfuivre cefte entreprinfe je vous veulx dire comment Panurge traicta fon

pvifonnier le Roy Anarche. Il luy foubveint de ce qu'avoit racompté Epifte-

mon, comment eftoient traidlez les Rois & Riches de ce Monde par les Champs
Elifées , & comment ils guaignoient pour lors leur vie à vils & falles Mefliers.

Pourtant ung jour habilla fon dicl; Roy d'ung beau petit Pourpoin6l de toille

tout defchicqueté comme la cornette d'ung Albanois , & de belles chauffes à la

marinière, fans fouliers 2
: car (difoit-il) ils luy gafteroient la veuë 3

, & ung
penr

Ciiap. XXX[. i. Et unze"} N'eft pas dans fîf redouté par nous, le mande que incontinent 0*

l'Edition de Dolot. fans tarder, tu viegr.es à luy tout nuJ, defehaulx

2 Sans fouliers] Etat où nos vieux Romans de piedz, & de fouliers, fans veftemens quelz-

repréfentent un malheureux qui fe rendoit conques fors feulement que tes brayes: & lui vient ta

prifonnier à diferétion. Un Me usager envoyé Couronne donner & prefenter ,Çf toi humilier ton col

aCharlemagne lui parle en ces termes, Ch. 55. dejfoulz fin branc d'acier; Et fétu n'en veulx rien

du Roman de Galien reilauré: Charles, entens faire , il te promet que te fera ofter la vie du emps.

MM meffaïge : l'Jmiral Bulligant , qui tant ejl craint
'

3 Ils hy gafieroient la veuè ] Ils l'éblouïroient

juf-
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petit bonnet pers , avecq' une grande plume de chappon. Je faulx , car il m'efr,

advis qu'il y en avoit deux , & une belle cein&ure de pers , & vert , difant que
celle livrée luy advenoit bien , veu qu'il avoit efté pervers. En tel poinél: l'a-

mena devant Pantagruel , & luy dift, CongnoiiTez-vous ce Ruftre +? Non cer-

tes , dift Pantagruel. C'eft Monfieur du Roy de trois cuiftes. Je le veulx fai-

re homme de bien : ces diables de Rois ici ne font que Veaulx , & ne fçavenr.

ny ne valent, linon à faire des maulx es paovres Subjecls, & à troubler tout le

monde par guerre pour leur inicque & deteflable plaifir. Je le veulx mettre

à Meftier, & le faire Crieur de faulce verte. Or commence à crier: Vous fault-

il poinél: de faulce verte? Et le paovre Diable crioit. C'eft trop bas, dift Panur-

ge , & le print par l'aureille , difant : Chante plus hault 6 en g , fol , re , ut. Ainfi ,

Diable , tu as bonne gorge , tu ne feus jamais fi heureux que de n'eftreplus Roy.
Et Pantagruel prenoit à tout plaifir. Car j'ofe bien dire que c'eftoit le meil-

leur petit bon homme qui feuft d'ici au bout d'ung bafton. Ainfi feut Anarche
bon Crieur de faulce verte. Deux jours après Panurge le maria avecq' une vieil-

le Lanterniere , & luy mefme feit les nopces à belles telles de mouton , bonnes
haftilles à la mouftarde ? & beaulx tribars aux ails « , dont il envoya cinq fom-

ma-

7 Bonnes haflilks à la mou/larde ] Plus bas ,

Liv. 3. Ch. 39. // nejloil tué Pourceau en tout le

voifinalge , dont il n'euft de la baftille & des boudins.

A Metz, entre les entraiiies de Porc, on dis-

tingue la bajle d'avec la baftille- On appelle

bafte le foye dont on fait les bajiereaux , & baf-

tille ou menue-balle le poumon, les lOgnons,
le cœur & la rate. Et de là vient que pour
dire de quelqu'un qu'il eft extrêmement pref-

fé d'agir, le Peuple dit ironiquement & par

allufion qu'un tel homme a la grande & la pe-

tite bafte. Je fuis perfuadé que hafte, & baftille

ou petite hafte dans la lignification de certaines

parties des inteftins du Porc, vient de ce qu'il

faut manger de bonne heure l'une & l'autre

IJor.t jufques au col bafte , de peur qu'elles ne fe corrompent,
comme le dit ci deffus Rabelais, Liv. 1. Ch.

jufqu'à l'empêcher de s'appercevoir qu'il eft

prifonnier.

4. Contnoiffez-vous ce Ruftre] A pied & fans

fouliers, comme paroiffoit le Roi Anarche de
vant la compagnie. 1! avoit de l'air d'un Ruf-

tre, c'eft-à dire d'un de ces Fantaffins qu'on
nommoit Ruftres ; parce qu'on les prenoit

d'entre les plus robultes jeunes gens de la

Campagne. Jean Marot, pag. 156. de la nou-
velle Edition de fes Oeuvres:

Fojfez tout remplis d'eau avaient grandz & pro-

fondz

,

Tant que Ruftres de pyé plus rampants que Grif-

fons ,

5 Roy de trois cuiffes] Expreffion prife de ce

qui fe pratique en France pendant la femaine
des Rois , où l'on appelle Roi de trois cuites,

celui à qui elt échue la fève de trois Gâteaux
cuits à trois divers jours & à trois différentes

fournées. Dans l'Edition de Dolet, au lieu

de Roi de trois cuites, on lit Roi de trois pom-
mes cuites; mais celle de de 1553. a retran-

ché cette manière d'explication qui ne valoit

rien.

6 Chante plus bauh] Patelin au Berger qui
crioit bêe d'une voix trop foible :

Plus bault ; ou tu t'en trouveras

En grand dejpens , & je m'en doute.

(.*) £• Joukrt, Err. pop. Part, II. Cbap. 12.

Terne I.

4. où il rend raifon de ce qu'on fervit tant de
tripes pour une fois fur la table de Grandgou-
fier. Et c'eft encore ce qui dans les Provin-

ces a introduit l'ufage entre Bourgeois de s'en-

voyer réciproqnement de la baftille , & des

boudins, lorfqu'on a tué un Porc dans le voi-

finage (*). Il elt vrai que ce prefent eft or-

dinairement accompagné de quelques côtelet-

tes à rôtir , & d'un nombre de tranches de
chair à mettre fur le gril; mais cela même eft

une autre efpèc'e de baftille, en ce que l'un &
l'autre doivent à peine voir le feu , fi on ne
veut pas qu'elles foient trop cuites.

8 Tribars aux ails] C'eft ce qu'au Chap. fui-

ant Rabelais appelle aïllade. Quoique le mot
de

Xx
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mades 9 à Pantagruel , lefquelles il mangea toutes, tant il les trouva appetifTantes,

& à boire belle pifcantine IO
, & beau corme *,', Et pour les faire dancer, loua

ung Aveugle qui leur fonnoit la note avecque fa Vielle. Apres difner les amena
au Palais, & les montra à Pantagruel , & luy difl: monftrant la mariée : Elle

n'ha garde de peter. Pourquoy ? difl: Pantagruel. Pource , difl. Panurge
,

qu'elle

eft bien entammée. Quelle parole eft-ce là, difl: Pantagruel? Ne voyez-vous,

difl Panurge ,
que les chaftaignes qu'on faiét cuire au feu , fi elles font entières

elles pètent que c'eft raige : & pour les engarder de peter l'on les entamme.

Autïi cefte nouvelle mariée eft bien entammée par le bas , ainfi elle ne pétera

poinct.

Pantagruel leur donna une petite Loge auprès de la baffe rue, & ung Mortier

de pierre à piler la faulce. Et feirent en ce poincl: leur petit mefnaige : & feut

auffi gentil Crieur de faulce verte ,
qui feut oncques veu en Utopie. Mais l'on

m'ha dicl depuis que fa femme le bat comme plaftre, & le paovre fot ne s'ofe

deffendre , tant il eft niays.

CHAPITRE XXXII.

Comment Pantagruel defa langue couvrit toute une Armée, & de ce que TAuthmr vett

dedans fa bouche

AInfi que Pantagruel avecque toutes fes bandes entrarent es Terres des

Dypfodes , tout le monde en eftoit joyeulx , & incontinent fe rendirent à
luy, & de leur franc vouloir luy apportarent les clefs de toutes les Villes où il

alloit , exceptez les Almirodes qui voulurent tenir contre luy , & feirent refpon-

fe à fes Herautz
,

qu'ils ne fe rendroient , finon à bonnes enieignes.

Quoy,

de tribart ait deux lignifications dans Rabelais, comme fous fa lettre B. dans le même Dic-
il n'a pourtant qu'une origine. Au Chap. 25. tionnaire, on trouve Bifcantine dans la même
duLiv. 1. &au Chap. 36. du Liv. 3. il fe prend lignification de vin mêlé Seau, je ne fai fi Pif-

pour un de ces bâtons noueux, que Liv. 4. cantine ne feroit pas une corruption de Bifcatt.

Chap. 9. l'Auteur appelle trippe de fagot ; mais tine, pour défigner une boiffon de deux. Cantines,

ici, ce font proprement des tripes; & tribart, dont l'une feroit pour le vin , l'autre pour
en l'un & en l'autre fens a été fait de tripe

,

l'eau.

comme encore triboukt, mot qui à Paris figni- 11 Beau corme'] On appelle corme en Poi*
fie tantôt une freflure de mouton, & tantôt tou certaine boiflbn qui fe fait avec de l'eau

un homme court & ventru (*). qu'on jette fur des cormes, fruit qui fe nomme
9 Cinq Sommades] Sommades, c'eft la charge forbe en Lorraine. Corné comme on lit ici

d'une Bête defomme. Froiflart, Vol. i. Chap. dans les Editions nouvelles, feroit une boif-

182. on leur envoya vingt- quatre fommades de bon fon faite avec de l'eau qu'on auroit jettée fur le

vin, & autant de pain,^ de la poulaille grant foi- fruit du Cornier ou Cornouiller; mais comme il

fon pour les Seigneurs. ne s'en fait point dans le Poitou, ni ailleurs,

10 Pifcantine] Vino inacquato, acquarello, dit il eft fur qu'on doit lire ici corme comme dans
le Diction. Fr. Ital. d'Oudin, lettre P. Mais les vieilles Editions.

(*) Me)». Diftion. Etym, au mot Triboulet, Oudin, Uttr. T. de fon Difiion, Fr, lt*h
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Quoy , difl: Pantagruel , en demandent-ils meilleures que la main au pot , & le

voyrre au poing > ? Allons , & qu'on me les mette à fac. Adoncq touts fe mirent

en ordre comme délibérez de donner l'afTault. Mais en chemin
,
paiTants une

grande Campaigne , feurent faifis d'une groflè houfée de pluye. A quoy com-
mençarent fe trefmoufTer, & fe ferrer l'ung l'aultre. Ce que voyant Pantagruel

leur feit dire par les Capitaines que ce n'eftoit rien , & qu'il voyoit bien au def-

fus des nuées que ce ne feroit qu'une petite roufée ; mais à toutes fins qu'ils fe

mifTent en ordre , & qu'il les vouloit couvrir. Lors fe mirent en bon ordre &
bien ferrez. Et Pantagruel tira fa langue feulement à demy , & les en couvric

comme une Geline faicl: fes Poullets.

Cependant je
,
qui vous fais ces tant véritables Comptes , m'eftois caché def-

foubs une feuille de Bardane *
,
qui n'eftoit moins large que l'Arche du Pont

de Monitrible 3 mais quand je les vey ainfi bien couverts
,
je m'en allay à èulx

rendre à l'abrit ; ce que je ne peus tant ils eftoient, comme l'on dift, au bout
de l'aulne fault le drap. Dpncques le mieux que je peus montay par deflus , &
cheminay bien deux lieuè's fus fa langue, tant que j'entray dedans fa bouche.
Mais ô Dieux & DeeiTes

, que veis-je là ! Jupiter me confonde de fa fouldre

trifulcque fi j'en ments. Je y cheminois comme l'on faicl en Sophie à Conf.
tantinople, & y vey de grands Rochiers, comme les Monts des Dannoys +,je
croy que c'efloient fes dents; & de grands Prez, de grandes Forefts, de fortes

& groiTes Villes , non moins grandes que Lyon , ou Poiftiers. Le premier que

y trouvay ce feut ung bon homme qui plantoit des choulx. Dont tout esbahî

iuy demanday : Mon amy ,
que fais-tu ici? je plante (difl-il) des choulx. Et à

quoy ny comment ' ? dis-je. Ha Monfieur (difl-il) chafcun ne peult avoir les

couillons aulîi pefants qu'ung Mortier 6
, & ne pouvons eftre touts riches. Je

gai-

Chap. XXXII. 1 La main au pot , & levoyr- Pont de Monftribk fur la Charente, entre Sain-

re au poing] Signe d'accord, & qu'il n'eft plus tes & St. Jean d'Angeli , eft un refte d'Anti-

queltion que de boire les vins du marché. Pa- quité Romaine, & l'Arche dont parle Rabe-
telin à fa femme, qui lui demandoit comment, lais eft élevée fur ce Pont. Du relie , ce qu'on
fans avoir débourfé qu'un feul denier, il fe raconte du Font de Monflribh eft pris du Roman
trouvoit nanti du drap qu'il étoit allé ache- de Fierabras.

ter : 4 Les Monts des Dannoys ] Les Montagnes du
Dannemarck font prefque en tout tems cou-

Ce fut pour le dernier- à-Dieu s vertes de neige.

Et encore fe j'eujfe dit 5 A quoy ny comment'? ] A quoi & comment
' la main lus le pot, par ce dit gagnois-tu ta vie? FroifTart, Vol. 4. Ch. 43.
Mon denier me fuft dtmouré. La fomme du Teftament de Meffire Olivier de Clijfm

montait en purs meubles, fansfon héritage, jufques

2 Bardane] Herbe qui, félon Pline, Liv. 25. à dix fept cens mille frans. De ce fut grand nou-

Chap. 9. a la feuille plus grande que celle de velles, & s'efmerveilloient plr/ftettrs qui en ouïrent

la Courge. C'elt le Gletteron, ou le Lappa parler, en quoi ne comment il en pouvoit avoir

Major des Apoticaires. tant affemblé.

3 VArche du Pont de Mon/lrible] Ou Mantible, 6 Les couillons auffi pefants qu'ung Mortier] AN
comme on lit Ch.49.de l'ancienne Traduction lufion au Proverbe :

de Don-Quichotte: ou Mantrible, comme ce

Pont eft appelle par Coulon
,
pag. 196. de Chacun n'a pas le cerveau

fon Voyage de France , Edit. de 1660. Le Gros comme celui d'un Veau (*).

(*) ZVe/er <k Sentences doré(S> &(, Lyon, 1557. pag. 48.
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gaigne ainfi ma vie, & les porte vendre au Marché en la Cité qui efl ici derriè-

re. Jefus (dis-je) y ha- il ici ung nouveau Monde? Certes (dift- il) il n'efl mie
nouveau, mais l'on dicl bien que hors d'icy ha une Terre, où ils ont Soleil &
Lune : & tout plein de belles befongnes ; mais c'ellui-cy efl plus ancien. Voire,

mais (dis-je) mon amy , comment ha nom cède Ville où tu portes vendre tes

choulx?E!leha (dift-il) nomAfpharage & font Chrillians, gents de bien, & vous
feront grande chiere. Brief je deliberay d'y aller.

Or en mon chemin je trouvay ung Compaignon qui tendoit aux Pigeons. Au-
quel je demanday : Mon amy , dond vous viennent ces Pigeons-ici ? Cyre ( difl-

il) ils viennent de l'aultre Monde. Lors je penfay que quand Pantagruel baifloit

,

les pigeons à pleines volées entroient dedans fa gorge, penfants que feuft ung
Colombier. Puis entray en la Ville, laquelle je trouvay belle , bien forte, &
en bel aer , mais à l'entrée les Portiers me demandarent mon bulletin , dequoy

je feus fort esbahy , & leur demanday: Meilleurs, y ha-il ici dangier de pelle?

O Seigneur ( dirent-ils ) l'on fe meurt ici auprès , tant que le chariot court par

les rues. Vray Dieu (dis-je) , & où? A quoy me dirent, que c'eftoit en La-

ringues , & Pharingues
,
qui font deux groffes Villes telles comme Rouen , &

Nantes , riches & bien marchandes. Et la caufe de la pelle ha elle pour une
puante & infecle exhalation qui efl: fortie des abyfmes depuis n'aguieres , dont

ils font morts plus de vingt & deux cents foixante mille & feize perfonnes, de-

puis huicl jours. Lors je penfe & calcule, & trouve que c'eftoit une puante

haleine qui efloit venue de l'eftomach de Pantagruel, alors qu'il mangea tant

d'aillade ? , comme nous avons dicl deffus. De là partant palfay entre les Ro-
chiers qui efloient fes dents , & feis tant que je montay fus une , & là trouvay

les plus beaulx lieux du monde , beaulx grands Jeux de paulme , belles Galle-

lies , belles Prairies , force Vignes , & une infinité de Caffines à la mode Italie-

que par les Champs pleins de délices ; & là demouray bien quatre mois , & ne
feis oncques telle chiere que pour lors «. Puis defcendy par les dents du der-

rière pour venir aux baulievres , mais en paflant je feus deftroufle des Briguants

par une grande Foreft qui efl vers la partie des aureilles , puis trouvay une pe-
tite Bourgade à la devallée

,
j'ay oublié fon nom , où je feis encores meilleure

chiere que jamais , & gaignay quelcque peu d'argent pour vivre. Sjavez-vous

corn-

7 Alors qu'il mangea tant d'aillade] Les An- de, au refle, eft fi fort au goût de quelques
ciens connoiflbient taillade. Virgile a décrit perfonnes de diftinétion, même en Italie, que
ce manger ruftique fous le nom de Moretum, & l'Hiftorien Platine n'a pu fe taire d'un de fes

la Traduction de ce Poëme de Virgile elt la frères, qui, comme le Marfaut de Joachim
féconde Pièce entre les Jeux ruftiques de Joa- du Bellai, fe mettoit fouvent tout en eau àfe
chim du Bellai. Aujourd'hui on appelle pro- préparer ce ragoût. Voyez Platine De bonef-

prement aillait en Guienne & en Languedoc ta Voluptate Lib. 3. Cap. 1.

un manger que les pauvres gens fe font avec 8 Et ne feis oncques telle chiere, que pour lors~\

de l'ail & des noix pilées enfemble (*), ôcqui Parce que, comme il le dit un peu plus bas,
leur ouvre l'apetit pour de certains mets in- de tous les morceaux qui paffoient par la gor-
digeltes & dégoûtans , comme cette tripailte, ge de Pantagruel, il en prenoit le barraigt par
dont Pantagruel avoit trop mangé. L'ailla- forme de dîme.

(*) J- h l* Bruyère Cbampkr, De Re cibaiia, Lib. «. Çap. i%. &Liï, xu Cap- 16.
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comment? à dormir': car l'on loue les gents à journée pour dormir, & gai-

gnent cinq & fix fols par jour: mais ceulx qui ronflent bien fort JO
, gaignent

bien fept fols&demy. Et comptois aux Sénateurs comment on m'avoit deftrouf-

fé par la Vallée, lefquels me dirent que pour tout vray les gents de delà eftoient

mal vivants , & Briguants de nature. A quoy je congneu que ainfi comme nous
avons les Contrées de deçà & de delà les Monts , auffi ont-ils deçà & delà les

dents. Mais il faicl beaulcoup meilleur deçà, & y ha meilleur aer. Là com-
mençay à penfer qu'il efl bien vray ce que l'on dicl, que la moitié du monde
ne fçait comme l'aultre vit. Veu que nul avoit encores efcript de ce Pays-là,

auquel font plus de 25. Royaulmes habitez, fans les Deferts & ung gros Bras

de Mer, mais j'en ay compofé ung grand Livre intitulé l'Hiftoire des Gorgias;

car ainfi les ay nommés parce qu'ils demourent en la gorge démon Maiflre Pan-

tagruel. Finablement, voulus retourner, & pailant par fa barbe me jeélay fur

fes efpaules, & de là me devallay en terre, & tumbay devant luy. Quand il

m'apperceut il me demanda : D'ond viens-tu Alcofribas ? Je luy refponds , de
voftre gorge, Monfieur. Et depuis quand y es-tu, difl-il? Depuis (dis-je)

que vous alliez contre les Almyrodes. Il y ha (difl-il) plus de fix mois. Et
de quoy vivois-tu ? que beuvois - tu ? Je refponds : Seigneur , de même vous

,

& des friands morceaulx qui paiToient par voftre gorge j'en prenois le barraige.

Voire , mais (dift-il) où chiois-tu ? En voftre gorge , Monfieur , dis-je. Ha

,

ha, tu es gentil compaignon (difl-il). Nous avons avecques l'aide de Dieu
conquefté tout le Pays des Dypfodes

, je te donne la Chaftellenie de Salmigon-

din. Grand mercy (dis-je) Monfieur, vous me faicles du bien plus que n'ay

defervy envers vous.

CHAPITRE XXXIII.

Comment Pantagruelfeut malade, S la façon comment il guarit.

PEu de temps après le bon Pantagruel tumba malade, & feut tant prins de
l'eflomach qu'il ne povoit boire ny manger : & parce qu'un malheur ne vient

jamais feul , luy print une piflè chaulde qui le tourmenta plus que ne penferiez;

mais fes Medicins le fecoururent très bien , & avecques force drogues lenitives

& diureticques le feirent piffer fon malheur. Son urine tant eftoit chaulde que
depuis ce temps-là elle n'efl encore refroidie. Et en avez en France en divers

lieux, félon qu'elle print fonj cours ; & l'on l'appelle les Bains chaults, comme
A

9 A dormir'} AHufion au Proverbe Efpagnol
ou François, qui dit d'un PareiTeux, grand
dormeur, que cet homme gagneroit bien fa

vie dans certain Païs, où l'on paye les gens
pour dormir. L'ancienne Traduction de la

Céleftine , Tragicomédie £fpagnole , Acte

VIII. Si jeffavois et Pah-là où on guigne Targent

en dormant, je ferais beaucoup pour y aller. Car
je ne donnerais advantaige à nul qui y vinfi ; je gai*

gnerois aultant comme le meilleur quife trouvait.

10 Ronflent bien fort] Cette partie de la gor»

ge eft comme le centre du ronflement.
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A Coderets x

,

A Limons *

,

A Daft

,

A Balleruc ,
A Neric *

,

A Bourbonnenfy 6
: & ailleurs.

En Italie,

AMons Grot,

A Appone ?

,

A Santo Petro di Padua

,

A Sainfte Hélène *

,

A Cafa Nova,
A Santo Bartholomeo

,

C H a P. XXXIH. i Coderets ] Caulderets dans
les Pyrénées. On s'y rend de France & d'Ef-

pagne , & d'autres Païs encore , foie pour boi-

xe de l'eau , foit pour fe baigner , foit pour
prendre les boues; & la bonté de ces Bains

commence avec le mois de Septembre. Vo-
yez la Préface de l'Heptaméron de la Reine
de Navarre.

2 Limons ] Limoux , comme on parle au-

jourd'hui, & comme on lit dans l'Edition de
Dolet, eft à deux lieues & demie de Carcaf-

fonne , fur le chemin d'Aleth , & les Bains

font au pied des Montagnes. Dans l'Edi-

tion de 1553. ce ft Limons , & ce pourroit

bien être là le nom ancien , puifque c'eft

comme a parlé Froiflart, Vol. 3. Chap. 58.

3 Dafi ] C'eft Daqs dans les Landes de Bour-
deaux, mais Rabelais fuit FroifTart, qui Vol.

3. Chap. 230. appelle Dafi cette Ville. Il eft

vrai qu'à la première page du feuillet ill'avoit

par deux fois nommée Afi; mais on y a pré-

pôfé le D à l'imitation des Gafcons , qui en
ufent de la forte pour éviter la rencontre de
deux voyelles (*) quand ils difent qu'ils vont
à Aqs. Au refte , les Bains de Daqs font fi

chauds, qu'on y peut plumer la Volaille (f).

4 Balleruc ] Nicolas Dortman , de la Ville

d'Arnheim, Profefleur en Médecine à Mont-
pellier , fit imprimer à Lyon l'an 1579. un
Traité en deux Livres , de la nature & de l'u-

fage de ces Bains, fituez, dit-il, à environ
mille pas de Balleruc , Village diftant d'un

peu moins de quatre lieues de Montpellier.

En
L'endroit où l'on fe baignoit du tems de l'Au-

teur, n'étoit pas tout-à-fait le même où l'on

s'étoit baigné autrefois; ce qui fe remarque
par le plan qu'on voit des anciens & des nou-
veaux Bains, en tête du 3. Chapitre, & les

chofes, à ce qu'on m'a dit, font encore beau-

coup changées depuis ce tems-là.

5 Neric] Petit Bourg du Bourbonnois, au
milieu duquel il y a des Bains , dont les eaux
font les plus chaudes de toute la France.

Catherinot , p. 4. de fes Antiquitez de Berry

6 Bourbonnenfy] Bourbon-Lanci
, que Rabe-

lais a appelle Bourbon- enCy , parce qu'il a mieux
aimé dériver ce mot de Bourbon-Anfeau , ou
Anfeaûme , que de Bourbon - Tancien , comme
quelques-uns faifoient. Du Chêne, au refte,

rapporte que les Bains ayant été ordonnez au
Roi Henri III. ce Prince préféra ceux de Bour-

bon-Lancy à iîx ou fept autres qu'il auroit pu
prendre fans fortir de fes Etats (***).

7 Appone] A quelques portées de moufquet
de la Ville de Padoue (*). On ufe de ces

Bains depuis le 15. d'Avril , jufqu'à la fin de

Juin ; & nous voyons dans le fécond des Con-
feils de BenediHus ViSorius Faventinus, imprimez
à Venife l'an 1556. le régime que ce Médecin
preferivit en 1539. au Cardinal de Trente, à

qui il avoit ordonné les Bains d'Appone.
8 SainSe Hélène] SanHa Hekna Patavina. Ce

font des Bains fouffrez. Voyez le 10. des

Confeiis de Bened. Vift. Favtnt.

(*) Scaligerana , cité par Mén. dans fin Diiïion. Etym. au mot Daqs.

(]) Coulon. pag. 202. de fin Voyage de France.

(**) Du Chêne, Antiquit. de la Ville de Moulins,

{**) Du Chêne, Antiq. de Bourbon-Lancy.

(•) Andr. Scot, Poyagt d'Uni. Liv. I. Çbap. 6.
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Et m'esbahis grandement d'ung tas de fols Philofophes & Medicins, qui
perdent temps à difputer d'ond vient la chaleur de ces di6r.es eaues , ou 11 c'efl

à caufe du Baurach, ou du Soulphre, ou de l'Alum , ou du Salpêtre qui eft de-

dans la Minière ; car ils n'y font que ravaffer , & mieulx leur vauldroit fe aller

frotter le cul au panicault, que de perdre ainfi le temps à difputer de ce donc
ils ne fçavent l'origine. Car la refolution eft aifée, & n'en fault enquefler d'ad-

vantaige ,
que lefdi&s Bains font chaulds parce que ils font iflus par une chaul-

de-puTe du bon Pantagruel. Or pour vous dire comment il guarit de fon mal
principal ,

je laide ici comment pour une minorative il print quatre Quintaulx

de Scammonée Colophoniacque : lix vingts & dix-huicl Charretées de Caffe ;

unze mille neuf cents livres de Reubarbe, fans les aultres barbouillemens. Il

vous faut entendre que par le confeil des Medicins feut décrété qu'on ofteroic

ce que luy faifoit le mal à l'eflomach. Pour ce l'on feit dix-fept groffes Pommes
de cuivre IO

,
plus grofles que celle qui eft à Rome à l'aguille de Virgile ; en

telle façon qu'on les ouvroit par le millieu & fermoit à ung reflbrt. En l'une

entra ung de fes gents portant une lanterne , & ung flambeau allumé. Et ain-

fi l'avalla Pantagruel comme une petite pillule. En cinq aultres entrarent trois

Payfants, chafcun une paefle à fon col: en fept aultres entrarent fept Porteurs

de couftrets , chafcun ayant une corbeille à fon col ; & ainfi feurent avallés

comme pillules. Quand feurent en l'eftomach, chafcun deffit fon reflbrt, &
fortirent de leurs cabanes, & premier celluy qui portoit la lanterne , & ainfi

cheurent plus de demie lieue en ung goulphre horrible, puant, & infecT; plus

que Mephitis ", ny la Palus Camanne ", ny le punays Lac de Sorbonne ,J
,

du-

9 LaVorrette~\ Bains fouffrez, près de Rai- 12 La Palus Camarine] Eneïd. Lib. 3.

nuce , dans le Boulonnois, à la droite delà
Rivière du Rhône , en remontant vers fa four- & fatis m cmeJra mmri
ce (t). Il va un Volume de Contes intitulé Apant ^marina procul

.

. . .

.

les Septante Nouvelles Porretanes (**), & je fuis
rr r

bien trompé fi de cet Heptaméron & de celui .
-

r
'

de la Reine de Navarre, l'un des deux n'eft ,
U^Lepunays Lac de Sorbonne} Le petit peu-

une imitation de l'autre. Ple de Pans dlt '" Serbone au heu de la Sorbm-

10 Dix-fept groffes Pommes de cuivre] Le fens f.>
& <* Lac d'Egypte duquel parle Strabon

,

moral nue Pâquier donne à cette tiftion de Llv - *• & l 7« eft P ar lm aPPellé LacdeSerbon-

Rabelais , c'efl: que les Médecins n'agiflent »«» ce
?
UI a/a ' t croire a Ménage que Rabelais

qu'à tâtons dans les maladies, où l'eftomac eft aV01t é
Ç
ric Serbone; mais je trouve Sorbone dans

dévoyé, & dans celles où les parties nobles tol"es les Editions. Au refte, cette allufion

font attaquées (*) n'eft pas de Rabelais: elle eft de Budé, dans

11 MeH plus queMepbitis] Virgil. Eneïd. "ne
u1
L"tre à Kjafme, fans date; mais vrai-

t:. -
j femblablement de Tannée 15 16. ou de- la fui-

vante, laquelle dans mon Edition des Lettres
nemorumque maxima Sacro de ce dernier, eft la 6. du Liv. 1.

Fonte fonat, fcevamque exhalât opaca Mepbitim.

; (f) Bened. Vit?. Favent. au 38. de fes Confeils, & André Scot , Voyage (Tltal. Liv. 5. Cbap. I.

(**) Voyez la Mappemonde Papipque, impr. en 1567. pag. 178.

v
(*) Voyez la Uitres de tâ^mer Tm. IL Liv, 19. dans une Lettre à M. Touruktt.
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duquel efcript Strabo. Et n'eufl: efté qu'ils efloient très bien antidotez le cueur,

l'eitomach , & le pot au vin (lequel on nomme la caboche) ils feuflent fuffbc-

quez , & eftainéls de ces vapeurs abominables. O quel parfum ! O quel vapo-

rement pour embrener touretz ' de nez à jeunes Galoifes! Apres en taftonnant

& fleuretant '* approcharent de la matière fécale, & des humeurs corrompues.

Finablement , trouvarent une mont-joye d'ordure , lors les Pionniers frapparent

fus pour la defrocher 1<s
, & les aukres avecques leurs paefles en remplirent les

corbeilles, & quand tout fut bien nettoyé, chafcun fe retira en fa Pomme.
Ce faict Pantagruel fe parforce de rendre fa gorge , & facilement les mifr,

dehors, & ne montoient en fa gorge en plus qu'ung pet en la voflre,& là for-

tirent hors de leurs pillules joyeulfement. Il me foubvenoit quand les Grégeois

fbrtirent du Cheval de Troye. Et par ce moyen feut guari , & reduiét à fa pre-

mière convalefcence. Et de ces pillules d'arquin l7 en avez une à Orléans fus le

Clochier de l'Ecclife de Saincte Croix l «.

CHAPITRE XXXIV.

La conchfion du prefent Livre , &? Texcufe de VAuibeur.

OR , Meflieurs , vous avez oiiy ung commencement de l'Hiftoire horrifîc-

que de mon Maiftre & Seigneur Pantagruel. Icy je feray fin à ce premier

Livre : la telle me faict ung peu de mal , & fens bien que les regiftres de mon
cerveau font quelcque peu brouillez de celte purée de Septembre. Vous aurez

le

î4 Embrener touretz de nez] Le touret de nez lire, conformément à l'Edition de Dolet. II

dont on fe fervoit autrefois (*) étoit une ef- s'agit ici non de boules d'airain , ou d'arin ,

pèce de ces faux nez avec quoi on fe déguife. comme on lit dans celle de 1553. mais debou*
Comme il ne venoit pas jufques fur la bouche, les d'arquimie ou étain d'antimoine,

il ne tenoità la peau qu'avec de la pommade, 18 En avez une à Orléans &c] Je m'imagi-
& c'eft au lieu de pommade que Rabelais au- ne que c'eft-là proprement ce que l'Auteur

roit trouvé à propos que les jeunes Galoifes du Jugement fur Rabelais trouve d'extravagant

de fon tems euflent employé à cet ufage les dans la conclufion de ce Chapitre , ce qu'il

vapeurs qui penférent étouffer ceux qui é- attribue à ce que , comme Rabelais l'avoue

toient defcendus dans l'eftomac de Panta- au commencement du Chap. fuivant , il n'é-

gruel. toit pas bien à jeun lorfqu'il écrivoit ceci.

15 Tleuretant] Fleureter, c'eft toucher dé- Mais fi celaeft, Bernier fe trompe, puifque

licatement, comme avec le bout d'un fleuret, l'Hiftoire nous apprend que l'Eglife de Sain-

de peur d'ofFenfer la partie malade. Ce nom te Croix d'Orléans telle qu'on la voit aujour-

vient apparemment de ce qu'autrefois les /feu- d'hui, n'eft pas le même Edifice qui fubfiftoit

rets étoient rebouchez avec une figure de bou- pendant la vie de Rabelais , mais que l'ancien

tonde/fear. bâtiment ayant beauconp foufFert pendant les

16 Defrocher] Détacher du roc. Dans Ni- troubles de l'année 1562. Henri le Grand la fit

€0t, defrocher une maifon c'eft la démolir. rebâtir, comme elle eft.en 1601. à l'occafioa

17 Fillules d'arquin] C'eft ainfi qu'il faut du grand Jubilé (*).

(*) Brant. Dam. Gai. Tom. 1. pag. 304.

(•) Voyez Mr. de Tbou, Uv. 125. QP DuXbênc, Antlq. de la Vilk t Orléans,
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le refte de l'Hiftoire à ces Foires de Francfort prochainement venantes , & là

vous voirrez comment Panurge feut marié, & cocquu dés le premier mois de Tes

nopces , & comment Pantagruel trouva la Pierre philofophale , & la manière

de la trouver, & d'en ufer. Et comment il paifa les Monts Cafpies, comment
il navigea par la Mer Atlanticque , & deffit les Canibales , & conquefta les Mes
de Parlas , comment il efpoufa la fille du Roy d'Inde nommée Prefthan. Com-
ment il combattit contre les Diables, & feit brufler cinq Chambres d'Enfer, &
mift à fac la grande Chambre noire , & jeèla Proferpine au feu , & rompit qua-

tre dents à Lucifer, & une corne au cul : & comment il vifita les Régions de
la Lune ,

pour fçavoir fi à la vérité la Lune n'eftoit entière ; mais que les fem-
mes en avoient trois quartiers en la tefte. Et mille autres petites joyeulfetez

toutes véritables. Ce font belles befongnes 2
. Bon foir , Meilleurs. Perdon-

nate mi 9 & ne penfez tant à mes faultes que ne penfez bien es voitres. Si vous

me diftes : Maiftre , il fembleroit que ne feufîiez grandement faige de nous ef-

cripre ces balivernes , & plaifantes mocquettes. Je vous refponds
,
que vous ne

Telles guieres plus , de vous amufer à les lire.

Toutesfois fi pour pafletemps joyeulx les liiez , comme partant temps les e£
cripvois , vous & moy fommes plus dignes de pardon qu'un grand tas de Sarra-

baïtes 3
, Cagotz +, Efcargotz * , Hypocrites , Capharts , Fraparts , Botineurs '

& aultres telles Sedtesde gents qui le font defgui fez comme Mafques pour trom-

per le monde. Car donnants encendre au populaire commun, qu'ils ne font occu-

pez finon à contemplation & dévotion , en jeufnes & macération de la fenfua-

lké: finon vrayement pour fultenter & alimenter la petite fragilité de leur hu-

manité : au contraire font chiere , Dieu fçait quelle ; Et Cwios Jimulant , £? Bac-

cbanalia vivunt 7. Vous le pouvez lire en grofle lettre , & enlumineure de leurs

rou-

Chap. XXXIV. 1 Les IJks de Parlas] Pcr- en Ton Catalogue d'Hérétiques.

les, peut-être, à la Parifienne, par le change- 4 Cagotz] Gens icagouk, comme parle ail-

ment de l'e eD a, Au Chap. 55. de Galienref- leurs Rabelais,

taure on lit parles pour perles. 5 Efcargotz. j Moines cachez dans leurs ca-

2 Ce font belles hjongnes] C'efl comme on lit puchons, comme les Ejiargots dans leurs co-

dans l'Edition de 1553. Dans celle de Doletil quilles.

y a, Ce font beaulx textes a" Evangiles en Vrançoys , 6 Botineuri] Les Moines rentez, & même
Belles befognes , c'eft-â-dire belles matières à les Cordeliers , qu'au Chap. 29. du Liv. 5. l'Au-

commentaires. teur traite de Prêcheurs bottez- Frère Jean, au

3 Sarrabaïtes ] Ceci eft pris de Crinitus, Chap. 46. du même Livre :

De honefla Dijc-.plina, pages 58- & 59- de l'Edit.

de Baie in 4c 1532. Au Chap. 6. de la Progn. Marier ! Par la grand' Boltine,

Pantag. Ejiargots, Sarabeuytes , Cauquemarres
, Par le houfeau de Sainte Benoijl.

Canibales. Et Liv. 4. Chap. 53 Turcs. Juifs,

Tartares, Mofcovites, Mammeks & Sarrabouites. Et Villon, dans fon grand Teftament:
Sur lequel endroit Ménage a remarqué qu'il

faloit lire Sarrabaifes , & que c'étoient certains Les autres font entrez en Cloiftres

Moines déréglez dont il eft parlé dans leSer- De Cele/lins, & de Chartreux,

mon intitulé Fratres in Eremo, fauftement at- Bottez, boujez corn' Pefcheurs d'oyjlreu

tribue" à St. Auguftin. C'elt Sarrabaïtes qu'ils Voilà ïeftat divers dentre eulx.

y font appeliez, d'un mot Egyptien. lis fu-

rent auffi nommez Gyrovages, fur lequel mot, 7 Curios Jimulant , & Bacchanalia vivunt] Ce»
ainfi que fur celui de Sarrahaïxes on peut voir ci eft du 3. vers de la 11. Satire de Ju vénal;

le Jacobin Frère Bernard de Luxembourg , mais l'application qu'en fait l'Auteur eft prife

Tome I. Y y de
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rouges mufeaulx , & ventres à poulaine 8

, finon quand ils fe parfument de Soul»

phre. Quand eft de leur eftude, elle eft toute confommée à la lectire des Li-

vres Pantagruelicques: non tant pour pafïer temps joyeulfement, que pour nui-

re à quelcqu'ung mefchantement , fçavoir eft articulant, monorticulant 9
, tor-

ticulant IO
, culletant ", coiiilletant '*, & diabliculant , c'eft - à - dire , calum-

niant. Ce que faifants femblent es Coquins de Villaige qui fougent 'J & efchar-

bottent la merde des petits enfans en la faifon des cerifes & guaignes
,
pour

trouver les noyaulx, & iceulx vendre es Drogueurs qui font l'huile de Mague-
let ». Iceulx fuyez, abhorrifTez & hayffez aultant que je fays, & vous en

trouverez bien fur ma foy. jEt ii defirez eftre bons Pantagrucliltes ( c'eft-à-dire

vivre en paix, joye, fanté, faifants tousjours grand chiere, ) ne vous fiez ja-

mais en gents qui regardent par ung penuys 1S
.

Fin
de Politien , qui, parlant de quelques Hypo-
crites qui fe fcandalifoient qu'on expliquât

Plaute dans les Ecoles, dit:

Sed qui nos damnant , ki/lriones funt maxumi ;

iViam Curins fi-nulant , vivunt Bacchanaha.

Ht funt pracipue
,
quidam clnnofi , levés

,

Cucullati , hgnipelcs , cintii fumbus ,

Supercihufum , uicurvicervkutn P<cus ,

Qui , quod ab alïis habiiu , £? cullu diffeniiunt

,

'l'riftel'qtie vullu vendunt Sanittmunias .

Cenjùram Jibi quanJam , & tyrannidem occu-

pant

Tavidamque plebem tcrritant minaciis (*).

% Ventres à poulaine] Il y a de l'apparence

que ces gras Moines, & ces Bénéficiés à ven-

tre à pou'aine font les mêmes que le bon Clé-

rée , Jacobin , Confelleur de Louïs XII. ap-
pelle Panards (peut-être par contraftion pour
Potonards,) dans ces paroles de Ton Sermon du
mauvais Riche , prononcé le Jeudi du 2 Di-

manche de Carême: vikbis mum grojfum Po-

nardum in una caméra natata , in quam vent ut non

intrat fans fauf conduire, vel fine licentia; habet

gr ffm beneficum buffetum ) coopertum vajis ar-

genttis. Ces paroles , au re.'te , font une
imitation de cet endroit de la Ballade de Vil-

lon intitulée, Les Contredi&s de Franc. Gon-
tier :

Sur mol duvet ajjis ung gras Cbanoyne

Lez wng brazier , en chambre bien natte.

9 Monorticulant 8fj. ] Rabelais qui a forgé
tous ces mots , employé celui ci dans la fiçrri-

fication de prendre des Ecrits de quelqu'un
certains articles à réfuter comme hérétiques,

a la manière des Moines, qui en avoient ufé

{*) Polititn, Epifi. Lïb. 7.

de la forte avec le Savant Reuchlin. L'a du
Latin Articuli a été changé en comme en
Orteil fait d'Articulas.

10 Torticulant] Torticuler , c'eft agir avec
l'hypocrilie des Moines. Tor-cous ou Corde-
liers que plus haut Politien traite d'tncurvicer'

vicum Pecus.

11 Culletant ] Culleter ici , comme fur la

fin du Prol. du Liv. 3. c'efl flairer les mauvais
endroits, ou les foibies d'un Livie, comme les

Chiens flairent une Chienne chaude.

12 CoMletant \ Colhgeant à la façon des gens
à cuculle, qui font de malins recueils de ce que
peut avoir dit ou écrit un homme qu'ils veu-
lent perdre.

13 Fougent] Fouillent. De fodicare fait de
fodere-

14 L'buile de M'aguclet J Si , comme on le

prétend, c'eir. le f.u.t de l'Aubépine vulgaire-

ment appelle Senelles, dont les noyaux fervent

à faire l'huile nommée de maguelet, il y a bien
de l'apparence que ce mot vient de l'Efpagnol

majuelas qui fignitie ce même fruit. Les mots
corrompus le l'Efpagnol font fréquens à Mont-
pellier, à caufe des Rois de Majorque de la

Maifon d'Aragon qui ont été long tems Sei-

gneurs de cette Ville. Si auflî , comme il

femble qu'on puifle l'inférer de ce que dit ici

Rabelais, cette huile fe tire indifféremment
des amandes de toutes fortes de petits noyaux,

Maguelet pourra bien avoir été fait d'amygdaletum

qu'on aura dit par métaplafme pour amygdala.

De Magdelaine on a fait de même Maguelone , &
Maguelon , comme on veut que s'appelloit le

Château de la Madelaine.

15 Gents qui regardent par ung pertuys] Ou,
comme on a dit depuis, par une fenêtre de
drap.
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Fin des Chronicques de Pantagruel , Roy des Dypfodes , reflituez à leur na-

turel , avecq fes Faiètz & Proiiefles efpoventables : compofez par feu M. AL-
COFRIBAS abftra&eur de Quinte-eflence l6

.

16 lin des Chronicques de Pantagruel , Roy des

Dypfodes , reftitucz à leur naturel , avecq fes fai&z ,& proûejfes efpoventables: compofez par feu M.
ALCOFR1BAS abftraaeur de Quinte-effence.] Ces
paroles finiflent le fécond Livre de Rabelais

dans l'Edition de Dolet, dans celle de 1553.

& dans celle de 1626. D'où je conclus, que
comme c'elt de foi-même que Rabelais parle

ici & déjà Liv. 1. Chap. 8. fous le nom d'Alco-

fribas Auteur de ce Livre , où il avoit effecti-

vement formé le deflein d'en demeurer -là,

ou du moins, que n'ayant ofé mettre fon nom
aux deux premiers Livres de fon Roman, ap-

paremment parce que lorsqu'il les compofa,iI
étoit Moine à St. Maur des Foflez (*), ce ne
fut que dans les fuivans qu'il prit la liberté de
fe nommer après s'être fécularifé. Au refte,

il eft à obferver que dans l'Edition de Valen-
ce 1547. où , fur celle de Touloufe in 12. chez

Jacques Fournier 1546. le titre du 3. Livre

donne à Rabelais la qualité àeCrlloyer deslfles

Hiéres, après ces termes on lit: L'Auteur fuf-

diH fuppke les Lceleurs bénévoles , Joy referver à ri'

re aufoixante & dixbuiftiefme Livre., nouvellement

imprimé , reveu , & corrigé ©* de nouveau ijlo'

rié. Et qu'au bas du Dixain qui commence
par : EJprit abftraitl &c. on trouve cet au-

tre-ci de Jean Favre , qui l'adrefle au Lec-

teur:

Ja n'eft befoing (amy LeSeur) t'eferirt

Par le menu le prouffit , 8P phifir

Que recevras , fi ce Livre veux lire,

Et d'icehy le fens prendre as defir :

Vueille donc prendre à le lire loifir

,

Et que ce foit avec intelligence.

Si tu le fays , propous de grand' plaifance

Tu y verras , & moult prouffiteras ,

Et fi tiendras en grand* resjouyjfance

Le tien Efprit, & ton temps pajferas.

(*) Patin, Lettr. 129. Ediu i<5p2.

Fin dufécond Livre.

Vy * LES
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LES FAICTS ET DICTS
HEROÏQUES

Z) C7 BON

PANTAGRUEL,
L I V R E III.

FRANÇOIS RABELAIS
A FEfprit de la Rome de Navarre*

Efprit abftraicl , ravy & exftatic *

,

Qui fréquentant les Cieulx, ton origine,

As délaifle ton hofte & domeflic

,

Ton corps concords
,
qui tant fe morigine

A tes Edidls en vie peregrine

Sans fentement , & comme en Apathie

Vouldrois-tu poincl faire quelcque fortie

Dfe

t Efprit abftraiS £*<;. ] C'eft un peu tard

que je m'apperçois qu'il y a une Edition de
Rabelais , faufleinent marquée Faïence Chez
Claude la Ville 1547. & 1548- Mais celle qui fi-

nit au Char». XI du Liv. IV. ne fauroit être

que fuppofée, puisqu'en tête du III. Liv. daté

de IH7- on trouve cette Epigramme ci , a-

dreftee aux Mânes de la Reine de Navarre,
qu'on fait n'être morte que le 10. de Décem-
bre 1 543. U peut bien y avoir de l'année 1 547.
un Rabelais imprimé chez Claude la Ville à

Va'ence ; mais c'en efl ici tout au plus une
Copie allez moderne , pour avoir pu y faire

entrer un Dixain , qui vraifemblablement ne
parut pour le plutôt qu'avec le Rabelais de
1552. d'où il aura pafTé dans celui de 1553 oh
on le trouve. Il n'eft pas même fi fur qu'en

1547. & 1548 demeurât à Valence un Claude
la Ville qui y imprimât le Rabelais en très mé-
chant papier & en caractères aflez mauvais,
qu'il eft de notoriété qu'un Claude la Ville

imprima à Lyon en 1543. en très-beau papier,

& en petits caractères magnifiques la Traduc-
tion Françoife de la Paraphrafe d'Eraûne fiK

les Epîcres Canoniques.



D I X A I N.

De ton Manoir divin perpétuel ;

Et ça bas veoir une tierce Partie

Des Fai&s joyeulx du bon Pantagruel?

Jean Favre au Lefteur.

D I X A. I N.

Ja n'eft befoing (amy Leèleur) t'efcrire

Par le menu le prouffit & plaifir

Que recevras fi ce Livre veulx lire

,

Et d'icelluy le fens prendre as defir;

Veuille donc prendre à le lire loiûr,

Et que ce foit avec intelligence.

Si tu le fays
,
propous de grand' plaifance

Tu y verras , & moult prouffiteras

,

Et fi tiendras en grand' resjouyflance

Le tien Efprit, & ton temps pafîcras*

S57
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PROLOGUE
DE L'A UT HEUR.

[Euveurs tres-Illuflres , & vous Goutteux tres-precieux , vifles-vous

oncques Diogenes le Philofophe Cynic ? Si l'avez veu , vous n'aviez

perdu la veuë
y
ou je fuis vrayement fort iffu d'intelligence &? de fens

logicah Ceji belle chofe veoir la clarté du ( vin & efcus) Soleil. J'en

demande à ïAveugle-né tant ronommé par les tres-facrées Bibles 2
: le-

quel ayant option de requérir tout ce qu'il vouldroit
,
par le commande-

ment de celuy qui efl Tout-puijfant , £? le dire duquel efl en un moment par effecï repre-

fente , rien plus ne demanda que veoir. Fous item nèfles jeunes ,
qui efl qualité compé-

tente pour en vin i
, non en vain , ains que phyficalement philofopher ,

£5* déformais efbre

du confeil Bacchicque pour en lopinant opiner » des. fubflances , couleur , odeur , excellence ,

emi-

a J'en demande à 1'Aveugle-né] Plus bas enco-
re au Chap. XI. du préferrt Livre. J'en de-

mande aux Joueurs, c'eft-à-dire, j'en demande
l'avis, la décifion. Commines, Liv. 5. Chap.
I. Le Duc de Bourgogne, contre Fopinion de ceux à

qui il en demandait. On parloit encore de la

forte fur la fin du Siècle de Rabelais. Le VI.
Tome des Mémoires de la Ligue , dans un
Difcours fur la reprife d'Amiens: Mais j 'en de-

mande hardiment à fa propre confcience.

3 En vin ... . ains que phyficalement ] Ce n'eft

qu'à la longue que les rougeurs viennent aux
Ivrognes , qui en font illu/lrez pour parler com-
me Rabelais. Ce n'eft auflï qu'avec le tems
que les Débauchez gagnent la goutte qui les

rend précieux, c'eft-à-dire fenfibles aux moin-
dres attouchemens. Ainfi , c'eft avec raifon

que fuivant ces idées l'Auteur dit à ces gens
que les débauches de leur jeunefle ont enlu-

minez & rendus goûteux ; que n'étant plus

jeunes il leur convient plus que jamais de phi-

lofopher en vin, ains que, ou pluftojl qu'en ma-
tières de Phyfique. C'eft ce qu'emporte l'ad-

verbe ains, entre lequel & le pronom ^«eccux

/>C) 4^J»« Diûion. Etjm. au met Lopin.

qui dans les nouvelles Editions ont inféré la

particule plus, n'ont pas fenti la force de ce

mot ains, lequel viefit d'antius comparatif d'tfH-

tè. Plus haut déjà, Liv. 1. Chap. 58.

le clair Soleil dnsqu'eflre en Occident.

4 En lopinant opiner] C'eft comme on lit

dans les Editions de 1553. & 1596. & les nou-
velles fe font mal à propos écartées de cette

leçon , pour mettre à la place l'opinant avec

une apoftrophe qui corrompt le fens du mot.

En lopinant opiner, c'eft raifonner à table en-

tre les morceaux ou lopins du repas. Lopiner

eft un terme de ia Coutume & du Palais d'An-

gers, où en matière de fucceffions d'Immeu-
bles entre Cohéritiers, lopiner unemaifon ou
une Pièce de terre, c'eft en faire des lopins

ou portions , ce qui eft cféfendu Iorfque la cho-

fe fe peut faire autrement avec commodité (*).

PHIL. pag. 231. des Dialogues du ncuv. Lang.

Fr. Ital. de H. Etienne, Mais ce mauvais confeil

vient fouvent de ce que ceux qui opinent lopinent,

ou pour k moins veulent lopiner. Et à fin que de-

mtU'
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eminence ,
propriété , -faculté , vertus, effet & dignité du henoit & defiré piot. Siveu

ne l'avez ( comme faci ement je fuis induicl à croire
) pour le moins avez vous ouï de

luy parler. Car par ïAer & par tout ce Ciel, eftfon bruit & fon nom ji'fques à pre-

fent refis mémorable , &f célèbre ajfez. Et puis vous efies touts du Sang de Phrygie

extraicis s
, ou je m'abufe. Et fi n'avez tant de/eus comme avolt Midas

y fi avez vous

de luy . je ne fçay quoy, que plus jadis louaient les Perfes en touts leurs Otac fies : £>

que p'us foubhaitoit l Empereur Antonin 6
: dont depuis fut la Serpentine de kohan fur-

nommée Belles- Aureilles. Si nen avez ouï parler , de luy vous veulx prefentement une

Hifioire narrer ,
pour entrer en vin (beuvez doneques) & propous ( ejeoutez doneques ).

Vous advertijfant {affin que nefoyez en fimplcjfe pippez , comme gents mefereans) qu'en

fon temps il fit Philofophe rare & joyeulx entre mille. S'il avoit quelcques imperfec
tions, auffî avez vous, aujî-nous. Rien nefi(finonDieu) parfaict. Si ejt-ce

qu Alexandre le Grand, quoy qu'il eut Arifioteles pour Précepteur £f Domefiicq, l'a-

vait en telle efiimation, qu'il fouhaitoit , en cas qu Alexandre nefujl, ejlre Diogenes

Sinopien.

Quand Philippe Roy de Macédoine, entreprint ajfieger &T ruiner Corintbe, les Co-

rinthiens par leurs Efpions advertis , que contreulx il venoit en grand arroy & exerci-

îe numereuz , touts furent non à tort cfpouventcz , & ne furent negligens foy foigneufe-

ment mettre chafeun en office & debvoir
,
pour à fon hofiile venue rcfi.fier , & leur Pil-

le deffendre. Les ungs des Champs es Forterefjes retroient meubles, befiail ,
grains 9

vins, fruicts , victuailles S munitions necejjàires. Les aultres remparoient murail-

les.

meurans en fi bonne grâce , ils emportent un jour le

lopin ouqucl ih bayent, ih accommodent leur Ha-
rangue à cela a qu r>) le Prince encline desja plus.

5 Du Sang de Pbrygie extraits] Rabelais fe

moque des iriançois qui de fon tems encore

étoient alfez (impies pour, fur la bonne foi

du menteur Huniba'de , & de quelques au-

tres Hilloriens qui l'avoient copié , croire

leurs Rois, & fe croire eux-mêmes defeendus

en droite ligne du Sang de Priam & des Tro-

yens (f). Le Roi Louï-; XII. dans l'Epître

qu'écrivit pour lui à Hector de Troye Jean le

Maire de Belles, en réponfe de celle que le

Prince Troyen lui avoit adrefTée par la plume
de Damp Jean Danton , Abbé d'Ange en Poi-

tou:

Or , jaçoh ce que de Religions ,

Setles, &* Loix, Coujtumcs, Régions,

A\l entre nous différence £** di fiance ,

Si finîmes-nous tous d'un fang &Ju hflance %

Trejlous ext>aièlz de la .\d<ii[on Trojenne y

Jadis fondée en la SeSe Payenne. ,

£t plus bas:

Que diraj-je de tes gens au furplus

Sycambroys , Francz ainfi que du Ciel pleuz

A grand' undée , envahirent les Gaulles.

6 L'Empereur Antonin] Surnommé Caracaî-

la. Les Efpions et les Emiflaires qu'entrenoit

près & loin Midas , Roi de Phrygie
, grand

Tyran, donnèrent lieu à la Fable de feindre

que ce Prince avoit des oreilles d'Ane. An»
tonin Caracalla auffi méchant que lui , non
content de confulter toutes fortes de gens ,

principalement les Devins & les Alïrologues,

pour tâcher de découvrir par leur moyen fi

perfonne ne tramoit rien contre fa vie(*),

auroit voulu avoir réellement & de fait les

oreilles allez bonnes pour ouïr lui-même tout

ce qu'on difoit de lui. Budé, Lib. 5. de fon

deAJfe, parlant du premier: hic aur-bus afininis

non aureis :nfigmbus innotuït Ex eo enim m Pro-

verbium venu . auod multos OtaculUs , id ejî auri-

culartos & ennffarw baberet , rumo>um captai ores ,

& jermunum delnt'tres , cujufmodi bahere filent Prin-

cipes malt, qui jtimulante conjcknua Jecun cjfe ne-

queunt.

(t) Voyez Agrippa , De la vanité des Sciences , au Cbap. de rWJloirt.

(*) Hérodtcn, Liv. 4.
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les , drejjbient bajlillons , efquarroicnt ravelins , cavoient fojjez , efcuroient contrdni-

nés, gabionnoient deffenfes , ordonnaient plates formes , vuidoient chajmates, rembar-

roient faulfes-brayes, erigeoient cavalliers , reJJ'apoient contre/carpes , enduifoient cour-

tines
, produifoient moineaulx 7 , ta'uoient parapectes , enclavoient barbacanes * , «/'-

feroient machicoUs 9 renoùoient herfes cj? cataractes , a(feoient fentinelles
, fomijjbient

patrouilles 10
. Chafcun efioit au guet , chafcun portoit la hotte. Les ungs polijfoient

corfelets , verniffoient allecrets , nettoyoient bardes , chanfrain , aubergeons , brigan-

dines
, falades , armets , morions , mailles, gouffets, guorgirins , hoguines

,
plajtrons

,

lamines , aulberts
,
pâcyow , boucliers , caliges

, gre^w
, jolerets , efperons. Les atti-

trés apprejloient arcs
,
fondes , arbalefies ,

g/awrt'.r , catapultes , migraines "
, pott,

£«•£/« &f /rtrcm à/«<, balijtes
, fcorpions &? aultres machines bellicques , repugnatoi-

res, &f deflrucïives des Helepolides. Efguifoient vouges
, picques , rançons, halle-

bardes , hanicroches , azzesgayes , foram
, fourches-fieres II

, parthifanes
, geni-

taires, majfuës , hafches , dards, àardélies , javelines
, javelots , efpieux. Affiloient

cimeterres, brancs d'ajfier , badelaires , efpées , verduns , ejlocs
,
pijlokts 1 *, vi-

ro-

1 Produifoient moineaulx'] H. Etienne ,
pag.

287. de fon Traité die /<j Précelknce &c. prend
ces moineaux de l'ancienne Fortification pour
ce que depuis on a appelle Cafemates; mais je

ne fai fi ce n'étoit pas proprement certaines

Guérites fur roues , dont le toit avoit quel-

que rapport avec le froc du Moineau que Be-
lon nomme Moineau de Ville (*). Ce qui

me donne cette penfée, c'eft que, comme nous
difons proverbialement tirer fa poudre aux Moi-
neaux, on difoit autrefois dans la même figni-

fkation tirer <jmjc CJivoaeMei , <jmc Guérites, par-

ce que confumer fa poudre à tirer à des Moi-
neaux, foit que ce foient des Moineaux en
vie, ou des Guérites, ou même des Moineaux
artificiels, comme oa en plante fur les Tours
ou fur les Guérites , c'eit toujours mal em-
ployer fon tems & fa dépenfe. Au Chap. 12.

du Liv. 6. de Coinmines, où il eft parlé de
Moineaux de fer , l'Auteur entend par là des

Guérites plantées à la pointe des Baftions.

8 Enclavoient barbacanes ] Ce que Rabelais

appelle ici burbacanes n'eft pas un avantmur qui

ne s'enclave poinc, comme ces barbacanes dont
jl parle. Ce font des meurtrières, c'eli-à-dire

de ces ouvertures qui fe font aux murailles

des Villes ce des Places fortes, & d'où an-

ciennement on tiroit à coups de flèches , com-
me aujourd'hui â coups de mouiquet fur les

ennemis. On les a appellées de la forte de par-

va cania, dans la fignification d'un petit canal,

à caufe de leurs ouvertures femblables à celles

de vraies barbacanes que nous appelions ven-

teufes, & qui font des ouvertures qu'on fait

(*) Liv. 7. Cbap. 19. de fon Ornithologie.

dans les murs d'efpace en efpace, pour écou.
1er les eaux.

9 Afferment machicoUs] Armoient de bon fet

ou de fin acier la pointe des herfes qui é-

toient aux portes ou aux ouvertnres des mu-
railles de leur Ville. On voit des portes à

mâchicoulis repréfentées en taille douce de la

figure d'une grande gueule dentelée de bro-
ches de fer; ce qui donne lieu de croire que
mâchicoulis vient de mag,;a gula, comme tortico-

lis de torta gula.

10 Forniffoient patrouilles ] Dans les Editions
de 154.7. 1553. & 1596 on lit florijj'oient. Celle
de 1626. porte for-ijfoient , & celles de 1573.
& 1584. fortifiaient, comme on lit dans les nou-
velles Editions. Il y a de l'apparence que
Rabelais avoit écrit foriffoient , c'tll-à-direren-

forfoient, fortifioient, & que ce qui aura donné
lieu aux difFérentes leçons de ce mot qu'on,

n'entendoit pas bien, c'aura été l'omifîîon du
titre fur l'i. d'où s'étant fait d'abordforiffoient,

fera venu enfuite/or ijfoitnt qui fe lit dans l'E-

dition de 1626.

11 Migraines] Boulles de fer creufes, ap-
pellées autrement Grenades , à caufe de leur

refiemblance avec les pommes de Grenade,
qu'en Languedoc on nomme migraines.

12 Fourches - fieres ] Fourches de fer atta-

chées â de longues perches pour renverfer

les échelles à un aflaut ou à une efealade.

13 Pijloku] Petits poignards appeliez ainfi

de la Ville de Pijloye en Italie, d'où ils vin-

rent. Dans la fuite le même nom a auflî été

donné à cette petite ArquebuO qu'on appelle

encore
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Tolets T+, dagues, mandofianes *.*, poignards , coufleaulx , alîumeïïes , taillms. Chafcun
txerçoit fon Penard ïS

t chafcun defrouiUoit fon bracquemard
, femme n ejioit tant prude,

ou vieille feufi ,
qui ne feijl fourbir fon harnois ; comme vous fçavez que les anticques

Corinthiennes efloient au combat couraigeufes.

Diogenes les voyant en telle ferveur mefnaige remuer '7, & nejiant par les Magif-
trats employé à chofe aulcune faire , contempla par quelques jours leur contenancefans
mot dire: puis comme excité d'efprit Martial, ceignit fon palle en efcharpe, recourfa.

fes manches jufques es coubtes Je trouffa en Cueilleur de pommes , bailla à ungfien Com-
paignon vieulxfa BezaJJe , fes Livres £? Epijlographes

, feit hors la Fille , tirant vers

le Cranie, qui ejl une Colline &? Promontoire lez Corintbe, une belle efplanade li
: y

roulla le Tonneau fuJtil, qui pour maifonlui ejioit contre les injures du Ciel:& en gran-

de véhémence d'efprit defployantfes bras , le tournoit , viroit , brouillait , herfoit , ver-

foit , renverfoit , bafloit , boutoit , tabufioit , cullebutoit , trepoit , trempoit , tapoit
,

timpoit , efloupoit , defloupoit , détraquait , triquotoit t tripotoit , chapotoit , croujloit ,

encore aujourd'hui pi/Met à poche; & il n'eft

pas jufqu'aux petits Écus d' lifpagne & d'Italie

que les Efpagnols & les Italiens n'ayent aufïï

appeliez pijlolets. Voyez H. Etienne, dans la

Préface de fon Traité de la conformité du Lan-
gage François avec le Grec.

14 Vnokts] Froiflart, Vol 2. Chap. 99. car

il ejioit ordonné & commande de par le Roj , que

fur la vie en l'ofi , nul ne parlafl Flament , ne por-

tait bafton à virole. Et au Chap 101. & portoit

chafcun ( de ceux du Franc de Bruges ) ungplan-

con à pidjuat de fera virolle. Je crois que les

virolets de Rabelais, ci ces bâtons à virole, dont
le Roi avoit défendu l'ufage dans fon Armée,
n'étoient qu'une même forte d'arme , favoir

de ces bâtons-creux, d'où en tournant une vis

on fait fortir tout autant qu'on veut d'une la-

me qui y efi cachée.

15 Mandojianes] Epées fort courtes, appel-

lées de la forte apparemment de quelque Sei-

gneur Efpagnol de la Maifon deMendoffe,
qui en avoit introduit l'ufage. Gratien du
Pont. Sieur de Drufac, Liv. 2. feuillet 4. de
fes Controv. des Sexes mafe. & féminin:

Dagues , poignardz , avaient & Mandocines , :

Qu'à Je dcffer.dre de pi es Con trouve faines.

16 Chaf un exercoh fon Penard] Penard pour--

roit bien être une corruption de poignard. La
mode des poignards avoit palTé , aufil-bien que
l'ufage des grandes dagues à larges rouelles intro-

duites par le Roi Louis Xf. l'an 1480. (*). De
là vient que comme on appelle encore penard

un Vieillard tout ufé, une Vieille ayant médit
de Marot, fut par lui traitée de Dague à rouel-

le dans celui de fes Rondeaux qui commence
par:

On le m'a dit, Dague à rouelle,

Que de moy en mat vous parlez»

J'ai cru autrefois qu'un Penard étoît propre»

ment un couteau de poche deftiné à couper
du pain,& que comme ce couteau , qui d'ail-

leurs fe portoit dans une gaine, s'ufoit bien-

tôt à force d'être fouvent mis à plus d'un ufa-

ge, de là étoit venu que par mépris on avoit

appelle vieux Penards certains Vieillards pour
les raifons contenues dans une Epigiamme où
Marot remercie Pierre Marrel de lui avoir en-

voyé un de ces couteaux ; mais le couteau de
poche, autrement nommé couteau à couper pain,

n'étant bon ni pour fe défendre, ni pour atta-

quer, parce qu'il devoit être camus (**), je

me fuis rangé à l'autre opinion.

J7 Mefnaige remlïer] Tracaffer d'un lieu en
un autre, comme quand on eft occupé à dé-

ménager. Cette métaphore eft empruntée du
remue-ménage , Jeu où chacun eft obligé de chan-

ger de place au moment que celui qui le diri-

ge dit qu'il remue-ménage.
18 Feit hors la Ville &*c] Les nouvelles Edi-

tions avoient imité celle de 1553. ou en cet

endroit on lit fuit au lieu Ae feu. Il faut lire

feit, comme dans celle de Pierre Eftiart, Lyon,

1573' Voyez Lucien en fon Traité de la ma-
nière d'écrire l'Hiitoire.

(*) Continuation de Monflrekt , feuillet 202.

(**) Vie du Maréchal de Boucïcault, Liv. 2. Chap. 6.

Tome I. Z z
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eflançoït , branjlo'it , efbranjloit , levait , lavait , c/aîwY , entravait , braquait , £rr-

Azcoff , bloquait , tracajjbit , ramaffoit , caboffoit , affichoit , affufioit , charmoit , ar-

7?M ff, guizarmait , enharnachoit , empenachoit , caparaçonnait: le âevallait de monta
val , £? précipitait par le gravier : puis de val en mont le rapportait , comme Sifyphus

faidija pierre: tant que peu s'en faillit ,
qui! ne le defonçajl. Ce voyant quelqu'un de

fes amis , /«£ demanda quelle caufe le mouvait à fan corps
,
yôn ç//>rft ,yàra Tonneau ain-

Ji tormenter ? Auquel refpondit le Philafophe , çw'à aultre office nefiant pour la Repu-

blicque employé , il en cejîe façon fan Tonneau tempejlait
,
pour entre ce Peuple tant fer-

vent & occupé , neftre veufeul ceffatcur &? ocieux. Je pareillement
, quoy que fois hors

d'effroy , ne fuis toutesfois hors d'efmoy: de moy voyant neftre faifft aulcun prix digne

d'œuvre ,
£9* confiderant par tout ce très-noble Royaulme, deçà & delà les Monts , ung

chafcun aujourdhuy foy inftamment exercer & travailler
,
part à la fortification de fa

Patrie , & la deffendre : part au repoulfement des ennemis , &f les offendre , le tout en

police tant belle, en ordonnance fi mirificque, £f à proufict tant évident pour fadvenir>

(car déformais fera France fuperbemeut bournée
,
feront François en repos qffeurez)

que peu de chofe me retient
,
que je neutre en l'opinion du bon Heraclitus ,s>, affermant

guerre eftre de tous biens père: &f croye que guerrefoit en Latin dite belle , non par an-

tiphrafe *°
9 ainji comme ont cuidé certains Repetajfeurs de vieilles ferrailles Latines, par-

ce quen guerre ,
guiere de beaulté ne voyoient ; mais abfolument &f fimplement ,

par

raifon quen guerre apparoiffe toute efpece de bien £f beau
,
[oit décelée toute efpece de

mal 6? laidure. Quainfifoit , le Roy faige fc? pacifie Salomen na feeu mieulx nous

reprefenter la perfection indicible de la Sapience divine , que la, comparant à ïordonnan-

ce d'une Armée en Camp bien équipée £fp ordonnée. Par doneques n'efire adfcript & en

ranc mis des noftres en partie offenfive ,
qui m'ont eftimé trop imbecille & impotent : de

ïaultre qui efl dejfenfive neftre employé aulcunement ,fujî-ce portant hotte , cachant crot-

te , ou cajfant motte , tout méfiait indiffèrent : ay imputé à honte plus que médiocre , ef-

tre veufpe£taieur ocieux de tant vaillans, diferts& chevalereux 'perfonnaiges qui en veuê

&fpe£iacle de toute Europe jouent cefte infigne Fable &? Tragicque- Comédie , ne mef-
vertuer de moy - mefme ,

£5* non y confommer ce rien mon tout
,

qui me refioit. Car

peu de gloire me femble accroifire à ceulx
,
quifeulîement emploient leurs yeulx , au de-

mourant y efpargnent leurs forces , cèlent leurs efeus , cachent leur argent
, fe grattent

la lefite avecqung doigt , comme Landores defgoufiez , baifient aux mouches , comme
Veaulx de difine, chauvent des aureilles, comme Afines d'Arcadie au chant des Mufi-
ciens , £5* par mines en filence , fignifient qu'ils confentent à la profopopée.

Prins ce chois £f? élection, ay penfé ne faire exercice inutile &? importun, fi je re-

muais mon Tonneau Diogenic , quifieulmeft refilé du naufraigefaiSt par le pajfè au

Fare de Malencontre. A ce triballement de Tonneau
,

que feray-je , à voftre advis 1

Par la Vierge qui fe rebraffe ", je ne fiçay encores. Attendez ung peu que je hume

quelc-

10 L'opinion du bon Heraclitus &c. ] Voyez ques Almanacs le Signe de Virgo eft re«

l'Interprète François de Diogène Laërce, dans préfenté par une Fille ayant les bras levés

,

fes \d lirions â la Vie d'Heraclite. comme fi elle vouloit pafier une Rivière à

20 Non par antipbrafe ©V. ~| C'eft Prifcien gué. Ce pourroit bien être-là la Fïerge par

qui a avancé l'opinion que Rabelais contre- laquelle jure Rabelais, aufïï-tôt que la No-
dit. tre-Dame de Lorette appellée dans le Païs

11 Par la Vitrge qui fi rcbrajjej Dans quel- la Madmna Scoperta , lorfqiie découverte &
dé&a-
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qutlcque traict de cejle bouteille: cefi mon vray & feul Helicon, c'efl ma Fontaine Ca-
balline: ccji mon unicque enthufiafme. Ici beuvant je délibère, je difcours , je réjouis

&f concilias. Âpres l'épilogueje ry, j'efcry, je compofe, je boy. Ennius beuvant ef-
cripvoit , efcripvant beuvoit. JEfchylus (ft à Plutarchefoy avez in Sympofiacis ) beu-
voit compojant , beuvant compofoit. Homère jamais nefcripvit à jeun. Caton jamais
nefcripvit qu après boire. Affin que ne me dictes ainfi vivre fans exemple des bien loiiez

& mieulx prifez. Il cfi bon & frais affez , comme vous diriez fus le commencement;
du fécond degré " : Dieu , le bon Dieu Sabaoth , ceft-à-dire des Armées , en fit etemel-
Icmcnt loué. Si de mefnes vous aultres beuvez ung grand ou deux petits coups en
robbe 2

* : je ny trouve inconvénient aulcun
,
pourveu que du tout louez Dieu ung tan-

tinet.

Puis doneques que tel eft ou mon fort, ou ma defiinèe {car à chafeun n'ejl oclroyê en-'
trer & habiter Lbrintbe

, ) ma délibération eft fervir & es ungs & es aultres , tant
senfault que je rejle ceffateur &f inutile. Envers les vaftadours

, pionniers & rempa-
reurs , je feray ce que feirent Neptune & Apollo en Troyefoubs Laomedon, ce que feit
Renauldde Montaulban fus fes derniers jours : je fervirai les Maffons ,je mettray bouil-

lir pour les Mafjons ,& le pafb terminé au fon de maMufette, mefureray la mufarderie
des Mufars *+. Envers les guerroyans je vay de nouveau percer mon Tonneau : & de la

traicte (laquelle par deux précédents Volumes, fi par ïimpofture des Traducteurs ** neuf-

fent

dégagée de fon Manteau long qu'on lui a re-

troufté par devant avec des agraffes, elle re-

çoit les hommages que viennent lui rendre à

genoux les dévots Pèlerins. Murfius Britan-

nica* , en fon Mundus altcr & idem , Seft 3 du
Chapitre de la Moronie, qui eft le 7. du Li-

vre 3. A moins qu'on ne veuille dire qu'il s'a-

git ici de la Déeffe Pallas
, qui , comme Guer-

rière eft repréfentée ayant les bras retrouffés,

de même que ce Héros de Roman, qui dans

D. Quichotte, Edit. de 1614. Tom.I.Chap. 18.

p 182. eft furnommé Pentapolin, au bras re-

trouvé. Jaques Tahureau voulant repréfenter

un Médecin réfolu jufqu'à l'effronterie, alors,

dit-il, Mr. h Médecin, auffi rebraffé comme s'il

voulait peftrir, dira en hauffant les épaules &fer-

rant les lèvres à In bougre/que
, que fon heure étoit

venue. C'eft au feuilltt 94. a. de fon Démo-
critic, Rouen, 1589. Plus haut, au feuil. 40.

a. par une Dame des plus rebraffées, il en-

tend une Dame de celles qui s'en font le plus

accroire.

22 Sus le commencement du fécond degré] Tem-
péré. Voyez Bouchet, Sérée 3. Ces termes
font empruntez de la Médecine, en tant qu'el-

le confidére les alimens félon leurs divers de-

grés de chajeur , de froid, d'humidité & de
ficcité. Galien traite de cela Liv. 5. des Sim-
ples, & Liv. 1. des Alimens.

23 Beuvez «» grand ou deux pttits coups en rob-

be ] Sous cappe , en fecret , â la dérobée.
Plus bas, Liv. 3. Chap. 35, Dea, Jl j ofajfe ju-

rer quelque petit coup en robbe. Cette expreffion ,

qui fe trouve dans Brantôme, Tom. 1. pag.

327. de fes Dames galantes . y eft employée
pour marquer les plaifirs dérobez par ces A-
mans qui le fatisfont fans donner à leurs Da-
mes le loifir de fe deshabiller.

24 Mefurcrai la mufardene des Mufars"] Pour
ce qui elt de choifir des fujets relevés ,& d'en
écrire avec élégance , j'en cède la gloire à tant
d'excellens Troubadours qu'a produits & que
produit encore journellement notre Siècle ;

mes chétifs Ecrits n'étant bons qu'à faire bril-

ler les leurs encore davantage, mon perfon-
nage ne fera proprement que de battre la mefit-

re , pendant que les productions de tant de
Beaux-Efprits François feront chantées au fon
des Mufettes & des Violons. Les Contadours, les

Jongleurs , les Violars & les Mufars du tems
pall'éétoient ceux qui chantoient avec accom-
pagnement les Récits de la Compofition des
Troubadours , Çomics & Conteurs de Provence.
Voyez Huet de l'Origine des Romans pagg.

133 > & 134- de l'Edit. de 1693.

25 Si par ïimpofture des Traducleurs] Au lieu

de Traducteurs on lit Imprimeurs dans les Edi-

tions de Lyon 1573. 1584- & 1600. & dans cel-

le de 1626. mais dans celles de 1547. 1553- &
1596. il y a Traducteurs; & c'eft le mot dont

Zz 2 s'eff
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fent efié pervertis & brouillez, vousfeujï a/fez congneile) leur tirer du creux de nov

pajfetemps epicenaires ung galant Tiercin , àf confecutivement ung jayeulx Quart de Sen-

tences Pantagruelicques. Par moy vous fera licite les appeller Diogenicques. Et ni"au-

ront (puis que compaignon ne puis ejire) pour architriclin loyal, refraifchiffant à mon

petit povoir leur retour des alarmes ; & laudateur
,
je dy infatigable , de leurs proëjfes

£? glorieux faid;s d'armes. Je nyfauldray par Lapathium (acutum) de Dieu z6
,fi

Mars nefailloit en Ouarefme: Mais il s'en donnera bien garde le Paillard *?: Mefoub-

vient toutesfois avoir leu zi
,
que Ptolemèe fils de Lagus ,

quelcque jour , entr'aultres def-

pouilles & butins defes conquejles
, prefentant aux Egyptiens en plein Théâtre, ung Cha-

meau Batïrian tour noir , &ung Efclave bigarré , tellement que de fon corps ïune part

cfioit noire, ïaultre blanche: non en compartiment de latitude, par le diaphragme ,

comme feut celle femme facrée à Venus Indique , laquelle feut rccongneuë du Philofo-

phe Tyanean Z9 entre le Fleuve Hydafpes & le Mont Caucafe ; mais en dimenfion per-

pendiculaire ( chofes non encore veuës en Egypte ) cfperoit par offre de ces nouveaultez-

famour du Peuple envers foy augmenter. Qu'en advint -il? A la production du Cha-

meau, tousfeurent effroyez &f indignez: à la veue de l'homme bigarré aulcuns fe moc-

querent , aultres l'abominèrent comme Monjlre infâme créé par erreur de Nature. Som-

me, Tefperance qu'il avoit de complaire à fes Egyptiens ,& par ce moyen extendre Taf-

feftion qu'ils luy portoient naturellement , lui découla des mains. Entendit plus à. plai-

fir & délices , leur efire chofes belles , élégantes & parfaites , que ridicules &P monf-

treufes. Depuis eut tant fEfclave que le Chameau en mefpris: fi que bientoft après

par négligence £f faulte commun traitement
,
feirent de vie à mort efchange. Cejiui

exemple me fait! entre efpoir £f craintte varier, doubtant que pour contentement pour-

penjéje rencontre ce que j'abhorre, mon threfor fait charbons
,
pour Venus advienne Bar-

bet le Chien 5°
: en lieu de lesfervir, je lesfafche: en lieu de les esbaudir

t
je les offen-

fe:

s'eft fervi Rabelais, fuivant l'idée qui lui fait furnommé ce fimple acutunt. Voyez Gefner,

ici confidérer fon cerveau comme un MuiJ, pag. 131, de fonHiftoire des Plantes, Edition*

dont jufqu'alors il avoit tiré autant de petites in 12. Paris, Jean de Roigny, 1541.
mefures d'un vin gaillard, qu'il avoit publié 27 Le Paillard] Sobriquet qu'on donne vo-

de tems en tems de différens Livres de fon 4ontiers aux Grivois d'entre les gens de guer-

Pantngruel. Les Traducteurs dont il fe plaint re. Il convient ici d'autant mieux à Mars r

font ceux que quelques Editions appellent Im- que fl l'on en croit Rabelais, Liv. s.Chap.
primeurs, lefquels ayant, à ce qu'il dit , faififié 29. la plupart des viandes de Carême provo-
fa Copie, avoient fait comme ces Tonneliers quent à l'amour.

à qu. il arrive fouvent de brouiller malicieufe- 28 Avoir leu] Dans Lucien, au Difcours,

ment le vin qu'ils tranfvafent, ou traduifent, d'un contre quelqu'un qui l'avoit appelle Prome-
VaiiTeau en un autre. thée.

26 Par Lapathium ( acutum ) de Dieu ] C'eft 29 Philofopbe Tyane'an] Voyez Philoftrate,

l'Edition de 1553. qui a introduit cette paren- Liv. 3 Chap.i.
thèfe, je ne vois pas pourquoi. On prétend 30 Barbet le Chien ] Rabelais feroit fafché

qu'il y a ici une allufion à la Pafîîon de
J. C. d'avoir ennuyé fes Lecteurs par des redites.

L'allufïon regarde uniquement la patience de Son expreflion e(t empruntée de l'ancien Jeu
Dieu en général. En efFVt, laphatum Gracia des taies ou oflTelets. Le plus heureux de tous
Latini rumkem , Barbari lapathium vocant eam ber- les jets, nommé Venus, étoit celui qui amenoit
bam qux vulgo parella dicitur , de laparelle, de les quatre faces des olTelets , & le plus mal-
la patience, die Ch tries Etienne, pagg. 09. & heureux, appelle Chien, étoit le jet où les qua-

70. de fon Pradum rujlicum , Edition de 1554. tre ofTekts inontroient chacun la même face.

Ce font.au relte.les Apoticaires qui par rap- Alcxander ab Alexandroz parlé de ce Jeu, Liv.

port à la femence pointue du Lapatbum ont 3. Chap. 21. de fes Jours Géniaux, & depuis

loi
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Je. en lieu de leur complaire, je defplaife, & foit mon adventure telle que du Coq d'Eu-

elion tant célébré par Plaute en fa Marmite, & par Aufone en/on Gryphon & ailleurs,

lequel pour en grattant avoir de/couvert Te Trefor , eut la coppegorgée. Advenant le cas

ne feroit-ce pour chevreter? Aultrefois efl-il advenu , advenir encores pourroit. Non fera
Hercules. 'Je recongnois en eulx touts une forme fpecificque &f propriété individuale , la-

quelle nos Majeurs nommoient Pantagruellifme : moyennant laquelle jamais en maulvai-

fe- partie ne prendront chofes quelconques. Ils congnoijlront fourdre de bon
,franc , & lo-

yal couraige. Je les ay ordinairement veus bon vouloir en payement prendre
, &? en

icelluy acquiefeer, quand débilité de puijjance y ha ejlé affociée. De ce point} expédié ,

à mon Tonneau je retourne. Sus à ce vin, Compaings * l
. Enfans , beuvez à pleins go-

dets. Si bon ne vousfemble , laiffez-le. Je ne fuis de ces importuns Lifrelofres
,

qui

par force ,
par oultraige &? violence contraignent les Lans & Compaignons iZ trinquer ,

voire carous , &f allus qui pis efl
}î

. Tout beuveur de bien, tout Goutteux de bien, al-

térez , venants à ce mien Tonneau , s'ils ne veulent , ne boivent ; s'ils veulent
, &f le

vin plaifi au goufl de la Seigneurie de leurs Seigneuries 3+ , boivent franchement , libre-

ment , hardiment , fans rien payer , &P ne ïefpargnent. Tel efl mon décret. Et paour

n'ayez que le vin faille : comme feit es Nopces de Cana en Galilée. Aultani que vous

en tireray par la dille , aultant en entonneray par le bondon. Ainfi demourera le Ton-

neau inexpuifible. Il ha fource vive & veine perpétuelle. Telle ejtoit le breuvaige con-

tenu dedans la Coupe de Tantalus Jf
, reprefente par figure entre les faiges Brachmanesi

telle efloit en Iberie la Montaigne de Sel tant célébrée par Coton : tel eftoit le Rameatt

£or facrè à la Dèeffe foubsterraine , tant célébré par Virgile. C'eji ung vray Cornucopie

de

toi Leonicus Tbomaus autre Italien en a fait un
Traité fous le titre de Sannulus , imprimé a-

rec fes autres Dialogues chez Grypbe 1532.

31 A ce vin, Compaings] Les Contes d'Eu-

trapel, Chap. 26. A ce drap, Coufluriers .. .une

Iliade & pleins paniers de Cbicannerie. Et déjà-

Chap. 20. A ce drap, Coufluriers, Ëf de pelau-

der , c'ejloh tousjours à refaire & à recommencer. A
ce vin, Compaings, c'eit-à-dire , Compagnons,

ou Pais, donnons fur ce vin , comme font quel-

ques Tailleurs fur un drap qui les accommo-
de. Compaings répond à l'Allemand Lands-

Mann.

32 Les Lans 8C Compaignons] Dans l'Edition

de 1553. au lieu de lans on lit gentis, duquel
mot les Editions nouvelles ont fait gentils :

mais il faut lire lans comme dans celles de
1547. & 1626. Lans eH mis ici pour lans-man,

comme déjà plus haut Liv. 1. Chap. 5. où un
de? buveurs s'écrie Lans, trinque >c'ett-à- dite,

Païs , â boire.

33 Trinquer , voire carous , £? allus qui pis eft]

La gradation que fait Rabelais montre qu'il

faut Mre ici- voire de verùm , conformément
aux Editions de 1547. & 1626. & non pasfoi-

O Boucbtt, Sére'c L

re comme dans les- nouvelles & dans beaucoup
d'autres, qui ont fait cette faute après l'Edition

de 1553. Du relie, quoique par trinquer carous

l'Auteur entende boire à lampées , grtcari

(*), & par boire allus continuer de la forte

pendant tout le repas, pergr&gecari, l'Allemand
gar-auffSi allaus trinquen revient à lamêmecho-
fe: (uivant laquelle idée Germain de gar-man,
& Aleman d'all-man ne font qu'un. Voyez Bec-
man, De Onginib. Ling. Lai. pag. 113. & Hen-
ri Ottius

, pag. 102. de fa Franco-Gallia.

34 La Seigneurie de leurs Seigneuries ] Rabelais
fait à fes Trmqueurs une civilité Allemande,
c'eft-à-dire qu'il leur donne de la Seigneurie,

& que fi fes paroles s'adrefibient ici propre-
ment à eux, il leur parleroit en la troifième

perfonne, comme fait le Suifle à ceux à qui
il parle Liv. 4. Chap. 3. de Fénefte. Voyez
VEncomium Morue, Edit. de 1676 pag. 178. &
H. Etienne pag. 457. de fes Dialogues du
nouveau Langage François Italianifé.

35 La Coupe de Tantalus] Voyez Philoftra-

te, Liv. 3. Chap. 7. & 10. de la Vie d'Apollo-
nius.

Zz 3



1(56 PROLOGUE
de joyeulfeté 6? raillerie. Si quelques/ois vous femble ejire expuifé jufques à la lie '.pour-

tant ne fera fec. Bon efpoir y giji au fond, comme en la Bouteille de Pandora i6 ,non

defefpoir , comme au Bujfard des Danaïdes. l^ôtez bien ce que fay difl; , & quelle ma-

nière de gentz j'invite. Car ( qffin que perfonne n'yfoit trompé ) à l'exemple de Luci-

ïius 3 7, lequel protefioit n'efcripre qu'à/es Tarcntins & Confentinois : je ne Fay perfè

que pour vous Beuveurs de la prime cuvée i%
, &? Goutteux de Franc-alleu i9

. Les gentz

Doropbages 4°, avalkurs de frimars , ont au cul pajjions affez ' , & affezfacs au

crocq pour venaifon, y vacquent s'ils veulent: ce n'efi ici leur gibbier. Des Cerveaulx

à bourlet +* , Grabekurs de correction + J
, ne me parlez , je vous fupplie au nom & ré-

vérence des quatrefelfes qui vous engendrèrent,& de la vivificque cheville, qui pour lors

les couplait: des Caphards encore moins
,
quoy que toutsfoient oultrez, touts verolkz y

(roujîelevez
,
garnis d'altération inextinguible , &f manducation infatiable. Pourquoy ?

Pource qu'ils ne font de bien, ains de mal, &f de ce mal, duquel journellement à Dieu

requérons eftre délivrez : quoy qu'ils contrefajfent quelquesfois des Gueux *+. Oncques

vieil Singe nefeit belle moue +î
. Arrière Ma(Uns *6

, hors de la quariere: hors de mon
Soleil ; Canaille au diable. Venez-vous ici culletant articuler mon vin , &? compiffer mon
Tonneau *7 ? Voyez-ki le bafion que Diogene par Teftament ordonna eftre près lui po-

fi

36 La Bouteille de Pandora] Voyez la Théo-
gonie d'Héfiode.

37 A l'exemple de Lucilius &*c] C'eft Cicé-

ron qui dit cela, dans la Préface de fon Li-

vre De Fïnibus.

38 Beuveurs de h prime cuvée] Du premier

ordre. On fait la première cuvée de toutes

les meilleures grappes , & on réferve les moins
mûres pour la féconde.

39 Goutteux de Franc-alleu ] Ces plus acca-

blez Goûteux qui ne fe lèvent pour perfonne,

«on plus qu'un Seigneur de Franc-alleu, qui

ne relève de qui que ce foit. Ces pauvres

gens font encore plus incommodez que ces

autres que Rabelais traite Amplement de
Goûteux-fieffez (.*), qui encore fe léveroientau

befoin.

40 Doropbages ] qui vivent de prefens , gens
ie Palais.

41 Ont au cul payions ajfez] Equivoque, té-

moin cette Chanfon , fur l'air Révàlkz-vous
bdle endormie :

Une femme en mélancboRe

,

Tar faute d'occupation :

Frottez-lui moi le cul d'ortie,

Me aura au cul pafiion.

42 Cerveaulx à bourlet] Docteurs, en quel«

que Faculté que ce foit.

(*) Liv. 3. Cbap. 1.

(t) Liv. 4. Çbap. 64.

43 Grabekurs de corrcSion] Critiques impi-
toyables , qui pefent & épluchent fyllabe a-

près fyllabe toutes les paroles d'un Auteur.

44 Qu°y 1U ^S contrefajjent quelquesfois des gueux]
Quoiqu'ils affectent un extérieur faint & mor-
tifié , comme font les Religieux Mendians.
Faire les mortifiez eit une expreffion Prover*
biale dans la lignification d'affecter un air hy-
pocrite. Dans les Editions de 1573. 1584. &
1600. il y a : quoy qu'ils s'entrefacent quelquesfois des

genoux: ce qui regarde la falutation que s'en-

trefont les Moines.

45 Oncques vieil Singe ne feit belle moue ] De
jeune Ermite vieux Diable, dit ailleurs Rabelais

(f), qui veut dire ici que fi un CafTard eit ma-
lin , pour jeune qu'il foit, il empire encore
avec l'âge. Durefte, Bernier, dans fon Ju-
gement fur Rabelais, prétend que ce Prover-
be eit pris de Villon, mais, fi quelque chofe
en approche dans ce Poëte, c'eft que:

Tousjours vieil Singe tfi defplaifant.

46 Arrière Mafiins] Récrimination de l'Au-

teur , contre ceux qui le traitoient de Cynique

ou de fécond Diogène.

47 Culletans articuler mon vin & compiffer mon
Tonneau] Ici , comme déjà fur la fin du dernier

Chap. du Liv. 2. Rabelais en veut à certains

Moines qui ne pouvans réûfter à la douce ten-

tation
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Je après Ja mort
, pourchaffer, & erener ces Lames bujîuaires 6? Majlins Cerbci-i-

ques. Pourtant arrière Cagots. Aux Ouailles Majlins. Hors d'ici Caphards de par

le Diable, hay. EJîes-vous encore là? Je renonce ma part de Papimanie
, Ji je vous

happe G22. g222. ^222222. Devant, devant *. Iront -ils? Jamais ne puifliez-

vous fianter quàjanglades d'ejlrivieres. Jamais pijjer au à Fejlrapade, jamais ejchauf-

Jer quà coups de bajlon **.

tation de lire & relire les endroits les plus li-

bres de fon Roman, tant ils y trouvoient de

fel.étoient pourtant les plus ardens à décrier

l'Auteur & l'Ouvrage. Il les compare à des

Chiens, qui avec délices fe flairent au cul les

uns aux autres , & ne manquent jamais de

pifler contre un mur où un moment plutôt

ils n'avoient pu s'empêcher de porter le nez.

48 G22. £222. £222222. Devant devant]

C'elt le via via des Italiens, lors qu'ils donnent

la châtie à un Chien où à quelque autre Bête.

L^s G. de cette efpèce de Rébus marquent le

fon que forme la bouche d'une perfonne qui

haie des Chiens , & les différens 22. entremê-

lez parmi les G. font autant de répétitions pré-
cipitées de la première fyllabe du mot devant ,
lequel on ne fe donne le tems d'achever de pro-
noncer qu'à toute extrémité, lorTqu'on veut
exciter ces Animaux à courir après ceux d'en-
tre eux qui ont déjà pris les devants. Du ref-

te, la Lettre R. eft appellée Lettre Canhepar
les raifons que chacun fait ; c'eft pourquoi dans
les Editions de 1573. 1584.. & 1600. il y a de»
rr au lieu des différens 22. qui fuivent le G.

49 [Jamais pijfer qu'à Veftrapade] jamais efi

chauffer qu'à coups de bafton] Ce qui eft entre
ces marques [ ] a été ajouté d'après les Edi»
tion de 1573. 1584. 1600. & 1626.

LES
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PANTAGRUEL.
CHAPITRE I.

Comment Pantagruel tranfporta une Colonie de Utopiens en Dypfodie.

l^^jAntagruel avoir entièrement conquefté • le pays de Dypfodie , en icel-

P H luy tranfporta une Colonie de Utopiens, en nombre de 9876543210.

wfëJIÊ hommes fans les femmes & petits enfans, Artifans de touts mef-
"**

tiers , & Profefleurs de toutes Sciences libérales
,
pour ledit Pays re-

fraifehir, peupler &aorner, mal aultrement habité, & defert en grande par-

tie. Et les tranfporta non tant pour l'excelîive multitude d'hommes & femmes
qui eftoient en Utopie multipliez comme locufles. Vous entendez allez

, ja

befoing n'efl d'advantaige vous l'expofer, que les Utopiens avoient les genitoi-

res

Chaf. I. 1 Avoir entièrement conquefté~\ A- après avoir. C'efl: une conftru&ion particu-

près avoir entièrement conquête. Ce n'eft liére à Rabelais & à Jaques Vincent, dans la

pas ici le feul endroit où au lieu d'avoir les nou- Traduction du Roman de Palmerin d'Angle:

velles Editions ont mis tantôt avait & tantôt tene.
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res tant féconds & les Utopiennes portaient matrices tant amples, glouttes,

tenaces, & cellulées par bonne architecture
,
que au bout de chafcun neufvief-

me mois fept enfans pour le moins, que malles que femelles, nailToient par

chafcun mariaige : à l'imitation du peuple Judaïc en Egypte ( fi De Lyra ne de-

lire z
) Non tant aulïi pour la fercillité de fol , falubrité du Ciel & commodité

du Pays de Dypfodie,que pour icelluy contenir en office & obeïfTance par nou-
veau tranfport de fes anticques & feaulx Subje&s. Lefquels de toute mémoire
aultre Seigneur n'avoient congneu, recongneu , advoiié , ne fervy que luy. Et lef-

quels, dés lors que nafquirent&entrarent au monde, avec le laiét de leurs mères
nourrices avoient pareillement fuccé la doulceur&debonnaireté de fon Règne,
& en icelle eftoient touts-dis confiées & nourris J

. Qui eftoit efpoir certain

,

que pluftoft defauldroient de vie corporelle, que de celle première & unicque

fubjeclion narurellement deuë à leur Prince, quelcque lieu que feulfent efpars &
tranfportez. Et non feullement tels feraient eulx + & les enfans fucceffivement

naiffants de leur fang ; mais aufli en cette feaulté & obéïflance entretiendroient

les Nations de nouveau adjoinc~t.es à fon Empire. Ce que véritablement ad-

vint , & ne feut aulcunement fruftré en fa délibération. Car fi les Utopiens

avant ceftuy tranfport avoient efté feaulx & bien recongnoilTants s
, les Dypfo-

des avoir peu de jours avecq' eulx converfé, l'eftoient encore d'advantaige par

je ne fçay quelle ferveur naturelle 6 en touts humains au commencement de
toutes œuvres

, qui leur viennent à gré. Seullement fe plaignoientobteltans touts

les Cieulx & Intelligences motrices , de ce que pluftoft n'eftoit à leur notice ve-

nue la renommée du bon Pantagruel.

Noterez doncq'ici, Beuveurs, que la manière d'entretenir & retenir Pays nou-

vel-

2 Si de Lyra ne délire] Nicolas de Lyra, qui De mis diebus les Picards ont fait tous-dis qu'ils

de Juif s'étoit fait Cordelier.compofa en 1322. difentpour toujours, & qui fe prend ici pour dt

des Commentaires fur la Bible, & y fit entrer tout tems (*). Monfbelet, Vol. 1. f, 85- tour-

plufieurs rêveries que les Rabins fes premiers né: & feit le Sermon l'Evefque de Digne delà Pro-

Maîtres lui avoient apprifes. C'eft ce qui fait vince tfEmbreun, de l'Ordre des Frères Mineurs

,

douter ici Rabelais fi De Lyra ne déliroit ou ne grand Docleur en Théologie, qui tous-dis avait efté

radotoit point, lorfqu'il travailloit àcesCom- des principaux amis de Pierre de la Lune.

rhentaires. Cette penfée , qu'Erafme avoit 4 Et non feullement tels feraient'] C'eft tels qu'il

déjà eue (*), a été depuis encore adoptée par faut lire, conformément à l'Edition de 1626.

M. Hennequin, de qui on raconte qu'expli- qui a fuivi en cela celles de Lyon 1573. 1584.
quant un paffage du 3. Chap. du Deuterono- & 1600.

me, dans l'interprétation duquel il prétendoit 5 Bien recongnoi/fants] Plus haut déjà, Liv. 1.

que De Lyra, Lambin & JufteLipfe s'étoient Chap. 47. font bien reconrnoiJJ'ants &fuivants leurs

trompez également tous les trois, il difoit: Enfeignes. Terme de l'ancien Blafon , pour

hic Lira dchrat , Lambinus lambinât , Juflus Lipfius dire, refpeclans les Armoiries de leur Maî-

juftè lapfus efi (t). tre, & les Etendarts & les Drapeaux de fes

3 Touts-dis conflits 6? nourris] C'eft. touts-dis Armées.
qu'il faut lire , comme dans l'Edition de 1626. 6 Ferveur naturelle] On Ut fureur dans les E-

au lieu de tandis, comme il y a dans quelques- ditions nouvelles; il faut lire/ervewr, confor-

unes, ou tous, comme on lit dans les autres, mément aux anciennes.

(*) Voyez f'Encoroium Moriae , p. 205. de l'Edit. de Bâk 1676.

(f) Dans le 2. Menagiana , pag. 370. Ed. de Hall.

{*) H. Etienne, p. 104. de fes Bypomnèfes.

Tome I. Aaa



S7e PANTAGRUEL,
vellement conqueftez n'eft (comme ha efté l'opinon erronée de certains efperits

tyrannicques à leur dam & deshonneur) les Peuples pillant , forçant, anga-

riant^J, ruinant, mal vexant & regifTant avecq verges de fer: brief les Peu-

ples mangeant & dévorant , en la façon qu'Homère appelle le Roy inique De-
moboron , c'efl-à-dire , mangeur de Peuple. Je ne vous allegueray à ces pro-

pous les Hiftoires anticques , feullement vous revocqueray en recordation de ce

qu'en ont veu vos pères , & vous-mefmes fi trop jeunes n'eftes. Comme En-
fant nouvellement nay les fault allaiter , bercer , esjouïr. Comme Arbre nouvel-

lement planté , les fault appuyer , afTeurer, deffendre de toutes vimeres , inju-

res, & calamitez. Comme Perfonne faulvée de longue & forte maladie, &
venant à convalefcence , les fault choyer, efpargner, reflaurer; de forte qu'ils

conçoivent en foy celle opinion , n'efïre au monde Roy ny Prince
, que moins

voulfiflènt ennemy
,
plus optaflent amy. Ainfi Ofiris 7 , le grand Roy des Egyp-

tiens , toute la terre conquefta , non tant à force d'armes
,
que par foulagement

des angariez, enfeignemens de bien & falubrement vivre, loix commodes, gra-

cieufeté & bienfaicl. Pourtant du monde feut il furnommé le grand Roy Ever-

getes (c'eft-à-dire Bienfaéleur ) par le commandement de Jupiter fai6t à une

Pamyle. De faicl Hefiode en fa Hiérarchie 8 colloque les bons Démons (ap-

peliez, fi voulez, Anges 9
) comme moyens & Médiateurs des Dieux & hommes;

fuperieurs des hommes, inférieurs des Dieux. Et pource que par leurs mains

nous adviennent les richefles & biens du Ciel , & font continuellement envers

nous bienfaifants , tousjours du mal nous prefervants , les di£ en eftre offico

de Roys : comme bien tousjours faire
,
jamais mal , eftant acle unicquement

Royal.

Ainfi feut Empereur de l'Univers Alexandre Macedon. Ainfi feut par Her-
cules tout le Continent pofTedé , les humains foulaigeant des Monftres , oppref-

fions , exactions & tyrannies : en bon traitement les gouvernant : en équité

& juftice les maintenant: en bénigne police & loix convenantes à l'afliette des

Contrées, les instituant : fuppleant à ce qui defailloit: ce que abondoit raval-

lant IO
: & pardonnant tout le pafTé , avecq' oubliance fempiternelle de toutes

les

J Angariant] Du Latin angariare t qui figni- père qu'il vouloit qu'il fût de fes amis,
fie obliger à faire quelque chofe par force. 7 Ainfi Ofiris &c] Lilius Grég. Gyrald. dans
Voyez a ce fujet les Mém. Hift. &c. d'Ame- fon Hiftoire des Dieux cite à ce fujet Diodore
lot de la Houflaye, Tom. r. fol. 109. au mot Sicilien, mais Rabelais parle après Plutarque
angariare. Il y rapporte que Jean d'EfireJfe , E- en fon Traité d'Ifis & d'Ofiris.

vêque de Leftoure, examinant un jeune Abbé 8 Hefiode en fa Hiérarchie] Voyez auffi PIu-
dont il haïlToit le père, & lui demandant pour tarque, dans fon Difcours des Oracles qui ont
l'embaraffer l'explication de ce verfet de l'E- ce (Té.

vangile : Invenerunt hominem Cyrenrum nomme Si- 9 Appeliez > fi voulez* Anges] Ou, com-
monem hune angariaverunt ut tolleret crucemejus; me on lit dans les Editions de 1573. 1584.
le jeune Clerc répondit fort ingénieufement 1600. & 1626- appeliez les fi voulez Anges ou

qu'angariare figntfioit proprement faire violen- Génies; ce qui elt meilleur & plus clair,

ce à quelqu'un, & le tenir en détrejje. Cette 10 Ce que abondoit ravallant] Plus bas, Liv.
allufion au nom du Prélat fit rire les Exami- 3. Chap. 3. voyant les bleds& vins ravaller en prix*

nateurs, & l'Evêque en fut fi content, qu'il Ainfi Rabelais fait ravalkr tantôt attif, tantôt

embrafTa le jeune homme, lui donna par la neutre. Dans l'Edition de 1626. on lit avaU
fuite un Bénéfice , & le pria d'écrire à fon liiant, du verbe avaliitr que Nicot interprète
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les offenfes précédentes : comme efloit l'Amneftie des Athéniens , lors que feu-

rent par la proeflè & induftrie duThrafibulus les Tyrans exterminez : depuis en
Rome expofée par Ciceron XI

, & renouvellée foubs l'Empereur Aurelian. Ce
font les philtres, ïynges & attrai&s d'amour, moyennant lefquels pacificque-

ment on retient ce que péniblement on avoit conqueflé. Et plus en heur ne
peult le Conquérant régner, foit Roy, foit Prince, ou Philofophe, que faifant

juftice à vertus fucceder. Sa vertus eft apparue en la victoire & conquefte.

Sa juftice apparoiftra en ce que par la volunté & bonne affection du Peuple
donnera Loix, publiera Ediéls, eftablira Religions, fera droicl à ung chafcun,
comme de Octavian Augufte dict le noble Poè'te Maro :

Il
,

qui ejîoit vifteur par le vouloir

De gentz vaincus
, fai/oitfes Loix valoir.

C'eft pourquoy Homère en fon Iliade , les bons Princes & grands Roys ap-

pelle Kofmitoras Laon , c'eft-à-dire, Ornateurs des Peuples ". Telle efloit la

confideration de Numa Pompilius , Roy fécond desRommains, jufte, politic

& Philofophe, quand il ordonna au Dieu Terme, le jour de fa Fefte, qu'on

nommoit Terminales , rien n'eftre facrifié
,

qui euft prins mort : nous enfei-

gnant que les termes , frontières & annexes des Royaulmes convient en paix

,

amitié , debonnaireté, garder & régir fans fes mains fouiller de fang IJ & pillerie.

Qui aukrement faici , non feulement perdra l'acquis , mais auffi pâtira ce fcan-

dale & opprobre, qu'on l'eftimera mal & à tort avoir acquis: par cefte conlè-

quence, que l'acquefl luy eft entre mains expiré. Car les chofes mal acquifes mal
deperiiîent. Et ores qu'il en euft toute fa vie pacificque jou'ùTance : fi toutesfois

l'acquefl dépérit en fes hoirs
,

pareil fera le fcandale fus le deffuncl: , & fa mé-
moire en maledi&ion comme en Conquérant inicque. Car vous di6les en pro-

verbe commun : Des chofes mal acquifes , le tiers hoir ne jouira. Notez auf-

fi , Goutteux fieffez , en ceftuy article , comment par ce moyen Pantagruel feit

d'ung Ange deux , qui eft accident oppofite au confeil de Charlemaigne , lequel

feit d'ung Diable deux , quand il tranfporta les Saxons en Flandres , & les

Fla-

spprècier. Et Bodin, ou le Traducteur de fon Gouverneur d'un Païs, qui préfide à la Juftï-

Traité de la République, s'efl fervi par deux ce & aux armes, K.o*pt7» tnim & ûpnàfriv verba

fois de ce mot, dans le troifième Livre, dans Jitnt politica,qu& adminiftrare Remp.(non autemor~

la même lignification. tiare
) propriè Jlgnificabant , ut apuà Hom. Iliad.

il Expofée par Ciceron ] Naudé page 657. 1. A'rpeîSa Si ^4a<ç« Sàu Korpirot» hutZv (*).

de la 2. Edition de fon Mafcurat, a rapporté Du relie, Rabelais parle ici après Plutarque,

les paroles de Ciceron, qui font de lapremié- Liv. I. de fes Propos de table, oùpourtantle

re Philippique. Du relte , cette comparai. Traducleur Amiot a préféré le mot ordonneurs

fon d'Alexandre avec Hercule eftprife de Plu- à celui d'amateurs.

tarque en fon Traité de la fortune d'Aléxan- 13 Sans fes mains fouiller de fang] Voyez PIu-

dre. tarque, à la 15. Demande des chofes Romai-
12 C'eft à- dire Ornateurs des Peuples] Cen'eft nés.

point là le fentiment du dode Scaliger. Koa-- 14 Lequelfeit d'un Diable deux , quand il tranfpor-

utruf, dit-il , ut A'^cçijç > Prtfeclum ftguifeabant, ta Us Saxons en Ilanilres &c] C'eft Sigebert qui

(•) Scaligerana, eu mot, TLwv-ir»h

die

Aaa s
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Flamans en Saxe '4

. Car non pouvant en fubjeéYion contenir les Saxons par luy

adjoin&s à l'Empire , qu'à touts momens n'entralTent en rébellion fi par cas ef-

toit diftraiél: en Hefpaigne , ou aultres Terres loingtaines : les tranfporta en
Pays lien , & obe'ùTant naturellement , favoir efl: Flandres : & les Hannuiers &
Flamens Tes naturels SubjefSts tranfporta en Saxe , non doubtant de leur feaulté

,

encore qu'ils tranfmigraiTent en Régions eftranges. Mais advint
,
que les Saxons

continuèrent en leur rébellion & obftination première : & les Flamens habkans

en Saxe , embeurent les meurs & contradictions des Saxons '*.

CHAPITRE IL

Comment Pantagruelfeut faitt Chajlelain de Salmigondin en Dypfodie,& mangeoit fon
Bled en herbe.

DOnnant Pantagruel ordre au gouvernement de toute Dypfodie , afligna la

Chaftelenie de Salmigondin àPanurge valant par chafcun an, 678910789.
Royaulx en deniers certains , non comprins l'incertation du revenu des Hane-
tons & Cacqueroles , montant bon an mal an de 2435768. à 2435769. Mou-
tons à la grande laine. Quelcquesfois revenoit à 12345 54321. Seraph: quand
eftoit bonne année de Cacqueroles ,& Hanetons de requelte *

; mais ce n'eftoit

touts

dit cela dans fa Chronique fur l'an 802. On
peut voir aufîl là-deflus ie Prologue de la Lé-
gende des Flamands, & Fauchet fur l'an 804.

Liv. 7. Chap.-n. de fes AntiquitézGauloifes.
Il y dit, en partant de cette tranflation , que,

fi i'on en croit certains Auteurs, les Abrodi-
tes.dont on repeupla la Saxe, prirent auflï-tôt

Je courage des Saxons, qui de leurcôté, quoi-

que transportés en Brabant & en Flandres , ne
fe trouvèrent jamais bons François. Quant
au Proverbe qui dit, quV» transportant les Sa-

xons en Flandres Charlemagne fit d'un Diable deux ,

& que Fauchet allure avoir été du tems même
de ce Monarque, il ne pouvoit regarder au-

cune tranflation réciproque de Saxons & de
Flamands, puifque félon l'Hiltorien Meyer
cité au même endroit par Fauchet , les Saxons
tranfportés en Flandres vinrent tout à pro-
pos , pour remplir les vuides d? ce Païs-là

qui depuis long-tems étoit fort dépeuplé.

15 Les meurs & contradictions des Saxons] Ou
plutôt conditions, comme on lit dans les Edi-
tions de Lyon 1573. 1584. & 1600. Le Roman
de Valentin & Orfon , Ch. 2. D'où te peut ve-

nir cette malediSion d'efire caufe de ma damnation ,

qui me dois en lafainfte Foj & en mçitn & condi-

tions enfeigncr,

C H a P. II. 1 Cacqueroles & Hanetons de re-

quefie 1 Caquerolles , concbiglie à lumacbe di ma-
re , dit Oudin , dans fon Diftion. Fr. Ital.

On appelle Pâtez de requête une forte de petit*

pâtez faits de géfiers , de bouts d'ailes &c. &
on les appelle de la forte, foit à caufe qu'ils font

recherchez par les friands , ou peut-être parce
que les premiers furent faits dans la Buvette
des Requêtes pour Meilleurs de cette Chambre.
Ainfi il fe peut que par ces hannetons de requête

dont parle Rabelais, il entend ou ironiquement
des hannetons friands à manger, ou des han-
netons qui entroient dans les pâtez de requê-
te , foit qu'on les y enfermât pour y tenir lieu

d'autres béatilles , ou qu'ils s'y jettaiTent d'eux-

mêmes, comme les mouchesidans les autres

plus petits pâtez, depuis la Saint Jean jufqu'â
ia ToufFains. Je ne fai pas même s'il n'y au-

roit point ici quelque allufion de Hannetons de

Requête, à quelques Mrs. Hannequins, Confeil-

lers des Requêtes, ou Maîtres des Requêtes. Dans
le Cathol. d'Efpagne, dans la Harangue duR.
Roze, il y en a une de Hannequins à Hannetons,

& Mr. du Puy a remarqué fur cet endroit que
ceux de la Famille des Hannequins s'étoient

mariez fouvent enfemble comme les Hanne-
tons qui s'entretiennent par le eut.
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touts les ans. Et fè gouverna fi bien & prudemment Monfieur le nouveau Chaf-

telain ,
qu'en moins de quatorze jours il dilapida le revenu certain & incertain de

fa Chaftelenie pour trois ans. Non proprement dilapida, comme vous pourriez

dire, en fondations de Monafteres 2
, érection de Temples, Baftimens de Col-

lieges & Hofpitaulx , ou jeétant fon lard aux Chiens ; mais defpendit en mille

petits Bancquets & Feftins joyeulx, ouverts à touts venants , mefmement à touts

bons Compaignons Jeunes fillettes & mignonnes Gualoifes. Abatant Bois , bruf-

lant lesgroffes fouches,pour la vente des cendres, prenant argent d'avance, a-

cheptant chier, vendant à bon marché,& mangeant fon Bled en herbe. Pantagruel

averti de l'affaire, n'en feut en foy aulcunement indigné, fafché,ne mary. Je vous ay
ja dicTt& encore redy, que c'efloit le meilleur petit & grand bon hommet * qu'onc-

ques ceignit efpée . Toutes chofes prenoit en bonne partie , tout a<5te interpre-

toit à bien. Jamais ne fe feandalizoit. Auffi euft-il efté bien for-iffu du deïficque

manoir de raifon , fi aultrement fe feuft contrifté ou altéré. Car touts les biens

que le Ciel couvre,& que la Terre contient en toutes fes dimenfions , haulteur

,

profundité , longitude & latitude , ne font dignes d'efmouvoir nos afîeclions &
troubler nos fens & efperits. Seullement tira Panurge à part , & doulcettemenc

luy remonftra que fi ainfi vouloit vivre, & n'eftre aultrement mefnagier, im-

poiïible feroit , ou pour le moins , bien difficile , le faire jamais riche. Riche?
refpondit Panurge. Aviez- vous là fermé voftre penfée? Aviez-vous en foing

prinsme faire riche en ce Monde ? Penfez vivre joyeulx de par ly bon Dieu& ly

bons noms. Aultre foing, aultrefoucy ne foit receu au facrofaincl; domicile de vof-

tre celefte cerveau. La ferenité d'icelluy jamais ne foit troublée par nuè's quel-

coneques de penfement paffementé de meshaing & fafcherie 6
. Vous vivant jo-

yeulx
i

4 En fondations de Monafleres Sfc] Entre tou. Qu'oncques ne virent père & mère.

tes ces manières de dilapider fon bien , Ra-
belais a mis la manie de ceux qui cherchent Au refte, cette exprefllon eft de nos vieux

la Pierre Philofophale:& le bon Ovenus, qui Romans. Amadis, Tom. 4. Chap. 36. Fils du

poffédoit bien fon Rabelais, n'a pas manqué plus gentil Prince qui oneques ceignit efpée aucof-

de faire entrer l'allufion dans l'Epigramme d'où té. Et Tom. 12. Chap. 20. Je vous tiens pour

Naudé a tiré le vers (*): le plus vaillant Chevalier qui oneques ceignit ef-

pée.

Qui bona dilapidant omnia pro lapide, S De par Ij Ion Dieu & ly bons bonis ] Adju-
""

ration de Panurge à Pantagruel , de ne pas

3 Petit & grand bon hommet'] Homme qui n'a craindre pour lui la pauvreté , à quoi Dieu &
de grand que la taille, ayant d'ailleurs fes dé- les gens de bien fauront remédier de refte. On
fauts & fes petitefles. C'eft en ce fens que, difoit autrefois homs au fingulier. De-là vien

dans les Lettres du Chevalier Temple, Tom. qu'encore aujourd'hui plusieurs perfonnes di-

1. p. 144. de l'Edit. de 1711. le Cavalier Ber- fent ons a dit
t ons a fait, pour on a dit, on a

nin qualifioit un jour le Louvre de Granpicola fait.

Cafa. 6 Penfement paffementé &c.~] L'allufion que faît

4. Qu'oncqucs ceignit efpée ] Qu 'oneques, c'eft- ici Rabelais fuppofe que le meh.iin ou la dou-
à-dire qui oneques , comme dans ce vers dePa- leur du corps puffe le fouci mental; & qu'entre

tel in : l'un & l'autre il n'y a pas plus de proportion
qu'entre verba & verbera, des injures dites &

Encore aj-\e denier & maille des coups donnés.

(•) Mafeurat, 2 Edition, pag. 313.

Aaa 3
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yeulx, gaillard, déliait, je ne feray riche que trop. Tout le monde crie mef-

naige ; mais tel parle de mefnaige , qui ne fçait mie que c'efl.

C'efl de moy
,

qu'il fault confeil prendre. Et de moy pour cefte heure pren-

drez adverthTement que ce qu'on m'impute à vice , a efté imitation des Univer-

sité & Parlement de Paris : lieux efquels confifle la vraye fource & vive idée de

Pantheologie i
, de toute juftice aufîi. Hereticque qui en doubte , & ferme-

ment ne le croit. Ils toutesfois en ung jour mangent leur Evefque , ou le reve-

nu de l'Evefché (c'efl tout ung) pour une année entière, voire pour deux aul-

cunesfois. C'efl: au jour qu'il y faicl fon entrée. Et n'y ha lieu d'excufe s'il ne

vouloit eflre lapidé fus l'inftant. A efté auffi a6te des quatre Vertus principa-

les. De prudence , en prenant argent d'avance. Car on ne fçait qui mord , ni

qui rue. Qui fçait fi le Monde durera encore trois ans ? Et ores qu'il duraft d'ad-

vantaige, eft-il homme tant fol, qui s'ofaft promettre vivre trois ans?

Oncq* homme rieut les Dieux tant bien à main,

Qu ajfeurè feujl de vivre au lendemain 8
.

De Juftice commutative, en acheptant chier (je dy à crédit) vendant à bon
marché (je dy argent comptant. } Que diét Caton en fa Mefnaigerie fur ce pro-

pous? Il fault (dicl-il) que le Pere-famille foit vendeur perpétuel. Par ce mo-
yen eft impoflïble qu'enfin riche ne devienne fi tousjours dure l'apotheque. Dif-

tributive, donnant à repàiftre aux bons (notez bons) & gentils Compaignons,
lefquels Fortune avoit jeftez comme Ulyfles fur leRoc de bon appétit , fans pro-

vision de mangeaille: & aux bonnes (notez bonnes) & jeunes Gualoifes (notez

jeunes.) Car félon la Sentence d'Hippocrates
,
JeunefTe eft impatiente de faim,

mefmement fi elle eft vivace,alaigre,brufque, mouvante voltigeante, gualoife 9.

Lef-

7 De Tantbeologie Çfc. ] D'abord, c'efl-â-dire Paiftble Semaine , (**)

environ l'an 1250. l'Univerfité de Paris ne amoureux Verger,
fît profeflîon principalement que de Théolo- Repos fans dangier

,

gie & d'une parfaite connoiflance des Artsli- Juftice certaine,

beraux; & laifTant volontiers aux Italiens la Science baultame,

gloire de la Jurifprudence , elle fe bornoit à C'efl Paris entier.

celle de produire de profonds Théologiens &
de bons Humaniftes. Juris Civilis prudentiam 8 Qu'ajjeure'feufi de vivre au lendemain'] Senec.
pin vendicat Italia, difoit vers ce tems-Ià l'An- in Tbyefte:

glois Alexandre Nekam, Lib. 2. de Rer.natu-

ra, fed cœkftes Scripturce &> libérales Arles Civi- Nemo tam Divos habuitfaventes

,

tatem Parifienfem cextris presferendam ejfe conv'm- Craftinum ut pojfttjibi polliceri.

(unt, Naudé Addit. à l'Hift. de Louis XI. p.

172. Dans la fuite le Parlement de Paris pré- 9 Voltigeante, gualoife] Plus haut, dans le

tendit auffi l'emporter pour le Droit fur tous même Chap. mignonnes ^gualoifes. Ici gualoife,

les autres Tribunaux (*).- De là eft venu cet c'eft vive , fringante , frétillante. De l'An-

ancien Blafon qui fe trouve dans le Recueil glo-Saxon , gai , falax , petulcus , d'où nom
de Pierre Grofnet : avons fait auffi gale, galer , & gaillard.

(*) Voyez la folie d'Erafnte, Edit. de 1676. pag. 102.
(**) Dans le Songe du Verger & dans Pâquier, on Yoit employé la mot dtminc pour 4»-

naine. Voyez Borel, fol. 127.
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Lefquelles voluntiers & de bon hait font plaifir à gents de bien: & font Plato-

nicques & Ciceronianes I0 jufques là qu'elles fe reputent eftre au monde nées #
non pour foy feullement , ains de leurs propres personnes font part à leurs amis.

De force en abatant les gros Arbres comme un fécond Milo , ruinant les obfeu-

res Forefts , tefnieres de Loups , de Sangliers , de Regnards , réceptacles de
Brigans & Meurtriers , taupinières d'Aflatïinateurs , officines de faulx Monno-
yeurs , retraites d'Hereticques : & les complaniflant en claires garigues & bel-

les bruyères, jouant des Haulx Bois & Mufettes, & préparant les fieges pour la

nuiét du Jugement. De Tempérance : mangeant mon Bled en herbe comme
ung Hermite , vivant de falades & racines : me émancipant en appétits fenfuels :

& ainfi efpargnant pour les eftropiats & fouffreteux. Car ce faifant j'efpargne

les Sercleurs qui gaignent argent , les Meftiviers qui boivent voluntiers , & fans

eaiie, les Glaneurs efquels fault de la fouace : les Batteurs qui ne laifTent ail,

oignon, ne efchallotte es Jardins par l'auétorité de Theflilis Vergiliane ", les

Meufniers qui font ordinairement larrons , & les Boulengiers qui ne valent guie-

res mieulx. Eft-ce petite efpargne? Oultre la calamité des Mulots, le defchet

des Greniers , & la mangeaille des charantons & mourrins.

De Bled en herbe I2 vous fai&es belle faulce verde, de legiere conco&ion ,'

de facile digeftion , laquelle vous efpanouït le cerveau , esbaudit les efperits a-

nimaulx, resjoiiit la veuë , ouvre l'appétit, dele&e le gouft , afTeure lecueur,
chatouille la langue , faicl: le tainci clair , fortifie les mufcles , tempère le fang 9

allègre le diaphragme , refraifchit le foye , defopile la râtelle , foulaige les roi-

gnons, alTouplift les reins, defgourdit les fpondiles, vuide les uretères, dilate

les vafes fpermaticques , abbrevie les cremafleres , expurge la velïie, enfle les

genitoires , corrige le prépuce, incrufte lebalane, re&ifie le membre: vous
faicl: bon ventre, bien rotter, veffir, peter, fianter , uriner , eflernuër, fan-

gloutir , toulîir , cracher , vomiter , bailler , moucher , haleiner , refpirer ,

ronfler, fuè'r, drefTer le virolet , & mille aultres rares , advantaiges. J'entends

bien (difl: Pantagruel) vous inferez, que gents de peu d'eiperit ne fçauroienc

beaucoup en briefs temps defpendre. Vous n'efles le premier qui ait conceu

cefte herefie. Néron le maintenoit & fus touts humains admiroit C. Caligula

fon oncle , lequel en peu de jours avoit par invention mirificque defpendu du
tout l'avoir & Patrimoine m

, que Tiberius luy avoit laiiTé.

Mais
10 Platonieques & Ciceronianes'] Platon vou- pourtant ni ail ni ferpolet, ni autres herba-

loit que les femmes fuffent communes dans fa ges.

République, & Cicéron tant par fes Maximes 12 De Bled en berk &c ] Il n'entroit pas

que par fon exemple invitoit chacun à fe fa- feulement de blé en herbe dans cette efpèce
crifier pour le Public. Voilà pourquoi Ra- de fauce verte dont parle Platrne dans un
bêlais appelle Platonieques & Ciceronianes les Chap. exprès du 8. Liv. de fon Traité De Ob'.

Courttfanes que leur tempérament , ou la dé- foniis.

bauche portoit à s'abandonner à tout le 13 Tout l'avoir êf Patrimoine &c. ] Voyez
monde. Suétone en la Vie de Néron. Suivant lafup-

ir Theflilis Perpliane] Cette Theftyle étoit putation de Bodin, Liv. 6. Chap. 2. de fa Ré-
une Païfane , de laquelle Virgile Eglog. 2. publique, & de Du Verdier.Liv. 3. Chap. 12.

dit après THéocrite , Idyll. 2. qu'encore qu'el- de fes Diverfes Leçons, c'étoient enviroa

le n'eût, difoit-elle, accompagné les Moif- foixante fept Millions, cinquante mille Ecus,

fonneurs que pour glaner, elle ne leurlailToit à quarante fix fols l'Ecu.
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Mais en lieu d'obferver les Loix cœnaires & fumptuaires des Rommains , la

Orchie , la Fannie , la Didie , la Licinie , la Cornelie , la Lepidaine , la Antie **,

& des Corinthiens * ,par lefyuelles eftoit rigoureufement à ung chafcun deffen-

du
,

plus par an defpendre que ne portoit fon annuel revenu. Vous avez faicT:

Protervie
,
qui eftoit entre les Rommains facrifice , tel que l'Aigneau pafchal

entre Juifs. Il y convenoit tout mangeable manger, le refte je&er au feu, rien

ne referver au lendemain. Je le peulx de vous juftement dire , comme le dift

Caton d'Albidius , lequel avoir en exceflive defpenfe mangé tout ce qu'il pofle-

doit : & reliant feullement une Maifon ; il mift le feu dedans
,
pour dire , con-

fummatum eji , ainfi que depuis dift Sainct Thomas d'Aquin
,
quand il eurt la

Lamproye toute mangée '7. Cela non force u .

C H A-

14 La Antic] Rabelais parle après Macrobe
qui fpécifie toutes ces LoixLiv. 3. Chap. 17.

de fes Saturnales.

15 Et des Corinthiens] Cette Loi portoit que
fur peine de mort, chacun eût tous les ans â

donner connoiffance des moyens qu'il avoit

eus pour fubfifter. Elle eut pour Auteur Amafis
Roi d'Egypte (*); mais Solon l'emprunta de
lui, & dans la fuite elle eut lieu principale-

ment à Corinthe, comme nous l'apprenons de
Diphile dans Athénée. Voyez les Leçons de
Du Verdier, Liv. 3. Chap. 26.

16 Protervie] Voyez les Saturnales de Ma-
crobe , Liv. 2. Chap. 2. Le Scahgerana remar-

que au mot Sacrificium y que Protervie eft pro-
prement un facrifice propter viam.

17 Quand il eufl la Lamproye toute mangée] Mi-
chel Scot, Auteur contemporain de Thomas
d'Aquin raconte dans le Liv. intitulé Menfa
Tbilofopbiea, que ce Dofteur ayant un jour été

invité à la table du Roi St. Louïs , pour lequel

on avoit fervi une belle Lamproye, Thomas,
qui avoit pris ce tems-là pour compofer fon

Hymne fur le St. Sacrement , n'acheva cet

Hymne qu'au moment qu'il venoit démanger
feul, au fort de fes diliraétions, toute la Lam-
proye qu'on avoit deftinée uniquement pour
la bouche du Monarque. Thomas, ravi d'a-

voir fini un Poëme qui lui avoit coûté bien
de la peine, s'étant écrié de joye Confum-

(*) Hérodote Liv. a.

matum efi , les Conviez , qui l'avoient vu
officier, & qui ne favoient rien de fon au-

tre travail , croyant que ce Latin regardoit

la belle aétion qu'avoit fait cet homme de
manger feul la Lamproye , le traitèrent de pro-

fane , d'avoir, ce leur fembloit, appliqué à

un trait d'impolitelTe & de gourmandife des
paroles que chacun d'eux favoit être du Sau-
veur lorfqu'il étbit près d'expirer fur la

Croix.

18 Cela non force] Ce n'eft pas une affaire,

il n'importe, il n'y a pas de contrainte. Cette
expreiîion eit proprement Italienne, & même
des plus anciennes dans cette Langue. Boca-

ce , Journée 8. Nouv. 8. de fon Décameron

,

a dit dans le même fens non fa forza. Elle eft

auffi Normande, Gafconne,& mêmePiémon-
toife. Patelin, dans la Farce qui porte fon
nom:
Ne dy plus bêe , :/ n'y a force.

Montagne, Liv.i. Chap. 26. pag.228. de la 2. E-
dition de Simon Millanges, Bourdeaux, 1582.

iaijfez lui allonger une courte fyllabe , s'il veut, pour

cela non force. Et Barthélémy Franchefquin de
Turin, dans le Difcours de la confpiration

qu'on l'accufa d'avoir tramée en 1601. fur la

Ville & Citadelle de Metz: ^e refpondis, pour

boire une fois, non force. C'eft à la page 21. de
cette Pièce, imprimée in 40. l'an 1600.
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CHAPITRE III.

Comment Panurge loue les Debteurs &f Emprunteurs.

MAis ( demanda Pantagruel ) quand ferez - vous hors de debtes ? Es Calen-

dres Grecques \ , refpondit Panurge : lors que tout le monde fera content

,

<& que ferez héritier de vous-mefme. Dieu me garde d'en élire hors. Plus lors

ne trouverois qui ung denier me preftaft. Qui au foir ne lahTe levain
,
ja ne

fera au matin lever patte. Debvez-vous tousjours à quelcung ? Par icelluy fe-

ra continuellement Dieu prié, vous donner bonne, longue & heureufe vie:

craignant fa debte perdre , tousjours bien de vous dira en toute compaignie

,

tousjours nouveaulx créditeurs vous acqueftera : affin que par eulx vous faciez

vorfure, & de terre d'aukruy remplirez fon folle %. Quand jadis en Gaule par

l'inftitution des Druides, les Serfs, Varlets & Appariteurs eftoient touts vifs

brûliez aux funérailles & exeques de leurs Maiftres & Seigneurs , n'avoient-ils

belle paour que leurs Maiftres & Seigneurs mouruflent ? Car enfemble force

leur eftoit mourir. Ne prioient- ils continuellement leur grand Dieu Mercure
avecqDis le Père aux Efcuz * longuement en fanté les conferver? N'cftoient-

ils foigneux de bien les traicter & fervir ? Car enfemble povoient-ils vivre , au

moins jufqu'à la mort. Croyez qu'en plus fervente dévotion vos créditeurs prie-

ront Dieu que vivez, craindront que mourez, d'aultant que plus aiment la

manche que le bras 3
, & la denare que la vie. Tefmoins les UÎuriers de Lan-

derouffe + qui n'aguieres fe pendirent voyans les Bleds & Vins ravaller en prix,

&
C h a P. 1 1 1. 1 Es Calendes Grecques ] Les

Grecs ne favoient ce que c'étoit que de Calen-

des; mais à ce jour, qui chez les Romains é-

toit le premier du mois, on recevoit fes capi-

taux , & les intérêts de chaque mois à un pour
cent.

f Vous faciez vorfure 8f de terre d'aultruy rem-

plirez h foffé] Du Latin verJurant facere, qui fi-

gnifie faire un nouveau Créancier pour en pa-

yer un autre.

2 Dis le Père aux efcuz] Dis Pater, Pluton

Dieu des Enfers, & conféquemment des ri-

chefïes que la Terre renferme dans fon fein.

Bochart, Liv. i. Chap. 4. des Colonies des

Phœniciens : EU cur miremur, in Dits Gallorum

non cenferi Plutonem, a quofe prognatos dkebant,fi

quidem C&fari credimus. Galli , inquit,fe omnes

à Dite Pâtre prognatos pradicant , idque a Druidi-

bus proétum dicunt. Caef. Commentar Lib. 5.

3 La manche que le bras] Plus bas, Liv. 4.

Chap. ix. il e(t parlé de certaine grande man-

che qu'exigent les Courtifanes Romaines. Le
petit peuple d'Italie eft fi âpre à demander la

Tome I.

manche aux nouveaux venus , pour peu qu'ils

ayent l'air aifé.que Saint Amant raconte qu'à

Rome, un bélître lui demanda la manche, fans

avoir pris pour lui d'autre peine que celle de
le regarder en arrivant C'eft proprement
la para guantes ou le pour avoir des gans des Ef-

pagnols; ce qui meperfuade que comme ori-

ginairement un Efpagnol ne demandoit des
gans que fous le prétexte d'orner la main qui

nous avoit fait plaifir, les Italiens aufli de-

mandent la manche pour parer le bras qui nous
a rendu fer vice. Aimer plus la manche que le bras t

c'eft comme font les avares, préférer l'argent

à la vie, ou, fi l'on veut, la confervation de
fon habit à la commodité d'être bien vêtu.

4 Les Ufuricrs- de Landeroujfe &c. ] Il y a de
l'apparence qu'au Prol. du Liv. 5. par le Clergé

£P la Taupeliére de Landeroujfe, on doit enten-
dre le Chapitre de Tours & l'Abbaïe St. Mar-
tin de la même Ville, qui en ce tems-là pla-

doient l'un contre l'autre depuis plufieurs an-
nées. Si cela eft, Rabelais aura voulu défi-

gner ici les Ufuriers de Tours , & ce qu'il en

Bbb «-
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& bon temps retourner. Pantagruel rien -ne refpondant continua Panurge :

Vray bot, quand bien j'y penfe, vous me remettez à poincT: en ronfle veuë,

me reprochant mes debtes & créditeurs. Dea en cette feule qualité me reputois

augufte, révérend & redoutable, que fus l'opinion de touts Philofophes (qui

difent rien de rien n'eftre faict * ) rien ne tenant , ny matière première , eftois

facteur & créateur. Avois créé
,
Quoy ! tant de beaulx & bons créditeurs ! Cré-

diteurs font (je le maintiens jufques au feu exclusivement) créatures belles &
bonnes. Qui rien ne prefte , effc créature laide & maulvaife : créature du grand

vilain Diantre d'Enfer. Et faict, Quoy, Debtes? O chofe rare & antiquai-

re s
! Debtes, dy-je , excedentes le nombre des fyllabes refultantes au couple-

ment de toutes les confonantes avec les vocales
,
jadis projette & compté par

le noble Xenocrates ?. A la numerofité des créditeurs, fi vous eftimez la per-

fection des debteurs, vous ne errerez en Arithmeticque praticque. Cuidez-vouS

que je fuis aife, quand touts les matins autour de moy, je voy ces créditeurs

tant humbles , ferviables & copieux en révérences ? Et quand je note que moy
faifant à l'ung vifaige plus ouvert & chiere meilleure que es aultres , le paillard

penfe avoir fa depefche le premier, penfe eftre le premier en date, & de mon
ris cuide que foit argent comptant. Il m'eft advis que je joue encore le Dieu de

la PalTion de Saulmur $
, accompaigné de fes Anges & Chérubins. Ce font mes

candidats, mes parafites, mes faliicurs 9
, mes difeurs de bons jours, mes ora-

teurs perpétuels. Et penfois véritablement en debtes conflfter la Montaigne de

vertus Heroïcque, defcripte par Hefiode I0
,
en laquelle je tenois degré premier

de ma licence , à laquelle touts humains femblent tirer & afpirer. Mais peu y
mon-

ïnconte fera arrivé fur la fin de l'année 1533. qu'il a intitulé Ementita Nobilitas : Imà nulla ejt

après une famine de cinq ans, pendant la- commodior ad regnum via quàm dtbtre quamplu-

quelle ils ne purent fe défaire de tout le blé rimïs.

qu'ils avoient amaffé , tant ils l'avoient mis à 7 Le Noble Xenocrates ] Il faifoit monter à
haut prix, & tant la pauvreté étoit grande. 100200000. le nombre des fyllabes queleslet-
Cependant comme Liv. 4. Chap. 9. l'Auteur très de l'Alphabet Grec pouvoient former par
traite les Poitevins de Poitevins rouges, cela leurs mélanges & tranfpofitions. Voyez tes

donne lieu de croire que fous le nom de Lan- Additions de l'Interprète François à la Vie de
derouffe il entend le Poitou & la Ville de Poi- Xénocrate dans Diogène Laërce.

tiers. Une autre penfée qui me vient, c'eft 8 La Pajfton de Saulmur'] Sur la fin de Juillet
que par ces Ufuriers de Landeroujfe il fe peut 1534. C'elt apparemment celle qui deux ans
qu'on doit entendre les Lombars ou Juifs ca- auparavant avoit été imprimée in-40. a Paris
chés, qui font répandus dans toutes les meil- chez Philippe le Noir en 253. feuillets, & 97.
leures Villes de France. Vosdicitis, difoit le Chapitres divifez en quatre Journées. Elle
Prêcheur Maillard, quod Mi qui tenent Banquos réuilit fort bien félon Bouchet, qui en parle
ad ujuramfunt de Lombardia, Apolog. pour Hé- au feuillet 215. tourné de la vieille Edition de
rodote, Chap. 6. mais en ce cas-là pourquoi fes Annales d'Aquitaine.
Rabelais ne les auroit-il pas nommés par leur 9 Ce font mes fiiliieurs ] Donneurs de bon
nom? jour. Dans l'Edition de 1553. on \itfaveurs,

5 Rien de rien ©V. ] Voyez Plutarque , au & on lit de même dans les nouvelles, mais
Traité où il prouve qu'on fait mal d'emprun- mal. C'eft Saliieurs qu'il faut lire, conformé-
ter à ufure. ment à celles de 1547. 1573. 1584. 1600. &

6 O chofe rare Ç? antiquaire] Auflî excellen- 1626.
te que les antiques les plus rares & les plus ad- 10 Defcripte par Hefiode ] Voyez là deflus
mirées. Voyez le Chap. 3. de l'Apologie d'Hé- Lucien, au Dialogue intitulé Hermotime , ou
iodote. Erafme en celui de fes Colloques Des Settes.
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montent pour la difficulté du chemin , voyant aujourd'huy tout le monde en de-

fir fervent, & ftrident appétit de faire debtes & créditeurs nouveaulx. Tou-
tesfois il n'eft debteur qui veult: il ne faift créditeurs qui veult. Et vous me
voulez débouter de cette félicité foubeline , vous me demandez quand feray hors

de debtes ? Bien pis y ha
, je me donne à Sain6l Babolin le bon SaincT: , en cas

que toute ma vie je n'ay eftimé debtes eftre comme une connexion& colliguan-

ce des Cieulx & Terre: ung entretenement unicque de l'humain lignaige, je

dy, fans lequel bien-toft touts humains periroient: eftre par ad vanture celle

grande Ame de l'Univers, laquelle félon les Academicques toutes chofes vivi-

fie. Qu'ainfi foit , reprefentez-vous en efperit ferain l'idée & forme de quelc-

que Monde
, prenez , fi bon vous femble , le trentiefme de ceulx que imagi-

noic le Philofophe Metrodorus »
, auquel ne foit debteur ny créditeur aulcun.

Ung Monde fans debtes , là entre les Aftres ne fera cours régulier quelconcque.

Touts feront en defarroy. Jupiter ne s'eflimant debteur à Saturne , le depofera

de fa fphere , & avecque fa chaine Homericque 1Z fufpendera toutes Intelligen-

ces, Dieux, Cieulx, Démons, Génies, Heroè's, Diables, Terre, Mer, touts

Eléments. Saturne fe ralliera avecq Mars , & mettront tout ce Monde en per-

turbation. Mercure ne vouldra foy affervir es aultres
,

plus ne fera leur Camil-

le I}
, comme en Langue Hetrufque eftoit nommé. Car il ne leur elT rien deb-

teur. Venus ne fera vénérée : car elle n'aura rien prefté. La Lune reftera fan-

glante & tenebreufe. A quel propous luy departiroit le Soleil fa lumière? Il

n'y feroit en rien tenu : le Soleil ne luira fus leur Terre : les Aftres n'y feront

influence bonne. Car la Terre defifteroit leur prefler nourrifTement par va-

peurs & exhalations: defquelles difoit Heraclitus, prouvoient les Stoïciens, Ci-

ceron maintenoit eftre les Eftoiles alimentées '*. Entre les Eléments ne fera

fymbolifation , alternation, ne tranfmutation aulcune. Car l'ung ne fe repute-

ra obligé à l'aultre: il ne luy avoit rien prefté. De Terre ne fera faidte Eaiie,

l'Eaiie en Aer ne fera tranfmuée : de l'Aer ne fera fai6l Feu : le Feu n'efchauf-

fera la Terre. La Terre rien ne produira que Monftres, Titanes, Géants 11
:

il

11 Metrodorus ~] Voyez Plutarque Liv. 5. des Traité de la nature des Dieux, & Plutarque,

Opinions des Philofophes. Liv. 2. des Opinions des Philofophes.

12 Jupiter avec Ja chaîne Homericque ] Vo- 15 Titanes , Géants ] L'Edition de 1626. a

yez Macrobe fur le Songe de Scipion, Liv. 1, mis ici très-mal à propos les Atoïdes entre les

Chap. 14. Titans & les Géans. Peut-être celui qui en

13 Camille] Les Anciens nomment Camil- a pris foin a- t-il cru que Rabelais avoit en vue

les, c'elt-à-dire Miniftres, Serviteurs , de jeu- cet endroit de Virgile, Eneïd. Lib. 6.

nés garçons qui fervoient les Prêtres dans les

Sacrifices (*). De-là vint que les Hétrufques, Hîc & Aïoïàas geminos, immania vidi

qui font les Peuples de la Tofcane , appelle- Corpora: qui maml/us magnum refcindere Cce-

rent du même nom le Dieu Mercure, qu'on lum

regardoit comme le Valet des autres Divinitez. Aggrcjji, fuperifque Jovem aetrudere Regnis.

On peut voir là-deffus Plutarque dans la Vie
de Numa, & Macrobe, Liv. 3. Chap. 8. de Je ne fâche que cette Edition qui en fafle

fes Saturnales. mention en cet endroit.

14 Les Eftoiles alimentées] Cicéron , en fon

(*) Voyez Us ddverfaim d: Turnèbe, Liv. 10. Chap. 20.

Bbb 2
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jl n'y pluira pluie, n'y luira lumière, n'y ventera vent, n'y fera Efté ne Autom-
ne. Lucifer fe deiliera , & fortant du profond d'Enfer avecq les Furies , les

Poines & Diables cornus , vouldra dénicher des Cieulx touts les Dieux , tant

des majeurs comme des mineurs Peuples. De cefluy Monde rien ne preftant

ne fera qu'une chiennerie
,
qu'une brigue plus anomale, que celle du Refteur

de Paris: qu'une diablerie plus confule que celle des Jeux de Doué l6
. Entre

les Humains l'ung ne faulvera l'aultre: il aura beau criera l'aide, au feu, à

l'eaiie, au meurtre: perfonne n'ira au fecours. Pourquoy? Il n'avoit rien pref-

té , on ne luy debvoit rien. Perfonne n'ha interefl en fa conflagration , en fon

nauffraige , en fa ruine , en fa mort. Aulfi bien ne preftoit-il rien. Aufïi bien

n'eufl-il pas après rien preflé. Bref, de cefluy Monde feront bannies Foy,

Efperance , Charité ; car les hommes font nayz pour l'aide & fecours des hom-
mes. En lieu d'elles fuccederont Défiance, Mefpris, Rancune, avecq la co-

horte de touts maulx , toutes maledi&ions & toutes miferes. Vous penferez

proprement que là euft Pandora verfé fa Bouteille. Les hommes feront Loups

es hommes : Loups-garoux & Lutins , comme feurent Lycaon , Bellerophon

,

Nabuchodonofor : briguans , aflaffîneurs , empoifonneurs , mal-faifants , mal-pen-

fants , mal-veillants , haine portants : ung chafcun contre touts , comme lfmaël

,

comme Metabus '?, comme Timon Athénien, qui pour cette eau fe feut fur-

nommé Mifanthropos. Si que chofe plus facile en nature feroit nourrir en l'aer

les Poiflbns ,
paiflre les Cerfs au fond de l'Océan

, que fupporter celle Truandail-

le de monde Ig
,

qui rien ne prefte. Par ma foy, je les hay bien. Et Ci au pa-

tron de ce fafcheux & chagrin Monde rien ne preftant , vous figurez l'aultre pe-

tit Monde, qui eft l'Homme, vous y trouverez ung terrible tintamarre. La
tefle ne vouldra prefter la veuë de fes yeulx

,
pour guider les pieds & les mains.

Les pieds ne la daigneront porter : les mains cefTeront travailler pour elle. Le
cueur fe fafchera de tant fe mouvoir pour les pouls des membres , & ne leur

preftera plus. Le poulmon ne luy fera preft de fes fouflets. Le foye ne luy

envoyera fang pour fon entretien. La velfie ne vouldra eflre débitrice aux ror-

gnons. L'urine fera fupprimée. Le cerveau conlîderant ce train defnaturé , le

mettra en refverie, & ne baillera fentiment es nerfs, ny mouvement es muf-

cles. Somme , en ce Monde delfrayé , rien ne preftant , rien n'empruntant

,

vous voirrez une confpiration plus pernicieufe, que n'a figuré Efope en fon

Apo-.

16 Jeux de Doué] Doué eft une petite Ville du Priverno antiqu» Metabus qmm excédent Urbe.

Poitou, ornée d'un refte d'Amphithéâtre, ou de
tems en tems on repréfente encore quelque Et plus bas.

Pièce de Morale ou de Dévotion. A ce Specta-

cle il ne manque guère d'arriver du defordre Non ïlkm tefHs, «Ile non meenitms Urbes

& de la confufion , foit à caufe de la rufticité Accefêre: (neque ipfe manus feritatt dedijfet.)

des Acteurs, qui font tous ou Ecoliers ou
garçons de Métier, ou parce qu'on y aborde 18 Truandaille de monde ] Monde inutile,

en foule de tout le voifinage. Voyez Du Chê- comme les Bélîtres, appeliez autrefois Triians

ne, Antiquitez des Villes &c. au Chap. de à caufe que leur pareû*e, & la gueuferie dont
celle de Poitiers. ils font métier leur établifTent une efpèce do

t7 Metabus] Roi de Priverne, au Païs des tribut fur le refte des hommes.
Volfques. Virgile , Eneïd Lib. xu



Livre III. C h a p. IV. 381

Apologue. Et périra fans doute: non périra feullement, mais bientoft périra,

feufl: - ce Efculapius mefme I9
. Et ira foubdain le Corps en putréfaction : l'Ame

toute indignée prendra cours à touts les Diables , après mon argent.

CHAPITRE IV.

Continuation du difcours de Panurge à la louange des Prejleurs &f Debteurs.

AU contraire reprefentez-vous ung Monde aultre , auquel ung chafcun pres-

te , ung chafcun doibve : touts foient debteurs , touts foient prefteurs. O
quelle harmonie fera parmy les réguliers mouvements des Cieulx ! Il m'eft advis

que je l'entends auflï-bien que feit oncques Platon '. Quelle fympathie entre

les Eléments. O comment Nature s'y délectera en fes œuvres & productions !

Céres chargée de bleds , Bacchus de vins , Flora de fleurs , Pomona de fruits

,

Juno en fon aer ferain, feraine, falubre, plaifante. Je me perds en cefte con-

templation. Entre les Humains paix , amour , dilection , fidélité , repos , banc-

quets, feftins, joye, lieffe, or, argent, menue monnoye , chaifnes, bagues,

marchandifes troteront de main en main. Nul procès, nulle guerre, nul dé-

bat , nul n'y fera Ufurier , nul efchart , nul chichart , nul refufant. Vray Dieu l

ne fera-ce l'Eage d'Or? le Règne de Saturne : l'idée des Régions Olympicques,

efquelles toutes aultres vertus ceffent, charité feule règne, régente, domine,
trium'phe? Touts feront bons, touts feront beaulx, touts feront juftes. O Mon-
de heureux ! O gentz de ceftuy Monde heureux ! O beats trois & quatre fois ! II

m'eft advis que j'y fuis. Je vous jure bon vray Bis 2
,
que fi ceiluy Monde eufl

Pape , foizonnant en Cardinaulx , & aflbcié de fon Sacré Colliege J
, en peu d'an-

nées vous y voirriez les Saincis plus drus, plus miraclificques, à plus de leçons +,

plus

19 leuft-ce Efculapius mejhe] Efculape mefme,

qui eft le Dieu de la Médecine , eufi-il entrepris Se

les guérir, l'Ame toute indignée, prendra courfe à

tous les Diables , après mon argent. C'eft com-
me on lit cet endroit dans les Edition? de

1573 & 1626. Panurge veut dire que, s'il a-

voit fait la fottife de fe défaire de fon argent

pour s'acquitter, il mourroit de desefpoir un
quart d'heure après fes dettes payées à ce

prix-là.

C 11 a p. IV 1 Que feit oncques Platon ] La
même chofe fe lit encore Liv. 5. Chap. 18.

mais Rabelais plaifante du plus au moins dans

ces deux endroits de fon Roman. Platon a

bien cru après Pythagore que le mouvement
des Sphères célettes produifoit un bruit har-

monieux; mais il n'a dit nulle part, que veil-

lant ni dormant, il eftt ouï cette harmonie. Ce
que lui impofe Rabelais Liv. 5. Chap. 18- eft

une exagération boufonne de ce qu'il dit ici

en termes un peu plus férieux.

2 Bon vray Bit] Dans le Chap. précédent
Panurge avoit juré vrai bot. Ce font divers

biais qu'il prend pour ne point jurer Dieu ea
foutenant des Paradoxes.

3 Affocié de fon Sacré Colliege] Pape entre-

tenant bonne intelligence avec foifon de Car-
dinaux de fa création.

4 A plus de leçons] Plus un Saint eft vénéré
dans l'Eglife Romaine , plus de leçons ont
les Matines de fa Fête. Les p'us fortes de
ces Matines font de neuf leçons, ci les inoin-

dras de trois.

Bbb 3
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plus de vœux, plus de baftons * , & plus de chandelles 6

, que ne font touts

ceulx des neuf Evefchez de Brecaigne ; excepté feullement Sains Ives 7. Je vous
prie confiderez comment le noble Patelin voulant deïfier , & par divines louan-

ges mettre jufques au tiers Ciel, le Père Guillaume Joufleaulme , rien plus ne
dift, finon,

Et fi prefloit

Ses denrées à qui en vouloit K

O le beau mot ! A ce patron figurez noflre Microcofme en touts fes membres

,

preftants , empruntants , debvants : c'efl-à-dire en Ton naturel. Car nature n'ha

créé l'Homme, que pour prefter & emprunter. Plus grande n'eft l'harmonie

des Cieulx , que fera de fa police. L'intention du fondateur de ce Microcofme,

eft y entretenir l'Ame , laquelle il y ha mife comme hofte : & la vie. La vie

confifte en fang. Sang eft le fiege de l'Ame; pourtant ung feul labeur, peine

ce Monde , c'eft forger fang continuellement. En celle forge font touts mem-
bres en office propre: & eft leur hiérarchie telle, que fans cefTe l'ung de l'aul-

tre emprunte, l'ungà l'aultre prefte: l'un à l'aultre eft débiteur. La matière

& métal convenable pour eftre en fang tranfinué , eft baillée par Nature: pain

& vin. En ces deux font comprinfes toutes efpeces de aliments. Et de ce eft di6l

le companaige en Langue Goth ». Pour icelles trouver, préparer, & cuire,

tra-

5 Plus de baftons] Plus de Croces de Prélats

qui fe trouvent à la folemnité de la Fête.

Plus d'ailleurs on compte de Bannières & de
bâtons de Croix à une Proceflion ,

plus le Saint

dont on fait la Fête attire la vénération du
Peuple.

6 Plus de chandelles] Ces Chandelles font cel-

les qu'on allume aux pies de l'Image, foit par

honneur pour le Saint qu'elle repréfente, foit

pour lui rendre des Vœux.
7 Excepté feullement Saint! Ives ] De quantité

de menus Saints qui ne font vénérez qu'en
Bretagne, il n'y en a point dont le culte foit

plus général dans ce Païs-Ià que celui qui fe

rend à Saint Ives natif de .Tréguier dans la

Bafle-Bretagne.

8 Et fi prefloit fes denrées à qui en vouloit] Ce-
ci e(t de la Farce de Patelin , où ce maître
fourbe, pour engager le Marchand Guillaume
Jouffeaume à lui faire crédit de fon drap , fe

jette adroitement fur les louanges du père de
Guillaume, qu'il feint d'avoir connu particu-

lièrement , exagérant fur-tout la générofité

qu'avoit le défunt de croire fes denrées à qui en

vouloit : ce qui avec d'autres menfonges fla-

teurs, réuflît fi bien à Patelin , qu'enfin il em-

(*) Diftion. Etym. au mot Languedoc.

porte fur fa bonne mine le drap du Marchand
qui fe trouve dupé.

o Langue Gotb] C'eft mal à propos que Ra-
belais s'eft imaginé que le Languedoc avoit d'a-

bord été appelle Langue Goth, à caufe que les

Gotbs qui autrefois habitèrent cette Province

y avoient laiffé leur langage. Ménage le dé-

montre clairement (*) ; mais s'il manquoit
quelque chofe à fes preuves, on pourroity

fuppléer par ces paroles de Froiffart, Vol. 2.

Chap. 157. Le Duc de Berryeutle Gouvernement

de la Langue d'Och, gP le Duc de Bourgogne de la

Langue d'Oyl. Par cepafiage de Froiifart, il

eft clair que du teins de cet Hiftorien ce qu'on

appel I oit la Langue dOch n'étoit pas la feule

Province du Languedoc, mais toute la France
Méridionale, dont encore aujourd'hui les ha-

bitans difent och pour oui. Et fi dans la fuite

le nom de Languedoc eft demeuré au feul Païs

du Languedoc , qui ne voit que c'eft uniquement
parce que la prononciation à'Och

}
au lieu du

François Oui, s'y eft encore plus particulière-

ment confeivée que dans les autres Provinces

de de-là la Loire? C'eft ce que même les E-
trangers qui ont voyagé en France n'ignorent

pas. Jodoctts Sïncerus, pag. 138. de fon Itiner.

GaU.
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travaillent les mains, cheminent les pieds, & portent toute cette machine: les

yeulx tout conduifent. L'appétit en l'orifice de l'eftomach , moyennant ung
peu de melancholie aigrette, que luy efl tranfmis de la râtelle, admonefte d'en-

fourner viande. La langue en faift l'eflay , les dents la mafchent: l'eftomach

la reçoit , digère , & chylifie. Les veines mefaraïcques en fuccent ce qui efl

bon & idoine : delaiftent les excréments : lefquelz par vertus expulfive font vui-

dez hors par exprez conduisis
,
puis la portent au foye : il la tranfmue dere-

chief , & en faiél fang. Lors quelle joye penfez vous eftre entre ces Officiers,

quand ils ont veu ceRuiffeau d'or, qui efl: leur feul reftaurant?Plus grande n'eft

la joye des Alchymiftes quand après longs travaulx, grand foing & defpenfe,

ils voyent les Metaulx tranfmiiez dedans leurs Fourneaulx. A.doncq chafcun

membre fe prépare & s'efvertiie de nouveau à purifier & affiner ceftuy threfor.

Les roignons, par les veines emulgentes en tirent l'aiguofité, que vous nom-
mez urine, & par uretères la decoullent en bas. Au bas trouve réceptacle pro-

pre, c'eft la veille, laquelle en temps opportun la vuide hors. La râtelle en
tire le terreftre , & la lie

,
que vous nommez melancholie. La bouteille du fiel

en fubftraicl; la colère fuperfliïe. Puis eft tranfporté en une aultre officine, pour
mieulx eftre affiné , c'eft le cueur , lequel par fes mouvements diaftolicques &
fiftolicques le fubtilife , & emflambe , tellement que par le ventricule dextre le

met à perfe&ion , & par les veines l'envoyé à touts les membres. Chafcun

membre l'attire à foy, & s'en allimente à fa guife: pieds, mains, yeulx, tout

& lors font faicls debteurs
,

qui paravant eftoient prefteurs. Par le ventricule

gaulche il le fai6r. tant fubtil
,
qu'on le di6l fpirituel , & l'envoyé à touts les mem-

bres par Ces artères, pour l'aultre fang des veines efchauffer & efventer. Le
poulmon ne celle avecque fes lobes & fouflets les refraifchir. En recongnoif-

fance de ce bien , le cueur hiy en départ le meilleur, par la veiné artériale. En-
fin , tant eft affiné dedans le retz merveilleux que par après en font faiéts les efc

périts animaulx , moyennant lefquelz elle imagine , difcourt, juge, refoult, dé-

libère , raciocine , & remémore. Vertugoy ! je me noyé
,
je me perds

,
je

m'efgare, quand j'entre au profond abyfme de ce Monde, ainfi preftant, ainfî

debvant. Croyez, que chofe divine eft prefter: debvoir , eft Heroïcque. En-
cores n'eft-ce tout. Ce Monde preftant, debvant, empruntant, eft fi bon,
que cefte alimentation parachevée, il penfe desja prefter à ceulx, qui ne font

encore nayz: & par preft fe perpétuer s'il peult: & multiplier en imaiges à foy

femblables, ce font Enfans. A cefte fin , chafcun membre du plus précieux de
fon nourriflèment décide & rongne une portion , & la renvoyé en bas , Nature

y ha préparé vafes & réceptacles opporcuns
,
par lefquelz defcendant es genitoi-

res,

Gall. Edit. de Genève 1627. Languedocii nomen, Ftàncos baneProvinciam nominaffe Meruia r<ftrt.

M de ineptis baud patuorum derivationibus taceam

,

Licet banc nominïs rationem improbet Pafqverius Lib.

à Lingut atakHo, qua à relïqua Gallia difcrimina- 1. Cap. 3. & à Lingua Gothica per tranfpofitiO'

tur , inditum. Difcrimen illud efl vocabulorum ouy ntm nominatam contenant. L'oyl de Langue d'oyt

6f oc: qunrumiila Gallorum t hac Languedonorum dans Froifiart vient de hoc illud , comme de
propria, adfirmat'umem Gc aux ita exprimù: ut fit non illud l'ancien mot nennyt qu'on prononce
Languedoc quafi Langue d'oc: eut poffis oppo- nenni,

nerc Langue d'ouy , lingua tortx Gubernammum
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res , en longs ambages & flexuofitez , elle reçoit forme compétente , & trouve

lieux idoines , tant en l'homme comme en la femme ,' pour conferver & perpé-

tuer le genre humain. Se fai6t le tout par prefts & debtes de l'ung à l'aultre:

dont eft di6l le debvoir de mariaige. Peine par Nature eft au refufant intermi-

née, acre vexation parmy les membres, & furie parmy les fens: au preflant

loyer configné
,

plaifir , alegreffe , & volupté.

CHAPITRE V.

. Comment Pantagruel detefle les Dcbteurs &f Emprunteurs.

J Entends (refpondit Pantagruel) & me femblez bon topicqueur , & affecté à

voftre caufe. Mais prefehez & patrocinez d'ici à la Pentecofte , enfin vous

ferez esbahy, comment rien ne m'aurez perfuadé, & par voftre beau parler, ja

ne me ferez entrer en debtes. Rien (dicî: le Sain6l envoyé) à perfonne ne deb-

vez fors amour & dileclion mutuelle. Vous m'ufez icy de belles graphides &
diatypofes , & me plaifent très bien. Mais je vous dis

,
que fi figurez ung af-

fronteur effronté, .& importun emprunteur, entrant de nouveau en une Ville

ja advertie de fes meurs, vous trouverez qu'àfon entrée plus feront les Citoyens

en effroy & trépidation que fi la Pefle y entroit en habillement 2
, tel que la

trouva le Philofophe Tyanien dedans Ephefe. Et fuis d'opinion
,
que n'er-

roient

C H a P. V. i Me femblez bon topicqueur'] Vous
se palliez, à mon avis, pas trop mal une mau-
vaife caufe.

2 Si la Pefte y entrait en habillement &c] Fui-

gofe rapporte la chofe Liv. 8. de fes Exem-
ples, & Rabelais & lui l'ont prife de Philoftra-

teLiv. 4. Chap. 3. de la Vie d'Apollonius. Le
fait n'elt guère vraifemblable, mais on pour-

roit être tenté de le croire en faveur de Mr.
d Aubigné , qui demande créance pour un autre

aiïez pareil qu'il dit avoir vu. Quelques jours

après la prife de Tors en Saintonge , ce font fes

paroles (*), le Marquis Seigneur du lieu fejlinant

celui qui l'avoit remis en fa maifon (c'étoitd'Aubi-

gné lui-même) lui promit de lui faire voir après

Jbuper un fpeBacle qu'il ne croyait pas avoir été ja-

mais remarqué; à fçavoir la Perte ,comme elle def-

cendait de la moyenne Région de l'air. L'ayant donc

mené dans un Jardin , un peu avant le Soleil couché,

Us virent defeendrefur la Bourgade de Beauvais fur

Mate , une nuée ronde d'une couleur horrible à re-

garder , pour la couleur de laquelle il me faut ufer

du mot Latin fubfufca. Cette nuée fembloit un cha-

peau, qui avoit au milieu de foy un Ovale, des couleurs

d'une gorge de Coq- d'Inde, que leur fpeitateur jugea

pareille en autre chofe au Flegmon qu'on lui avoit ar-

raché dans Tapoftume de fa pefte qu'il avoit eue à
Orléans. Ce chapeau , avecfa funefte enfeigne , vint

entrer & fondre auprès du Clocher , n'ayant point

manqué de faire le fcmblable au matin Êf aufoir,

tant que dix-huit mois de pefte durèrent, comme nous

vîmes deux jours que nous demeurâmes au lieu. Si

la Peite fut remarquée par Apollonius , au
moment qu'elle entroit vifiblement dans Ephe-
fe , d'Aubigné ne nous la dépeint-il pas aufli

de toutes fes couleurs , & comme il la vit fe

jetter fur la Bourgade de Beauvais fur Mate?
Il ne faut plus que joindre à ce récit de d'Au-
bigné , l'HUtoire du prodige de Chaillot &
quelques avantures , enfemble certaines repar-

ties dont il fe fait honneur foitdans fon Hif-

toire, foit dans quelques Satires qui font de
lui

, pour fe perfuader qu'il n'avoit pas tou-

jours la vue bonne, ni une idée bien fidèle

de ce qu'il pouvoit avoir lu tout fraîchement

dans de bons Mémoires.

(*) Vtjtzfon Hift. Tom. 3. Liv. 1. Çbap. 2. fur XAn 158$.
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roicnt les Perfes eftimants J le fécond vice eftre mentir: le premier eftre deb-
voir ; car debtes & menfbnges font ordinairement enfemble ralliez. Je ne veulx
pourtant inférer que jamais ne faille debvoir, jamais ne faille prefler. Il n'eft

Il riche, qui quelcquesfois ne doibve. Il n'eft ù. paovre , de qui quelcquesfois

on ne puilîe emprunter. L'occafion fera telle
,
que l'ha di6l Platon en fes Loix :

quand il ordonne qu'on ne lailfe chez foy les voifins puifer eaùe, fi première-
ment ils n'avoient en leurs propres paftifs foulfoyé & bêché, jufques à trouver

celle efpece de terre
, qu'on nomme Ceramite , ( c'efl terre à Potier ) & là

n'euïTent rencontré fource , ou degout d'eaiie. Car icelle terre par fa fubftan-

ce qui eft graffe, forte, lize, & denfe, retient l'humidité , & n'en eft facil-

ement fai£le exhalation. Ainfi ell-ce grande vergongne tousjours, en touts

lieux d'ung chafcun emprunter, pluftoft que travailler & guaigner. Lors feu-

lement debvroit-on , félon mon jugement
,
prefler, quand la perfonne travail-

lant , n'ha peu par fon labeur faire guain : ou quand elle eft foubdainement tum-

bée en perte inopinée de fes biens. Pourtant laiflbns ce propous , & dorefna-

vant ne vous attachez à Créditeurs: du pafféje vous délivre.

Le moins de mon plus s (dift Panurge) en celluy article, fera vous remercier,

& fi les remerciemens doibvent eftre mefurez par l'affection des bien - faéleurs

,

ce fera infiniement, fempiternellement : car l'amour que de voftre grâce me por-

tez, eft hors le dez d'eftimation s
: il tranfcende tout nombre, toute mefure;

il eft infiny , fempiternel. Mais le mefurant au qualibre des bien-faicls , & con-

tentement des recevants , ce fera alfez lafchement. Vous me faicr.es de biens

beaucoup, & trop plus que ne m'appartient, plus que n'ay envers vous defer-

vy,plusquene requeroient mes mérites, force eft que le confelfe, mais non
mie tant que penfez en celluy article. Ce n'eft-là que me deult, ce n'eft-là

que me cuift, & démange: car dorefnavant ellant quitte, quelle contenance

auray-je? croyez que j'auray maulvaife grâce pour les premiers mois, veu que

je n'y fuis ne nourry , ne accouftumé. J'en ay grand paour. D'advantaige dé-

formais ne naiftra pet en tout Salmigondinois qui n'ayt fon renvoy vers mon
nez. Touts les peteurs du monde

,
pétants difent : Voylà pour les quittes ?. Ma

vie

3 Les Perfes eftimants £?<;.] Voyez Plutar- ner devant le Juge de Vicence, nioit la dette

que, au Difcours intitulé: Qu'il ne faut point & fe vantoit orgueilleufement qu'il nedevoit,

emprunter à ufure. Voyez auffi Hérodote , ni n'avoit jamais rien du à perfonne. Décour-

Liv. 1. nez votre grande barbe, lui dit le Juge, elle

4 Platon en fes Loix] Voyez Plutarque , au empuantit toute la compagnie. Le Vieillard

même endroit. furpris demanda pourquoi on vouloit que fa

5 Le moins de mon plus] Le moindre effet de barbe fentît mauvais. Ne favez- vous pas ,

mon plus indifpenfable devoir. répliqua le Juge, homme grave, mais debon-
6 Le dez d'eftimation] Allufion aux Dez des ne humeur, qu'on ne manque jamais de di-

Jugemens, Aléa judiciorum dont parle Bridoye re en pétant , voilà pour la harbe des quittes ?

Liv. 3. Chap. 37. Si donc tout autant de mauvais vents qui fe.

7 Voilà pour les quittes] A propos de cePro- font lâchez depuis que vous portez de la

verbe, qui n'elt pas moins en ufage en Italie barbe s'y font attachez, le compliment que
que Rabelais veut qu'il le foit en France, Po- je vous ai fait ne doit pas vous fcandali-

ge raconte dans fes Facéties (*), qu'un jour fer.

un Vieillard que fon créancier avoitfaitajour-

(•) Au feuillet 36. à l'Mt. dt IJ4I*

Tome 1. Ccc
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vie finira bien toft
, je le prevoy. Je vous recommande mon Epitaphe. Et

mouîray tout confie! en pets. Si queleque jour pour reftaurant à faire peter les

bonnes femmes, en extrême paffion de colicque ventueufe, les medicamens or-

dinaires ne fatisfont aux Medicins , la momie de mon paillard , & empeté corps,

leur fera remède prefent. En prenant tant peu que direz, elles péteront plus

qu'ils n'entendent *. C'eft pourquoy je vous prierois voluntiers
,
que de deb-

tes me laifTez queleque centurie: comme le Roy Loiiis unziefme, jeelant hors

de procès Miles d'Illiers 9
, Evefque de Chartres, feut importuné luy en laifler

quelequ'ung pour fe exercer. J'ayme mieulx leur donner toute Cacqueroliere

,

enfemble ma Hannetonniere , rien pourtant ne deduifant du fort principal.

LahTons (dift Pantagruel) ce propous, je vous l'ay ja dic~l une fois.

CHAPITRE VI.

Pourquoy les nouveaulz Mariez efiolent exemptez d'aller en guerre.

MAis (demanda Panurge) en quelle Loy efloit-ce conflitué & eflabli, que

ceulx qui Vigne nouvelle planteroient , ceulx qui Logis neufbaftiroient,&

les nouveaulx Mariez , feroient exempts d'aller en guerre pour la première an-

née? En la Loy (refpondit Pantagruel) de Mofes. Pourquoy (demanda Pa-

nurge) les nouveaulx Mariez V Des planteurs de Vigne, je fuis trop vieulx pour

me foucier : je acquiefee au foucy des vendengeurs , & les beaulx baftifîeurs

nouveaulx de pierres mortes ne font eferipts en mon Livre de vie. Je ne battis

que pierres vives , ce font hommes. Selon mon jugement ( refpondit Panta-

gruel ) c'eftok affin que pour la première année , ils jouïflfent de leurs amours à

plaifir , vacaffent à production de lignaige , & fenTent provifion d'héritiers.

Ainfi pour le moins , fi l'année féconde eftoient en guerre occis , leurs noms &
Armes reflaûent à leurs enfans. Aufli que leurs femmes on congneuft certai-

nement eftre ou brehaignes , ou fécondes ( car PeïTay d'ung an , leur femblok
fuffifant attendu la maturité de l'eage, en laquelle ils faifoient nopees) pour

mieulx après le decés des marits premiers , les colloquer en fécondes nopees.

Les

8 Vlus qu'Us n'entendent ] Plus qu'ils ne fou. l'an 1593- après avoir renoncé la même an-

haitent, au-delà même de leur intention. née à fon Evêché moyennant une penfion (f).

9 Miles d'Illiers ] Iliers , race illuftre dans On lit encore deux bons contes de fon hu-

Je Païs Chartrain , ifTue en ligne mafculine des meur proceflïve dans le Paradoxe du Procez &c.
anciens Comtes de Vendôme, defquels elle imprimé chez C. Etienne l'an 1554. & deux
quitta le nom & les Armes , pour fuccéder autres parmi les Propos mémorables &c. imprimez
aux biens de laMaifon d'Iliers,en vertu d'une in- 16. à Rouen l'an 1599. Il avoit étéConfeil-

alliance avec l'héritière de cette Maifon (*). 1er au Parlement de Paris , & précédemment
Ce Milon, ou Miles d'Iliers, fils de Pierre, fut ProfefTeur en Droit Canon. Ainû les procès

fait Evêque de Chartres l'an 1459. & mourut étoient proprement fon gibier.

(*) Addit. aux Mem. de Caflelnau } Liv, 7. /><»£ 657. du Tom. 2.

(t) Gallia Chriftiana.
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Les fécondes , à ceulx qui vouldroient multiplier en enfans : les brehaignes , à
ceulx qui n'en appeteroient , & les prendroient pour leurs vertus , fçavoir , bon-

nes grâces, feullement en confolation domellicque , & entretenement de mefnai-

ge. Les Prefcheurs de Varenes (dift Panurge) détellent les fécondes nopces,

comme folles & deshonnefles. Elles font ( refpondit Pantagruel ) leurs fortes

fièvres quartaines. Voire (dift Panurge) & à Frère Engainnant ' aufîi
,
qui en

plein Sermon prefchant à Pareilly, & deteilant les nopces fécondes, juroit, &
le donnoit au plus vifle Diable d'Enfer, en cas que mieulx n'aymaft dépuceler

cent filles
,
que bifcotter une Vefve *. Je trouve voftre raifon bonne , & bien

fondée. Mais que diriez-vous , fi cette exemption leur eftoit octroyée
,
pour

raifon
,
que tout le decours d'icclle prime année , ils auroient tant taloche leurs,

amours 3 de nouveau polfedez (comme c'eft l'équité & debvoir) & tant efgout-

té leurs vafes fpermaticques
,
qu'ils en reftoient touts effilez , touts evirez , touts

énervez & flétris. Si que advenant le jour de bataille plufloft fe mettoient au
plongeon comme Cannes, avecq le bagaige

,
qu'avecq les combattants& vaillants

Champions, au lieu auquel parEnyo efl meu le hourd,&font les coups départis.

Et foubs l'Eflendard de Mars ne frapperoient coups qui vaillent. Car les grands

coups auroient ruez foubs les courtines de Venus s'amie. Que ainfi foit nous

voyons encore maintenant entre aultres Relicques & Monuments d'anticquité,

qu'en toutes bonnes Maifons, après ne fçay quants jours, l'on envoyé ces nou-

veaulz Mariez veoir leur oncle, pour les abfenter de leurs femmes, & cepen-

dant foy repofer , & derechief fe avitailler pour mieulx au retour combattre

,

quoy que fouvent ils n'ayent ne oncle, ne tante. En pareille forme, que le

Roy Petault, après la Journée des Cornabons 4
, ne nous caffa proprement par-

lant,

Chap. VI. 1 Frère Engainnant] Moine lu- trefois cote fe difoit également de l'habit des

xurieux. Marot, dans l'Ëpigramme d'Alix <5c hommes & des femmes; mais particulièrement

de Martin : de ceux des Prêtres & des Religieufes. Enco-
re aujourd'hui les Allemands appellent Kutt une

Puis Martin juche , & lourdement engaine. robbe de Prêtre, & les Italiens cotta un Surplis.

3 Tttlocbé leurs amours] Talocber fe dit pro-

Ce Conte, au refte, eft pris des Facéties de prement des coups qu'on donne avec la pau-

Poge, au Chnp. intitulé: De Prœdicatore qui me de la main fur les oreilles. Au Chap.

poiius decem virgines quam nuptam unam érige- 45. de l'Hiftoire de Bertrand du Guefclin,

bat. taloche eft mis dans la lignification d'une

2 Bifcotter une Vefve] L'Epigramme du Prieur efpèce de targe: & de-là apparemment talocber

de Pont-1'Abbé fur l'Evêque & l'Abbeffe de dans Rabelais pour fe heurter corps à corps,

Saintes , Liv. 1. Chap. 3. de la Confeflîon de ou targe contre targe.

Sanci: 4. Le Roy Petault après la Journée des Corna'

bons] On appelle Roi Peto, & par corruption

Puis voyant prejjer flanc à flanc Pctaut le Roi des Gueux (*) , c'eft-à-dire,

Le Roquet noir, IcSurcot blanc. celui d'entre eux à qui ils déférent comme au

plus habile en contenances & en fouplefles

C'eft-là proprement bifeoter, quoique ce mot communes aux Bélîtres. Delà fans doute

qui fent la foupe réchauffée, fe dife généra- eft venu que comme ce Roi eft le plus

lement foit des Veuves, foit des femmes qui fouvent peu obéï des autres Gueux, on dit

ont leurs maris, foir des filles. Il vient de d'une Cohuë où chacun veut être le maître,

Us & de cottâ parce que c'eft cote fur cote. Au- qu'elle reflemble à la Cour du Roi Petaut.

Ainfi

(*) Etym. des Provçrbef Irwfois Liv. 1. Çbap. 9.

Ccc a
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lant

,
je dy moy , & Courcaillet , mais nous envoya refraifchir en nos maifons *.

Il eft encore cherchant la Tienne *. La marraine de mon grand-pere, me difoic,

quand j'eflois petit, que,

Patenoflres £P oraifons

Sont pour ceulx-là
,
qui les retiennent.

Ung Fijfre allant enfmaifons

,

EJî plus fort que deux qui en viennent.

Ce que m'induicl: en cette opinion , eft que les planteurs de Vigne , à peine

mangeoient raifins, ou beuvoient vin de leur labeur durant la première année:

& les baftifleurs pour l'an premier, ne habitoyent en leurs logis de nouveau

faicls , fus peine de mourir fuffocquez par default d'expiration , comme docte-

ment ha noté Galen, Lib. 2. de la difficulté de refpirer. Je ne l'ay demandé
fans caufe bien caufée , ne fans raifon bien raifonnante. Ne vous defplaife.

CHAPITRE VII.

Comment Panurge avoit la pulce en Yaureïlle , &P defifla porterfa magnificque Bra-

guette.

AU lendemain Panurge fe feit percer l'aureille dextre à la Judaïcque * , &
y attacha ung petit Anneau d'or à ouvraige de tauchie , au chaton

du-
Ainfî il y a bien de l'apparence que par ce

Roi Petaut dont parle l'Auteur, il a entendu
quelque Prince également peu pécunieux &
mal obéi. Or l'Hiftoire de France decetems.
là ne parle de pas un Roi de cette Monarchie,
auquel ces deux qualitez convinûfent au point

qu'elles convinrent en divers tems au Roi
Charles VII l. qui fans argent entreprit la Guer-
re d'Italie, & duquel les Officiers fe difpen-

férent impunément d'exécuter les ordres dès

qu'il eut repaffé les Monts. Je fuis donc ten-

té de croire qu'ici le Roi Petaut n'eft autre

chofe que ce Prince, lequel après la Journée
des Cormbons, ou de St. Aubin du Cormier, l'an

1488. fe trouva fans doute obligé faute d'ar-

gent à congédier quelques Officiers qui l'y a-

voient bien fervi. De ce nombre étoit vrai-

femblablement certain Soldat de fortune que
Rnbdais pourroit bien n'appeller Courcaillet,

que parce que cet Avanturier fe plaifoit à por-
ter des Cowcaillcts , efpèce de chauffes pliffées

comme l'appeau qui imite le cri des Cailles

(f). Au Chap. 10. des Contes d'Eutrapel il

(f) Tcnejle, Liv, 2. Cb/ip. 13.

eft parlé Proverbialement des Enfeignes du
bon homme Peto d'Orléans , & au Chap. 20.

par allufion & Orléans iorle'ans, il eft encore
parlé de lui dans le même fens.

5 En nos maifons ] Manière honnête de con-
gédier une troupe de Soldats inutile. Les Vi-
giles du Roi Charles VU. pages 219, & 223.

de l'Edit. de 1724.

Ceulx qui eftoient ouhri le nombre

Mal babillez en grant foifon ,

Nonfervants que défaire encombre ,

Les renvoya en leur maifin.

6 II eft encore cherchant la fîenne] Villon, dans

fon grand Teftament :

Item, vienne Robert Turgis

A moy
, je lui payeray fon vin.

Mais quoy ? S'il trouve mon logis

Plus fort fera que le Devin.

Chap. VII. 1 Se feit percer Taureille dextre i

U Judaïcque] Vers l'an 1546. tems auquel Ra-
belais
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duquel eftoit une pulce enchaffée. Et eftoit la pulce noire, affin que de rien

ne doubtez. C'eft belle ciiofe, eftre en touts cas bien informé. La defpenfe
de laquelle rapportée à Ton bureau, ne montoit par quartier guieres plus que le

mariaige d'une Tigreflè Hircanicque , comme vous pourriez dire 609000. mal-
vedis. De tant exceflîve defpenfe fe fafcha, lors qu'il feut quitte, & depuis
la nourrit en la façon des Tyranrs , & Advocats,de la fueur & du fang de fes

Subjeéts. Print quatre aulnes de bureau, s'en accouftra comme d'une Robbe
longue à (Impie coufture, defîfta porter le hault de chauffes, & attacha des lu-

nettes à fon Bonnet. En tel eftat fe prefenta devant Pantagruel , lequel trouva
le deguifement eftrange, mefmement ne voyant plus fa belle & magnificque
Braguette, en laquelle il fouloit comme en l'Ancre facré conftituer fon dernier

refuge contre touts naufraiges d'adverfité. N'entendant le bon Pantagruel ce
myftere , l'interrogua demandant que pretendoit cefte nouvelle profopopée?

J'ay (refpondit Panurge) la pulce en l'aureille. Je me veulx marier. En bon-
ne heure foit , dift Pantagruel , vous m'en avez bien resjouy. Vrayement je

n'en vouldrois pas tenir un fer chauld 2
. Mais ce n'eft la guife des amoureux,

ainfi avoir bragues avalades , & laiflêr pendre fa chemife fus les genoulx fans

hault de chauffes, avec robbe longue de bureau, qui eft couleur inufitée en rob-

bes talares entre gents de bien & de vertus. Si quelcques Perfonnaiges d'He-
refies & Se6r.es particulières, s'en font aultresfois accouftrez, que plufieurs Pa-

yent imputé à piperie, impofture,& affectation de tyrannie fus le rude popu-
laire, je ne veulx pourtant les blâmer, & en cela faire d'eulx jugement finiftre.

Chafcun abonde en fon fens : mefmement en chofes foraines , externes & indiffé-

rentes, lefquelles de foi ne font bonnes , ne maulvaifes
,
pource qu'elles ne for-

tent de nos cueurs & penfées
,
qui eft l'officine de tout bien & tout mal : bien,

û bonne eft & par l'Efperit monde reiglée l'affeôtion : mal , fi hors équité par

l'Efperit maling eft: l'affection dépravée. Seullement me deplaifl la nouveaulté,

& mefpris du commun ufaige.

La couleur, refpondit Panurge, eft afpre aux pots , à propos *, c'eft mon
Bureau

,

bêlais travaillent à fon Troifième Livre, c'é- que celle ci du Livre 2. Chap. 15. Je n'en vouU
toit la mode en France, que les Courtifans érois pas mettre mon doigt au feu. Car ce n'eft

portafient une bague à l'une ou â l'autre oreil- pas ici un cas où pût avoir lieu l'ancienne é*

le. Mellin de St. Gelais, p. 187. de fes Oeu- preuve du fer chaud dont parle Fauchet (*),

vres, Edit. de 1574. - comme ayant été en ufage parmi les François

jufque dans l'onzième Siècle.

Retenez point, Eftrangers, â merveille, 3 Afpre aux pots, à propos] Ces paroles

Qu'en cefte Courcbafcun maintenaut porte font du Poëte Guillaume Crétin , grand équi-

Bagut ou Anneau en lune ou l'autre oreille. voqueur. Dans une Epître à Honoré de la

Jaille, il parle en ces termes:

2 Je n'en'vouldrois pas unir ungfer tbauld~\ Je
n'en voudrois pas tenir dix, ou tant d'Ecus , Par ces vins verds Atropos a trop os

difons-nous d'une nouvelle qui nous fait plai- Des corps humains ruez envers en vers',

fir. C'eft ici une application bouffonne de Dont un quidam afpre aux pots à propos

cette façon de parler proverbiale, laquelle, A fort blafméfes tours pervers par vers.

foit dit eh pafTant, eft, comme on voit autre
rà-

(*) Antiq. GauL liv, 10. Çbap. 8.

Ccc 3
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Bureau ,

je le veulx dorefnavant tenir , & de près regnarder à mes affaires. Puis

qu'une fois je fuis quitte, vous ne veilles oncques homme plus mal-plaifant que

je feray fi Dieu ne m'ayde. Voyez cy mes beficles : à me veoir de loing , vous

"diriez proprement que c'eft Frère Jean Bourgeois +. Je croy bien que l'année

qui vient je prefcheray encores une fois la Croifade. Dieu gard' de mal les pe-

lotons *. Voyez vous ce Bureau? Croyez qu'en luy confiite quelcque occulte

propriété à peu de gents congneuë. Je ne l'ay prins qu'à ce matin , mais des-

ja j'endefve, je dégaine, je grefille d'eflre marié, & labourer en diable bur

deiTus ma femme 6
, fans craincie des coups de bafton. O le grand mefnaigier

que je feray ! Apres ma mort on me fera bruiler en buft honorificque
,
pour en

avoir les cendres en mémoire & exemplaire du Mefnaigier parfaiél:. Corbieu

fus ceftuy mien Bureau , ne ié joue pas mon Argentier d'allonger les ff. car coups

de
Pâquier les a rapportés au Liv. 7. Chap. 12. de

fes Recherches, & on les trouve auffi dans la

Préface du Rabelais Anglois qui y renvoyé le

Letteur.

4 Frère Jean Bourgeois'] Rabelais parle en-

core de lui Liv. 4. Chap. 8. C'étoit fous les

Rois Louis XI. & Charles VHI.unCordelier
fort zélé, qui contribua par fes foins à l'é-

tabliffement de plulieurs Maifons de fon Or-

dre. Les Cordeliers de Lyon entr'autres lui

doivent celui qu'ils ont dans le Fauxbourg de

Veize (*). 11 mourut l'an 1494. à Lyon , où
fon corps, pendant les Guerres Civiles de la

Religion , fut, à ce qu'on prétend, déterré

& jette dans la Saône. Menot, l'an 1523. ou
1524. dans fon Carême de Tours, au Sermon
du Mercredi après le 1. Dimanche, parle de

Frère Jean Bourgeois comme d'un homme
dont la mémoire étoit récente. Habetisbene,

dit il, memoriamfm&orum Virorum, fcilicet Fra-

tris Antonii Farmïer , Tijferandi, Fralru Joannis

Burgenjts , £f tantorum qui dixerunt vobis modum
tjuomodo potuijfetis evadere offenfam Dei. Wad-
dinjh, dans les Annales de fon Ordre, parle

auffi de lui. Bèze, fous l'An 156 r. Tom. 1.

p. 554.de fon Hift. Eccléf. parle d'un Frajuf-
linian Cordelier de l'Ifle de Chio. lequel ac-

compagnant en ce tems là le Cardinal de
Ferrare , Légat en France , acquit en ce voya.
ge le furnom de Cordelier aux Lunettes; parce

qu'il n'alloit point fans lunettes. Il les portoit

apparemment par pure gravité, comme avoit

fait avant-lui , le Frère Jean Bourgeois , &
comme ce Prêcheur introduit dans les pre-

mières lignes du nouveau Prologue du 4. Li-

vre , où il va , dit-il , chauffer fes lunetes
,
pour

mieux yoir ces gens de bien, à qui, fans les voir

encore, il avoit adreffé la parole. Aurelte,
ce Fra Juftinian, pour lors Confeffeur du Duc

de Savoye , fit fi bien qu'avec le tems il fut

Tait Evêque de Genève; & peut être étoit-ce

ce qu'il avoit principalement cherché avec fes

lunettes.

5 Dieu gard' de mal les pelotons &c. ] Panurge
chéri de fon Maître & nouvellement affublé

d'une bure grife fe regarde ici comme un fé-

cond Frère Jean Bourgeois, Cordelier, qui
s'étoit fait aimer du Roi Charles VIII. Au Ch.
17. du Liv. 2. il fe vante d'avoir autrefois prê-
ché la Croifade^que le Pape Sixte IV. fit publier
contre les Maures de Grenade en 1496. Vo-
yez l'Hiftoire du Cardinal Ximenez fur cette

année là. C'eft pour cela qu'à la veille d'un
engagement , que bien des gens regardent
comme une Croix; il va, dit-il , fe croifer une
féconde fois. Et bjen réfolu de fe marier,
tout Moine qu'il eft par fon habit, il prend
congé des pelotes de neige, qui à l'exemple de
Saint François, Patriarche des Moines Gris, lui

avoient jufque-là tenu lieu de femme & d'en-
fans.

6 Labourer en Diable bur dejjus mafemme ] C'eft

bur qu'on doit lire, conformément aux Edi-
tions de 1547. & 1626. & non par, comme
dans celles de 1553. & 1596 ni dur, comme
dans celles de 1573. 1584. & 1600. Le motbur
a ici deux lignifications. Dans la première il

défigne les Cordeliers, que Conrad Badius,
dans la Préface de l'Alcoran des Cordeliers,
appelle avec bien de la dureté Diables gris, à
caufe de leur habit de bure ou de couleur de
poil de bourique : & labourer en Diable bur , c'eft

s'y prendre en Cordelier , ou comme on a
dit , en Ane débâté. Dans la féconde , un Moine
bur , du Latin barbare burrus , fait de l'Al-

lemand baur , c'eft un Moine fervant , un
Frère -lay, qui laboure le Jardin du Cou-
vent.

(*) Hijl. du Chevalier Baytrd, impr, à Grtnoblc Vm 1651. Chap. 5.



Livre III. C h a p. VII, 39i

de poing troteront en face ?. Voyez-moy devant & derrière ; c'efl la forme

d'une Toge anticque, habillement des Rommains au temps de Paix. J'en ay

prins la forme en la Columne de Trajan à Romme, en l'Arc triumphal: aufli.

de Septimius Severus. Je fuis las de guerre : las de fayes & hocquetons. J'ay

les efpaules toutes ufées à force de porter harnois. Ceiîent les armes , reignenc

les Toges, au moins pour toute celle fubfequente année, fi je fuis marié, com-
me vous m'alleguafles hier, par la Loy Mofaïque. Au regard du hault de
chauffes , ma grande tante Laurence 8 jadis me difoit

,
qu'il elloit faicl pour la

Braguette. Jelecroy, en pareille induction, que le gentil falot Galen, Lib.

9. de l'ufaige de nos membres , dicTt la telle élire faiéle pour les yeulx 9
. Car

Nature eufl: peu mettre nos telles aux genoulx ou aux coubdes: mais ordonnant

les yeulx pour defcouvrir au loing ficha la telle comme en ung ballon au plus

hault du corps: comme nous voyons les Phares & haultes Tours, fus les Ha-
vres de Mer élire érigées, pour de loing élire veuë la Lanterne. Et pource

que je vouldroye quelcque efpace de temps , ung an pour le moins , refpirer de

l'Art Militaire , c'ell à dire me marier
,
je ne porte braguette , ne par confe-

quent hault de chauffes. Car la braguette efl première pièce de harnois
,
pour

armer l'homme de guerre. Et maintiens jufques au feu (exclufivement enten-

dez) que les Turcs ne font aptement armez, veu que braguette porter, eft

chofe en leur Loy deffenduë.

7 D'allonger ksff. &c] Ces fF. dévoient être la

marque du Bureau d'un Ouvrier qui avoit un
grand débit de cette forte d'étoffe. Panurge
qui craint une difgrace pareille à celle du Pein-

tre, dont on avoit bâté l'Ane, protefte, tout

poltron qu'il eft.Rab. Liv. 2. Chap. 15. qu'en

ce cas-là de bons coups deipoing lui ftroient

raifon d'un fi grand affront. Au refte , c'eft

l'Edition de 1553. qui a changé en ff le* ff.

de l'Edition de 1547. allonger les
ff.

ou les ff.

eft une expreffion qui fe prend tantôt au pro-

pre, tantôt au figuré. Au \ ramier fens, fui-

vant Des-Accords , au Ch. des Notes , c'eft

un tour de Procureurs , dont quelques uns

,

dans les Copies ouGrofles qu'ils font pour les

Parties, allongent tellement toutes les lettres

à queue, comme les ff. & les lT. qu'en une pa-

ge il n'y aura pas douze lignes: encore cha-

que ligne ne contiendra-telle que deux ou
trois mots , quoique par l'Ordonnance cha-

que page doive être de vingt lignes, & cha-

que ligne de cinq mots au moins. Au fécond

fens , c'eft lorfqu'un Marchand met fur le comp-
te d'une perfonne qui a pris à crédit chez lui

,

plus de marchandifes qu'elle n'en a eues (f);
c'eft en ce fens que parle Panurge, qui ne
veut pas que l'Intendant de fa maifon mette

(f) Contes du Sr. Gaullard.ifol. m. 17. & 18.

C H A-

fur fon compte les enfans qu'il aura pu faire

à la femme de fon Maître. Autrefois dans un
Compte, on finiffoit chaque article par une
S- qui fignitïoit plus ou moins de fous, & quand
on l'allongeoit par enbas, elle formoit unef.

qui fignifioit des francs. Delà vient qu'allon-

ger les S. lignifie auffi faire une tromperie dans

un Compte. Voyez Furetiére à l'Article de
la lettre S.

8 Ma grande tante Laurence] Patelin , au Dra-
pier :

Or , Sire , la bonne Laurence ,

Voftre belle Ante , mourut- elle ?

9 Le gentil falot Gnkn~[ Ta^voç Jèrenus , de
yiKâu rideo , félon Eultathius. Suivant cette

idée Rabelais appelle gentil falot Galien , dans

le fens qu'on difoit autrefois d'un homme a-

gréable qu'il étoic gai & falot. Galien d'ail-

leurs eft l'un des grands Phares de la Médeci-
ne, ck c'eft lui qui a d :

t pîaifamment que la

tête ttoit pofée à l'endroit le plus élève du
corps humain, comme un falot tft fiché fur

un bâton. C'eft la raifon pourquoi Rabelais

le qualifie de la forte.
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CHAPITRE VIII.

Comment la Braguette eji première pièce de Harnois entre Gents de guerre.

VOulez-vous, difl: Pantagruel , maintenir que la Braguette eft pièce premiè-

re de Harnois militaire ? C'eft do&rine moult paradoxe & nouvelle. Car

nous difons, que par efperons on commence foy armer '. Je le maintiens,

refpondit Panurge , & non à tort, je le maintiens. Voyez comment Nature vou-

lant les plantes, arbres, arbrifleaulx , herbes & zoophytes , une fois par elle

créez, perpétuer, & durer en toute fucceffion de temps fans jamais dépérir les

efpeces *, encores que les individus periflent, curieufement arma leurs germes
& femences, efquelles confifte icelle perpétuité: & les ha munitz & couverts

par admirable induftrie de gouiTes , vagines , tefts , noyaulx , calicules , coc-

ques , efpics
,
pappes , efcorces , efchines poignans 3 qui leur font comme bel-

les & fortes braguettes naturelles. L'exemple y eft manifefte en pois , febves,

fafeols, noix, alberges, cotton, colocynthes, bled, pavot, citrons, chaftai-

gnes , toutes plantes généralement efquelles voyons apertement le germe & la

ièmence plus eftre couverte, munie, & armée qu'autre partie d'icelles.

Ainfi ne pourveut Nature à la perpétuité de l'Humain Genre . Ains créa

l'homme nud , tendre , fragile, fans armes ne oftenfives, ne deffenfives , en

cftat d'innocence , & premier Eage d'Or : comme Animant , non Plante * : com-
me Animant, dyje, nayàpaix, non à guerre: Animant nay à joiiifîance mi-

rificque de touts fruifts & Plantes vegetables: Animant nay à domination paci-

ficque fus toutes Belles. Advenant la multiplication de malice entre les hu-

mains en fucceffion de l'Eage de Fer & Reigne de Jupiter, la Terre commença
produire orties, chardons, efpines, & telle aultre manière de rébellion contre

1 Homme entre les Vegetables. D'aultre part, prefque touts Animaulx par fa-

tale difpofition s'emanciparent de luy ,enfemble tacitement confpirarent plus ne
le fervir, plus ne luy obe'ïr, en tant que refifter pourroient; mais luy nuire fé-

lon faculté & puiffance. L'Homme adoncques voulant fa première jouiffance

main-

Chap. VIII. I Par efperons on commence foy
armer] Fauchet parle de ce Proverbe dansfon
Traité de la Milice & des Armes, Ch. 1. 11

vient félon lui de ce que les éperons tenoient
aux jambières ou chauffes de fer, & que fi pour
fe chauffer , l'homme d'armes eût attendu ,

qu'il eût mis fon cafque & vêtu fa cuiraffe,

ayint ainfi la tête chargée & le corps gêné, il

n'en feroit jamais venu à bout.

2 Nature voulant les plantes Çfc. ] Voyez la

Préface du 7. Liv. de Pline.

3 Efcbines poignans] Du Grec èx"°r , qui fi-

gnifie l'étui, ou le fourreau d'une Châtaigne,
qui reffemble en quelque façon à la peau d'un

HériffoQ. Ainfi , c'eft efebinu qu'il faut lue

,

conformément aux Editions de T547. 1573.

1584. 1600. & 1626. Efpines, comme on lit

dans les nouvelles eft une faute de l'Edition

de 1553-

4 Ainfi ne pourveut Nature&c] Je ne fâche

que les Editions de 1553. & 1596. où, comme
dans les nouvelles, on life ainfi rieft pourvût

par Nature. J'ai fuivi celle de 1547. les trois

de Lyon, & celle de 1626.

5 Animant, non Fiante] C'eft comme il faut

lire, conformément à l'Edition de 1626. Plan-

je'adjeclif, comme portent les nouvelles , après

toutes les autres que j'ai vues, ne fait aucun

bon fens.
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maintenir,& fâ première domination continuer: non auiïi pouvant for commo-
dément paffer du fervice de plufieurs Animaulx , eut neceftité foy armer de nou-
veau. Par la dive Oye Guenet 6 (s'écria Pantagruel) depuis les dernières plu-

yes tu es devenu grand Lifrelofre, voire dy-je, Philofophe ?! Confiderez (difl

Panurge ) comment Nature l'infpira foy armer , & quelle partie de Ton

corps il commença premier armer. Ce feut par la Vertu-bieu la couille,

& le bon méfier Priapus 8
, quand eut fai6l , ne la pria plus. Ainfi nous

le tefmoigne le Capitaine & Philofophe Hebrieu Mofes , affermant qu'il

s'arma d'une brave & galante braguette , faiéte par moult belle invention

de feuilles de figuier, lefquelles font naïves , & du tout commodes en du-

reté, incifure, frizure, polliflure, grandeur, couleur, odeur, vertus, & fa-

culté pour couvrir & armer couilles 9
: exceptez-moy les horrificques couilles

de Lorraine, lefquelles à bride avalée defcendent au fond des chauffes, abhor-

rent le manoir des Braguettes haultaines , & font hors toute méthode : tefmoing

Viardiere le noble Valentin I0
,
lequel ung premier jour de May

,
pour plus gor-

gias

6 Par la dive Oye Guenet"] Guenet, ou Que-

net, comme on lit ailleurs dans Rabelais, elt

le nom de l'un de ces petits Saints qui font iî

drus en Bretagne. Erafme, dans fon Lingua

au feuillet 65. a. de mon Edit. s'élève avec
force contre ces Chrétiens de fon terris, qui

juroient fans fcrupule par le ventre, & pcrven-

trcm £? calccos Dei; en cela, dit- il , moins fcru-

puleux que Socrate qui n'ufoit d'autre ferment
que per infèrent, par l'Oye. Ici Pantagruel,

qui elt un Prince fage, fe contente de jurer

par l'Oye qui accompagne ordinairement l'I-

mage de St Guenet. Voyez Philoftrate, Liv.

6. de la Vie d'Apollonius , & Suidas , cités à ce

fujet l'un & l'autre par Ménage dans fon Dio-

gène Laërce.Tom. 2. p. 93. de l'Edit. d'Amft.

1692.

7 Depuis les dernières pluyes tu es devenu grand

Lifrelofre &c. ] A la bonne heure te prit la

pluye, comme on parle, puifque tu en pris

occafion de t'appliquer à l'étude des fecrets de

la Nature; mais malheureufement ta Philofo-

phie ne me perfuade point. C'eft comme fi

Pantagruel difoit à Panurge: En voulant phi-

losopher depuis que chacun s'en mêle, tu fais

comme ceux qui fe prévalant du beau tems
quittent leur métier pour accompagner les Pè-

lerins.

8 Et le bon mcjfer Priapus ?

Quand eutfaiS, ne la pria plus ?

Et Liv. 5. Chap. 40. Quand Priapus. ...la vouloit

dormant priapifer fans la prier. Ces deux vers

pourroien't bien être du Poète Guillaume Cré-

tin grand équivoqueur , comme on l'a déjà

remarqué, il affeftoit les rimes de trois

Jome L

fyllabes , & bien dei gens l'admiroient par-

là.

9 Naïves 8fc] Les Docteurs Mahométans
difent que le fruit défendu à nos premiers Pa-
rens dans le Paradis terreflre fut le Banane , au-

trement h figue d'Inde, de laquelle ils n'eurent

pas plutôt goûté que s'appercevans de leur

nudité, ils la cachèrent avec les feuilles de
cet Arbre, qui fembloient faites exprès. Voyez
Léon d'Afrique Liv. 9. de fa Defcription de
l'Afrique.

1 o Viardiere le noble Valentin ] Le gentil Viar-

diere, cet homme fi galant de proreifion. C'eft

la coutume en plufieurs Villes de France, que
le foir du premier Dimanche du Carême, le»

petites gens de la Rue aflîgnent à haute voir
aux jeunes garçons & aux filles du (Quartier

des Valentins & des Vakntbtes, c'eft-à-dire des

Galans & des Maîirtffes. Or, comme il elt vi-

fible qu'en cette lignification valentin t-ft un
diminutif de galant, & que d'ailleurs, comme
on fait, dans nos vieux Romans un Chevalier

n'ofoit déclarer fa paillon, qu'après s'être fait

valoir par une infinité de prouefles , il y a bien

de l'apparence que Valentin & Galant dans la

lignification d'Amant déclaré viennent de valent*

Mais ce qur le prouve encore mieux , c'eft

que le même mot Valentin a fignifié auilî un
Marchand de ces bijoux & de ces petites nip-

pes qu'on nomme galanteries. Gilles d'Au-

rigni , dit Pamphile , dans fes Ordonnances
fur le fait des Mafques, imprimées à la fuite

des dernières Editions des Arrêts d'Amour de

Martial d'Auvergne: Itcm,efl deffenduà tousmar-

ebans de drap , de foye ou de laine , Chapeliers , Plu-

maciers , Brodeurs, Valentins, Vendeurs de maf-

ques & parfumz » de refufer prefltr , bailler à tri.

Ddd «S*
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gias eftre n ,je trouvay à Nancy defcrottant Tes couilles eftenduës fus une table,

comme une cappe à l'Efpaignole. Doncques ne fauldra d'orefnavant dire, qui

ne vouldra improprement parler, quand on envoyera le Franc-Taupin en guer-

re: faulve, Tevot, le pot au vin, c'eil le Cruon 1Z
. Il fault dire,faulve, Te-

vot, le pot au laict, ce font les couilles de par touts les Diables d'Enfer. La
telle perdue, ne périt que la perfonne: Les couilles perdues, periroit toute hu-

maine Nature. C'eft ce qui meut le galant Cl. Galen I}
, Lib. i. de fpermate, à

bravement conclurre, que mieulx ( c'eft-à-dire moindre mal ) feroit poin£l de

cueur n'avoir, que poinct n'avoir de genitoires. Car là confifte comme en ung
facré repofitoire , le genitoire , le germe confervatif de l'humain Lignaige Et
croirois , pour moins de cent francs

,
que ce font les propres pierres , moyennant

îefquelles Deucalion & Pyrrha reftkuarent le Genre Humain , aboly par le Délu-

ge Poëticque. C'eft ce qui meut la vaillant Juftinian ', Lib. 4. de Cagoîis toilett-

ais ls
, à mettrefummum bonum, in braguibus ,

£5* bruguetis. Pour celte & aul-

tres caufes le Seigneur de Merville eflayant que ung harnois neuf I(S

,
pour fuivre

fon

dit leurs denrées aux Compaignons mafauezfinsfrau-
de, depuis la veille de la SainS Martin d'Yver,

jufques à la Sepmaine Sainéfe inclufivemei t , en bail-

lant par les dîtJs mafquez leur grivelée, pourveu

que au précèdent Hz n'ayent efle cadetlez ou atta-

chez-

11 Pour plus gorgias eftre ] Pour être plus

lefte. Plus haut, Liv. 2. Chap. 31. mais j'en

aj compofé un grand Livre intitule l'HiJloire des

Gorgias ; car ainfi les ay nommez parce qu'ilz de-

mourent en la gorge de mon Maijlre Pantagruel.

En effet, gorgias vient de gorge, & à l'Adjec-

tif , ce mot fe difoit d'une perfonne galam-
ment habillée; parce qu'au tems dont parle

l'Auteur, les François, hommes & femmes,
qui fuivoient la mode, portoient des habits

fort décolletez. Voyez Nicot, au mot Gor-

gias, & H. Etienne, Ch. 28. de l'Apologie

d'Hérodote.
1 2 Saulve Tevot le pot au vin , c'efl le Cruon ]

Ci-deflus déjà Liv. 2. Chap. 7. PranBopwus de

Re militari , cum Figuris Tevoti. Tevot eft un
diminutif d'Etienne , nom de quelque Franc-

Taupin , qui s'étant fignalé en poltronnerie

par-delTus fes Camarades , après avoir bien

fait le Fendant , fut caufe apparemment que
depuis par Sobriquet on appella Tevots, com-
me on appelle aujourd'hui Pierrrts, tous les

Fanfarons comme lui. Ainfi, Saulve, Tevot, le

pot au vin &c. c'eft-à-dire , pauvre Franc- Tau-
pin qui n'as embralTé ton métier de Mineur,
que Jans l'efpérance de n'y courir aucun rif-

31e . tu n'as en efFet rien à crairadre de la part

es A'Iîégez; mais prens garde que tu ne vien-

nes à périr par les ruines de la l'our ou de là

muraille que tu fapes. Un bon éclat de pier-

re contre ta tête pourroit te faire mourir de
la mort du premier Martyr St. Etienne , &
n'y trouver pas plus de réfiltance qu'à mettre

en pièces une Cruche d'argile. Cruon , ou
crujon, ou cruion, comme on lit dans Bouchet,

Sérée. 8. & Liv. 3. Chap. 3. de Fénelte, fi-

gnifie en Poitou une Cruche, & ce mot vient

de l'Allemand Krug qui a la même lignifica-

tion.

13 Galant Galen] AUuflon à r«A>fxàç , nom
Grec de Galien, qui veut dire ici réjoui, a-

gréable.

14 Le vaillant Jujlinian ] Vaillant par rap-

port à la fierté du Préambule de fes inftitu-

tes.

15 De Cagotis tollendis] Vers la fin des Rem.
fur le Ch. 7. du Liv. 2. il y en a une fur le ti-

tre de ce Livre prétendu.

16 Le Seigneur de Merville &c] Dans l'Edition

de 1547. & dans celle de 1553. dans la plupart

des autres & même dans les nouvelles on lit

Merveille , qui elt le nom cPune ancienne & no-

ble Famille de Milan, de laquelle étoit l'E-

cuyer Merveille , qui l'an 1533. eut la tête tran-

chée dans Milan même, où il négocioit en
fecret pour le Roi François I. Mais l'Abbé Gu-
yet conjetturoit qu'il faloit lire Merville, nom
d'une Terre dans le voifinage de Chartres.

On lit en effet de la forte dan* le Rabelais de
1626. & en ce cas-là l'Auteur parleroit de quel-

que defcendant d'un Guillaume de Merville,

que FroifTart, Vol. 1. Ch. 274. & 280. dit

avoir été l'un des Maréchaux de l'oft, que le

Roi d'Angleterre avoit en Picardie l'an 1370.

Mais je crois qu'il s'agit ici d'un Merville en
Normandie , entre St. Sauveur de Dive &

Caen,
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fon Roy en guerre (car du fien anticques , & à demy rouillé f
,
plus bien fervir

ne fe povoic , à caufe que depuis certaines années la peau de fon ventre s'eftoic

beaulcoup efloignée des roignons ,8
); fa femme confidera en efperit contempla-

tif, que peu de foing avoit du pacquet & ballon commun de leur mariaige , &
feut d'advis qu'il le munifl très-bien & gabionnafl d'ung gros armet de jouftes,

lequel eftoit en fon Cabinet inutile. D'icelîe font efcripts ces vers, au tiers Li-

vre du Chiabrena des Pucelles :

Celle qui vcidfon mary tout armé ,

Fors la braguette , aller à Tefcarmouche ,

Luy dift : Amy , de paour quon ne vous toucht ,.

Armez cela
,

qui eji le plus aymè.

Quoy! tel confeil doibt-il ejlre blafmé?

Je dy que non. Carfa paour la plus grande

De perdre eftoit le voyant animé
,

Le bon morceau, dont elle eftoit friande.

Defiftez doncque vous esbahir de ce nouveau mien acouftrement.

4$» <&§§»«M» *§&> «§#» 4t§B»4f§» 4fgg» 4§ffti 4SI»*» <8B»^«|§*«8§î*«*!&**

CHAPITRE IX.

Comment Panurge fe confeille à Pantagruel, pourfçavoir s'ilfe doibt marier.

PAntagruel rien ne replicquant, continua Panurge , & dift avecq ung pro-

fond foufpir: Seigneur, vous avez ma délibération entendue, qui eft me
marier: fi de mal - encontre n'eftoient touts les trous fermez, clous, & boul-

eriez, je vous fuppiie par l'amour que fi long temps m'avez porté, dictes m'en
voftre advis. Puis ( refpondit Pantagruel ) qu'une fois en avez jeelé le dé ' , &

ainfï

Caen, dont le Seigneur fut pendu par les Bre- doit paroltre de la part de Pantagruel un
tons & les Bourguignons en Mai 1468- Vo- grand fond de complaifance pour fon Favori,

yez la Chron. Scandaleufe fous cette année- & une merveilleufe irréfolution du Maître fur

là. Mr. de Thou parle d'un Defcars, Sieur le parti que Panurge doit choifir. Or cela

de MirvïUe. arrive d'autant plus ingénieufement, que Ra-

17 A demy rouiïïé~\ Pour empêcher que ces bêlais fait fervir à ce deflein deux endroits,

harnois ne fe rouillaffent on les mettoit dans l'un de Poge, & l'autre d'Erafme , qui fem-
le fond d'un coffre plein de fon. Voyez le blent d'abord ne pouvoir être amenez ici par

Ch. 22. des Contes d'Eutrapel. aucune machine. L'un eît VEcho des Collo-

18 La penu de fon ventre &c] Jean de la Bru- ques du bon Jîrafme, Echo qui eft imité dans

yére Champier, Liv. 3. Chap. 3. de fon De les Réponfes de Pantagruel où le premier
Re tïbarïa : Novimus nojlrâ memoriâ nobiliffima- mot eft toujours Y Echo des dernières fyllabes

rum Gettïum viras, £P in Jiula non infimum locum de la Demande que lui faifoit Panurge. L'au-

obtinentes , qui adeà tumidum & turgidum ventrem tre eft un Conte que fait Poge dans fes Fa-

taberent ,ut muhis amis non licuerit pudenda contem- céties, d'un Poteftat qui, manquant de capa-

plari. cité pour juger dans une caufe pécuniaire en-

Chap. IX. 1 ddvis. Puis &c] Tout ce Chap. tre deux Plaideurs, fe déclaroit tour à tour

Ddd 2 Pour
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ainfi l'avez décrété & prins en ferme délibération, plus parler n'en fault: relie

feullement la mettre à exécution. Voire mais (dift Panurge) je ne la voul-

drois exécuter fans voftre confeil , & bon advis. J'en fuis ( refpondit Pantagruel)

d'advis & le vous confeille. Mais ( dift Panurge ) fi vous congnoiiîîez que mon
meilleur feuft , tel que je fuis demourer , fans entreprendre cas de nouvelleté :

j'aymerois mieuîx ne me marier poincr,. Poinci doncques ne vous mariez,

refpondit Pantagruel. Voire, mais (dift Panurge) vouldriez-vous qu'ainfi feul-

let je demouraffe toute ma vie fans compaignie conjugale ? Vous fçavez qu'il

eft efcript : Va Joli. L'homme feul n'ha jamais tel foulas , qu'on veoid entre

gents mariez. Mariez-vous doncq de par Dieu , refpondit Pantagruel. Mais
fi (dift Panurge) ma femme me faifoit cocquu , comme vous fçavez qu'il en eft

grande année, ce feroit afTez pour me faire trefpafTer hors les gonds de patien-

ce x
. J'ayme bien les cocquus , & me femblent gents de bien , & les hante

voluntiers: mais pour mourir je ne le vouldrois eftre. C'eft ung poincl:
,
qui

trop me poinél 3
. Poincl: donCq ne vous mariez (refpondit Pantagruel), car

la fentence de Seneque eft véritable hors toute exception: Ce qu'à aultruy tu au-

ras faiiït , fois certain qu aultruy te fera. Dictes - vous ( demanda Panurge) cela

fans exception? Sans exception il eft dict, refpondit Pantagruel. Ho ho (dift

Panurge) de par le petit Diable. Il entend en ce Monde, ou en l'aultre. Voi-
re, mais puifque de femme ne me peulx palTer non plus qu'ung Aveugle de
ballon (car il fault que le virolet trotte, aultrement vivre ne fçaurois) ; n'eft-

ce le mieulx , que je m'aflbcie à quelcque honnefte & preude femme
,

qu'ainfi

changer de jour en jour avecq continuel dangier de quelcques coups de bafton,

ou de la verolle pour le pire? Car femme de bien oncques ne me feut rien,

& n'en defplaife à leurs marits. Mariez-vous doncques de par Dieu , refpon-

dit Pantagruel. Mais fi (dift Panurge) Dieu le vouloit,- & advint que j'efpou-

faflè

pour celui des deux qui avoit parlé le der- miere Edit. du 3. Liv. de Rab.
nier. Il y a pourtant un endroit du Gello 2 Hors les gonds de patience] C'en feroit afTez

dans fes Capriccidel Bottaio, fi reflemblant au pour me démonter, pour me mettre hors des
dialogue de Pantagruel & de Panurge, que fi gonds. Tant qu'une porte pofe fur fes gonds,
je favois certainement, que l'Ouvrage du Gello elle ne fe meut que comme il faut,& elle ne
eût paru le premier, je n'héfiterois point à peut s'emporter.

croire que notre Auteur l'auroit paraphrafé. 3 Cefi un poincl , qui trop mepoinel] Ces al-

Le Gello parlant de Pirréfolution d'Ariftote lufions faifoient une partie confidérable des
fur la queftion de l'immortalité de l'Ame: Hai élégances de ce tems-là. Jean Marot p. 213.
tu mai , dit - il ragioni intefo tfuno cbe domandava de la nouvelle Edit. de fes Oeuvres :

configlio à uno altro di tor moglie. E quando egli

diceva , ella è beila e colui diceva tola , e dipoi quan- Brief, c'eft un poinH quifort les rompt &poin&.
do egli diceva , ella e di cattivo fatigue , egli rijpon-

deva non la torre, efecolui riplica%a , ella bàgran Et Clément fon fils, dans la 4. de fes Elégies,

dota , e ridiciva tola , e je diceva dipoi ella è un po en forme d'Epitre :

fuperba , c rifpondeva di nuova non la torre , e cofi

feguitava fempre di dire
fi à no fecundo cbe colui gli Homme loyal , ton amour violente

proponeva innanzi nuove ragioni. E cofifa propria- M'a mys es mains d'une que fort je prife,

mente Ariftoiûe &c. Je ne fai depuis quel tems Et qui {pour vray^ ne peult eftre reprife,

paroifibient les huit premiers Dialogues de cet Fors feullement d'ungfeul g)» fimple poinEf,

Ouvrage, lorfqu'on les réimprima avec les Qui trop au vif ÇJans fin) m touche , £P poinlh

deux derniers en 1549. trois ans avant la pre»
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fafle quelcque femme de bien , & elle me batift
, je ferois plus que tiercelet de

Job , fi n'enrageois tout vif. Car l'on m'ha dift
, que ces tant femmes de bien

ont communément maulvaife telle: aulîl ont-elles bon vinaigre en leur mefhai-

ge *. Je l'aurois encore pire , & luy battrois tant & treftant fa petite oye , ce
font bras, jambes, telle, poulmon, foye & râtelle: tant luy dechicqueterois

fes habillemens à ballons rompus
,
que le grand Diole en attendroit l'Ame dam-

née à la porte. De ces tabus ' je me paflèrois bien pour celle année , & con-
tent ferois n'y entrer poincl. Poinct doncques ne vous mariez , refpondit Pan-
tagruel. Voire, mais ( dift Panurge) ellant en ellat tel que je fuis, quitte,

& non marié ( Notez ,
que je dy quitte en la maie heure ) ; car ellant bien fort

endebté , mes Créditeurs ne feroient que trop foigneux de ma paternité. Mais
quitte , & non marié

,
je n'ay perfonne qui tant de moy fe fouciall , & amour

tel me portail , qu'on diél élire amour conjugal. Et fi par cas tumbois en ma-
ladie , traiclé ne ferois qu'au rebours. Le Saige dicl : Là où riejl femme (j'en-

tends mere-famille , & en mariaige légitime, le malade cfi en grand ejlrif*. J'en

ay veu claire expérience en Papes , Légats , Cardinaulx , Evefques , Abbez

,

Prieurs , Preflres & Moynes ; or là jamais ne m'auriez. Mariez-vous doncq
de par Dieu (refpondit Pantagruel). Mais fi (dift Panurge) ellant malade, &
impotent au debvoir de mariaige, ma femme impatiente de ma langueur, à
aultruy s'abandonnoit , & non feullement ne me fecourult au befoing; mais aulfi

fe mocquafl de ma calamité, (& qui pis efl) me defroball comme j'ay veu fou-

vent advenir, ce feroit pour m'achever de paindre, & courir les Champs en
pourpoincl. Poinél doncques ne vous mariez , refpondit Pantagruel. Voire,
mais (difl Panurge) je n'auroye jamais aultrement fils ne filles légitimes efquels

j'euffe efpoir mon nom & armes perpétuer , efquels je pufle lailTer mes heritai-

ges, & acquefls. Si en feray-je de beaulx ung de ces matins, n'en doubtez

(&
4 jiujji ont-elles bon vinaigre'] Le Vinaigre fe Quefuportez derefverie ŒPJbnge.

conferve encore chez bien des gens dans un
vaifleau de terre prefque tout rond , qu'on tient 6 Le malade ejl en grand eflrif] Ubi non ejl mn-
toujours au chaud dans la cheminée de la cui- lier ingemejcit egens. C'eft comme lit la Vulga-

fine. Ici, il y aune allufion de ce vailfeau, tefia, te, en cela peu conforme au Grec, dont le

qui eft toujours chaud, à la tête chaude d'une mot qu'elle rend par egens, répond au Fran-

femme à qui fa bonne conduite donne de la çois Vagabond. Jean Nevifan, qui, Liv. 4. no.

préemption. D'ailleurs il faut avoir bonne 107. de fa Forêt Nuptiale, cite ce Paflage,

tête pour foutenir la force du bon vinaigre. a mis Ubi non eft tnuiier ingemefeit tger , appa-

5 De ces tabus] De ce tintamarre. Au lieu remment pour rimer â mutier; & ce pourroit

de cet abus, comme on lit dans les nouvelles bien être d'après lui que Rabelais auroit ici

Editions, il faut lire ces tabus fuivant les plus employé le mot malade préférablement, foit à

vieilles. Ce changement n'eft arrivé que fau- celui de vagebond , foit à celui de dïfctteux, qui

te d'avoir fu que tabus étoit un vieux mot du- répond au mot egens de la Vulgate. Du relie,

quel a été fait tabuler & tabufter qu'on a dit comme les femmes font naturellement plus

pour tarabufter, & que Nicot a interprété »i- pitoyables que les hommes, qu'on life ici «-

quïetare, mole/tare. LeRoman du nouveauTrif- gens, teger, ou egems, il fera toujours égale-

tan de Léonnois, Liv. 1. Ch. 3a ment vrai, que ces trois fortes de miférables

perfonnes trouvent ordinairement auprès des

C'eft la'couleur, ce font les beaulx abus, femmes un fecours tout autrement confidéra-

Dont vous fardez d'ordinaire menfonge, ble qu'auprès des hommes.
Vos grau travaux, vos peines, vos tabus,

Ddd 3
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( & d'abondant feray grand Retireur de rentes 7 ) avec lefquels je me puifle es-

bauldir, quand d'ailleurs ferois meshaigné ^f, commeje vois journellement voflre

tant bening & débonnaire Père faire avecq vous & font touts gents de bien en
leur ferrail , & privé. Car quitte eftant , marié non : eftant par accident faf-

ché *: en lieu de me confoler, advis m'eft que de mon mal riez. Mariez-vous

doncque de par Dieu , refpondit Pantagruel.

iftd

CHAPITRE X.

Comment Pantagruel remonjîre à Panurge difficile chnfe ejlre, le confeil de mariaige

& des Sorts Homericques &f Vergiïïanes '.

VOffre Confeil (dift Panurge) foubs corre&ion femble à la Chanfon de ri-

cochet *. Ce ne font que larcafnies , mocqueries
,

paronomafies , epa-

nalepfes , & redictes contradictoires. Lts unes deftruifent les aultres. Je ne
fçay efquelles me tenir. Aufïï (refpondit Pantagruel) en vos propoûtions tant

y ha de Si, & de Mais, que je n'y fcaurois rien fonder, ne rien refouldre.

JSî'ef-

7 Retireur dt rentes] Bon ménager, qui é-

fceint les rentes dont fes héritages fe trou-

voient chargez. Patelin au Drapier :

J'avoye mis à part quatre-vingts.

Efcus , pour rctruirc me rente.

Et plus bas, le Drapier parlant de ce fourbe:

Hé Dieu, quel rctrayeur de rentes

Que fes pareus ou fes parentes

auraient vendues !

1 Meshaigné] C'eft-à-dire, eflropié, mutilé.

Et mourir O* navrer ,

Et battre Ë? méhaigner.

Rom. de Bertr. du Guefclin.

8 Car quitte eftant , marié non : eftant par acci-

dent fafebé] C'eft ainfi qu'il faut ponftuer ces

paroles , fi l'on vent y trouver du fens. Si-

non il faut lire quitte eftant, marié non eftant,

eftant par accident fafebé , comme dans l'Edi-

tion de 1626. & déjà dans celle de 1547. où ces

trois eftant marquent mieux l'embarras d'un
homme perplex; mais outre que la ponctua-
tion de ces paroles y eft mauvaife, la leçon
de l'Edit. de 1558- eft plus élégante.

Chaî. X. x. Sorts Homericques & Fcrgilia>

nés] C'eft comme on lit dans l'Edition de 1553.
Dans celle de 1547. & dans les autres il y a
Virgilïanes. Spartien, dans la Vie de l'Empe-
reur Adrien, fait mention de cette coutume
qu'avoient les Anciens, de chercher l'éclair-

cilTement de l'avenir dans quelque vers fur

lequel ils feroient tombez par hazard, à l'ou-

verture d'un Homère ou d'un Virgile. Dans
la fuite, les Chrétiens, par un relie de fuperf-

tition Payenne , crurent faire beaucoup , en
confervant le même ufage, de n'y employer
que l'Ecriture Sainte, & le plus fouvent les

verfets du Pfalmifte. Et ce qu'il y a de plus

furprenant, c'eft que, fi l'on en croit Agrip-
pa Chap. 4. de la vanité des Sciences , plu-

fieurs Membres de la Sorbonne de fon tems
approuvoient cette double impieté.

2 Cbanfon de ricochet] Je ne fâche rien qui
ait plus l'air de cette Chanfon, que le Ron-
deau de Raminagrobis au Ch. 21. du préfent

Livre. Pour ce qui eft du mot de Ricochet,
comme il fignitïe particulièrement ce Jeu au-

quel les enfans jouent fur le bord de la Mer,
ou des Rivières, avec des pierres plattes ou
avec des coquilles de Moules, qui paroifient

& difparoifient fucceflivement fur l'eau il

pourroit bien venir de reconfus , ou de re & de
concha. A Metz ce Jeu fe nomme coélecoélate

comme qui dirok écuelle écuellette, à caufe de la

reflemblance de ces coquilles avec de petites

écuelles.
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N'eftes-vous afleuré de voftre vouloir? Le poinft principal y gift: tout le refle

eft fortuit , & dépendant des fatales difpofitions du Ciel. Nous voyons bon
nombre de gents tant heureux à cefle rencontre, qu'en leur mariaige femble
reluire quelcque idée & reprefentation des joyes de Paradis. Aultres y font tant
malheureux que les Diables qui tentent les Hermites, par les Deferts de The-
baïde & Montferrat , ne le font d'advantaige K II s'y convient mettre à l'ad-

venture , les yeulx bandez , baifTant la tefte , baifant la terre , & fe recomman-
dant à Dieu au demourant, puifqu'une fois l'on s'y veult mettre. Aultre afTeu-

rance ne vous en fçauroy-je donner. Or voyez-cy que vous ferez , fi bon vous
femble. Apportez -moy les Oeuvres de Vergile , & par trois fois avecq l'on-

gle les ouvrans, explorerons par les vers du nombre de entre nous convenu,
le fort futur de voftre mariaige. Car comme par forts Homericques fouvent on
ha rencontré fa deftinée : tefmoing Socrates , lequel oyant en pnfon reciter ce
mètre d'Homère, dicl d'Achiles

, 9.

H'fJLCt t/ ksv TpnxTu <Z)9A}v èpfêaKov Inot'uyp.

Ema ti ken tritato phthien eribolon icoimen.

Je parviendray fans faire longfejour ?

En Phthïe belle & fertile, au tiers jour:

preveid, qu'il mourroit le tiers fubfequent jour, & te affeura à Efchines *. Tefc

moing
3 Ne le font d'advantaige ] C'eft la Charité

toute pure qui a donné lieu à ce vieux Pro-

verbe.

4 Apportez-moy les Oeuvres de Fergile] A cet-

te fuperftition Payenne, les François en fubf-

tituérent une autre fous la première Race de
leurs Rois. Ils prenoient trois differens Li-

vres de la Bible , les Prophéties , par exemple,

les Evangiles & les Epîtres de St. Paul ; &
après les avoir pofez fur un Autel ou fur la

Chàlfe de quelque Saint, à l'ouverture de ces

Livres ils examinoient mûrement ce que le

texte difoit qui pût s'appliquer à ce qu'ils vou-

loient favoir. Cette coutume fut abolie par

Louis le Débonnaire. La Loi s'en trouve en
ces termes, Art. 46. du Liv. 4. de fes Ordon-
nances : Ut nutlus in ffalterio , vel Evangelio , vel

'

ahis rébus fortin prtfumat, me divinationes allouas

obfervare (*). Ainfi, c'elt par refpeft pour les

Loix & pour la Religion que Pantagruel, qui

ne cherche ici qu'à plaifanter, parle de rame-

ner l'ancien ufage des Sorts Virgilianes. Du
rette, Virgile étoit prefque généralement le

mot d'ufage du tems de Politien, mais cet ha-

bile Critique préféroit Vergile , comme con-
forme aux anciennes inferiptions. Voyez fes ,

(*) Vrjtz les Rttb. de Pdquier , Liv. 4 Cbap. 4.

Mélanges , Ch. 77.

5 Je parviendray fins faire long fejour ,

En tblbie belle & fertile , au tiers jour"]

C'eft comme il faut lire , conformément h
l'Edition faite à Lyon chez Pierre Eftiart en
1573. & à celle de 1626. C'elt par ces deux
vers que Rabelais a rendu celui d'Homère,
Uliad. 9.

6 Et le affeura à Efchines'] Dans l'Edition de
1626 après ces paroles on lit : „ Comme ef-

„ crivent Plato in Critone , Ciceron primo di

„ Divinatione , & Diogenes Laèïtius. Tef-

„ moing Opilius Macrinus , auquel convoi-

„ tant fçavoir s'il feroit Empereur de Rome,
„ advint en fort cette Sentence 8 lliad.

» SI yêpov % n&\« 2j tre véoi rs/pouri piax^rdi-

„ Eij Sèfify Aétevrxi, x*te*ov Se tri yypxi oxâÇou.

„ O homme vieux , les Soubdars déformais

„ Jeunes ÇP forts te laiffent certes, mais

„ Ta vigueur efl reflué , & vieillejfe

„ Dure & molefle accourt , & trop te prcjfe.

„ De faift, il eftoit ja vieux, & ayant obte-
• nu
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moing Brutus , lequel voulant explorer le fort de la bataille Pharfalicque, en la-

quelle il feut occis, rencontra ce vers dift de Patroclus. Iliad. iô\

A'AA* (jls ftoTp oÀcvj ncti AvjT*« ixravtv vtôç

Alla me moir oloe , kai Letous eftanen yios.

Par mal engroin ? de la Parce felone

Jefeus occis y S du fils de Latone.

Ceft Apollo, qui feut pour mot du guet le jour d'icelle bataille. Aufli par

forts Vergilianes ont efté congneuës anciennement & preveuës chofes infi-

gnes, & cas de grande importance: voire jufques à obtenir l'Empire Rommain,
comme advint à Alexandre Severe, qui rencontra en celle manière de fort ce

vers efcript Eneïd. VI. 851.

Tu regere imperio populos , Romane , mémento.

„ Romain enfant, quand viendras à l'Empire,

„ Régis le Monde enforte qu'il n'empire.

Puis feut après certaines années , reallement & de faiét , créé Empereur de

Romme. En Adrien Empereur Rommain , lequel eftant en doubte & peine

,

de fçavoir quelle opinion de luy avoit Trajan, & quelle affeftion il luy portoit:

print advis par forts Vergilianes & rencontra ces vers , Eneïd. VI.

„ nu l'Empire feullement un an & deux mois,

„ feut par Heliogabalus jeune & puhTant de-

„ poffedé & occis. Ce qui eft pris de l'Edit.

»» de 1573. chez. Pierre Eftiart.

7 Mal engroin] Mauvais fort. Engroigné,
mal-engroigné, di cattivo bumore , de mauvai-

fe humeur , grommeleur , dit le Diction. Fr.

Ital. d'Oudin, lettr. E. & M. Ce que Rabe-
lais appelle malengroin , ne feroit-ce pas pro-

prement mahm incarmen , mauvais charme ?

V'incarminare on a dit encbarmer pour charmer.

8 II manque ici les Exemples fuivans , qu'on
trouve dans les Editions de 1573. 1584- 1600.

& 1626. en ces termes :

„ En Claude fécond Empereur de Rome
„ bien loué : auquel advint par fort ce vers

efcrit. iEneid. I. 269.

„ Tartia fam Latio regnmtem v'ufau MJlas.

„ Lors que t'aura régnant manifefté
J

„ En Rome, & veu tel le troifième Efté.

n De faift il ne régna que deux ans. A icel-

„ luy mefme s'enquerant de fon frère Quin-

» tel , lequel il vouloit prendre au Gouvernc-

Quis

„ ment de l'Empire advint ce vers, iEneid.

VI. v .869-

„ Oftendent terris bunc tantumfata.

„ Les Dellins feullement le montreront es

„ terres.

,, Laquelle chofe advint. Car il feut occis

„ dix ci fept jours après qu'il eut le maniment
„ de l'Empire. Ce même fort echeut à l'Em-

„ pereur Gordian le Jeune. A Claude AI-

„ bin foulcieux d'entendre fa bonne advan-

„ ture, advint ce qu'eftefcritvEneid.VI.v.858.

„ Hic rem Romanam magno turbante tumuhu

„ Sillet Eijues , 8fc.

„ Ce Chevalier, grand tumulte advenant,

„ L'Eftat Romain fera entretenant.

,, Des Cirthagiens viftoires aura belles,

„ Et des Gaulois, s'ils fe monltrent rebel-

„ les.
"

Après cela, on lit comme dans celle-ci:

En D. Claude Empereur predecefleur de
Aurelian , auquel fe guementant. &c.
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Quisprocul, ille autem ramis injîgnis Olivce

Sacra ferens ? nofco crines , incanaque menta

Régis Romani.

„ Qui eft ceftuy , qui là loing , en fa main

„ Porte rameaulx d'Olive illuftrement?

„ A fon gris poil, & facre accoultrement

,

„ Je recongnois l'anticque Roy Rommain.

Puis feut adopté de Trajan , & luy fucceda à l'Empire '.

En D. Claude Empereur predeceffeur de Aurelian , auquel fe guementant de

fa pofterite , advint ce vers en fore, iEneid. I. vf. 282.

His ego nec metas rerum , nec tempora pono.

,, Longue durée à ceulx-cy je prétends,

„ Et à leurs biens ne mets bourne ne temps.

Aufii eut-il fucceflèurs en longues généalogies.

En M. Pierre Amy : quand il explora pour fçavoir s'il efchapperoit de l'em-

bufche des Farfadets 9
, & rencontra ce vers, ^Eneid. III. vf. 44.

Heu fuge crudeîes terras
, fage littus avarum.

„ Laiffe foubdain ces Nations barbares

,

,, LaifTe foubdain ces rivaiges avares.

Puis efchappa de leurs mains fain & faulve.

Mille aultres , defquelz trop prolixe feroit narrer les adventures advenues

félon la fentence du vers par tel fort rencontré. Je ne veulx toutesfois inférer

que ce fort univerfellement foit infaillible : affin que n'y foyez abufé.

CHAPITRE XI.

Comment Pantagruel remonfire le fort des Dez ejlre illicite.

CE feroit (dift Panurge) pluftoft faicl & expédié à trois beaulx dez. Non,
refpondit Pantagruel: ce fort eft abufif, illicite, & grandement feanda-

leux; jamais ne vous y fiez. Le mauldit Livre du Paffe- temps des dez feut,

long-

9 M. Pierre Amj quand il explora pour fçavoir

tfc. ] Ami intime de Rabelais, & comme lui

Cordelier en l'année 1520. De ce tems-là font

quelques Epîtres Grecques & Latines que
Guill. Budé jécrivoit à Pierre Amy, l'une def-

quelles témoigne l'impatience qu'avoit dès

lors ce Religieux de fe dérober aux Farfadets,

Tome I.

ou Cordeliers,, quoiqu'il n'eût rien moins que

confulté fon Père pour prendre l'Habit de St.

François. Pierre Amy, Rabelais & Budé a-

voient cultivé les mêmes études; & celui-ci

faifoit un cas tout particulier du mérite & du
favoir des deux autres.

Eee
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long- temps ha, inventé par le Calumniateur ennemy I en Achaïe près Boure:

& devant la Statue d'Hercules Bouraïque 2
y faifoit jadis , & de preîent en plu-

fieurs lieux faiét maintes fimples âmes errer , & en fes lacs tumber. Vous fça-

vez comment Gargantua mon Père
,
par touts fes Royaulmes l'ha deffendu

,

brufle avec les moules & pourtraicls , & du tout exterminé , fupprimé & abo-

ly comme pelle très dangereufe. Ce que des Dez je vous ay dict
, je dy fem-

blablement des Taies. C'ett fort de pareil abus. Ec ne m'alléguez au contrai-

re le fortuné jecl de Taies que feit Tibère dedans la Fonteine d'Apone à l'ora-

cle de Gerion i
. Ce font hameçons

,
par lefquelz le Calumniateur tire les fim-

ples âmes à perdition éternelle. Pour toutesfois vous fatisfaire, bien fuis d'ad-

vis que jeftiez trois dez fur celte table. Au nombre des poin&s advenants nous

prendrons les vers du feuillet qu'aurez ouvert. Avez-vous ici dez en bourfe?

Pleine gibelîiere , refpondit Panurge : c'eft le verd du Diable , comme expofe

Wltvl. Coccaiiis , Libro fccundo de Patria Diabolorum *. Le Diable me prendroit fans

verd s'il me rencontroit fans dez. Les dez feurent tirez & jeétez , & tumba-

rent es poinéls de cinq, fix, cinq. Ce font (dift Panurge) feize. Prenons le

vers feiziefme du feuillet. Le nombre me plaifl s
, & croy que nos rencontres

feront heureufes. Je me donne à travers touts' les Diables comme ung coup de
boulle à travers ung jeu de quilles , ou comme ung coup de Canon à travers ung
Bataillon de gents de pied: guare Diables qui vouldra, en cas qu'aultant de fois

je ne belute ma femme future la première nuict de mes nopces. Je n'en fais

doubte, refpondit Pantagruel, ja befoing n'eftoit en faire fi horrificque dévo-

tion. La première fois fera une faulte, & vauldra quinze, au desjucher 6 vous

l'amenderez, par ce moyen 7 feront feize. Et ainfi (dift Panurge) l'enten-

dez

Chap. XI. i Calumniateur ennemy] Socrate 27. Livre de fes Hiéroglyphiques a fait la mê-
inPhxdro, dans Platon, nomme Theut ce Dé- me remarque. VdyezHorus, Liv. 1. n. 29.

mon,& dit qu'entre plufieurs chofes qu'il en- & 30.

feigna à certain Tbamus Roi d'Egypte, il lui 6 Au desjucher] Au matin, lorfque la Vo-
apprit à jouer aux Taies & aux Dez. Voyez laille defcend de la perche où elle avoit été

la note de Leftrius fur le Tbeutus ille Humano juchée toute la nuit. Marot, dans fa Ballade

Gcneri de la Polie d'Erafme, p. 67. de l'Edit. du jour de Noël:
de Baie, 1676.

2 La Statué d'Hercules Bouraïque] Voyez les Chantons Noël tant au foir qu'au desjucq.

Achaïques de Paufanias. Dès avant Rabelais
LeonicusThomceus avoit fait de ceci le Chap. Quelquefois le déjucher, dans nos vieux Li-

39. du Liv. r. de fes Hiftoires diverfes. vres, s'entend du délogement des Troupes à

3 L'Oracle de Gerion] Voyez Suétone, dans l'entrée de la nuit. Les Vigiles de Charles

la Vie de Tibère. VIL Tom. I. p. 144. de la nouvelle Edition:

4 Cefi le verd du Diable ©V. ] Au feuillet

137. tourné de la Paffion de
J. C. à Perfon- Si s'en allèrent embufeher

nages, c'eft Satan qui fournit à Griffon le Dé Sur le chemin par où pajjerent,

avec lequel ce Soldat doit gagner le Saye Et fur la nuiH au desjucher

du Sauveur. En frappant, Saint? Denys crièrent.

5 Le nombre me platfi] Le Commentateur
du 33. des Arrêts d'Amours, p. 295. de l'R- 7 Vous l'amenderez &c] Vous ferez mieux,
dition de 154.6 Horus Apollo , Ùb. 1. feribit JE- vous réparerez le tout. La 60. des centNouv.
gypùos , cùn vohptatem denotare veitnt,J'extum de- nouvelles: Diites-moj , je vous requiers, qui a

cimum numerum injiulpcre, quoi bac &tate juvenes eflé vo/lre RcBeur , ou par Saint! François, vota

totundi voluptaiem accipiunt. Pierius Ch. 30 du l'amenderez, & fijl Semblant de tirer fa daguç.
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dez. Oncques ne feut fai6t folécifme par le vaillant Champion qui pour moy
faiél fentinelle au bas ventre. M'avez vous trouvé en laConfrairie des faultiers?.

Jamais ,
jamais , au grand fin jamais *. Je le fais en père , & en beau père

ians faulte. J'en demande aux joueurs. Ces parolles achevées feurenc appor-

tez les Oeuvres de Vergile. Avant les ouvrir, Panurge dift à Pantagruel: Le
cueur me bat dedans le corps , comme une mitaine ». Seriez-vous poin£t d'avis

avant procéder oultre
,
que invocquions Hercules , & les DeefTes Tenites , les-

quelles on dicTfc prefider en la chambre des forts? Ne l'ung (refpondit Panta-

gruel ) ne les aultres : ouvrez feullement avecq l'ongle.

CHAPITRE XII.

Comment Pantagruel explore parforts Vergilianes
, quel fera le mariaige de Panurge.

A Doncques ouvrant Panurge le Livre rencontra au ranc feiziefme ce vers :

Nec

gauche. A fa fréquence £? élévation vous diriez

qu'on me plaude en tentative de Sorbone. Je ne fai

fi ces paroles qu'on lit après mitaine clans les

Editions de 1573. 1584. 1600. & 1626 font de
Rabelais, ou fi elles ont été feulement ajou-

tées par forme de Commentaire; mais cette

addition ne laiffe aucun lieu de douter que
l'Auteur ne faffe ici allufion à l'état où fe trou-

ve en Sorbonne un Jeune homme qui y fou-

tient fon premier Aéte de Théologie. Sa ti-

midité & fa foibleffe jointes à la vigueur , a-

vec laquelle il eft attaqué , doivent lui caufer

de grandes palpitations; & fon cœur, pen-

dant la Difpute , lui paroît rendre un fon

comme d'une mitaine, ou d'un demi gant four-

ré, dont on fe garnit le poing, lorfqu'à l'i-

mitation des Anciens (*) , fans intention de

faire grand mal, on veut paroître frapper de

fon mieux en de certaines occafions, comme
celle de donner des noces , qui fe pratique

un peu trop rudement par les Domeftiques
du Seigneur de Bafché , Rabelais, Liv. 4. Chap.
12. ôc'fuiv. L'Antichopin , p. 97. Edit. de

1592. Crede mihi firmiter , zelotifiime, ac vxjcira'

tijfime Chopine,-quod cor meum mihi palpitât in ven-

tre, quafi quis percuteret cura pugno. Iixpreffion

buriefque imitée prefque mot pour mot desE-
pitres Obfcuror. Viror. au feuillet 22. tourné de
l'Edit de 1556.

(•) Plutarque dans un defes Opufcvles , intitulé Inftruft. pour ceux qui manient affaires d'Etat.

Eee 2

8 Au grand fin jamais] Au grand & final ja-

mais.

9 Comme une mitaine"] Mitaine, du mot mitan

qu'on difoit autrefois généralement pour mi-

lieu, eft ici la voile moyenne d'unVaiffeau di-

te communément mifaine de l'Italien mezzana
ou de l'Efpagnol mefana. Cette voile toujours
agitée de quelque vent, comme un cœur ti-

mide l'eft de la peur, eft appellée ici mitaine

plutôt que mifaine , par allufion à ce qui fe pra-

tiquât autrefois dans le Poitou, où les gens
d'une noce, ceux de Bafché par exemple, a-

près avoir déjà ganté leurs mitaines , comme
pour s'en aller, fe donnoient entre eux des

coups de poing qui fonnoient bien fort; mais
qui ne leur faifoient de mal qu'autant qu'il é-

toit de befoin pour leur rappeller pendant
quelques jours la joye de la Fête où ils s'é-

toient trouvez. La 5. Journée de Jaques Y-
ver Poitevin, pag. 380. de fon Printemps, E-
dit. de Lyon 1582. fait mention de cet ufage,
& c'eft ce même ufage qu'a eu en vue le Poè-
te Villon, dans ces vers de fon grand Tefta-
ment:

Mitaines à ces nopces telles :

Bien heureux cfi qui rien n'y a.

Touchez un feu mon pouls en cefle artère du bras
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Nec Deus hune metifa , Dea nec dignata cubtli ejb l

.

„ Digne ne feue d'eftre en table du Dieu

,

„ Ec n'eut au li£t de la DeefTe lieu.

Ceftuy ( dift Pantagruel ) n'eft à voftre advantaige. Il dénote que voftre fem-

me fera ribaulde , vous coquu par confequent. La DeefTe que n'aurez favora-

ble , eft Minerve , Vierge très redoubtée , DeefTe puiflante , fouldroyante , en-

nemie des Cocquus , des Muguets , des Adultères , ennemie des femmes lubric-

ques , non tenantes la foy promife à leurs maritz , & à aultruy foy abandonnan-

tes. Le Dieu eft Jupiter tonnant & fouldroyant des Cieulx. Et noterez par

la do&rine des Anciens Etrufques
,
que les manubies (ainfi appelîoient- ils les

jefts des fouldres Vulcanicques) compétent à elle feullement. Aux aultres

Dieux Olympicques , n'eft licite fouldroyer. Pourtant ne font-ils tant redoub-

lez des Humains. Plus vous diray , & le prendrez comme extraie!; de haulte

Mythologie : Quand les Ceants entreprindrent guerre contre les Dieux : les Dieux
au commencement fe mocquarent de tels ennemis , & difoient qu'il n'y en a-

voit pas pour leurs Paiges. Mais quand ils veirent par le labeur des Géants-, le

Mont Pelion pofé defTus le Mont OfTe , & ja esbranlé le Mont Olympe
,
pour

eftre mis au defTus des deux , feurent touts effrayez. Adoncques tint Jupiter

Chapitre General. La feut conclud de touts les Dieux
,

qu'ils fe mettroient ver-

tueufement en deffenfe. Et pource qu'ils avoient plufieurs fois veu les batail-

les perdues, par Tempefchement des femmes qui eftoient parmy les Armées,
feut décrété , que pour l'heure on chafTeroit des Cieulx en Egypte , & vers les

confins du Nil , toute cefte VefTaille de DeefTes 2
, defguifées en Beletes , Foui-

nes , Ratepenades , Muferaignes , & aultres Metamorphofes. Seule Minerve
fut retenue

,
pour fouldroyer avecq Jupiter : comme DeefTe des Lettres & de

Guerre, de confeil & exécution : DeefTe née armée , DeefTe redoubtée au Ciel,

en TAer, en la Mer, & en Terre. Ventre fus ventre (dift Panurge) ferois-je

bien Vulcan, duquel parle le Poète? Non. Je ne fuis ne boiteux , ne faulx

Monnoyeur, ne Forgeron, comme il eftoit. Par adventure ma femme fera

suffi belle & advenante comme fa Venus ; mais non ribaulde comme elle, ne
moy coquu comme luy. Le villain Jambe-torte fe feit déclarer coquu par Ar-

left, & en veute figure de touts les Dieux i
. Pour aultant entendez au rebours.

Ce fort dénote, que ma femme fera preude, pudicque, & loyalle, non mie
armée , reboufTe *

, n'efeervelée & extraicte de cervelle , comme Pallas : & ne

me

Chai» XII. i. Nec Deus bunc menfa ©V. ] dition de 1553. on lit ventre figuré , & c'eft-

C'eft le dernier vers de la 4. Eglogue de Vir- comme on lit auffi dans les Rabelais de Hol-
gile. lande: mais il faut lire veute figure, confor-

2 Toute cefte Vejptille de Deejfes ] Tout ce mément aux Editions de 1547. 1573. 1584.
Bétail, de l'Allemand Vieb , pecus , duquel 1600. & 1626. de l'Italien veduta figura. C'eft

mot Vieb vient auffi celui de Veffe, qui en An- comme fi Panurge difoit , que Vulcain ayant
jou fignifie une Putain. On a appelle Veffe été fi mal avifé que de prendre tous les Dieux
une fille ou une femme de mauvaife vie; par- pour témoins de fon infamie, à la vue d'un
ce que, comme les femelles parmi le Bétail, tel fpe&acle ils l'avoient déclaré autentique-

elles s'abandonnent au premier venu. ment cocu.

3 En vme figure de touts les Dieux} Dans l'E- $ Rebauffe] Acariâtre, quinteufe comme
une
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me fera Corrival ce beau Jupin ; & ja ne faulfera fon pain en ma fouppe
,
quand

enfemble ferions à table s
. Confiderez fes geftes , & beaulx faicls. C'ha eflé

le plus fort ruffian, & plus infâme Cor (je dy) Bordelier tf

,
qui oncques feut

paillard , tousjours fumant comme ung Verrat :aufli feut-il nourry par une Tru-

ye en Di6le de Candie, fi Agathocles Babylonien ne ment ? : & plus boucquin,

que n'eft ung Boucq: aufli difent les aultres, qu'il feut alaiclé d'une Chievre A-
malthée. Vertus d'Acheron , il belina pour ung jour , la tierce partie du Mon-
de , Belles , & Gents , Fleuves , & Montaignes : ce feut Europe. Pour ceftuy

belinaige les Ammonians le faifoient pourtraire en figure de Bélier belinant , Bé-

lier cornu. Mais je fçay comment garder fe faut de ce Cornard. Croyez qu'il

n'aura trouvé ung fot Amphitryon , ung niais Argus avecq fes cent bezicles :

ung coûart Acrifius 8
, ung lanternier Lycus de ïhebes , ung refveur Agenor

,

ung

une Mule. Marot , dans fon Epigramme à

une Dame du Piémont:

Madame, je vous remercie

De m'avoir efté rebouffe.

Penfez-vous que je m'en fonde,

Ne que tantfait peu m'en courrouffe?

M. de la Noue, pag. 281. du Di&ionnaire

des Rimes, Edition de 1596. „ On ufe du

„ mot Rebous , fpécialement pour les Che-

„ vaux , qu'on appelle ainfi quand ils font

,, farouches , ou opiniâtres , & qu'on n'en

,, peut chevir: & dit-on (peut-être) Rebous

„ pour Rebours , d'autant qu'ils font au rebours

„ de ce qu'on leur demande. " Il faut voir

le Diftion. Etymolog. de Ménage, aux mots

Bure & Rebours.

5 Corrivat ... & ja ne faulfera fon pain en ma
fouppe 0V.] N'étanchera à mes dépens ni fa

faim , ni fa foif luxurieufe , en touchant à ma
femme, n'euflïons-nous qu'un lit pour nous

trois. Conrad Strildio'c, dans fa Lettre à N.
M. Ortwinus: Sed nunc audivi , qualiter debetis

fupponere uxorem Jo. Pfeff. caufà boneflatis, quia

ejl fecreta & quafi bonefla , & efi bonum quando

aliquis babet propriam in fecreto , & dix.it unus ad

me , quod Jo. Pfeff. fimul rixavit vobifeum dicens

«à vos: D. Ort. ego vellem quôd comederetis

ex veftra patella, & permitteretis me comedere
ex mea , & vos diu non intellexiftis , quia ille

vir efi vaille fubtïlis , &femper loquitur cenigma-

tice in proverbiis, fed quidam amicus vefler , ficut

egoauUvi ab aliis, expofuït nobis Ma arcana verba

dicens, ego vellem quod comederetis ex veflra patella ,

quôd fupponeretis veftram mulierem: & per-

mitteretis me comedere ex mea patella , ideft, non
tàngeretis uxorem meam , fed fineretis me
cam tangere.

Ç'elt une allufion à l'ancienne coutume, qui

permettoit â un Amant de fe placer à table

auprès ou vis-à-vis de fa Maîtrefle, de man-
ger à fon écuelle, & de faufler avec elle, em
même plat, par manière d'avant goût du plai-

fir qui les attendoitdans le lit nuptial. Perce-

foreit, Vol. i.'Chap. 144. Ainfi aura chacun une

mienne Nièce à fon efcuelle à cefouper. Et au Chap.
fuivant : Pour ce que j'ay à ce manger mangé à fon

efcuelle.

On appelle , en Droit , Rivaux & Corrivaux-,

deux Voifins qui n'ont qu'un feul & même
RuifTeau ou Canal pour arrofer leurs Champs.
6 Bordelier .... paillard ] Panurge vouloit

dire Cordelier, mais il fe corrigea dit B$rdelier,

fuppofant qu'il n'y avoit pas grande diffé-

rence entre l'un & l'autre. Dans les Coutu-
mes du Nivernois & du Bourbonnois le mot
de Bordelier lignifie proprement un Payfan fu-

jet à certains droits à caufe de la Borde, ou de
la Maifon qu'il occupe; mais comme les Bou-
cans ne font ordinairement ni plus logeables,

ni mieux meublés que ces Bordes, où un peu
de paille fait le lit du pauvre homme, il eit

arrivé delà qu'on a appelle Bordeliers & Pailbrds,

ceux qui fréquentent les mauvais lieux.

7 En DiSe de Candie , fi Agathocles Babylonien ne

ment} Voyez Athénée, Liv. 9. Chap. 5. DiUe
eft une Montagne de l'Ifle de Crète. Dans
l'Edition de 1553. on lit HJle, & on lit de
même dans les nouvelles ; mais il faut lire

Diète, comme dans celle de 1626.

8 Coûart Acrifius] On doit lire coûart, &
non pas cornart , comme dans les nouvelles

Editions, après celle de 1596. Horace, Liv-.

3. Ode 16.

Si non Acrifius Virg'mis abdit*

Cujtodem pavidum , 'Jupiter, £? Venus

Rififfent.

Eee Prœ-
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ung Afope phlegmaticque », ung Lycaon patepelue, ung madouré Corytus de

la Tofcane , ung Atlas à la grande efchine. Il pourroic cent & cent fois fe

transformer en Cycne, en Taureau, en Satyre, en Or, en Coquu, comme
feit quand il defpucela Juno fa fœur : en Aigle , en Bélier , en Feu , en Serpent,

voire certes en Pulce , Atomes Epicureïcques , ou magiftronoftralement en fé-

condes intentions. Je le vous grupperay au crue I0
. Et fçavez que luy feray?

Cor Bieu , ce que fit Saturne au Ciel fon père , Seneque l'ha de moy predicl: ,&
Laclance confirmé. Ce que Rhea feit à Athys. Je vous luy couperay les couil-

lons tout rafibus du cul , il ne s'en fauldra ung pelet. Par celte raifon ne fera

jamais Pape; car tejiicuîos non habet. Tout beau fillot (dift Pantagruel, ) tout

beau. Ouvrez pour la féconde fois. Lors rencontra ce vers :

Membra quatit
, gelidufqne coït formidine fanguis.

„ Les os luy rompt, & les membres lui cafTe:

„ Dont de la paour le fang au corps luy glace.

Il dénote ( dift Pantagruel ) qu'elle vous battra dos & ventre. Au rebours

( refpondit Panurge) , c'efl de moy qu'il pronofticque , & dicTt
, que je la battray

en Tigre, fi elle me fafche. Martin bafton en fera l'office ". En faulte de
ballon, le Diable me mange, fi je ne la mangerois toute vive: comme la fien-

ne mangea Candaules Roy des Lydiens. Vous eftes ( dift Pantagruel ) bien cou-

raigeux. Hercules ne vous combattroit en cefte fureur , mais c'efl ce que l'on

di6t que le Jan en vault deux , & Hercules feul n'ofa contre deux combattre.

Jefuisjan, dift Panurge. Rien, rien, refpondit Pantagruel. Je penfois au

jeu de l'Ourche & Triquetrac. Au tiers coup rencontra ce vers :

Fcmineo pradee & fpoliorum ardébat amore.

„ Brufloit d'ardeur en féminin vifaige ,

j, De butiner , & rober le bagaige.

Il dénote ( dift Pantagruel ) qu'elle vous defrobera. Et je vous voy bien en
poincl: , félon ces trois forts : vous ferez coquu , vous ferez battu , vous ferez

defrobé. Au rebours (refpondit Panurge) ce vers dénote, qu'elle m'aimera

d'amour

Prœtus & cet Acrifius , fe faifant la guerre un cours fort tranquile, de-lâ vient que Ra-
entr'eux avoient trouvé l'invention des Bou- bêlais appelle pblegmatique cet Afope dont la

cliers , des Targes , des Rondelles & des Pa. Fable a fait un Roi.
vois (*). Delà le pavidus d'Horace & iecouart 10 Grupperay au crue] Je le haperai, com-
de Rabelais. me avec un crochet. Cette expreffion eft de
9 Afope phlegmaticque] Toutes Its Editions l'Argo.

ont Efope, mais mal. Afope eft le nom d'un n Martin ballon &c] Du mot baflon, Panurge
Fleuve deBoeotie, qu'on veut qui ait été ap- en fait le furnom d'un homme qu'il fuppofe
pelle de la forte à caufe que fes eaux paroif- s'être appelle Martin, parce qu'il frappoit du
foient extrêmement boùeufes. Or , comme bâton fur fa femme comme un Forgeron frap-
le fond boueux d'une Rivière marque en elle pe du marteau fur l'enclume.

i*) Pline, Uv. 7. Cbap. se.
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d'amour parfait. Oncques n'en mentit le Satyricque
, quand il di£l

, que fem-
me bruflant d'amour fupreme

,
prend quelcquesfois plaifir à defrober fon amy.

Sçavez quoy ? Ung gand , une aguillette pour la faire chercher. Peu de cho-

fe, rien d'importance, pareillement ces petites noifettes, ces riottes qui par

certain temps fourdent entre les Amans, font nouveaulx refrai fchiffemens & a-

guillons d'amour. Comme nous voyons, par exemple, les Couflelliers leurs

coz quelquesfois marteller pour mieulx aguifer les ferremens. C'eft pourquoy
je prends ces trois forts à mon grand advantaige. Aultrement j'en appelle- Ap-
peller ! (dift Pantagruel) jamais on ne peult des jugemens décidez par fort & for-

tune, comme attellent nos anticques Jurifconfultes* & le dift Balde, L. ult. C.

de Leg. La raifon eft, pource que Fortune ne recongnoift poinët de Supérieur

auquel d'elle & de fes forts on puhTe appeller. Et ne peult en ce cas le Mineur
eftre en fon entier reflitué , comme apertement il dift in L. Ait Prator g. ult. ff.
de minor.

CHAPITRE XIII.

Comment Pantagruel confeille Panurge preveoir l'heur ou mal-heur de fon Mariaige par

Songes.

OR puifque ne convenons enfemble en expofition des forts Vergilianes, pre-

nons aultre voye de divination. Quelle? demanda Panurge. Bonne (ré-

pondit Pantagruel, ) anticque, & authenticque , c'eft par Songes. Car en lon-

geant avecque conditions lefquelles deferivent Hippocrates, Lib. Twv, E'vu7rv/«y

ton enypnion , Platon , Plotin
, Jamblicque , Synefius , Ariftoteles , Xenophon

,

Galen, Plutarche, Artemidorus , Daldianus , Herophilus » & aultres, l'Ame
fouvent prévoit les chofes futures. Ja n'eft befoing plus au long vous le prou-

ver. Vous l'entendez par exemple vulgaire , quand vous voyez lorfque les en-

fans bien nettis , bien repus & alaiftez dorment profundement , les Nourrices

s'en aller esbattre en liberté, comme pour icelle heure licentiées à faire ce que

vouldront ; car leur prefence autour du Bers fembleroit inutile. En celle façon

noftre Ame , lorfque le corps dort , & que la concoction eft de touts endroiéts

parachevée, rien plus n'y eftant neceflaire jufques au refveil, s'esbat & revoie

la Patrie
,
qui eft le Ciel. De-là reçoit participation infigne de fa prime & di-

vine origine , & en contemplation de celle infinie Sphère * , à laquelle rien

n'ad-

Ch a p. XIII. 1 Herophilus] Après ce dernier ainfi que pourfuit le Texte dans les Editions

il y a dans les Editions de 1558. 1573. & 1626. de 1573 , & 1626. Hannibal RofTeI,Commen-
Q. Calaber, Theocritus, Pline, Athenauis & tateur de Trifmégifte , Lib. 1. Comment. 17.

aultres. Qu*ft- t. Cap. 6. Sane, peut centrum efi ultimus

2 De celle infinie Sphère] „ Le centre de la- finis , terminus quietis Corporum graviutn'.ita certe

„ quelle eft en chacun lieu de l'Univers , la ultimus finis perfetlifiima quics Animorum. Hacdt

,, circonférence point (c'eft Dieu , félon la caufa Mercurius vocat Deum Sfhxram intellrfiua-

n doctrine d'Hermès Trifmegiftus)". C'eft km, cujus centrum ubique eji , circumfercntia vero>



4o3 PANTAGRUEL;
n'advient, rien ne paiTe, rien ne déchet, touts temps font prefents: notez non
feullement les chofes paiTées en mouvemens inférieurs , mais auffi les futures :

& les raportant à fon corps, & par les fens & organes d'icelluy les expofant

aux amis , effc di6te vaticinatrice & prophète. Vray efl
, qu'elle ne les rappor-

te en telle fincerité comme les avoit veuës , obflant l'imperfeclion & fragilité

des Sens corporels, comme la Lune recepvant du Soleil ià lumière, ne nous
la communicque telle, tant lucide, tant pure, tant vive & ardente comme l'a-

voit receuë. Pourtant refte à ces vaticinations fomniales , interprète qui foit

dextre, faige, induflrieux, expert, rational & abfolu onirocrite & oniropo-

le f : ainfi font appeliez des Grecs. C'eft pourquoy Heraclitus difoit, rien par

fonges ne nous élire expofé * , rien auffi ne nous eftre celé , feulement nous ef-

tre donnée fignification & indice des chofes advenir , ou pour l'heur & malheur

noftre, ou pour l'heur & malheur d'aultruy +. Les Sacrées Lettres le tefmoi-

gnent, les Hilloires prophanes l'aiTeurent, nous expofant mille cas advenus fé-

lon les Songes, tant de la perfonne fongeante, que d'aultruy pareillement. Les
Atlanticques & ceulx qui habitent en l'Iile de Thafos, l'une des Cyclades, font

privez de celle commodité au Pays defquels jamais perfonne ne fongea s
. Auffi

feurent Cleon de Daulie , Thrafymedes 6
, & de nollre temps le docte Villano-

vanus François 7
, lefquels oncques ne fongearent. Demain doncques fus l'heure

que la joyeufe Aurore aux doigts rofats dechaffera les ténèbres nocturnes , ad-

donnez-vous à fonger profundement.

Cepen-

mfquam. D'où il efl; probable que Trifmégif-

te a effectivement dit ce que Rabelais lui fait

dire dans les fusdites Editions.

J Onirocrite, & oniropole] C'eft onirocriti-

que qu'il faudroit lire. Ce mot vient d"<5*«p«? »

/omnium Songe, & de npiim , judicium juge-

ment, & lignifie interprète des Songes. O-
niropole ett compofé d'ôvapo; fomnium, & de
•xohia verto qui veut dire à peu près la même
chofe.

3 Heraclitus difoit , rien par fonges &c. ] Ra-
belais ayant lu dans Plutarque , au Traité ,

pourquoi la Pythienne ne rendoit plus d'ora-

cles en vers , cî/xa:< St yivu/fxsiv rà Jta'f 'HpctKMhui

MyôiMov , ùç t' &«p . ou (tKvrèïtv iç< . t« lv AtA-

Qoîç > ci/Ve h.iyu , oi/re Hpû^Ttt • à\\x awafau >

c'eft- à dire, Et je penfc que c'eft ce qu'a entendu

Heraclite quand il a dit, que celui dont l'Oracle efl

à Delphes ne déclare ni ne cache pas aujfi tout-à-fait

une cboje par fonge, mais la défigne, a cru qu'ef-

fectivement telle avoit été la penfée d'Hera-
clite touchant les Songes. Bouc'.iet l'a cru de
même, Sérée 16. fur la foi de Rabelais. Mais
Amyot & Xylander au lieu d'«; «' '6vap ayant
lu vraifemblement &>sà'x'*x\ , ont interprété

que le Seigneur de l'Oracle de Delphes, c'eft-

à-dire Apollon , ne laiffe qu'entrevoir les

chofes , fans les déclarer ni cacher entière-

ment. L'Edition G. L. de Paris 1624. a %ri

*cV*$ ce qui n'eft point correft. Ceux qui au-
ront l'Edition de Bâle 1542. ou de Paris 1544.
toutes deux in fol. des Morales de Plutarque
en Latin , pourront voir comme cet endroit

y aura été traduit par l'Interprète qui a précé-

dé Xylander, & q'ue Rabelais aura peut-être

fuivi.

4 [ Ok pour l'heur & malheur nofire , [ ou pour
l'heur 8P malheur d'aultruy] Ce qui efl entre ces
marques [] avoit été omis dans les Editions
nouvelles , & même déjà dans celles de 1547.

1553- & i59<5. On a fuivi celles de 1573. 1584.
1600. & 1626.

5 Les atlanticques Sfr. ] Voyez Hérodote,
Liv. 4. & Pline, Liv. 5. Chap. 8.

6 Thrafymedes] Voye2 Plutarque, au Traité
de la ceffation des Oracles.

7 Villanovanus François] Arnaud deVilleneu*

ve. Il n'eft pas certain qu'il fût François,
mais Rabelais , pour faire honneur à la Fran-
ce, prétend avec quelques-uns que ce Méde-
cin & Philofophe étoit né à Villeneuve dans

la Gaule Narbonnoife; & que c'eit de là qu'il

prit le nom de Villanovanus. Je ne fai, au refte,

où l'Auteur peut avoir pris que Villanovanus

n'eût jamais de fonge. Peut-être Villanovanus

le dit-il lui-même dans le Traité des Songes
qui lui efl attribué par Ifaac Bullart , dan6

fon Académie des Sciences & des Arts,
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Cependant defpouillez-vous de toute affeélion humaine, d'amour, de haine,
d'efpoir, & de craincle. Car comme jadis le grand vaticinateur Proteus 8

,

eflant déguifé & transformé en Feu, en Eaiie, en Tigre, en Dragon & aultres

mafques efiranges, ne predifoit les chofes advenir: ains pour les prédire, for-

ce efloit qu'il feuil reflitué en fa propre & naïve forme: aufïi ne peult l'homme
recepvoir divinité & art de vaticiner, finon que la partie, qui en luy plus eft

divine (c'eflNovç & Mens ) foit coye , tranquille, paifible, non occupée , ny
diflraiéte par parlions & affections foraines. Je le veulx (difl Panurge). Faul-

dra-t-il peu ou beaulcoup foupper à ce foir? Je ne le demande fans caufe. Car
fi bien & largement je ne fouppe

, je ne dors rien qui vaille , la nui6l ne fais

que ravaffer , & aultant fonge creux
,
que pour lors efloit mon ventre. Poin6l

foupper ( refpondit Pantagruel ) feroit le meilleur : attendu voilre bon en poincl:

& habitude.

Amphiaraiïs vaticinateur anticque vouloit ceulx
,

qui par fonges recepvoient

fes oracles, rien tout celluy jour ne manger, & vin ne boire trois jours de-

vant 9
. Nous n'uferons de tant extrême & rigoureufe diette. Bien croy-je

l'homme replet de viandes & crapule , difficilement concepvoir notice des cho-

fes fpirituelles: ne fuis toutesfois en l'opinion de ceux qui après longs & obfli-

nez jeufnes , cuident plus avant entrer en contemplation des chofes celefles.

Soubvenir allez vous peult comment Gargantua mon père (lequel par honneur
je nomme ) nous à fouvent dift les efcripts de ces Hermkes jeufneurs , aultant

eflre fades, jejunes & de maulvaife falive ">, comme eftoient leurs corps, lors-

qu'ils compofoient : & difficile chofe eflre bons & ferains relier les efperits

,

eflant le corps en inanition : veu que les Philofophes & Médians afferment les

efperits animaulx fourdre , naiflre & praticquer par le fang arterial purifié

& affiné à perfection dedans le rets admirable, qui^gifl fous les ventricules du
cerveau. Nous baillant exemple d'ung Philofophe

,
qui en folitude penfanc

élire & hors la tourbe, pour mieulx commenter ll
, difeourir, & compofer:

cependant toutesfois autour de luy abayent les Chiens, urlent les Loups , ru-

gillént les Lions, henniffent les Chevaulx, barriffent les Eléphants ", fiflent les

Serpents, braillent les Afnes, fonnent les Cigales, lamentent les Tourterelles,

c'ell-à-dire, plus efloit troublé, que s'il feuil à la Foire de Fontenay ou Niort.

Car la faim efloit au corps
,
pour à laquelle remédier , abaye l'eflomac, la veuè"

esblouït, les veines fuccent de la propre fubflance des membres corniformes:

& retirent en bas cefluy efperit vagabond, négligent du traitement de fon nour-

riffon & hofle naturel , qui efl le corps ; comme fi l'Oifeau fus le poing eflant

vou-

8 Proteus &c. ] Voyez le 4. Livre de I'O- de contempler, dans les Edit. de 1547. 1553.
dyiTée. 1573. & 1626. De cum & de mens.

9 Et vin ne boire trois jours devant] Voyez 12 Barriffent les Eléphants
] Joli. Kalb ou Jean

Phiiollrate, Liv. 2. Chap. 11. de la Vie d'A- le Veau.Liv. 2 des Epîtres Obfc. Vïr. parlant

poilonius. d'un Eléphant qui par vénération pour le Pa-

10 De maulvaife falive] Cette façon de par- pe fon Maître barriflbit & faifoit des génufle-

lej vient de ce que la falive d'une perfonne xions devant Sa Sainteté: Et quando vidit Pa-

à jeun eft très-mauvaife. pam
y

tune geniculavït, & dlxit cum terribilï voct

ji Commenter] C'eft ainfî qu'on lit au lieu bar, bar, bar.

Tome L Fff
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vouloit en l'aer Ton vol prendre, & incontinent par les longes feroit plus Ba*

déprimé. Et à ce propous nous alléguant l'autorité d'Homère, Père de toute

Philofophie, qui diét, les Grégeois lors non plutofl avoir mis à leurs larmes fin

du dueil de Patroclus le grand amy d'Achilles, que quand la faim fe déclara.&
leurs ventres proteftarent plus de larmes ne les fournir. Car en corps exinanis

par long jeufne, plus n'efloit de quoy pleurer & larmoyer.

Médiocrité efl en touts cas loiiée & eflimée : & ici la maintiendrez. Vous
mangerez à foupper non febves, ne Lièvres I3

,
ne aultre chair: non poulpe '

(qu'on nomme Polype) non choulx, ne aultres viandes qui punTent vos efpe-

rits animaulx troubler & obfufquer. Car comme le Miroiïer ne peult reprefen-

ter les fimulacres des chofes objeclées &àluy expofées, fi fapolifrureefl par ha-

leines ou temps nébuleux obfufquée: aufli l'Efperit ne reçoit les formes de di-

vination par longes , fi le corps efl inquiété & troublé par les vapeurs & fumées

des viandes précédentes, à caufe de lafympathie, laquelle efl entr'eulx deux

indiflbluble. Vous mangerez bonnes poires & pommes Cruflemenies '* Bergua-

mottes, une pomme de court pendu, quelcques pruneaulx de Tours IS
, quel-

ques cerifes de mon Vergier. Et ne fera pour quoy debvez craindre que vos

fonges en proviennent doubteux , fallaces ou fufpecls , comme les ont declairez

aulcuns Peripateticques , au temps d'Autumne: lors fçavoir efl, que les humains

plus copieufement ufent fruiclaiges qu'en aultre faifon. Ce que les anciens Pro-

phètes & Poètes myflicquement nous enfeignent, difants , les vains & falla-

cieux fonges gefir & eflre cachez foubs les feuilles cheutes en terre; parce

qu'en Autumne les feuilles tumbent des Arbres. Car celle ferveur naturelle la-

quelle abunde es fruicls nouveaulx, & laquelle par fon ebullition facilement e-

vapore es parties animales (comme nous voyons faire le moufl, ) efl long temps
ha expirée & refoluë. Et beurez belle eauë de ma Fontaine '7. La condition

(dift

13 Non febves , ne Lièvres] Jean de la Bru- la Bruyère Champier, Liv. 11. Chap. 14. de
yére Champier , Liv. 13. Chap. 24. de fon De fon De Re cïbarïa : Damnfuna Turonica Gallu-

JLe cibaria: Cato ille cekbratijjimus familiam braf- accepnjjma 8f lauJatijjima , quorum aliqua nigr*

Jica ac leporina (lejte Plutnrcbo) atebat,unde fum- funt, aharubent, alla violicea cernuntur. Dépar-
tita varia tumultuofaque contingebant. Pythago- taniur Jlcata in omnem feré Galliam.

re en difoit autant des fèves. Le même la 17 Et beurez belle eauë de ma Fontaine] Appà-
Bruvére , Liv. 7. Chap. 2. Pythagoram illum remment de Fontaine- bleau , Bourg ainfi appel-

primum Pbilofophum à fabarum eju omnho abfii- lé, félon l'opinion commune, à caufe de la

nuijje multorum monumentis tradïtur : qudlvideli- quantité de vives & claires fontaines qui y
cet J'enfus nbtunài eo evo exi/î-miret, & j'onno fo- coulent de tous côtés. Voyez Du Chêne, An-
fttn tumu.tunfa fomma exatari &P mentem quoque tiquitez des Villes &c. au Ch. 2. desAntiqui-
Viiriè penurbari. tez de Melun. Dans les Editions de 1547.

14 Nunpoulpe] Voyez Pline, Liv. 32. Chap. & 1553. on lit boyrez: dans les nouvelles bu-

2. rezi & dans quatre autres beurez- J'ai fuivi

15 Poires [ £C pommes ] Cruflemenies] Je n'ai celles-ci faute d'en avoir de vieilles où il y eût

vu nulle part qu'il y eût des pommes cruftumé- burez\ car c'eft apparemment comme Rabelais

nies, ou de bon chrétien. Cependant, ce avoit écrit. Patelin, dans la Farce qui porte
qui elt entre ces marques [ 1 fe trouve dans fon nom:
les Editions de 1547. & 1553 mais celles

te 1573' IS84. idoo. & 1626. l'ont retran- Ha\ Cefl cela. Vous ne vouldricz

ch-. Jamais tiouvcr nulle acbnfon

16 Pruneaulx de Tours] Damas. Il y en a De venir boire en ma mai/on,

de noirs, de rouges, & de violets. Jean de Or j burez-vous cejlefeît.

Et
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(difl Panurge) m'eft quelcque peu dure. J'y confens toutesfois. Courte &
vaille li

. Proteflant desjeuner demain à bonne heure, incontinent après mes
fongeailles. Au furplusje me recommande aux deux Portes d'Homère , à Mor»
pheiis, à Icellon, à Phantafus, & Phobetor. Si au befoing ils m'aident & re-

courent, je leur erigeray ung Autel joyeulx tout compofé de fin dumet '».

Puis demanda à Pantagruel : Seroit - ce poincl: bien faifl , fi je mettois def-

foubs mon coyflin quelques branches de Laurier? Il n'efl (refpondit Pantagruel)

ja befoing. C'eft chofe fuperftitieufe , & n'efl qu'abus ce qu'en ont efcript Se-

raphion Afcalonites , Antipho , Philochorus , Artemon *& Fulgentius Planciades.

Aultant vous en dirois-je de l'efpaule gauche du Crocodile to & Chameleon,
fauf l'honneur du vieulx Democrite ". Aultant de la pierre des Baclrians , nom-
mée Eumetrides *\ Aultant de la Corne deHammon Zi

. Ainfi nomment les Ethio-

piens une Pierre precieufe à couleur d'or & forme d'une corne de Bélier : com-
me eft la corne de Jupiter Hammonian , affermants aultant eflre vrais & infail-

libles les fonges de ceulx qui la portent
,
que font les Oracles divins. Par ad-

venture eft - ce qu'efcrivent Homère & Vergile des deux Portes de Songes , ef-

quelles vous eftes recommandé. L'une eft d'ivoire, par laquelle entrent les fon-

ges confus , fallaces & incertains , comme à travers l'ivoire , tant foit déliée

que vouldrez, poffible n'efl rien veoir: fa denfité & opacité empefche la péné-

tration des efperits vififs & réception des efpeces vifibles. L'aultre eft de cor-

ne
,
par laquelle entrent les fonges certains , vrais & infaillibles , comme à tra-

vers la corne par fa refplendeur & diaphaneïté apparoifTent toutes efpeces cer-

tainement & diflinétement. Vous ( difl Frère Jean ) voulez inférer que les

fonges des Coquus cornus 2+, comme fera Panurge (Dieu aidant, & fa fem-

me) font tousjours vrais & infaillibles.

Et plus bas.

Rendez-vous tantoft audiB lieu,

Et nous barons bien , je m'en vant\

18 Coufle & vaille] Quoi qu'il m'en coûte,
Ct vaille ce qu'il pourra. Patelin, parlant du
drap qu'on lui furfaifoit:

.... r.eme chault , coufle 8C vaille

Encore ay-je denier & maille

Qu'oncques ne virent père ëf mère.

10 Compofé de fin dumet] Duvet. Plus haut
déjà, Liv. 2. Chap. 1 2. Car combien que tout ce

qu'a dit partie averfe foit de dumet bien vray quant

à la lettre. Ce font les Angevins, les Poite-

vins & les Normands qui difent dumet. Dans

C H A-

l'Edition de 1573. & dans celle de 1626. après

ces paroles , compofé de dumet, on lit : Si en La-

conie j'ejlois dedans le Temple de ho entre Oetile &
Thalames , par elle ferait ma perplexité refoluè e%

dormant à beaulx & joyeux fonges.

20 Lefpaule gauche &c] Voyez Pline, Liv.'

28. Chap. 8.

21 Vieulx Democrite ] Voyez Pline au mê-
me endroit, & Aulu-Gelle, Liv. 10. Chap.

12.

22 Eumetrides] Voyez Pline, Liv. 37. Ch.

10.

23 La Corne de Hammon] Voyez Pline , au

même endroit.

24 Oue les [fonges des] coquus cornus ] Ce qui

eft entré ces marques [ ] a été reftitué fur les

Editions de 1573. 1584* *<5oo. & i<52<5.

Fff 2
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CHAPITRE XIV.

Le Songe de Panurge &P interprétation d'kelluy.

SUr les fept heures du matin fubfequent , Panurge fe prefenta devant Panta*

grue) , eftants en la chambre Epiftemon , Frère Jean des Entommeures , Po-

nocrates, Eudemon, Cafpalim & aultres, efquelz à la venue de Panurge dift

Pantagruel: Voyez -cy noftre Songeur. Celle parolle, dift Epiftemon, jadis

coufta bon , & t'eut chierement vendue es enfans de Jacob. Adoncques , dift

Panurge
,
j'en fuis bien chez Guillot le fongeur. J'ay fongé tant & plus , mais je

n'y entends note. Excepté que par mes fongeries j'avois une femme jeune

,

galante, belle en perfection Jaquelle me traicloit & entretenoit mignonnement,

comme ung petit dorelot. Jamais homme ne feut plus aife, ne plus joyeulx.

Elle me flattoit , me chatouilloit , me teftonnoit , me taftonnoit , me baifoit

,

m'accolloit , & par esbattement me faifoit deux belles petites cornes au defîus

du front. Je lui remontrois en folliant, qu'elle me les debvoit mettre au def-

foubz des yeulx
,
pour mieulx veoir ce que j'en vouldrois ferir : affin que Mo-

mus ne trouvait en elles chofe aulcune imparfaite & digne de correction *,

comme il feit en lapofition des cornes bovines. La follaftre, nonobftantma re-

montrance, me les fichoit encore plus avant. Et en ce ne me faifoit mal quel-

concque, qui eft cas admirable. Peu après me fembla que je feus, ne fçay com-
ment , transformé en Tabourin , & elle en Chouette. Là feut mon femmeil

interrompu, & en furfault me refveillay tout fafché, perpîex & indigné. Vo-
yez-là une belle platelée de fonges, faiftes grand chiere là -defîus. Et l'expo-

fez comme l'entendez. Allons desjeuner, Monfieur Maiflre Carpalim 2V J'en-

tends, (dift Pantagruel) fi j'ay jugement aulcun en l'art de divination par fon-

ges
,
que voftre femme ne vous fera reallement & en apparence extérieure cor-

nes au front , comme portent les Satyres ; mais elle ne vous tiendra foy ne lo-

yaulté conjugale , ains à aultruy s'abandonnera , & vous fera coquu. Ceftuy

poinct eft apertement expofé par Artemidorus, comme le dy '. Auffi ne fera

de vous faicte metamorphofe en Tabourin , mais d'elle vous ferez battu comme
tabour à nopces: ne d'elle en Chouette; mais elle vous defrobera comme eft le

naturel de la Chouette. Et voyez vos longes conformes aux forts Vergilianes.

Vous

Chap. XIV. i Ajjinque Momus ©V. ] Vo- Monfieur Maître.
yez Ariftote, Departibus Animalium, & leiVi- 3 Expofé par artemidorus &c. ] Menant me
grinus de Lucien. apud Artemidorum antiquum Autlorem hgiffc , eum

2 [ Monjieur Maiftre ] Carpalim'] Ce qui eft qui fomnarù arietem ad fe venire, futurum ejfe ut

entre ces marques [ ] ne fe lit ni dans l'Edi- ejus uxor mxcbetur , dit le Scaligerana, au mot
tion de 1573- ni dans celles de 1584.- 1600. &. Cornard. Ce qui revient à ce qu'a remarqué
1626. Carpalim étoit-il quelque Confeiller du l'Abbé Guyet à la marge de cet endroit ci de
Parlement de Paris? Les Avocats & les Pro- fon Rabeiais, qu'Artémidore dit que quifon-

cureurs, qui en plaidant parlent de quelque gc de cornes fera cocu.

Confeiller c'e Cour Souveraine, le traitent de
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Vous ferez coquu, vous ferez battu, vous ferez defrobé. Là. s'efcria Frère

Jean , & dilt : Il di6t par bieu vray , tu feras coquu , homme de bien
,
je t'en,

alleure, tu auras belles cornes. Hay, hay, hay, noftre Mailtre de Cornibus +.

Dieu te gard' , fays nous deux mots de prédication , & je feray la quelle parmy
la Paroifîè. Au rebours (difl: Panurge) mon fonge prefagit qu'en mon mariai-

ge j'auray Planté de touts biens , avecque la Corne d'abundance. Vous diéles,

que font cornes de Satyres. Amen, amen, fiât , fiaîur , ad dijferentiam Papa *.

Ainfi aurois-je éternellement le virolet en poincT; & infatigable 6
, comme l'ont

les Satyres. Chofe que touts défirent, & peu de gents l'impetrent des Cieulx.

Par confequent coquu jamais. Car faulte de ce eft caufe fans laquelle non,
caufeunicque, de faire des maris coquus. Qui faicl les Cocquins mendier? c'eft

qu'ils n'ont en leur maifon dequoy leur fac emplir. Qui faicî le Loup fortir du
bois? Défaut de carnaige. Qui faicTt les femmes ribauldes? Vous m'entendez af-

fez. J'en demande à Meffieurs les Clercs 7, à Meilleurs les Prefidens , Confeillers,

Advocats, Procureurs & aultres GlolTateurs de la vénérable Rubricque, de fri-

gidis & maleficiatis. Vous (
pardonnez moy fi je m'efprens 8

) me femblez evi-

dentement errer interprétant cornes, pour coquùage. Diane les porte en tef-

te à forme d'ung beau Croiifant Eft- elle coquuë pourtant? Comment, Diable,

feroit-elle coquuë qui ne feut oncques mariée; Parlez (de grâce) correél, crai-

gnant qu'elle vous en face au patron que feit à Acleon. Le bon Bacchus porte

cornes femblablement: Pan, Jupiter Ammonian , tant d'aultres. Sont-ils co-

quus? Juno feroit-elle putain? Car il s'enfuivroit par la figure difte Metaïepfis.

Comme appellant ung enfant en prefence de fes père & mère, champis ou
avoiflre », c'eft honneflement, tacitement dire , le père coquu, & fa femme

ri-

4 Nojlre Mattrt de Cornibus] C'eft le nom 5 Viat, fiatur, ai differentiant Pap*~\ Panur-
Latin d'un Cordelier , autrement appelle Pier- ge avoit dit fiât, mot que le Pape employé au
re Coi-nu ou Je Corne. Il étoit Dofteur de Pa- bas des Suppliques qu'il répond favorable-

ris & contemporain de Rabelais, qui, pour ce ment. Il fe corrige par refptft, & dit fiatur,

qu'il a dit de cet homme, ne méritoit pas plus en ftile macaronique. Merlin Cocaïe, Ma-
que Joachim du Bellai (*) d'être traité de li- caronée 4.

bertin, comme ils l'ont été l'un & l'autre à

Ce fujet par Moréri (j). Il mourut à Paris Supplicat ut pr/tjlum prœjlum viniiBa fiatur.

l'an 1542. & la même année on vit paroître

fur fa mort un recueil d'Epitaphes, dont en 6 Le Virolet en poïnB] La lance dans l'arreft.

voici une qui fe trouve auffi dans Des-Ac- Ici virokt a tout l'air d'une petite lance, &
cords: ce mot pourroit bien venir de veru , d'où

virou qui en Languedoc fignifie un petit dard.
Faut.il bêlas, O Doftor optime, 7 J'en demande à Meffieurs les Clercs] Je m'en
Que veut perdions hifee temporibus, rapporte aux Gens de Robe , aux Perfonnes
jiu grand befoin, Doftor egregie , de Lettres.

Vous nous biffez plenos mœroribus. 8 Si je mefprens] Si je me méprens. Le Ro-
man des quatre Fils-Aimon, Ch. 24. Car s'ils

Voyez Naudé pag. 282. delà 2. Edition de fon me/prennent en rien , nous les pourrons oiiir fans mef-
Mafcurat, & La Caille, Hilt. de l'Imprimerie, pris.

pag. 117. 9 Champis ou ùvoiflre] On appelle champ!
un

(*) Dam fa Pétromacbit) où il parle de Pierre de Cornibus.

(t; Au mot, Cornu.

Fff 3
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ribaulde. Parlons mieulx. Les cornes que me faifoit ma femme , font corne*

d'abundance & Planté de touts biens. Je le vous affie. Au demourant je feray

joyeulx comme un Tabour à nopces, tousjours fonnant, tousjours bourdonnant
& pétant. Croyez que c'effc l'heur de mon bien. Ma femme fera coincle &
jolie comme une belle petite Chouette. Qui ne le croit, d'enfer aille au gibet.

Nouël nouvelet I0
.

Je note ( dift Pantagruel ) le poincl dernier qu'avez dicl: , & le confère avecq
le premier. Au commencement vous efliez tout confie!: en délices de voflre fora-

ge. Enfin vous eveillafles en furfault, fafché, perplex, & indigné. (Voire,
clifl: Panurge , car je n'avois poincl difné.) Tour ira en défolation

,
je le

prevoy. Sçachez pour vray
,
que tout fommeil finiifant en furfault , & biffant

la perfonne fafchée & indignée , ou mal fignifie , ou mal prefagift. Mal figni-

fie, c'efl-à-dire maladie cacoè'the , maligne, peflilente, occulte & latante de-

clans le centre du corps, laquelle par fommeil, qui tousjours renforce la ver-

tus concoclrice (félon les Théorèmes de Medicine) commenceroit foy de-

clairer & mouvoir vers la fuperficie. Auquel trille mouvement feroit le repos

diffolu, & le premier fenfuif admonefté d'y compaftir & pourvoir. Comme
en proverbe l'on dici , irriter les Frétions , mouvoir la Camarine , efveiller le

Chat qui dort. Mal prefagift, c'efl-à-dire quant au fai6l de l'ame en matière

de divination fomniale , nous donne entendre que quelcque mal-heur y efl defli-

né & préparé, lequel de brief fortira en fon effecl:. Exemple au fonge & ref-

veil eîpouvantable de Hecuba: Au fonge de Euridice femme d'Orpheus , le-

quel parfaicl:, les di6l Ennius s'eflre efveillées en furfault & efpouventées.

Auffî après veid Hecuba fon mary Priam, fes enfans, fa Patrie occis & def-

truicls ". Euridice bien-tofl après mourut miferablement. En Eneas fon-

geant qu'il parloit à Hector deffuncl , & foubdain en furfault s'éveilla. Auffi

feut celle propre nuidl Troye faccagée & bruûée. Aultres-fois fongeant qu'il

voyoit fes Dieux familiers & Pénates , & en efpouvantement s'efveillant
,

par-

tit au fubfequent jour horrible tourmente fus Mer ^[. Mille aultres. Quand je

vous compte d'Eneas, notez que Fabius Pictor dicT; rien par luy n'avoir elle

faiét ne entreprins , rien ne luy eilre advenu
,
que préalablement il n'euil con*

gneu

un enfant né d'une mère qui n'étoitpointma- n Ses enfans , fa Patrie , occis ftf deflrui&s]

riëe lorfqu'elle en devint enceinte (f). Avoiflre, Ses enfans tuez, fa Patrie détruite. Parenté

c'eft un enfant adultérin, ou né en adultère, comme on lit dans les Editions de Hollande
Le terme d'avoilterie a été employé pour l'a£te & même déjà dans l'Edition de 1596. eft une
d'adultère par Jean le Maire de Belges (**), faute de celle de 1553. 11 faut Vire Patrie, con-
& par Alain Chartier dans fon Exil. Ces pa- formément à celles de 1547. 1573. 1584. 1600.

rôles, au refte, font de Pierre de Fontaines, & 1626. '

Ch. 16. nombre 63. Voyez Ménage, au mot f En Turms lequel eftant incité par vifion fan-

Avoûterie. taftique de ia Furie infernale à commencer guerre con-

10 Noue! nouvellet'] C'eft le refrain d'un treAeneas, s'efocilla en furfault tres-indigné
, puis

Noël. Dans l'Edition de 1547. il y a Noël , & feut après longues déflations occis par icelluy Atneas.

dans les autres auffi. Celle de 1553. a feule Ces paroles font la fuite du Texte dans les£«
No'M. ditions de 1573. & 1626.

(f) Bouchet, Serée 2.

[**) Apol d'Hérodote, Cb«p. 39.
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gneu & preveu par divination fomniale. Raifon ne defFaut es exemples ,l
. Car

fi le fommeil & repos eft don & benctice fpecial des Dieux, comme main-

tiennent les Philofophes, & attelle le Poè'ce I}
, difant:

Lors Theure eftoit que fommeil, don des Cieulz,

Fient aux humains fatiguez gracieulx ;

Tel don en fafcherie & indignation ne peult eftre terminé fans grande infelici-

té prétendue. Aultrement feroit repos non repos: don non don: non des

Dieux amis provenant: mais des Diables ennemis, jouxte le mot valgaire:

êzb^v èîZtapce Sàpu Comme fi le Père de famille eftant à table opulente, en bon
appétit au commencement de Ton repas, on voyoit en furfault efpouvanté foy

lever. Qui n'en fçauroit la caufe , s'en pourroit esbahir. Mais quoy ! Il avoic

ouï l'es Serviteurs crier au feu: fes Servantes crier au Larron: fes Enfans crier

au meurtre. Là falloit le repas laiiTé accourir pour y remédier & donner ordre.

Vrayement je me recorde que les Cabaliftes & MalTorets interprètes des Sa-

crées Lettres, expofants en quoy l'on pourroit par difcretion eongnoiflxe la ve-

nté des Apparicions angelicques (car fouvent l'Ange de Satan fe transfigure en
Ange de lumière, ) difent la différence de ces deux eflre en ce que l'Ange bé-

nin & confolateur, apparoiflant à l'Homme, l'efpouvante au commencement,
le confole en la fin , le rend content & fatisfai£t '+

: l'Ange maling & feduc-

teur au commencement resjouït l'homme: le laifle perturbé, fafciié & per-

plex.

C H A-

I s "Réjtm ne défaut es exemples 1 C'eft ne qu'on
doit lire, conformément à l'Edition de 1573.
& à plufieurs autres. Me qu'on lit dans l'Edi-

tion de 1595 & dans celles de Hollande eft

une faute de celles de 154.7. & 1553.

13 Attefle le Poète &C.] Virgire, Enéid. 2.

Tentpus erat quo prima quies mortalibus tgris

Incipit , & dono Dïvûm g'atijfma jerpit.

14. Le rend content & fatisfatt ~\ Guillaume
Crétin avoit déjà dit la même chofe en très-

beaux vers. C'efl dans fon Apparition du Ma-
réchal fans reproche , p. r 14. de la nouvelle Edit.

de fes Poë le? , où après le reçu d'un de fe»

longes il parie ainfi;

Confiderant Peflrângt vifion,

A peine (çuz donner provifion

De m'a/furer , car c'eftoit lamentahle

Spe&abk à veoir , & tres-efpouventable:

Si me penfaj , pour remède y trouver

,

Et amplement cejte chofe ejprauver

,

Que vifion venant de part maulvaife

Au commencer donne femblance de ajft

,

Et au partir trifles & defotez »

Rend cewx qu'avait à l'entrée confiiez i

Mais au contraire , ÊP tout à l'oppofite

FaiB le bon Ange envers ceulx que Vîfite,

Car au venir il leur duttne teneur,

Et au départ les jeBe hors d'erreur,

Si qu'en la fn jamais aulcun ne laifft.
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CHAPITRE XV.

Excufe de Panurge ,
'& expojition de Caballe Monajiique en matière de Bœuffalé.

Dieu (dift Panurge) gard' de mal qui veoit bien & n'oit goutte. Je vous
veoy très - bien , mais je ne vous oy poincl. Et ne fçay que didtes. Le

ventre affamé n'a poinér. d'aureilles. Je brame par bieu de maie raige de faim.

J'ay faiét corvée trop extraordinaire. Il fera plus que maiftre Moufche, qui

de ceftuy an me fera élire de fongeailles. Ne foupper poincl, de par le Dia-

ble! Cancre ^[. Allons Frère Jean, desjeuner. Tu aime les fouppes de prime,
plus me plaifent les fouppes de Lévrier ^affociées de quelcque pièce de Labou-
reur falé à neuf leçons. Je t'entends ( refpondit Frère Jean : ) celle métapho-
re eft extraicle de la Marmite clauilrale. Le Laboureur c'efl le Bœuf qui la-

boure ou ha labouré : à neuf leçons, c'eil - à - dire cuicl à perfeclion. Caries

bons Pères de Religion
,
par certaine Cabalifticque inftitution des Anciens , non

efcripte

,

Chap.XV. { Cancre] ,, C'efl: erreur, c'efl fcan-

„ dale en Nature. Nature a fait le jour pour

,, s'exercer,pour travailler, pour vacquer chaf-

„ cun en fa négotiation ; & pour ce plus apte-

„ ment faire, elle nous fournift de chandelle,

j, c'efl; la claire & joyeufe lumière du Soleil.Au
„ foir, elle commence nous la tollir.&nous

„ dit tacitement : Enfants , vous eftes gens

,, de bien : c'efl affez travaillé , la nuift vient,

„ il convient ceffer du labeur, étfereftaurer

„ par bon pain, bon vin, bonnes viandes;

„ puis s'esbaudir quelque peu , coucher &
„ repofer, pour au lendemain eflre frais &
,, alegres au labeur comme devant. Ainfi

„ font les Faulconniers quand ils ont repeu

„ leurs Oyfeaux. Ils ne les font voler fus leurs

„ gorges, ils les laiffent enduire fur la per-

,, che. Ce que très-bien entendit le bon Pa-

„ pe premier inftituteur des Jeufnes. 11 or-

,, donna qu'on jeufnaft jufqu'à l'heure de

„ Nonne : le refte du jour feut mis en liberté

,, de repaiflre. Au tems jadis peu de gentz dif-

„ noient, comme vous diriez les Moines &
„ Chanoines: auffi-bien n'ont -ils autre oc-

„ cupation , tous les jours ieur font feftes

,

„ & ils obfervent déligentement un Pro-

„ verbe clauflral , de Mijja ad menfam : & ne

„ differoient feullement attendants la venue

„ de l'Abbé, pour foy enfourner à table. Là
„ en bauffrant attendent les Moines l'Abbé,

„ tant qu'il vouldra , non aultrement , n'en

„ aultre condition; mais tout le monde foup-

„ poit, exceptez quelques refveursSongeards,

„ dont efl difte la cène comme cœne, c'eft-

„ à-dire à touts commune. Tu le fçais bien,

„ Frère Jean. Allons , mon amy , de par

„ touts les Diables, allons. Mon eftomach

,, abbaye de maie faim comme un Chien. Jet»

„ tons luy force fouppe en gueulle pourl'ap-

,, paifer , à l'exemple de la Sibylle envers

„ Cerberus. " Tout ce long paiTage ne fe lit

ni dans l'Edition de 1547. ni dans celle de

1553. mais on le trouve dans l'Edition de
1573. & il a été adopté par celle de 1626.

qu'on prétend avoir été revue fur celles de
1552-

1 Souppes de prime fouppes de Lévrier ]
Plus bas , Liv. 4. Chap. 49. Grojfes fouppes

de prime. Souppes de Lévrier. C'efl donc Lévrier

qu'on doit lire ici avec l'Edition de 1573. &
avec quatre autrrs , & non pas Laurier com-
me dans les nouvelles Editions après celles

de 1547. & 1553. Souppes de Lévrier font celles

qui font fans graiffe,peu trempées, & pref-

que fans pain , comme les fouppes qu'on don-
ne aux Lévriers, pour les rendre plus difpos

& plus légers. Souppes de prime au contraire ,

font des fouppes graffes & fucculentes , ap-

pellées de la forte par une façon de parler

Clauflrale ; parce que, comme la Marmite du
Couvent eft pour l'ordinaire au feu dès mi-

nuit , les Moines qui à l'heure de Frime ,

c'eft-à-dire , à fix heures du matin fe font

donner de la fouppe, emportent toute la graif-

fe 6c tout le meilleur bouillon du pot.
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efcripte , mais baillée de main en main , foy levants , de mon temps
,
peur Ma-

tines faifoient certains préambules notables avant entrer en l'EccIife. Fiantoient
au fiantouoir

,
piflbient au pifîouoir , & crachoient au crachouoir : touflbient

au touflbuoir melodieufement, refvoient au refvouoir, affin de rien immunde ne
porter au Service Divin. Ces chofes faicles, dévotement fe tranfportoient en
la Sainéte Chapelle * (ainfi efloit en leurs Rébus nommée la Cuifine clauflrale)

& dévotement follicitoient
,
que des lors feuft au feu le Bœuf mis pour le des-

jeuner des Religieux , Frères de noflre Seigneur. Eulx-mefmes fouvent allu-

moient le feu foubs la Marmite. Or efl
,
que Matines ayans neuf leçons

,
plus

matin fe levoient par raifon. Plus aufli multiplioient en appétit & altération

aux abois du parchemin 3
,
que Matines eftant ourlées d'une ou trois leçons feul-

lement. Plus matin fe levants
,
par ladi&e Cabale

, pluftoft efloit le Bœuf au
feu : plus y eftant, plus cuict reftoit: plus cuicl: reftant, plus tendre efloit %
moins ufoit les dents, plus deleftoit le palais: moins grevoit l'eflomach *

,
plus

delecioit le pa/ais : moins grevoit l'eflomach, plus nourrifïbit les bons Reli-

gieux, Qui efl la fin unicque & intention première des Fondateurs : en contem-
plation de ce qu'ils ne mangent mie pour vivre, vivent pour manger, & n'ont

que leur vie en ce monde. Allons, Panurge. A celle heure (difl Panurge)
t'ay entendu, couillon velouté, couillon clauflral & Caballicque. Il m'y va du
propre Cabal. Le fort, l'ufure, & les interefls je pardonne. Je me contente
des defpens % puifque tant difertement nous as faict répétition fur le chapitre

fmgulier de la Cabale culinaire & monaflicque. Allons, Carpalim. Frère Jean,
mon Bauldrier ?, allons. Bon jour s

, touts mes bons Seigneurs. J'avois allez

fongé

2 La SainSe Chapelle ] Encore aujourd'hui encore fous le Régne de François I. chacun
les Religieux qui veulent plaifanter appellent donnoit avec apétit fur une grotte pièce de
Sainte la Cuifine du Couvent; & cela par cet- bœuf falé, même aux tables des Gentilshom-
te raifon générale, qu'en eux ni chez eux il mes. Ainfi , des Religieux pouvoient bien

n'y a rien que de faint &deconfacré, pas s'en accommoder. Mais cette viande, indi-

même les cahbiftris & les braquemars Ckuftraux, gefte par elle-même, l'auroit été encore plus

€i l'on en croit Panurge, Liv. 2. Chap. 15. pour des gens comme eux, qui ne prennent
Cette Cuifine eit une Chapelle, en tant qu'on pas beaucoup d'exercice (f). A cela ils remé-
s'y transporte & qu'on y officie avec zèle & dioient de leur mieux en la faifant comme pour-

avec dévotion. rir de cuire.

3 Abois du parchemin] Frère Jean parle de 6 ^e me contente des defpens] Il y va de ma
la foif que caufoit aux Religieux le chant des vie fi je jeûne plus longtems. Je pourrois

Matines, dans les anciens Livres d'Eglife é- prétendre des dommages & intérêts contre

crits en parchemin. C'eft un chant d'habitude, ceux qui font la caufe de mon exceflive diette,

importun d'ailleurs & mal plaifant. C'eft à mais je m'en déporte; bien entendu pourtant

quoi l'on doit attribuer l'odieufecomparaifon que je ferai franc de l'écot que nous allons

qu'en fait le Moine avec l'abboi d'un Chien, faire enfemble.

7 Mon Bauldrier] Ami inféparable, en qui

4 Plus j eftant, plus cui3 reftoit, je me fie, ni ,plus ni moins qu'en mon Bau-

Tlus cuitt reftant, plus tendre cftoit] drier, c'eft-à-dire , la ceinture où je tiens

mon argent. Baudrier, ami du cœur, petit

J'ignore d'où Rabelais a pris ces deux vers. cœur gauche, compagnon inféparable.

5 Moins grevoit Teftomacb &c] On peut voir 8 Bonjour] A peine Panurge étoitil forti

au 22. Chap. des Contes d'Eutrapel , combien du lit.

(t) J- & J* Bruyère Cbampier,De Re cibaria, Lib. 13. Cap. 8.

l'orne 1. Ggg
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fongé pour boire. Allons. Panurge n'avoit ce mot achevé, quand Epifîe-

mon à haulte voix s'efcria , difant : Chofe bien commune& vulgaire entre les hu-

mains eft le malheur d'aultruy entendre
,
prévoir , congnoiïtre , & prédire.

Mais ô que chofe rare eft fon malheur propre prédire, congnoiftre, prévoir &
entendre ! Et que prudemment le figura Efope en fes Apologues , difant , chaf-

cun homme en ce monde nahTant, une bezace au col porter, au fachet de la-

quelle devant pendant , font les faultes & malheurs d'aultrui , tousjours expo-

fées à noftre veuë & congnoiffance : au fachet derrière pendant , font les faul-

tes & malheurs propres; & jamais ne fontveuës ny entendues, fors de ceulx qui

des Cieulx ont le bénévole afpect !

CHAPITRE XVI.

Comment Pantagruel confeilk à Panurge de conférer avecq une Sibylle de Panzoufi.

PEu de temps apre's Pantagruel manda quérir Panurge, & luy dift: L'amour
que je vous porte invétérée par fucceffion de long-temps me follicite de

penfer à voftre bien & prouficl:. Entendez ma conception : On m'a di6l qu'à

Panzoufi x

,
près le Crolay , eft une Sibylle tres-infigne, laquelle prédit toutes

chofes futures: prenez Epiftemon de compaignie , & vous tranfportez par de-

vers elle, & oyez ce que vous dira. C'eft (dift Epiftemon) par adventure une

Canidie , une Sagane 2
, une PithonifTe & Sorcière. Ce que me le faicl penfer,

eft que celluy lieu eft en ce nom diffamé, qu'il abunde en Sorcières, plus que

lie feit oneques Theffalie K Je n'y iray pas voluntiers. JLa chofe eft illicite &
deffenduë en la Loy de Moyfe. Nous (dift Pantagruel) ne fommes mie Juifs,

& n'eft chofe confeffée n'avérée qu'elle foit Sorcière. Remettons à voftre re-

tour le grabeau * & belutement de ces matières *. Que feavous-nous fi c'eft

une unziefme Sibylle: une féconde Caffandre? Et ores que Sibylle ne feuft,

& de Sibylle ne meritaft le nom
,

quel intereft encourez-vous avec elle confé-

rant de voftre perplexité? entendu mefmement qu'elle eft en eftimation de plus

fçavoir, plus entendre que ne porte l'ufance du Pays , ne du Sexe? Que nuit

fçavoir tousjours, & tousjours apprendre, feuft-ce d'ung fot, d'ung pot, d'une

guedoufle, d'une moufle, d'une pantoufle 6 ? Vous fouvienne qu'Alexandre le

Grand

,

Liv. 2. Chap. 10. on lit grabeler dans la figni-

fication d'examiner comme grain après grain,

toutes les fyllabes d'un grand procès.

5 Belutement ] Beluter, peut-être de voluta-

re : c'eft ici feuilleter.

6 D'ung fot, d'ung pot, d'une guedoufle,

D'une moufle , d'une pantoufle ]

Je ne fai d'où font ces deux vers.

7 Fous fouvienne &c. ] Voyez Lucien , en
fon Orateur ridicule.

Chap. XVI. i Panzoufi ] Paroifle de I'E-

leftion de Poitiers.

2 Une Canidie , une Sagane~\ iniïgnes Magi-
ciennes. Horace parle de la première Liv.

2. Sat. i. & de toutes les deux, Liv i. Sat. 8.

3 Que ne feit oncaucs Theffalie ) Voyez les A-
dages d'Erafme, au mot Tbejfala mulier.

4 Le çrabiau } La ^ifeudion , & proprement
le calcul. De gravellum diminutif de gravum,
dit par métapl ifme pour gravi fait de glarea.

Voyez Ménage, au mot Grève. Plus haut,
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Grand, ayant obtenu vidloire du Roi Daireen Arbeles, prefents Tes Satrapes,

quelcquesfois refufa audience à ung Compaignon
,
puis en vain mille & mille

fois fe repentit. Il eftoit en Perfe victorieux , mais tant efloigné de Macédoi-
ne , Ton Royaulme héréditaire

, que grandement fe contrifloit
,
pour non po-

voir moyen aulcun inventer d'en fçavoir nouvelles , tant à caufe de l'énorme dif-

tance des lieux , que de l'interpofition des grands Fleuves , empefchement des

Deferts , & objection des Montaignes. En cefluy eflrif & foigneux penfement

,

qui n'efloit petit : car on eufl peu Ton Pays & Royaulme occuper , & là inflal-

ler Roy nouveau & nouvelle Colonie , long-temps devant qu'il en eufl avertif-

fement, pour y obvier; devant luy fe prefenta ung homme de Sidoine, Mar-
chand petit & de bon fens , mais au refte affez paovre & de peu d'apparence

,

luy dénonçant & affermant avoir chemin & moyen inventé, par lequel fonPays
pourroit de fes victoires Indianes, luy de l'eftat de Macédoine & Egypte, eftre

en moins de cinq jours aflavanté. Il eflima la promefTetant abhorrente & im-

poflible, qu'oncques l'aureille prefter ne luy voulut, ne donner audience. Que
luy eufl courte ouïr & entendre ce que l'homme avoit inventé ? Quelle nuifan-

ce,quel dommaige eufl-il encouru, pour fcavoir quel efloit le chemin que l'hom-

me luy vouloit demonflrer? Nature me femble non fans caufe nous avoir for-

mé aureilles ouvertes, n'y appofant porte ne clofture aulcune, comme ha faicl:,

es yeulx , langue & aultres iffuës du corps. La caufe je cuide eftre , affin que

tousjours , toutes nuicls continuellement puifîïons ouïr & par ouïe perpétuelle-

ment apprendre ,• car c'efl le fens fus touts aultres plus apte es difciplines. Et
peult-eltre que celluy homme efloit Ange ( c'efl - à - dire , Meffagier de Dieu, )

envoyé comme feut Raphaël à Tobie. Trop foubdain le comtemna , trop

long- temps après s'en repentit. Vous dicies bien, refpondit Epiflemon; mais

ja ne me ferez entendre
,
que chofe beaulcoup advantaigeufe foit prendre d'une

femme, & d'une telle femme, en tel Pays , confeil & advis. Je (diflPanurge)me

trouve fort bien du confeil des femmes ,& mefmement des vieilles. A leur con-

feil je fais tousjours une felle ou deux extraordinaires. Mon ami, ce font vrais

Chiens de monitre , vrayes Rubricques de DroicT: ». Et bien proprement parlent

ceulx qui les appellent Saiges femmes. Ma couflume & mon flyle eft les nom-
mer Prefaiges femmes. Saiges font-elles; car dextrement elles congnoifTent. Mais
je les nomme Prefaiges , car divinement elles preveoyent & predifent certaine-

ment toutes chofes advenir. Aulcunesfois je les appelle non Maunettes IO ,mais

Monettes, comme la Juno des Rommains. Car d'elles tousjours nous viennent

admo-

8 A leur confeil &c. ] Comme les vieilles porte le nom de 'Rubriques , qu'on a donné aux

femmes fe mêlent volontiers d'enfeigner de Titres du Droit ; parce qu'on les écrivoit en

petits remèdes, leur confeil eft affez bon, du lettres rouges, afin qu'ils fuffent trouvez plus

moins en fait de régime; & qui le fuit eft fur facilement.

d'avoir le ventre plus libre. 10 Maunettes] La malpropreté eft ordinai-

9 Vrajes Rubricques de Droiel] DesfûresEn- re aux vieilles femmes. Au Chap. 40. du

feignes pour trouver les mauvais lieux , d'ex- Liv. 4. Maunet de malè nitiilus, eft le nom de l'un

cellens Guides pour les Rufiens ou débauchez, des Cufiniers qui s'enfermèrent dans la grande

tels que font fouvent ceux qui étudient au ïruye.
Droit dans les Univerûtez. C'eû ce qu'em-

Ggg 2
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admonitions falutaires & proufictables. Demandez en à Pythagoras, Socra-

tes, Empedocles, & noflre Maiflre Ortvinus li
. Enfemble je lotie jufques es

haults Cieulx l'anticque inflitution des Germains , lefquelz prifoient aux poids du
San6luaire & cordialement reveroient le confeil des Vieilles : par leurs advis &
refponfes tant heureufement profperoient comme les avoient prudentement re-

ceuës. Tefmoings la vieille Aurinie , & la bonne mereVellede I2
, au temps

de Vefpafian.

Croyez que vieillefîe féminine efl tousjours foifonnante en qualité foubeli-

ne 13
,
je voulois dire Sibylline. Allons par l'aide, allons par la vertus bieu,

allons. A Dieu , Frère Jean , je te recommande ma braguette. Bien ( difl E-

piflemon ) je vous fuivray , proteflant
,
que fi j'ay advertifTement qu'elle ufe de

fort ou enchantement en fes refponfes
,
je vous laifTeray à la porte , & plus de

moy accompaigné ne ferez.

CHAPITRE XVII.

Comment Panurge parle à la Sibylle de Panzoujl.

LEur chemin feut de fix journées. La feptiéme à la croppe d'une Montaigne
foubs ung grand & ample Chaflaignier leur feut montrée la maifon de la

Vaticinatrice. Sans difficulté ils entrarent en la Café chaulmine , mal baflie

,

mal meublée, toute en fumée. Balte 1 (difl Epiflemon, ) Heraclitus grand

Scotifte & ténébreux Philofophe ne s'eftonna entrant en maifon femblable , ex-

pofant à fes Se6tateurs & Difciples , que là aufïi-bien refidoient les Dieux com-
me en Palais pleins de délices. Et croy que telle elloit la Café de Hireus ou
Oenopion, en laquelle Jupiter, Neptune & Mercure enfemble ne prindrent

à defdaing entrer , repaiflre & loger : & en laquelle officialement pour l'efcot

forgearent Orion. Au coing de la cheminée trouvarent la Vieille. Elle efl:

(s'efcria Epiflemon) vraye Sibylle & vraye portraicl: naïvement reprefenté par

Grii Kaminoi de Homère. La Vieille efloit mal en poinft , mal veftuë , mal
nour-

II Et noflre Maiftre Ortvinus] C'eft le mê-
me à qui font adreffées les fameufes Epîtres
Ob/curomm Virorum. Dans l'une , certain Con-
rad Strildriot avertit Ortvinus, que pour n'a-

voir pas fu comme lui fe borner à quelque
vieille, il avoit fcandalifé tout Cologne, en
faifant un enfant à la Servante du Libraire
Henri Quentel. Peut-être Rabelais veut-il

dire ici qu' Ortvinus , devenu plus avifé depuis
l'éclat qu'avoit fait cette affaire , fuivoit le

confeil de fa vieille Servante, qui lui prê-
choit fans cefle de ne caretTer qu'elle.

il La vieille Aurime & la bonne mère Vellede

&c ] Tacite parle de toutes les deux dans fon
De Monbus Gtrmxwm.

13 Soubeline"] Allufion de fibyllin â foubelin,

qui s'ert dit pour zebelin dans la lignification

de fublime en fubtilité & en fineffe. Le Tra-
ducteur de Pline , Liv. 32. Chap. 2. Les Poif-

Jons font fort foubelins en leur naturel.

Chap. XVII. 1 Bafte] Il fuffit. De l'Ita-

lien bajlare, d'où bafiant que quelques-uns di-

fent dans la lignification d'une chofe quifuffic

pour ce qu'on en veut faire.

2 Grii Kaminoi] Lifez ainfi , ou r/»i< ULx[ttvo~
t

non pas Tbi Kaminoi, comme ont les nouvel-
les Editions , après celie de 1553. C'eit le

iW K.XWVOÏ 7toç , ou vetulce fuliginof* fimilis de
l'OJyfT. Lib. xviii. verf. 27. Les différentes

Editions de Rabelais, qui de ce Gr». refont
fait
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nourrie , edentée , chalïîeufe , courbaiTée , roupieufe ,- langoureufe , & faifoit

ung potaige de choulx verds , avecq' une coiiaine de lard jaune , & ung vieil

favorados. Verd & bleu ( dift Epiftemon ) nous avons failli. Nous n'aurons

d'elle refponfe aulcune. Car nous n'avons le Rameau d'or. J'y ay (refpondk Pa-

nurge) pourveu. Je l'ay ici dedans ma Gibbeffiere en une verge d'or maffif '

,

accompaigné de beaulx & joyeulx Carolus *. Ces mots difts , Panurge la fa-

liia profundement ^J , luy prefentant fix langues de Bœuf fumées , ung grand

Pot beurrier plein de cofcotons s
, ung Bourrabaquin guarni de breuvaige , une

couille de Bélier pleine de Carolus nouvellement forgez: enfin avec profunde

révérence luy mift au doigt médical une verge d'or bien belle , en laquelle elloit

une crapauldine de BeufTe magnifiquement enchaflee. Puis en briefves parolles

lui expofa le motif de fa venue, la priant courtoifement luy dire fon advis, &
bonne fortune de fon mariaige entreprins.

La Vieille refta quelcque tems en filence, penfive & rechinant des dents,

puis s'alîifl fur le cul d'ung Boifleau, print en fes mains trois vieulx fufeaulx,

les tourna & vira entre Tes doigtz en diverfes manières
,
puis efprouva leurs

poin&es : le plus poindlu retint en main , les deux aultres jeèta foubs une Pille

à Mil 6
. En après print fes devidoiieres , & par neuf fois les tourna , au neu-

vième tour confidera fans plus toucher le mouvement des devidoiieres , & at-

tendit leur repos parfaidt.

Depuis je veis qu'elle defchaufla ung de fes Efclos (nous les nommons Sa-

bots,) mift fon Devanteau fur fa tefte, comme les Prebftres mettent leur Ami6t,

quand ils veulent Méfie chanter: puis avecq ung anticque tiffuriolé 7 le lia foubs

la

fait les unes Tbi, les autres Ti, & les autres

Ty, ont donné lieu à l'ancien Scholiafte de
Maître François de ranger fous la lettre T. fa

note fur cet endroit, duquel ne pouvant avoir

d'idée ni claire ni jufte, puisqu'Homere n'a

point le mot qu'on lui fuppofe, il le fait at-

tribuer par le Poëte Grec à une Vieille, au

lieu que c'eft l'injurieux bélître Irus, qui trom-

pé par le déguifement & par la piteufe mine
d'Ulyffe à qui il parle , compare ce grand
Homme à une Vieille, qui n'ayant pas quitté

fon foyer de tout l'Hyver, a eu tout le tems
de s'y enfumer.

3 En une verge d'or maffif] On diroit que Pa-

nurge deftine à la Sibylle de Panzouft un Ra-
meau du pur or, tenant une branche de mê-
me métal; mais fon deffein eit feulement de
dire qu'il porte à cette femme une Bague d'or

nue, ou un Jonc , qui avec force monnoye lui

tiendra lieu du Rameau d'or qu'on avoit cou-

tume de prefenter à la Sibylle du Liv. 6. de
l'Enéide. Soit de virga, ou de virgo, on a

appelle verge ce Jonc que le Mari donne à fon

Epoufe en l'époufant, & on l'a appelle delà
forte, ou 'parce que cette Bague eft fans au-

cune façon, ou peut-être à caufe qu'il fe ma-

rie plus de Vierges qu'il n'y a de Veuves qui

fe remarient.

4. Beaulx & joyeulx Carolus"] Beaux, â caufe

qu'ils étoient nouvellement forgez ; joyeux ,

parce que l'argent monnoyé ett fujet à fauter

& à faire des caroles ou cabrioles entre les

mains de ceux qui donnent dans les cadeaux
& dans les bombances.

Ç La falua profundement] Cette manière de
fauler elt dans la règle félon Beroalde de Ver-
ville dans fon Moyen de parvenir, au Chap.
intitulé Deffein, fol. 57. Edit. nouv. Tom. r.

Voici de quelle manière il prétend le prouver.

Quand il l'eût profondement faluée ; aïnfi l'onfalût

les Dames & les hommes, on les falûe longuement&
directement & à contrario, quia. Elle, lui ren-

dant fon falut luy dit trêves de chapeau , Monfieur ,

mettez deffus; il repart trêves de feffet, Madame ,

tenez vous ferme ; ainfi les hommesfatùent du chapeau

& les Dames faluent du cul.

5 Cofcotons] Ce mot a été expliqué dansu-

ne des Notés fur le Ch. 37. du Liv. 1.

6 Pille à Mil] Vaiffeau qui en Poitou fert â

mefurer le Millet.

7 Tiffu note' &c. ] Equipage des Devineref-

fes Payennes. Voyez l'Alexandre ou faux

Prophète de Lucien.

Ggg 3
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la gorge. Ainfi affublée tira ung grand traift du Bourrabaquin ,

print de la

couille beliniere trois Carolus , les mit!: en trois cocques de noix , & les pofa fur

le cul d'ung pot à plume: feit trois tours de balay par la cheminée, jedla au

feu demy fagot de Bruyère , & ung rameau de laurier fec. Le confidera brufier

en filence , & veit que bruflant ne faifoit griflement ne bruit aulcun. Adonc-
ques s'efcria efpouvantablement , fonnant entre les dents quelcques mots barba-

res & d'eftrange termination ; de mode
, que Panurge dift à Epiftemon : Par la

vertus bieu, je tremble je croy que je fuis charmé ^f , les aureilles me cornent,

il m'eft advis que j'oy Proferpine bruyant: les Diables en place bientoft forti-

ront. O les laides Bettes ! fuyons. Serpe Dieu •
, je meurs de paour. Je n'ai-

me poincl: les Diables. Ils me fafchent: & font mal plaifants: fuyons. A Dieu,

Madame
,
grand merci de vos biens. Je ne me marieray poincl , non. J'y

renonce des à prefent comme alors. Ainfi commençoit efcamper de la cham-

bre, mais la Vieille anticipa tenant le fufeau en la main, & fortit en ung Cour-

til ou Vergier prés fa maifon. Là eftoit ung Sycomore anticque: elle l'efcrouf-

la par trois fois , & fus huicl: feuilles qui en tumbarent , fommairement avecq

le fufeau efcripvit quelcques briefs vers. Puis les jefta au vent, & leur dift:

Allez les chercher, fi voulez: trouvez-les fi pouvez ; le fort fatal de voflre ma-
naige y eft efcript. Ces parolles diftes , fe retira en fa tafniere , & fur le per-

ron de la porte fe recourfa 9
, robbe, cotte & chemife, jufques aux effelles, &

leur montroit fon cul. Panurge l'apperceut , & dicl: à Epiftemon. Par le fam-

bregoy de bois I0
, voilà le trou de la Sibylle, là où plufieurs ont efté péris pour

y aller veoir " , fuyez ce trou. Soubdain elle barra fus foy la porte: depuis ne

feut veuë. Ils coururent après les feuilles, & les recueillirent, mais non fans

grand labeur. Car le vent les avoit efcartées par les BuhTons de la Vallée. Et

les ordonnant l'une après l'aultre, trouvaient cefte Sentence en mètres:

TefgouJJera x* EngroiJJera ,

De renom. De toy non.

Te

î „ Elle parle point Chreftien. Voyez corn- 10 Par Je Sambregoj de bois] Ici ,
p?.r \eSam~

„ ment elle me femble de quatre empans plus bregoy de bois, il femble qu'on doive entendre

„ grande que n'étoit, lofqu'elle fe capitonna la figure en bois du Saint qui a pour niche la

„ de fon Devanteau. Que lignifie ce remue- Brayette.

,, ment de badigouinces? Que prétend cette n Le trou de la Sibylle &C.] Virgile, Eneï-

,, jeftication des efpaulesV"A quelle fin fre- de, Lib. VI.

„ donne-t-elle des babines comme un Singe

„ démembrant Efcrevifles? " Ces paroles .... borrenda proculfecreta Sibjll*

,

font la fuite du Texte dans les Editions de Anirum immane petit.

1573. & 1626.

8 Serpe D ] Adouciflement de l'Italien 12 Tefgoujfera^ Ce font ici huit vers, qu'on

Corpo...., d'où corpo de Calline, plus bas Ch. De renom. doit lire en cet ordre ,

30. EngToijfera , comme dans les Editions

9 Se recourfa] Retroufla fes habits &c. On De toy non. ! de 1573. 1584- 1600. &
a dit zuiïi Secourcer dans lamêmefignification. Tefuccera. f 1626. Us étoient tracez

De recurticare ôcfuhurticare. Alain Chartier, Le bon bout. I fur autant de feuilles de
au Difcours de l'Efpérance , ou Confolation Tefcorcbera,

j
Sycomore.

des trois Vertus : Si eftoit. ceinte d'uni ctinturti QP Mes non tout. J j

fumià d'um autre.
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Tefuccera Te/corchera ,

Le bon bout. Mais non tout.

CHAPITRE XVIII.

Comment Pantagruel £P Panurge diverfement. expofent les Fers de lêt Sibylle de

Panzouji.

LEs feuilles recueillies , retournarent Epiftemon & Panurge en la Cour de
Pantagruel, partjoyeulx, part fafchez. Joyeulx pour le retour, fafchez

pour le travail du chemin , lequel trouvarent raboteux
,
pierreux & mal or-

donné. De leur voyaige feirent ample rapport à Pantagruel, & de l'eftat de la

Sibylle: enfin luy prefentarent les feuilles de Sycomore, & montrarent l'efcrip-

ture en petits vers. Pantagruel avoir leu le totaige • , dift à Panurge en fou-

pirant: Vous elles bien en poin£t. La Prophétie de la Sibylle apertement ex-

pofe , ce que ja nous eftoit dénoté , tant par les forts Vergilianes
, que par vos

propres fonges , c'eif. que par voftre femme ferez deshonnoré : qu'elle vous fe-

ra coquu , s'abandonnant à aultruy, & par aultruy devenant grofTe: qu'elle vous

defrobera par quelcque bonne partie, & qu'elle vous battra, efcourchant &
meurtrhTant quelcque membre du corps. Vous entendez aultant (refpondic

Panurge) en expofition de ces récentes Prophéties, comme faicl: Truye en ef-

pices 2
. Ne vous defplaife fi je le dy. Car je me fens ung peu fafché. Le con-

traire eft véritable. Prenez bien mes mots. La Vieille dicTt : Ainfi comme la

febve n'eft veuë s'elle n'eft efgoufTée , auffi ma vertus & ma perfection jamais

ne feroit mife en renom , fi marié je n'eftois. Quantes - fois vous ay-je ouï di-

fant, que le Magiftrat & l'Office defcouvre l'homme & met en évidence, ce

qu'il avoit dedans le jabot i l C'eil-à-dire
,
que lors on congnoit certainement,

quel eft le Perfonnaige ,& combien il vault, quand il eft appelle au maniement
des affaires. Auparavant, favoireft, eftant l'homme en fon privé , on ne fçain

pour certain quel il eft , non plus que d'une febve en goufle. Voilà quant au

premier article. Aultrement vouldriez-vous maintenir
,
que l'honneur & bon re-

nom d'ung homme de bien pendift au cul d'une putain ? Le fécond di£t : Ma
femme engroiliera ( entendez ici la prime félicité demariaige,) mais non de

moy.

Chap XVIII. 1 Pantagruel
[ après ] avoir lui lier le groin. Ainfi, le Proverbe qui par-

fit* le totaige] Cet après qu'on lit dans les Edi- le ironiquement du goût de la Truye pour les

tions modernes n'eft point dans les ancien- épices , ne doit pas s'entendre proprement
ne*, & par tout où on le trouve placé devant des aromates; mais feulement des dragées,

l'Infinitif, on peut compter qu'il n'eft point pour lefquelles le Pourceau n'a que du dédain,

de Rabelais. non plus que pour les perles, préférant àce*

2 Comme fahft Truye en cfpices] Une preuve chofes-là l'Orge, k même les plus vils excré-

que le Porc eft friand, mais que fur-tout il a mens.
l'odorat très-fin , c'eft qu'on employé cet A- 3 Defcouvre Yhomme &c. ] Prov. Voyez les

nimal à déterrer les trufles; & que pour em- Adages d'Erâfme , Chil. I. Centur. ic. n»i

pêcher qu'il ne les mange , on eft obligé de 76.
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moy. Cor bieu

,
je le croy. Ce fera d'ung petit enfantelet qu'elle fera grotte.

Je l'aime desja tout plein , & ja en fuis tout aflbty. Ce fera mon petit bedault +.

tfafcherie du monde tant grande & véhémente n'entrera déformais en mon ef-

perit que ne pafle , feullement le voyant & l'oyant jargonner en fon jargonnois

puéril. Et benoifle foit la Vieille. Je luy veulx vray Bis conftituer en Sal-

migondinois quelcque bonne Rente non courrante , comme Bacheliers infenfez,

mais affife comme beaulx Doéleurs Regens s
. Aultrement vouldriez-vous que

ma femme dedans fes flancs me portail? me conceuft? m'enfantaft? & qu'on

difl , Panurge efl un fécond Bacchus. Il eft deux fois né. Il efl rené , comme
feut Proteus : une fois de Thetis & fecondement de la mère duPhilofophe Apol-
lonius 6

. Comme feurent les deux Palices 7
,
prés du Fleuve Simethos en Sici-

le. Sa femme efloit groffe de luy. En luy efl renouvellée l'anticque Palinto-

cie des Megariens », & la Palingenefie de Democritus. Erreur. Ne m'en par-

lez jamais. Le tiers dic~l: Ma femme me fuccera le bon bout. Je m'y difpo-

fe. Vous entendez allez, que c'eft le bafton à ung bout, qui me pend entre

les jambes. Je vous jure & promets que tousjours le maintiendray fucculent &
bien avitaillé. Elle ne me fuccera poinél en vain , certes. Eternellement y fera

le petit picotin *
, ou mieulx. Vous expofez allegoricquement ce lieu , & l'in-

terpre-

4 Ce fera mon petit bedault ] Panurge fera mar-

cher devant lui fon petit garçon, comme mar-
chent les Bedaux dans les cérémonies de l'E-

glife ou des Univerfitez. C'eft ce qu'empor-
te le mot de bedault corrompu de bedeau, qui

vient de pedellus , dans la lignification d'un

homme qui dans les fonctions de fon minif-

tère eft toujours à pié. H. Bébel, dans fes Fa-

céties , Liv. i. au Ch. intitulé Proverbium in

proditores & delatores ; vidi nuper viatorem ( qucm

vulgus pedellum vocat) cujufdam Epifcopi, quem

tum ahi à pedum volocitate commendarent. De
Bedeau viennent aulïï par corruption, Bidaux,

Tetaux & Pitaux , mots qui dans Froiffart

fignifient différentes fortes de Milices Flaman-
des.

5 Rente non courrante , comme Bacheliers infen

fez, mais affife, comme beaulx Docteurs Regens]

Les Bacheliers, comme déjeunes gens qu'ils

font, courent volontiers les rues, fur-tout pen-

dant le Carnaval , Rabelais , Liv. 4. Chap. 14.

au lieu de s'appliquer uniquement à faire un
bon Cours de Théologie, ou de quelqu'autre

Science. Nam Servita Théologies Baccalaureus

trat , currens an fedens , formants an mox formandus,

incertum, dit Erafme,(*) de certain Religieux
Servite, dont il raconte la difpute avec un
Cordelier. Un Dofteur au contraire n'a plus

de cours à faire, & ordinairement il eft en Chai-

re & ajfis pendant qu'il régente. C'eft pour
cela que Panurge compare à ceux-ci les Ren-

(*) Adag, au mot ; Efernius cum Pacidiano.

tes aflifes fur quelque fonds , & aux Bacheliers

les rentes communes. De ces premières qui
font réputées immeuble, il en veut conftituer

une à la Sibylle, parce que vieille, comme
eft cette femme, il lui fera très-commode de
n'avoir point à courir pour en pourfuivre le

payement. Au Chap. 26. du Liv. 5. où il

eft parlé d'un Bachelier courant de l'ille des
Odes, c'eft toujours la même allufion qu'i-

ci.

6 De la mère du Philofophe Apollonius ] Voyez
Philoftrate, Liv. 1. Chap. 3. de la Vie d'Apol-
lonius.

7 Les dcuK Palices] Enfans jumeaux de Ju-
piter & de la Nymphe Thalie. La Terre les

engloutit au moment de leur naiffance; mais,

comme elle les rendit peu après, cela les fit

nommer Palices. Voyez Macrobe , Saturn.

Liv. 5. Chap. 19.

8 L'anticque Palintocie des Megariens] Voyez
Plutarque, dans fes Demandes des chofesqui
regardent la Grèce.

9 Le petit picotin] Son petit ordinaire. Ma-
rot , Chanfon 26".

En entrant en ung Jardin ,

Je trouvay Guillot Martin

Avec Hélène

,

'

Qui vouloitfon Picotin,

Son beau petit Picotin ,

N«n pas d'Jvojne.
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terpretez à larrecin & furt. Je loue l'expofition , l'allégorie me plaift; mais

non à voftre fens. Peult-eftre que l'afe&ion fincere que me portez, vous tire

en partie adverfe & refraclaire , comme difent les Clers: chofe merveilleufe-

ment crainciive eflre amour, & jamais le bon amour n'eftre fans crain&e. Mais
(félon mon jugement, ) en vous-même entendez que furt en ce PafTaige , com-
me en tant d'aultres des Scripteurs Latins & anticques, fignifie le fruicl: d'a-

mourettes : lequel veult Venus eflre fecretement & furtivement cueilli. Pour-

quoy, par voftre foy? Pource que la chofette faicte IO
,
à l'emblée, entre deux

huis , à travers les degrés , derrière la tapiflerie, en tapinois , fus ung fagot def-

roté "
,
plus plaift à la DeefTe de Cypre (& en fuis-là, fans préjudice de meil-

leur advis ,) que fai6le en veuë du Soleil , à la Cinicque , ou entre les précieux

conopées , entre les courtines dorées , à longs intervalles , à plein gogo , avecq'

ung efmouchail de foye cramoifine , & un panache de plumes Indicques , chal-

fants les moufches d'autour, & la femelle s'efcurant les dents avecq' ung brin

de paille, qu'elle cependant auroit defraché du fond de paillafle 1Z
. Aultremenc

vouldriez-vous dire qu'elle me defrobaft en fuccant, comme on avale les Huïf-

tres enefcaille,& comme les femmes de Cilicie (tefmoingDiofcorides 13
) cueil-

lent la graine d'Alkermes ? Erreur. Qui defrobe , ne fucce , mais gruppe:

n'avalle, mais emballe I+
, ravit & joue de pafle-paiîe. Le quart dicl: Ma fem-

me me l'efcourchera , mais non tout. O le beau mot! Vous l'interprétez à bat-

terie& meurtriiTure. C'eft bien à propos, truelle , Dieu te gard' de mal Maffon IJ
.

J*

Il y avoit auflî le grand Picotin,

•dans fes Droits nouveaux:

Or , Sire , fi
la créature

Prent tous les jours de fort mari

Le Picotin à grant mefure

,

Fait-il mai ?

Le Picotin eft proprement un Panier d'ofier à

mettre de l'aveine pour l'orainaire des Che-
vaux. Or il y a de l'apparence qu'on l'aura

appelle de la forte à caufe de la poix dont il

eit communément enduit par dedans , pour
empêcher que l'aveine ne s'en écoule. Le
Dictionnaire Ital. & Fr. d'Oudin met le mot
Italien pecchio comme ayant fignifie une forte

de Mefure antique.

10 Lacbofette] Cette petite bagatelle, que
l'on n'ofe pourtant nommer entre les honnê-
tes gens. Gratien du Pont, Sieur de Drufac,

dans fes Controverfes des Sexes mafeulin &
féminin , Liv. 3. au feuillet 43. de l'Edition de

1540.

Tbilomela , oublier ne tt veulx ,

Paillardefuz , du Roy dift Tbefeus.

Parmi les Champs il te feit la chofette

,

Pour fin plaiftr, dedans une logette

Tome L

Coquillart Charnellement avec toy eut affaire.

11 Fagot defroté] Délié, de difrotatus. On
parle ainfi à Mirebeau. Les liens de fagots

font comme de petites roues que le Latin
nomme rotee; de forte qu'un fagoc defroté, eft

un fagot dont on a ôté les roues qui le lioient.

Je n'ai vu que l'Edition de 1596. où on life

defrioté, comme il y a dans les Editions nou-
velles.

12 Defraché] Déraciné, arraché, de difra-

dicatus.

13 Tefmoing Diofcorides] Liv. 4. Chap. 43.

14 Emballe] C'eil-à-dire , engloutit. Du
Languedocien embala, fait d'invallare , &c. qui

fienifie avaler avec précipitation. Voyez le

Dictionnaire de la Langue Tolofaine.

1 5 C'eft bien à prfipos , truelle. ?

Dieu te gara" de mal , Majfon. S

Plus haut, déjà, Liv. 1. Chap. 39. A propos ,

truelle. Les deux vers qui renferment cette

façon de parler proverbiale font apparemment
de quelque Chanfon. Je ne fai s'il n'y auroit

pas ici une allufion au Pertuis ou Canal de

Mavmuffon, paffage des plus dangereux qu'il y
ait dans l'Océan François. Si non le prover-

Hhh be
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Je vous fupplie , levez ung peu vos efperits , de terriene penfée , en contenu

plation haultaine des merveilles de Nature : & ici condamnez-vous vous me£
mes pour les erreurs qu'avez commis perverfement expofant les dicls Prophe-

ticques de la Dive Sibylle. . Pofé , mais non admis ne concédé , le cas que ma
femme, par l'inftigation de l'Ennemy d'Enfer l5

,
vouluft & entreprit! me faire

ung maulvais tour , me diffamer , me faire coquu jufques au cul , me defrober

& oultraiger : encore ne viendra- 1- elle à la fin de fon vouloir & entreprinfe. La
raifon qu'à ce me meut , eft en ce poin£l dernier fondée , & eft extraicle du

fond de Pantheologie monafticque. Frère Artus Culletant me l'ha aultrefois di6l,

& feut par ung Lundy matin *i
, mangeants enfemble ung Boiflèau de goudi-

veaulx, &fipleuvoit, il m'en fouvient, Dieu luy doint le bon jour. Les fem-

mes au commencement du monde, ou peu après, enfemble confpirarent ef-

courcher les hommes touts vifs
,
parce que fus elles maiflrifer vouloient en touts

lieux. Et fut ceftuy décret promis , confermé & juré entr'elles par le Sainct

Sangbreguoy Ig
. Mais, ô vaines entreprifes des femmes! Elles commençarent

efcourcher l'Homme , ou gluber IS>
,
comme le nomme Catulle, par la partie

qui plus leur haite 2° , c'eft le membre nerveux , caverneux
,
plus de fix mille

ans ha, & toutes-fois jufques à prefent n'en ont efcourché que la tefte. Dont
par fin defpit les Juifs eulx-mefmes en circoncifion fe le couppent & retaillent,

mieulx aimants élire dicls recutits, & retaillats Maranes 2I ,que efcourchez par

fem-

be fuppofera que deux perfbnnes qui étoient

venues! à parler d'une truelle, voyant paflfer

un Maçon, fe fouvinrent de lui donner le bon
jour.

16 L'Ennemy a" Enfer] Le Diable, que nos
vieux Livres défignent fous le nom d'Ennemi ,

& à' Ennemi d'Enfer. Voyez le Songe du
Verger, Part. 1. Chap. 167. & 170.

17 Me Vba aultrefois did &c. ] Ce conte,
dans la bouche d'un Religieux, eft à peu près

de même édification que cet autre que Liv. 2.

Chap. 15. Rabelais rapporte déjà comme ex-

trait du Livre De compotationibus Mendicantium.

18 le Saint Sangbreguoy] Le fujet que traite

ici l'Auteur donne lieu de croire que jurer par
le Saint Sangbreguoy, car c'eft comme on lit

dans plufieurs Editions, ce pourroit bien être

proprement jurer par le fang du Saint prépu-
ce. Sang-breguoy , c'eft du fang de braguc, com-
me on entend par couteau Perguoy ou Parguoy\
un couteau de Prague.

19 Gluber] Catulle , Epigr. 59. parlant de
fon infidèle Lesbie:

JYunc in quadrivih , & angiportis ,

Glubit magnanimos Rémi nepotes.

20 Oui plus leur haite] Agrée. Peut-être de

(fj Rab. Liv. 4. Chap. 43. & Liv. 5. Chap. 8.

votare , plutôt que d'eptare, comme le croit

Mr. Ménage.
21 Recutits, & retaillats Maranes] Recuti t,

de l'Italien recutito, c'eft circoncis. Retaillât mot
du Languedoc, c'eft la même chofe. Du ver-

be retailler , d'où retaillons, Liv. 2. Chap xi. pour
ces rognures d'étoffes dont les Tailleurs s'ac-

commodent. L'épithéte de Marane ne défigne

pas un Juif, ou un Mahométan, en tant que
profeffant encore l'une ou l'autre de ces Reli-

gions ;mais uniquement celui d'entre eux qui,

s'étant fait Chrétien, s'eft ramené une efpèce
de prépuce pour n'avoir plus cette marque de
fa première Religion. Alors, ceux qu'il a

quittez le traitent de retaillé ou de récutit , par

rapport à la dernière opération qu'on lui a

faite. St. Paul au Chap. 7. vs. 18. de lai. aux
Corinth. défend aux Juifs, qui avoientt em-
braiïè le Chriftianifme, de fe faire faire cette

opération, qui eft enfeignéepar iEginète, Liv.

6. Chap. 53. & par d'autres bons Auteurs Grecs,

Latins & Arabes. On incife la peau du mem-
bre viril, contre fa racine, tout autour. Lorf-

qu'elle a ainfi perdu fa continuité, on la tire

peu à peu en bas , comme on dépouilleroit un
bâton de Saule pour en faire une Trompe, juf

qu'à ce que le Balane en foit couvert; ce qui

avec le teins donne lieu a une cicatrice qui

répare
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femmes , comme les aultres Nations. Ma femme non dégénérante de celle com-
mune entreprinfe , me l'efcourchera , s'il ne l'efl. J'y confens de franc vouloir,

mais non tout : je vous en afleure , mon bon Roy.
Vous ( difl Epiftemon ) ne refpondez à ce que la Rameau de Laurier nous

voyants, elle confiderant & exclamant en voix furieufe & efpouventable,bruf-
loit fans bruit ne griilement aulcun ". Vous fçavez que c'efl trille augure & li-

gne grandement redoubtable, comme attellent Properce, Tibulle, Porphyre
Philofophe argut, Euflathius fur l'Iliade Homericque , & aultres. Vrayemenc
(refpondit Panurge) vous m'alléguez de gentils Veaulx. Ils feurent fols com-
me Poètes , & refveurs comme Philofophes : aultant pleins de fine folie comme
elloit leur Philofophie.

CHAPITRE XIX.

Comment Panurge loue le confeil des Muets.

PAntagruel ces mots achevez , fe teut alTez long - temps , & fembloit grande-

dement penfif. Puis difl à Panurge : L'Efprit maling vous feduicl: , mais é-

coutez. J'ay leu qu'au temps pafle plus véritables & feurs Oracles n'efloient ceulx

que par efcript on bailloit , ou par parolle on proferoit. Maintesfois y ont fai6l er-

reur ceulx , voire qui efloient eflimez fins & ingénieux , tant à caufe des amphi-
bologies , equivocques & obfcurités des mots

,
que de la briefveté des fentences.

Pourtant feut Apollo,Dieu de vaticination, furnommé'Loxias '."Ceulx que l'on

expofoit par lignes , efloient les plus véritables & certains eflimez. Telle efloic

l'opinion de Heraclitus. Et ainfi prophetifoit Apollo entre les AfTyriens. Pour
cefle raifon le peignoient-ils avecq longue barbe & veflu comme Perfonnaige

vieulx,& de fens rafîismon nud, jeune &fans barbe comme faifoient les Grecs.

Ufons de cefte manière , & par lignes fans parler , confeil prenez de quelcque

Mut. J'en fuis d'advis, refpondit Panurge. Mais, difl Pantagruel, il con-

viendroit que le Mut feufl fourd de fa naiffance & par confequent mut. Car il

n'efl Mut plus naïf
,
que celluy qui oncques n'ouït. Comment, refpondit Pa-

nurge :

répare la folution. Voilà comme un Juif ou de ne différer en rien des Grecs dont ils avoient

un Turc devient Retaillât , c'eft-à-dire taillé de embraffé la Religion f.
nouveau , après l'avoir été déjà une première 11 Brvjloit fans bruit ne grijlement aulcun] C'eft

fois par la circoncifion. Les Latins appellent grijlement qu'on lit déjà au Chap précédent dans

un tel homme Recutit, comme ayant recouvré toutes les Editions. Cependant il y a ici ge-

fpn prépuce, ou une nouvelle avant-peau *
. mijjement dans celle de 1596. & c'efl: elle que

Et Jofephe, après le I. Liv. des Macabées , les nouvelles- ont fuivie.

Cbap. 1. parle déjà de plufieursJuifs, qui pour Chat. XIX. 1 Loxias] Voyez les Saturnales

plaire à Antiochus l'IIIuflre, fe ramenèrent deMacrobe, Liv. 1. Chap. 17.

de cette forte une efpèce de prépuce, afin

(t)

*) Laurent Jouhert, Explication des phrafes & mots vulgaires, au mot Retaillât.

Antiq. Judaïques, Liv. 22, Cbap. 6,

Hhh t
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nurge, l'entendez? Sivrayfeufl, que l'homme ne parlait

,
qui n'eufl ouy par-

ler, je vous meneroye à logicalement inférer une propofition bien abhorrente

&. paradoxe. Mais laifïbns-la. Vous doncques ne croyez, ce qu'efcript Hérodo-

te des deux enfans gardez dedans une Café par le vouloir dePfametic Roi desE-
gyptiens a

, & nourris en perpétuel filence: lefquelz après certain temps pro-

noncèrent cefte parolle, Èecus, laquelle en Langue Phrygienne fignifie pain?

Rien moins , refpondit Pantagruel. C'efl: abus , dire que ayons langaige natu-

rel ; les Langaiges font par inftitutions arbitraires & convenance des Peuples :

les voix (comme difent les Dialetticians) ne lignifient naturellement, mais à

plaifir. Je ne vous dy ce propous fans caufe. Car Bartole 3
, Lib. i. de verbor.

obligat. racompte que de Ton temps feut en Eugube, ung nommé Méfier Nello

de Gabrielis, lequel par accident eftoit fourd devenu: ce non obftant entendoit tout

homme Italien, parlant tant fecretement que ce feuft, feullement à la veuë de
fes geftes & mouvement des baulievres. J'ay d'advantaige leu en Autheur doc-

te & élégant +
,
que Tyridates Roy d'Arménie , au temps de Néron , vifita

Romme , & feut receu en folennité honorable , & pompes magnificques , affin

de l'entretenir en amitié fempiternelle du Sénat & Peuple Rommain : & n'y eut

chofe mémorable en la Cité, qui ne luy feull monftrée & expofée. A fon dé-

partement l'Empereur luy feit de grands dons , & exceffifs ; oultre lui feit optiorr

de choifir ce que plus en Romme luy plairoit , avecq promefle jurée de non l'ef-

conduire
,
quoy qu'il demandait. Il demanda feullement ung Joueur de farces, le-

quel il avoit veu au Théâtre, & n'entendant ce qu'il difoit , entendoit ce qu'il ex-

primoit par fignes & geiliculations : alléguant que foubs fa domination eftoient

Peuples de divers Langaiges
,
pour auxquels refpondre & parler luy convenoic

ufer de plufieurs truchemens : il feul à touts fuffiroit. Car en matière de fignifier

par gefl.es eftoit tant excellent, qu'il fembloit parler des doigtz. Pourtant vous
fault choifir ung mut fourd de nature , affin que fes geftes & fignes vous foient

naïve-
2 Ce qu'efcript Hérodote &c. ] Au commence- la Nature a dédommagés par quelqu'endroit,

ment du Liv. 2. Mr. Fagnier, Subftitut de Mr. le Procureur^

3 Car Bartok &c ] Quœro, dit-il, quodfiejl Général au Parlement de Metz, honnête hom-
furdus & mutus , talis quàd intelligit videndo motum me & habile Avocat , m'a ci-devant afTûré, qu'en

labiorum,ut efi D. Nellus deGabriellis de Eugubïo , un voyage qu'il venoit de faire en Lorraine,

qui pr opter fui peijpicaciam , licet non audiat omnini , il avoit vu un Gentilhomme du Pais fourd &
tamen ad motum labiorum bomines quantumeunqueJe- muet de naiiTance , danfer fort julte au fon

trets loquentes intelligit, quatenus ejus vifus pr&ten- du Violon, & fe mettre en une vraye colère

ditur: & quofdam alios vidi: utrùm poterunt fit- s'il arrivoit que les Violons ceflaffent déjouer
pultiri? Et videtur quod Jic: quia intelligunt effi- lorfqu'il leur tournoit le dos. Cela furprit ex-
eaciam fermons. Le fecret de faire parler & trêmement Mr. Fagnier; mais le Lorrain lui

ouïr une perfonne fourde & muette, pourvu fit comprendre que la plante du pied frappée
qu'elle n'ait pas encore quinze ans paffés, a de l'air ébranlé par l'archet lui tenoit lieu de la

été trouvé de nos jours, réduit en Art & en- plus fine oreille.

feigne dans deux Traités par Mr. Amman, Pro- 4 En Autheur doBe & élégant &c. ] C'eft Lu-
feiteur à Schaffoufe, qui protefte que de plu- cien , en fon Dialogue de la Danfe. 11 eft vrai

fleurs fourds & muets qu'il a entrepris fur ce que Tyridate n'y eft pas nommé; mais Suéto-

pied - là , il n'en a encore manqué qu'un feul; ne , Pline , & Tacite parlent du Voyage que ce

encore attribue-t-il l'inutilité de fes foins à l'ex- Prince entreprit pour voir Néron, & ce ne peut
trême ftupidité du jeune homme. Voilà ce être que lui même qu'a entendu Lucien par

qui s'appelle un digne & habile ProfefTeur aux cet homme Royal lequel du fonds de fonPaïs

Langues. A propos de fourds & de muets, que de Pont vint voir Néron jufque dans Rome.
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naïvement propheticques , non fein£b , fardez , ne affedtez. Refte encore fçavoir

Û tel advis voulez ou d'homme, ou de femme prendre. Je, refpondit Panurge,
voluntiers d'une femme le prendrois,ne feuft que je crains deux chofes. L'une,
que les femmes quelcques chofes qu'elles voyent, elles fe reprefentent en leurs

efperits, elles penfent, elles imaginent que foit l'entrée du facré Ithiphalle. Quelc-
ques geftes , fignes ,& maintien que l'on face en leur veuë & prefence, elles les

interprètent & réfèrent à l'aéle mouvant de belutaige *. Pourtant y ferions-nous

abufez. Car la femme penferoit touts nos fignes élire fignes Vénériens. Vous
foubvienne de ce qu'advint en Romme CCLX. ans après la fondation d'icelle 6

.

Ung jeune Gentilhomme Rommain , rencontrant au Mont Celion une Dame La-

tine nommée Vérone, mutte & fourde de nature, luy demanda avecq gefticula-

tions Italicques en ignorance d'icelle furdité, quantes heures eftoient à l'Horloge

de la Roquette Tarpeie. Elle non entendant ce qu'il difoit imagina eitre ce
qu'elle pourpenfoit , & ce que un jeune homme naturellement demande d'une

femme. Adoncq par fignes (qui en amour font incomparablement plus attrac-

tifs , efficaces , & vallables que parolles
, ) le tira à part en fa maifon : fignes

luy feit, que le jeu luy plaifoit. Enfin, fans de bouche mot dire, feirent beau

bruit de culetis ?. L'aultre
,

qu'elles ne feroient à nos fignes refponfe aulcu-

ne: elles foubdain tumberoient en arrière, comme reallement confentantes à
nos tacites demandes. Ou fi fignes aulcuns faifoient refponfifs à nos propofi-

tions , ils feroient tant follaftres & ridicules que nous mefmes eftimerions leurs

penfemens eflre Venereïques. Vous fçavez comme à Brignoles
,
quand la Non-

nain Sœur Feflue , feut par le jeune Briffault Dam Roydimet * engrofïie , la

grof-

5 LaBt mouvant de belutaige] Toutes les E-
ditions ont mouvement, hors celle de 1626. fui.

vant laquelle on doit lire mouvant.

6 En Romme CCLX ans après lafondation d'icelle']

Dans les Editions de 1547. & 1553. on lit

CCXL. ou comme ont les nouvelles 140. ans;

mais c'eft CCLX. qu'il faut lire, conformé-
ment à celles de 1573. 1548. 1600. & 1626. Le
fonds de ce conte elt pris de Guévare, Chap.

37. de l'Original Efpagnol de la Vie fabuleufe

3u'il a publiée de I'Empreur Marc-Aurèle. je
is de l'Original Efpagnol, car ce Chapitre &

plulieurs autres chofes qui dans les verfions,

foit Latines ou Italiennes de l'Horloge des

Princes, font les Chap. 10. 11. 12. & 13. du
Liv. 2. font retranchées dans la Verfion Fran-
çoife de Des Eflars. L'Efpagnol aurelte.don-
ne pour époque à cette fable l'an CCLXX. de la

fondation de Rome,& elle y elt accompagnée
de circonftances fi peu croyables , que perfon-
ne n'en fera la dupe , non plus que de bien d'au-

tres pareilles Hiltoires du même Livre; bien

que l'Auteur en donne pour garant certain

ancien 'Manufcrit qu'il dit dans fon-Prologue
avoir déterré à Florence dans la fameufe Biblio-

thèque de Côme de Médias. C'eft dans cette

première Verfion Françoife de la ViedeMarc-
Aurèle que Rabelais a puifé le conte de la

Dame muette. Encore en a-t-il abandonné
plufieurs particularité pour y en fubltituer

d'autres plus plaifantes qui faifoient 2 fon fujet,

& qui ne font pas les mêmes dans toutes leg

Editions de fon Roman. Cette Verfion, qui

a pour Auteur René Bertault Sieur de la Gri-

fe, Secrétaire du Cardinal de Grantmont, fut

d'abord imprimée in 40. l'an 1531. àParis , chez
Galiot du Pré en Gothique, mais il y en a une
réimpreifion in 16. très-belle de l'an 1550. chez

Jean de Tournes, dédiée comme la première
à Marguerite Reine de Navarre, & revue par
Antoine du Moulin Mafconnois.

7 Beau bruit de culetis ] Voyez l'Epitaphe

d'Alix, dans Marot.
8 Briffault Dam Rojdimet ] Briffault fe prend

pour un jeune Moine de bon apétit à tous é-

gards: mais ce mot vient de Bref dans la li-

gnification de certaine Bulle du Pape, fur la-

quelle elt établie cette branche de l'Ordre de

St. François appellée Bullifie pag. 16 1- de la

Folie d'Erafme, Edition de Bâle 1676. & Semi-

brefs de Bulles Chap. 27. du 5. Liv. de Rabelais.

Dam, car c'eft ainfi qu'il faut lire, & non pas

iihh 3
*•
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grofleffe congneile, appellée par l'AbbeHè en Chapitre,& arguée de incefte, el-

le s'excufoit alléguant que ce n'avoit efté de fon confentement , ce avoit efta

par violence , & par la force du Frère Roydimet. L'AbbefTe replicquant , &
difant: Mefchante, c'eftoit au dortoir, pourquoy ne criois-tu à la force? Nous
toutes eulïions couru à ton ayde. Refpondit qu'elle n'ofoic crier au dortoir : pour

ce qu'au dortoir y ha filence fempiternel. Mais , dift l'Abbeflè , mefchante que

tu es
,
pourquoy ne faifois tu figne à tes voifines de Chambre ? Je , refpondit la

Feflïïe , leur faifois fignes du cul tant que pouvois 9
: mais perfonne ne me fe-

courut. Mais, demanda l'Abbeflè , mefchante, pourquoy incontinent ne me
le vins tu dire & l'acculer régulièrement? Ainfi eufle-je faicl:, fi le cas me feuft

advenu
,
pour demonftrer mon innocence. Pource , refpondit la Feflue

,
que

craignant demourer en péché & eftat de damnation , de paour que ne feufle

de mort foubdaine prévenue, je me confeflay à luy, avant qu'il departifl de la

chambre : & il me bailla en pénitence de non le dire ne déceler à perfonne.

Trop énorme euft eflé le péché , révéler la confeflion : & trop deteftable devant

Dieu , & les Anges. Par adventure euft-ce elle caufe
,
que le feu du Ciel eufl

ars toute l'Abbaye, & toutes feuffions tumbées en abyfme avecq Datan & A-
biron.

Vous (.
dift Pantagruel ) ja ne m'en ferez rire. Je fcay aflez que toute Moy-

nerie moins craincl: les Commandemens de Dieu çranfgrefler
,
que leurs Statuts

provinciaulx. Prenez doncques ung homme : Nazdecabre me femble idoineu

Il eft mut & fourd de naiflance.

CHAPITRE XX.

Comment Nazdecabre par fignes refpond à Panurge.

NAzdecabre feut mandé , & au lendemain arriva. Panurge à fon arrivée lui

donna ung Veau gras , ung demy Pourceau , deux Buflàrs de vin , une

charge de Bled,& trente Francs en menue monnoye:puis le mena devant Pan-

tagruel ,. & en prefence des Gentils hommes de Chambre luy feit tel figne. Il

bailla

de, comme dans les Editions nouvelles après un Moine paillard, je doute fort qu'il y aitfeu-

eelles de Lyon 1673. &c. Dam, dis-je, vient lementpenfé. A l'égard du conte même, un
de Domnus fait de Domin«s,& autrefois en Fran- Dominicain contemporain d'Erafme l'avoit

ce on traitoit de Dam ou Dom tous les Reli- fait à fon Auditoire pour le retirer de la trif-

gieux, au lieu qu'aujourd'hui le Dom, quifeul telle où l'avoit jette un Sermon qu'il lui reci-

ell d'ufage, eft réfervé aux Bénédictins, aux toit le Vendredi Saint; mais Rabelais J'a brodé
Chartreux & aux Feuillans. Ceux au refte, ici à fa manière. Voyez Erafme, dans celui

qui croient que le furnom Rojdïmtt contient de fes Colloques qu'il a intitulé: Icbtbyophagie,

uneallufion à VEt ipferedimet IJra'èl du Pfeaume & Liv. 2. de fon de Arte conàonandï.

330. ont pour eux Des-Accords, au Chap des 9 Signes du, cul ©V.jCeci eftdeMarot, dans
Equivoques François ; mais comme cette pro- la dernière des deux Epigrammes d'Alix & de
fanation étoit inutile au deffein qu'avoit ici Martin,
itabelais de défigner fous le nom de Rojdimt
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baifla aflez longuement , & en baiflant faifoit hors la bouche avecque le poulce

de la main dextre la figure de la lettre Grecque difte Tau
,
par fréquentes

réitérations. Puis leva les yeulx au Ciel , & les tournoit en la tefte comme une
Chievre qui avorte , touflbit ce faifant , & profundement foufpiroit. Cela faiél

monftroit ie deffaut de fa braguette : puis foubz fa chemife print fon piftolan-

dier à plein poing , & le faifoit melodieufement clicquer entre les cuiflës : fe en-

clina flechiflant le genoil gauche , & refta tenant fes deux bras fus la poi&rine

laffez l'ung fus l'aultre. Nazdecabre curieufement le regardoit
,

puis leva la

main gaulche en l'aer , & retint clous en poing touts les doigtz d'icelle , ex-

ceptez le poulce & le doigt indice : defquelz il accoubla mollement x les deux
ongles enfemble. J'entends, dift Pantagruel, ce qu'il prétend par ceftuy figne.

Il dénote mariaige , & d'abundant le nombre trentenaire félon la profeffion des

Pythagoriens. Vous ferez marié. Grand mercy ( diffc Panurge , fe tournant vers

Nazdecabre ) mon petit Architriclin , mon Comité , mon Algofan. Puis efleva

en l'aer plus hault ladifte main gaulche , eftendant touts les cinq doigtz d'icelle

,

& efloignant les ungs des aultres, tant que efloigner povoit. Icy, diit Panta-

gruel
,

plus amplement nous infinuë par lignification du nombre quinaire, que
ferez marié. Et non-feullement fiancé, efpoufé, & marié: mais en oultre que

habiterez , & ferez bien avant de fefte. Car Pythagoras appelloit le nombre
quinaire nombre nuptial, nopces , & mariaige confommé, pour cefte raifon

qu'il eft compofé de Trias, qui eft nombre premier impair & fuperllu, & de
Dias

,
qui eft nombre premier pair : comme de mafle & de femelle 2

, couplez

enfemblement. De faict à Romme jadis au jour des nopces on allumoit cinq

flambeaux de cire , & n'eftoit licite d'en allumer plus , feuft ez nopces des plus

riches : ne moins , feuft ez nopces des plus indigens. D'advantaige au temps

pafTé les Payens imploroient cinq Dieux , ou ung Dieu en cinq bénéfices , fus

ceulx que l'on marioit : Jupiter nuptial : Juno prefidente de la fefte : Venus la

belle : Pitho DeefTe de perfuafion & beau parler : & Diane pour fecours au tra-

vail , d'enfantement. O , s'efcria Panurge , le gentil Nazdecabre ! Je luy veulx

donner une Métairie prés Cinais , & ung Moulin à vent en Mirebalais.

Ce faict , le Mut efternua en infigne véhémence & concuffion de tout le

corps, fe deftournant à gaulche. Vertu Bœuf de bois , dift Pautagruel , qu'eft cela?

Ce n'eft à voftre advantaige. Il dénote que voftre mariaige fera infaufte &
malheureux. Ceftuy efternuement ( félon la doctrine de Terpfion 3

) eft le

Démon Socraticque : lequel faict à dextre fignifie qu'en affeurance & hardi-

ment on peult faire & aller ce & la part qu'on ha délibéré , les entrées , pro-

grés & fuccés feront bons & heureux: faiét à gaulche, au contraire *. Vous,
dift

Chap. XX. 1 accoubla mollement'] On a dit tarque.dans fes Demandes des chofesRomai-
de même Conftantinoble pour Conflantinople , par nés.

le changement du p. en b. ordinaire dans notre 3 Terpfion] Voyez Plutàrque, au Traité du
Langue; mais ici c'eft avec deflein que Rabe- Démon de Socrate.

lais adoucit le mot François accoupler, pour 4 FaiS à gaulche au contraire] C'étoit la doc-

marquer que ce fut fort délicatement que trine des Grecs ; mais celle des Romains étoit

Nazdecabre joignit le pouce & le doigt indice, entièrement contraire. Voyez Cicéron , Lib.

2 Comme dt majls & de femelle ] Voyez Plu- 2. de Divination,
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dift Panurge, tousjours prenez les matières au pis, & tousjours obturbez ,

comme ung aultre Davus. Je n'en croy rien. Et ne congneus oncqueà finon en
déception ce vieulx trepelu Terpfion. Toutesfois, dift Pantagruel, Ciceron en
di6l je ne fçay quoy au fécond Livre de Divination s

. Puis fe tourne vers

Nazdecabre , & luy faict tel figne. Il renverfa les paulpieres des yeulx contre

mont , tordoit les mandibules de dextre en feneftre , tira la langue à demy hors

la bouche. Ce faift , pofa la main gaulche ouverte excepté le maiftre doigt

,

lequel retint perpendiculairement fus la paulme , & ainfi afîift au lieu de fa bra-

guette: la dextre retint clofe en poing, excepté le poulce, lequel droicl: il

retourna arrière , foubs l'aifcelle dextre , & l'aflift au deflus des felTes au lieu

que les Arabes appellent Al-Katim. Soubdain après changea: & la main dextre

tint en forme de la feneftre , & la pofa fus le lieu de la braguette , la gaul-

che tint en forme de la dextre, & la pofa fus l'Al-katim. Ceftuy changement
de mains reïtera par neuf fois. A la neuviefme remift les paulpieres des yeulx

en leur pofition naturelle: aufîi feit les mandibules & la langue: puis jeéta

. ion regard bigle fus Nazdecabre , branflant les baulievres ', comme font les

Singes de fejour , & comme font lesConnins mangeans avoine en gerbe. Adoncq
Nazdecabre efleva en l'aer la main dextre toute ouverte: puis mift le poulce

d'icelle jufques à la première articulation, entre la tierce joinclure du maiftre

doigt & du doigt médical, les relTerrant aiTez fort au tour du poulce: lereftedes

joinclures d'iceulx retirant au poing, & droicl: eftendant les doigtz indice &
petit. La main ainfi compofée, pofa fur le nombril de Panurge, mouvant con-

tinuellement le poulce fufdit, & appuyant icelle main fus les doigtz petits, &
indice, comme fus deux jambes. Ainii montoit d'icelle main fucceffivement à

travers le ventre , l'eftomach , la poiélrine , & le col de Panurge : puis au men-
ton & dedans la bouche lui mift le fufdict poulce branflant: puis lui en. frotta

le nez, & montant oultre aux yeulx, feignoit les luy vouloir crever avec le

poulce. A tant Panurge fe fafcha, & tafchoit fe deflaire & retirer du Mut.
Mais Nazdecabre continuoit,luy touchant avecq celluy poulce branflant , main-

tenant les yeulx , maintenant le front , & les limites de fon bonnet. Enfin

Panurge s'efcria , difant: Par Dieu maiftre fol, vous ferez battu, fi ne me
laiiTez , fi plus me fafchez vous aurez de ma main ung Mafque fus voftre pail-

lard vifaige. Il eft, dift lors Frère Jean, fourd. Il n'entend ce que tu dis , couil-

lon.

5 *$t «« ïçaj quoy &c."] Le paflage eft conçu tout le tour de la bouche. Lancelot du Lac,
en ces termes: Quœ

fi fufcipiamus , pedis offenfio Vol. 2. au feuillet 146. de l'Edition i« 4=. de
tinbis , ëf abruptio corrigice, ÊP Jlernutamenta erunt 1520 lors gctta au Géant ung entre deux, fi

ame-

obfervanda. Ce qui dans fes principes ne fup- rement que il luy couppa le nez & toute la baulievre,

pofe -pas qu'on puifle fonder des préfages fur en telle manière que les dents luy paroxffoyent de tous

les éternuemens, encore moins fiùvant qu'on coflez & dejjus & dejjbubz- On a de même ap-

aura éternué, ou à droite ouà gauche. pelle bajoues les deux joues du Cochon, def-

6 Branflant les bauhcvres &c. ] Ou baulevres , quelles une moitié fe nomme préfentement
comme dans les Editions de 1547. & 1553. ou bajoile : & c'eft de - là qu'a été appellée bajouére

lalievrcs, comme Liv. 2. Chap. 32. C'eft une cette Monnoye des Païs-Bas , fur l'une des fa-

corruption de balêvres, mot compofé du Latin ces de laquelle on voit la joue gauche de l'Ar-

lis labra, pour lignifier comme ici, non la le- chiduc Albert colée contre la joue droite de
vre inférieure, comme l'a cru Ménage, mais l'infaate Ifabeile.
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ton. Fais luy en figne une grefle de coups de poing fus le mourre. Que diable,

dift Panurge , veult prétendre ce Maiftre Aliboron 7 ? il m '

a prefque poché
les yeulx au beurre noir. Par Dieu dajurandi, je vous feftoyeray d'ung Banc-
quet de nazardes , entrelardé de doubles chicquenauldes: puis le laifia luy fai-

fant la petarrade. Le Mut voyant Panurge démarcher
,
gaigna le devant, l'arref-

ta par force , & luy feit tel figne. Il baifTa le bras dextre vers le genoil , tant
qu'il povoit l'eflendre , cloiiant touts les doigtz en poing * , & paffant le poulce
entre les doigtz maiftre & indice. Puis avecque la main gaulchefrottoitledeiïus

du coubde du fufdi6l bras dextre, & peu à peu à ce frottement levoit en l'aer

la main d'icelluy jufques au coubde , & au defTiis foubdain la rabaiflbit comme
devant: puis à intervalles la relevoit, la rabaiflbit, & la monftroit à Panurge.

Panurge de ce fafché leva le poing pour frapper le Mut; mais il rêvera la

prefence de Pantagruel & fe retint. Alors , dift Pantagruel : Si les Agnes vous
fafchent, ô quant vous fafcheront les chofes lignifiées! Tout vray à tout vray
confone. Le Mut prétend & dénote, que ferez marié, coquu, battu & defro-

bé. Le mariaige ( dift Panurge ) je concède
,

je nie le demourant. Et vous
prie me faire ce bien de croire

,
que jamais homme n'eut en femme & en

Chevaulx heur tel
,
que m'eft predeftiné 9

.

C H A-

7 Maiftre aliboron ] Ménage a écrit , Aliborum,

&c'eft comme ce mot s'écri voit anciennement.
On appelle ordinairement de la forte un vrai

Panurge , qui fe mêle de tout , & qui réuffit

dans tout ce qu'il entreprend. Quelquefois

ce Sobriquet défigne Amplement un Savant
préfomptueux qui croit ne rien ignorer. Ant.

île Arena dans fon Modus de boreando benêt

Meftrus Aliborus cvmia fcïre putans.

En ce dernier fens les Alcbymiftes font de
vrais Maîtres Aliborons, dont il eft dit dans Ra-
belais, Liv. 5. Chap. 18. qu'ils font tout, juf-

qu'au beau tems & petits enfans. Du nombre de
ceux-ci étoit le fameux Jacobin Albert le Grand,
duquel on difoit, félon Naudé, au Chap. 18

de fon Apol. des grands Hommes accufés de Ma-
&e :

Jncljtus Albertus doHiJfînmus , otsue difertus ,

Quadrivium docuit , ai totum fcibile fcivit.

D'Albert, nom de cet Alchymifte & Magicien
prétendu,a été fait premièrement Auberon ou O-
beron, nom d'un puiflant Roi de Féerie dans le

Roman de Huon de Bordeaux,où par fon Art il

opère des' chofes tout- à-fait incroyables; & de

là apparemment par corruption le Sobriquet

de Maître Aliborum, donné au Sauveur par les

'fume I.

Juifs , qui attribuoient à la Magie tant & de fi

grands miracles qu'ils lui avoient vu faire. Les
Satellites Gadifer & Griffon, parlant à N. S. au

feuillet 207. de laPaiiion àPerfonnages in 40.

Gothique, chez Philippe le Noir, 1532.

Gadifer. Sire Roy, maiftre Aliborum.
Griffon. Hée , ave Rex Judtorttm.

Ainfi Albert le Grand, qui a paffé pour Alchy-

mifte & pour Magicien, pourroit bien être le

prototype de tout autant d'hommes extraor-

dinaires qu'on a jufqu'à préfent qualifiés de
Maîtres Aliborons ; Albert, Alberon , Aube-
ron , Oberon & Aliboron , n'étant , félon moi

,

qu'un feul & même nom diverfement corrom-
pu. C'eft, au relie, dans la lignification de
Panurge & de Maître aliboron , que j'ai lu quel-

que part, que le Roi Louis XI. appelloiC

Mai(Ire Jean des babïletez,]wn Comte du Lude,
homme véritablement félon le mauvais cœur
de ce Prince.

8 Clouant ] De dort comme à'efclore efcMant
Liv. 4 Chap 3.

9 En femme & en chevaulx &V. ] Allufion au

proverbe qui dit qu'on eft plus fouveut trom-

pé en femmes & en chevaux qu'en tout autre

Animal. Voyez les Erreurs populaires de
Laurent Joubert, Part. 1. Liv 5. Chap. 4.

Iii
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CHAPITRE XXI.

Comment Panurge prend confeil d'ung vieil Poëte François, nommé Raminagrobh.

JE
ne penfors ( dift Pantagruel ) jamais rencontrer homme tant obftiné à Tes

appréhendons , comme je vous voy. Pour toutesfois voftre doubte efclair-

cir, fuis d'advis que mouvons toute pierre. Entendez ma conception. Les

Cycnes qui font Oifeaulx facrez à Apollo, ne chantent jamais , finon quand ils

approchent de leur mort , mefmement en Meander Fleuve de Phrygie. Je le dy,

pource que Alexander Myndius » , efcript en avoir ailleurs veuplufieurs mourir,

mais nul chanter en mourant; de mode que chant de Cycne eft prefaige cer-

tain de fa mort prochaine , & ne meurt que préalablement n'ait chanté. Sembla-

blement les Poètes
,
qui font en protection d'Apollo , approchants de leur mort

ordinairement deviennent Prophètes , & chantent par Apolline infpiration

,

vaticinans des chofes futures.

J'ay d'advantaige fouvent ouy dire
,
que tout homme vieil , décrépit & pre's

de fa rin , facilement divine des cas advenir. Et me foubvient , que Ariftopha-

nes en quelcque Comédie 2 appelle les gents vieils" Sibylles , *Iffô' è yipm atfvhhx.

It ho geron Jibyllia. Car comme nous eftans fus le Mole , & de loing voyants les

Mariniers & Voyagiers dedans leurs Naufs en haulteMer,feullement en filence

les confiderons , & bien prions pour leur profpere abordement ' : mais lors qu'ils

approchent du Havre , & par parolles & par geftes les faliions , & congratu-

lons de ce que à Port de faulveté font avecques nous arrivez : aufli les Anges

,

les Heroës , les bons Démons ( félon la doftrine des Platonicques ) voyants les

humains prochains de mort comme de Port très feur «Se falutaire : Port de repos,

& de tranquilité , hors les troubles & follicitudes terriennes , les faluënt , les

confolent, parlent avecques eulx, & ja commencent leur communiquer art de
divination. Je ne vous allegueray exemples anticques, delfaac, de Jacob, de
Patroclus envers Hector : de Hector envers Achilles , du Rhodien célébré par

Pofidonius , de Calanus Indian + envers Alexandre le Grand , d'Orodes envers

Mezentius * , & aultres : feullement vous veulx ramentevoir le docte & preux
Chevalier Guillaulme du Bellay Seigneur jadis de Langey, lequel au Mont de
Tarare mourut , le dixiefme de Janvier , l'an de fon eage le climatere , & de
noftre fupputation l'an 1543. en compte Romanicque. Les trois & quatre heures

avant

Chap. XXI. 1 Akxander Myndius ©V.] Ceci 2 En quelque Comédie] Dans celle des Cheva»
eft pris d'Athénée, Liv. 9 Chap. 15 Ovide, liers, Aft.r.Sc. 1. où on lit ^i<rô* é yîpuv <n/3uAAi5.

Epift. 7. avoit dit : 3 Et bien prions 8V. ] Comparaifon prife de
Plutarque au Traité du Démon de Socrate.

Sic ubifata votant, udis rijeffus in berbis 4 De Cahnus] Voyez Plutarque, dans la Vie
Aà vada Meandri concinit albus Olor. d'Alexandre.

5 D'Orodes envers Mezentius] Voyez le X.
C'eftàquoi fait allufion Rabelais lorfqu'il parle Liv. de l'Enéide,
des Cygnes de Fleuve Méandre.
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avant Ton dece's il employa en parolles vigoureufes , en fens tranquil & ferain,

nous predifant ce que depuis parc avons veu, part attendons advenir. Combien
que pour lors nous femblaflent ces prophéties aucunement abhorrentes & ef-

tranges
,
part ne nous apparoiftre caufe,ne figne aulcun prefent

,
prognofticque

de ce qu'il predifoit. Nous avons icy
, prés la Villaumere , ung homme &

vieulx & Poëte 6
, c'eft Raminagrobis ?, lequel en fécondes nopces efpoufa la

grande Gourre, dont nafquit la belle Bazoche 8
. J'ay entendu qu'il eft en l'article

&

6 Ung homme 8? vieulx & Poète] Le fécond
ff a été ajoucé d'après les Editions de Lyon &
.celle de 1626.

7 Raminagrobis] La Réfurreétion de
J.

C.à
Perfonnages, au feuillet 5. de l'Edition Go-
thique in 40.

C'a, Mai/Ire, ne rebellez point.

Faites vous icy du gros bis ?

Suivant cette orthographe , où grobis paroît

défigner un Monfieur- Maître, un gros Monfieur
de Ville , du caractère de ceux à qui elt bien due
la répétition du ternie de Monfieur dans la fuf-

cription des Lettres qu'on leur écrit, Ramina-
grobis elt un compofé de Raoul, à'Ermine & de
grobis; & fous ce nom, qui fîgnilie propre-
men un Chat qui fait le gros Monfieur fous fa robe

d'Ermine , Rabelais a entendu Guillaume Crétin,

Chantre & Chanoine de la Sainte Chapelle
de Paris ,& Treforier de celle du Bois de Vin-
cennes , Poète fameux qui vécut fous les Rois
Charles VIII. Louis XII. & François I. Le Ron-
deau qui plus bas eft attribué à Raminagrobis,
fe trouve en effet fur la fin des Oeuvres de Cré
tin, et il l'adrtffe à Chriftophle de Refuge qui

l'avoit confulté fur fon mariage: mai 1
; pour une

plus grande preuve que le Raminagrobis de Ra-
belais elt effectivement ie vieux Poëce Guillau-

me Crétin, Pâquier, qui l'a dit le premier,
ajoute que dans fon Rabelais, dont fur ce pié-

là je n'ai jamais vu l'Edition, Panurge re-

tourné pour la féconde fois vers Ramina-
grobis , elt enfin contraint de fortir de la cham-
bre du Poète en ditant: laijfons mourir ce Vil-

iaume, mot qui, dit Pâquier, pourroit fe pren-

dre pour vieil homme, tel qu'étoit Raminagrobis,
mais dont Rabelais a voulu fe fervir par al-

lufion à Guillaume nom propre de Crétin. J'ai

dit d'après Ménage, que Crétin n'étoit qu'un

nom de guerre, & que le furnom de ce Poëte
étoit Du Bois; mais je crois préfentement tout

le contraire avec Mr. de la Monnoye , dans une
de fes Lettres qui m'a été envoyée. Et voici

fur quoi nous nous fondons lui & moi Cré-

tin étoit Treforier de la Chapelle du Bois de

Vtncennes : & comme en cette qualité il réfî-

doit en ce Lieu, delà vient qu'au bas de fon

Epitre à l'Evêque de Glandèves, il en a mis la

foufeription de cette forte:

Efcript au Bois , de quant, nechault, ja,mais,

C'ejl de Crétin vofire Efclave à jamais.

Le même Poëte finit ainfi la féconde de fes

fcpitres à Frère Jean Martin.

Efcript au Bois Vinciennes appelle.

Il eft donc très-probable que Crétin étoit le

véritable furnom de notre Poëte, & que Du-
Bois n'étoit qu'un nom de guerre queluiavoit

fait donner fa réfidence ordinaire au Bois de

Vincennesi A l'égard de laijfons mourir ce Fil-

laume, termes que Pâquier dit que fon Rabe-

lais attribue à Panurge au fujet de Raminagro-
bis, dont il alloit fe féparer brufquement, on
ne les trouve déjà plus dans l'Edition de 1547.

mais dans toutes celles que j'ai vues,leChap.

24. du Liv. 3 commence par laijfons là Villau.

mère, c'eft-à-dire ce Village auquel a donné le

nom certain Guillaume qui y faifoit fa demeure.

J'ai dit que Raoul, d'où je fuppofois que ve-

noit la fyllabe Ra dans le nom de Ramina-
grobis fignifioit proprement un Chat ; je me
fonde fur ce qu'à Metz & dans toute la Lor-

raine, ce nom d'homme fe donne à tous les

Chats mâles, comme ailleurs ceux de Marcou

& de Matou , qui font auffi des noms d'hom-
mes.

8 En fécondes nopces efpoufa la grande Gourre,

dont nafquit la belle Bazoche] Crétin ayant, je

penfe , commencé par des Rondeaux , & au-

tres bagatelles, & s'étant depuis mis à écrire

en vers magnifiques fes Chroniques des Rois de

France , avoit fini par plufieurs Chants-Royaux
qu'on a de lui. C'eft apparemment ce qu'on

doit entendre ici par les fécondes noces du Poëte

avec la grande Gorre, dont feroit née la belle

Bazoche. Le Prétendu Liftrius, fur le mot
MtyctXQffcvvTctc. delaFolied'Erafme, p. 179. de

l'Edit. de Bâle , 1676. Dïffwn ejl a nn&iov ,

Iii 2 m'
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& dernier moment de Ton decés: tranfportez-vous vers luy, & oyez Ton chant.

Pourra eftre que de luy aurez ce que prétendez, & par luyApollo voftre doubte

diilbuldra. Je le veulx, refpondit Panurge. Allons y., Epiftemon, de ce pas: de

paour que mort ne le prévienne. Veulx-tu venir , Frère Jean ? Je le veulx

,

refpondit Frère, Jean , bien voluntiers pour l'amour de toy , coiiillette. Car je

t'ayme du bon du foye.

Sus l'heure feut par eulx chemin prins, & arrivants au logis Poè'ticque trou-

varent le bon Vieillard en agonie , avec maintien joyeulx , face ouverte , &
regard lumineux.

Panurge le falûant, luy mift au doigt médical de la main gaufche en pur don

ung Anneau d'or, en la palle duquel eftoit ung Sapphyr Oriental beau & ample:

puis à l'imitation de Socrates luy offrit ung beau Cocq blanc , lequel incontinent

pofé fus fon licl la telle eflevée en grande allegreffe fecoiia fon pennaige , puis

chanta en bien hault ton. Cela faicl; , Panurge le requift courtoifement dire &
expofer fon jugement , fur le doubte du mariaige prétendu.

Le bon Vieillard commande luy eftre apporté ancre, plume, & papier. Le
tout feut promptement livré. Adoncques efcripvit ce que s'enfuit:

Prenez-la , ne la prenez pas.

Si vous la prenez , cefi bien faicl.

Si ne la prenez en effefl; ,

Ce fera ouvré par compas 9
.

magnum 8f ffo't , oratio, quoi omni* magna lo-

qnantur ( Proceres ) nibil plebeium. Galli quoque

vulgo vocant , la grande gorre. Cette grande

gorre , expreflion que, foit dit en paflant,

Charles Patin n'a pas entendue, félon moi,
eft proprement le ftile magnifique de Crétin

dans fes Chroniques , & où il le croyoit con-

venable à la majefté de la matière; & pour
ce qui eft de Bazoche, ce mot, comme on
fait, venant du Grec (3<wMix>f , convient vifi.

blement aux Chants-Royaux. Refte à favoir

d'où vient le vieux François gorre dans la

fignifîcation que lui a donnée la Note de Lif-

trius. Je le dérive de guttur. Guttur, guttu-

ra , gura , guorre, gourre, gorre ; étant ordi-

naire de parler du fond de la gorge, quand
on veut s'énoncer avec emphafe, fc louer, fe

vanter.

Ja longuement m te gorras ,

A gleive 6? à duel en morras

,

lit-on dans l'Ovide MS- cité dans les Antiq.
de Borel , au mot Gorrer.

Gorriére, dans la fignifîcation d'une femme
qui fe rengorge , & Palèfroy gorncr pour un
Cheval qui fe bride û bien de lui même, qu'il

Gai-

n'eft jamais befoin de le ramener, viennent
femblablement de guttur; Se il n'eft pas jufqu'à

gorre pour la ve'rolle & pour une Truïe,& Goret

tantôt pour un petit Cochon, tantôt pour le

premier compagnon d'un Cordonnier , qui

ne viennent du même mot , par rapport au
grognement du Pourceau. La vérole invé-

térée rend enroué : généralement tous les

Pourceaux , quelque jeunes qu'ils foient , pouf-

fent leurs cris du fond de la gorge : & com-
me un Pourceau crie lui-même, dès qu'il en
entend d'autres crier; & que les Cordonniers
ont coutume de s'entr'exciter de fois A autre

à ta befogne en chantant dès que le plus an-

cien de la Boutique les a mis en train, je ne
doute pas que ce ne foit delà que les Pari-

fiens auront nommé Goret celui ci. Du refte,

Mr. de la Croze foutient que le mot Uey*^-
iovvTca forgé par Erafme , n'eft pas un bon mot.
On a d'un certain Jean d'Abondance la Chan-
fon de la grand' Gorre, imprimée ini6. à

Lyon 154.4. Voyez la Biblioth. de Draudius ,

Tome II.

9 Ouvré par compas ] La Réfurre&ion de J.
C. fol: 6. Dea, Jofeph, parlez par compas. Fou*

nous fçrvez de gros langage.
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Galloppez , mais allez le pas.

Reculiez , entrez y de faici.

Prenez-la , ne.

Jeufnez ,
prenez double repas ,

Deffaiftes ce qu'ejloit refait!.

Refaictes ce quefioit deffaitt.

Soubhahez-luy vie & trefpas.

Prenez-la, ne.

Puis leur bailla en main, & leur dift: Allez , enfans, en la garde du grand

Dieu des Cieulx , & plus de ceftuy affaire ne d'aukre que foit , ne m'inquiétez,

J'ay ce jourd'huy
,
qui elt le dernier de May & de moy 10

, hors ma maifon,

à grande fatigue& difficulté , chaffé ung tas de vil laines , immundes, & peftilentes

Belles noires, guarres, faulves ", blanches, cendrées, grivolées, lefquelles

laifTer ne me vouloient à mon aife mourir, & par fraudulentes poincîures,

gruppemens harpyacques , importunitez freflonnicques , toutes forgées en l'of-

ficine de ne fçay quelle infatiabilité , me evocquoient du doulx penfement,
auquel j'acquiefçois , contemplant, voyant, & ja touchant & gouftant le bien

& félicité
,
que le bon Dieu ha préparé à fes fidèles & eflus , en l'aultre Vie

& eftat d'immortalité. Déclinez de leur voye , ne foyez à eulx femblables : plus

ne me moleflez, & me laiflez en filence, je vous fupplie.

CHAPITRE XXII.

Comment Panurge patrocine à l'Ordre des Fratres Mendians.

ISfant de la chambre de Râminagrobis , Panurge comme tout effrayé dift:

Par la vertus Dieu
,
je croy qu'il eft hereticque , ou je me donne au Diable.

Il mefdiÊt des bons Pères Mendians Cordeliers & Jacobins qui font les deux
Hemifpheres delà Chrelîienté, & parla gyrognomonicque circumbilivagination

defquelz , comme par deux filopendoles celivages , toute l'Ecclife Rommaine ,

quand elle fe fentemburelucocquée d'aulcun baragouinaige d'erreur ou d'herefie

,

homocentricalement fe tremouffe. Mais que touts les Diables luy ont fai6l les

paovres Diables de Capuffins & Minimes ? Ne font-ils affez meshaignez les

pao-

10 Le dernier de May, &* de moy] Mai & le viennent de varius, comme higearre de bh-va-

fronom moy fe prononçoient anciennement rius. Plus bas, Liv. 5. Chap. 1. Aorijï ijfu du

un comme l'autre. Amadis, Tom. 10. Chap. prétérit très imparfait des Grecs, & des Latins en

18. représentant une couleur tant dïverfifere comme temps guerre fif bizart receu. En piufieurs lieux

des prcz au joly mois de Moy, ou un Farterre de de la France on appelle Garre une Vache pie,

toutes fleurs. & Garreau un Taureau pie (*). Ici par ces

11 Beftes noires y guarres, faukes] Dans l'E- Bêtes guarres font défignez le? Jacobins qui

dition dé 1626. on lit guerres. L'un & l'autre font vêtus de noir & de blanc.

(*) MmDîSion, Etjmoî. au mot ; Bigarrer.

Iii 3



438 PANTAGRUEL,
paovres Diables? Ne font- ils afTez enfumez, & parfumez de mifere& calamité

,

les paovres haires, extraictz de Ichthyophagie? Efl-il, Frère Jean, par ta foy

en eftat de falvation? Il s'en va par Dieu damné comme une Serpe à trente

mille hottées de Diables. Mefdire de ces bons & vaillans Pilliers d'Ecclife!

Appeliez-vous cela fureur poëticque ? Je ne m'en peulx contenter: il pèche
villainement, il blafpheme contre la Religion. J'en fuis fort feandalizé. Je (difl

Frère Jean ) ne m'en foucie d'ung bouton. Ils medifent de tout le monde: fi

tout le monde mefdiél d'eux
,
je n'y prétends nul intereft. Voyons ce qu'il a

efeript. Panurge leut attentivement l'efcripture du bon Vieillard, puis leur difl :

Il relve le paovre Buveur : je l'excufe toutesfois
; je croy qu'il efl prés de fa fin.

Allons faire fon Epitaphe. Par la refponfe qu'il nous donne je fuis auili faige ,

que oneques puis ne fournëafmes nous. Efcoute ça , Epiflemon , mon Bedon x
.

Me l'eflimes-tu pas bien refolu en fes refponfes ? Il efl par Dieu Sophifte

argut , ergoté & naïf. Je gaige qu'il efl Marrabais l
. Ventre Bœuf, comment

il Te donne garde de mefprendre en fes parolles! Il ne refpond que par dis-

junclives. Il ne peult ne dire vray. Car à la vérité d'icelles fuffifl l'une partie

eftre vraye. O quel Patelineux ! Sain£t Jago de Breflure , en eft-il encores de

l'eraige 3 ? Ainfi, refpondit Epiftemon
,
protefloit Tirefias le grand Vaticinateur

au commencement de toutes fes divinations, difant apertement à ceulx qui de

luy prenoient advis: Ce que je diray adviendra, ou n'adviendra poin6l *. Et efl

le ftyle des prudens Prognoflicqueurs. Toutesfois, difl Panurge, Juno luy

creva les deux yeulx. Voire, refpondit Epiftemon, par defpit de ce qu'il avoit

rhieulx fententié qu'elle fus le doubte propofé par Jupiter. Mais, difl Panurge:

quel Diable poffede ce Maiflre Raminagrobis
,
qui ainfi fans propous , fans raifon

,

fans occafion, mefdiél des paovres beats Pères Jacobins, Mineurs & Minimes?

J'en fuis grandement feandalizé
, je vous afBe J

, & ne m'en peulx taire. Il a

griefvement péché. Son Afne s'en va à trente mille panerées de Diables. Je
ne vous entends poinct , refpondit Epiflemon. Et me feandalifez vous-mefme
grandement, interprétant perverfement des Fratres Mendians, ce que le bon
Poëte difoit des Befles noires, faut ves & aultres. Il ne l'entend (félon mon juge-

ment) en telle fophiflicque & phantaflicque allégorie. Il parle abfolument, &
proprement des Pulces , Punaifes, Cirons, Moufches, Culices, & aultres telles

Befles: lefquelles font unes noires, aultres faulves, aultres cendrées, aultres

tannées & bafanées, toutes importunes, tyrannicques , & molefles, non es

malades feullement , mais aufïi à gents fains & vigoureux. Par advehture ha-il

des Afcarides, Lumbricques , & Vermes dedans le corps? Par adventure paflit-il

(comme efl en Egypte, & lieux confins de la Mer Erithrée, chof'e vulgaire

&
Chap. XXII. i Mon Bedon] Mon gros ami, que des réponfes ambiguës, pour ne point don-

dont la compagnie me réjouît autant que fi ner de prife fur eux.

j'entendois le Talmurin de mes noces Le Die- 3 En efl il encores de Teraige] Y auroit-il bien
tionaire Fr. Jtal. d'Oudin: Bedon figlivohno , encore quelqu'un de la race de Patelin ce grand
futiino favoritto , graffettino. Fourbe?

2 Marrabais] Marane, Juif caché, & propre- 4 Ou n'adviendra poinS] Sat. d'Horace, Lib.
ment qui tient du Maure & de YArabe. Ces II. Sat. 5. qv.icqu.id dicam , auterit, aut non.

gens-là dans un Païs d'Inquifition,ne donnent 5 Je vous ajjîe] Je vous alTûre.
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& ufitce )és bras ou jambes, quelcque poinfture de Draconeaulx grivolets
, que

les Arabes appellent Veines Meden 6
? Vous faites mal aultrement expofant Tes

parolles. Et fai6t.es tort au bon Poëte par detra&ion , & efdicls Fratres par
imputation de tel meshaing. 11 fault tousjours de fon proé'fme interpréter toutes
chofes à bien. Apprenez-moy , dift Panurge, à congnoiftremoufchesenlaiét 7.

Il eft par la vertus Beufhereticque. Je dy hereticque formé, hereticqueclaveié »,

hereticque bruflable: comme une belle petite horologe. Son Afne s'en va à
trente mille charretées de Diables. Scavez-vous où? Cor bieu, mon amy,
droiél deflbubs la Celle perfée de Proferpine, dedans le propre Bafîin infernal,

auquel elle rend l'opération fécale de fes clyfleres, à cofté gaufchede la grande
Chauldiere, à trois toifes prés les gryphes de Lucifer », tirant vers la Chambre
noire de Demogorgon I0

. Ho le villain !

CHAPITRE XXIII.

Comment Panurgefaift difcours pour retourner à Raminagrobis

REtournons , dift Panurge continuant Tadmonnefter de fon falut. Allons au
nom, allons en la vertus Dieu. Ce fera œuvre charitable ànousfai&e. Au

moins s'il perd le corps & la vie, qu'il ne damne fon Afne. Nous l'induirons à
contrition de fon péché : à requérir pardon es dicTts tant beats Pères abfents com-

me

6 Veines Meden] VentMedini. Maladie ainfi

nommée de la Ville de Médine, où elle eft com-
mune. Avicenne en parle.

7 Congnoijlre moufcbes en laiif] Façon de par-

ler proverbiale, qui commence la dernière des

Bellades de Villon.

8 Hereticque formé , hereticque cîavelé ] Hé-
rétique clavelé peut lignifier ici un hérétique

contagieux comme ces Brebis qui ont le de-

venu Sinon , ce fera une alluflon à ce qu'an-

ciennement on perçoit d'un f/ou rivé les Livres

des Hérétiques. Res autem eà deduèla ejl , difoit

Robert Gagutn à Guillaume Fichet, dans fon

Epîrre 1 1 . ut Nominalibus veluti Eléphant:& pruritu

pe/lilentibus indiBum fit exilium ; quorum célébrions

Libros , quos è Bibliotbecis Pontificum difirabi nefas

crat , ferro & clavis tanquam compedibus, ne in-

trà fpcBentur , vinSos ejje , jujfit Èex Ludovicus.

Voyez Naudé, Addition à l'Hiftoire de Louïs
XI. pag. 194.

9 Prés Jes gryphes de Lucifer] Le Livre des

Conformités, raconte qu'un Démon, qui avoit

!a figure de certaine femme de Ravenne, nom-
mée Zantèfe, fit confidence à un Meffire Jac-

ques Prêtre Boulonnois, que François d'Aiîife

occupoit en Paradis la place de Lucifer (*;.

Raminagrobis avoit médit des Moines, & par-

ticulièrement des Cordeliers. Par allufion à

cette fable, Rabelais le place en Enfer au-def-

fous de Proferpine, & à portée des griffes de

Lucifer.

10 La Chambre noire de Demogorgon] Jean le

Maire de Belges, Liv. 1. Chap. 28. de fes II-

luitrations de Gaule: Pareillement l'ancien Père

des Dieux Demogorgon demoura en fon abyfme £P

au parfond centre de la Terre. Si n'en peult unequet

efchaper. Et plus bas, dans le même Chap. Et

eftoyent touts Enfants d'Herebus , c'ejl-à-dire, Enfer,

filz de l'ancien Demogorgon, & de l'obfcure profon-

dite des abyfmes, appelle Chaos. C'eft comme on
parloit, mais au Chap. 47. du 4. Liv. de Ra-
belais on lit plus corTtft.ementDemiourgnn , du

Grec Awtovtybç, épithete qu'Ariitote a don-

née à Dieu entant que Créateur du Monde.

(*) Démonolog. de Jean Wier, Liv. 1. Chap. 16.
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me prefents. Et en prendrons ac"te,affin qu'après fon'trefpas ils ne le declairent

hereticque & damné: comme les Farfadetz ' feirent de la Prevoflé d'Orléans:

& leur fatisfaire de l'oultraige: ordonnant par touts les Convents de cefte

Province, aux bons Pères Religieux, force Bribes, force Méfies, force Obits
& Anniverfaires. Et que au jour de fon trefpas fempiternellement , ils ayent
touts quintuple pitance 2

, & que le grand Bourraquin
, plein du meilleur , trotte

de ranco par leurs tables, tant des Burgots 3
, Laycs & Briffaulx, que des Pref-

tres , & des Clers : tant des Novices
,
que des Profés. Ainfi pourra-il de Dieu

pardon avoir. Ho , ho
,
je m'abufe , & m'efgare en mes difcours. Le Diable

m'emporte fi je y voys. Vertus Dieu, la chambre eft desja pleine de Diables.

Je les oy desja foy pelaudants, & entrebattants en Diable, à qui humera l'Ame
Raminagrobidicque, & qui premier de broc en bouc la portera à Méfier Lucifer.

Oftez-vous de là +. Je n'y voys pas. Le Diable m'emporte 11 j'y voys. Qui fçait

s'ils uferoient de qui pro quo , & en lieu de Raminagrobis grupperoient paovre
Panurge? Quitte? Ils y ont maintesfois failly, eftant fafrané & endebté.

Oftez-vous de là. Je n'y voys pas. Je meurs par Dieu de malle raige de paour.

Soy trouver entre Diables affamez ? entre Diables de factions? entre Diables

nogotiants? Oftez-vous de là. Je gaige que parmefme doubte à fon enterrement

n'affiftera Jacobin, -Cordelier, Carme, Capuflin, ne Minime. Et eulx faiges.

Audi bien ne leur ha-il rien ordonné par Teftament. Le Diable m'emporte fi j'y

voys. S'il eft damné , à fon dam. Pourquoy mefdifoit-il des bons Pères de. Religion?

Pourquoy les avoit-il chafTez hors fa chambre fus l'heure qu'il avoit plusbefoing

de leur aide, de leurs dévotes prières, de leurs faindtes admonitions? Pourquoy

par Teftament. ne leur ordonnoit-il au moins quelcques bribes , quelcque boufFaige,

quelcque carreleure de ventre, aux paovres gents, qui n'ont que leur vie en ce

monde? Y aille qui vouldra aller. Le Diable m'emporte fi j'y voys. Si j'y allois

,

Je Diable m'emporteroit. Cancre. Oftez-vous de là.

Frère Jean , veulx-tu que prefentement trente charretées de Diables t'em-

portent? Fais trois chofes. Baille moy ta bourfe. Car la croix eft contraire au

charme. Et t'adviendroit ce que naguieres advint à Jean Dodin, Recepveur
du Couldray au Gué de Vede

,
quand les Gents d'armes rompirent les planches.

Le

Chap. XXIII. i LesFarfaêctz &c.~] C'eft Peuples leur faifoit donner pour la fubfiftan-

l'Hiftoire des Cordeliers d'Orléans, fur la- ce des Religieux Mendians leurs voifins. Vb-
quelle il y a une Note parmi celles du Liv. 2. yez Du Cange au mot Pitanlia, & Ménage au

Chap. 7. à propos du Livre intitulé l'Hiftoire mot Pitance,

des Farfadets. 3 Burgots] Moines burs, qui travaillent à

2 Quintuple pitance] Plus bas encore, Liv. 5. labourer le Jardin & les terres du Couvent.
Chap. 7. De ce nous auhres faifonsfoin &* pitance. De Burrus, Burticus, Burcottus, Burgot. Bur-

On appelle proprement la pitance d'un repas ce rus vient de l'Allemand , baur, qui lignifie un
qui s'y fert au-delà du pain & du vin. Ce mot Laboureur. Voyez Ménage au mot Bourri-

eft employé en ce fens dans la Paffion de j. que.

C. à Perfonnages; & c'eft encore fur ce pié- 4 OJlez-vous de là] C'eft Tapage des Latins,

là qu'Antoine du Pinet, Liv. 5. Chap. 19. & Vives, dans fon Dialogue intitulé: Euntes ad

Liv. 18. Chap. 12. de fa Traduction de Pline, Ludum litterarium: Diaboli verol apage. Ce que
appelle pitance les figues & les fèves. Ce mot le Traducteur anonyme a rendu par; Du Du-
s'eft dit originairement de ce que la Pieté des bk\ Oficz-vma delà.
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Le Pinart rencontrant * fus la Rive 6 Frère Adam Coufcoil 7
, Cordelier Ob-

fervantin de Mirebeau, luy promift ung habit, en condition qu'il le paffafl

oultre l'eaiie à la Cabre morte fus fes efpaules. Car c'efloit ung puiflant Ribault.

Le pacl feut accordé. Frère Coufcoil fe trouffe jufques aux couilles, & charge

à fon dos , comme ung beau petit Sainct Chriftofle , le di6l fuppliant Dodin. Ain-

fi le portoit gayement, comme Eneas porta fon père Anchifes hors la conflagra-

tion de Troye , chantant un bel Ave Maris Stella. Quand ils feurent au plus

profond du Gué , au deffus de la roue du Moulin , il luy demanda s'il avoit poinél:

d'argent fus luy. Dodin refpondit
,

qu'il en avoit pleine Gibeffiere , & qu'il ne
fe deffiaft de la promefTe fai&e d'un habit neuf. Comment! difl Frère Coufcoil,

tu fcais bien, que par Chapitre exprés de noflre Règle, il nous efl rigoureufe-

ment deffendu porter argent fus nous 8
, malheureux-és-tu bien certes

,
qui me

as fai6l pécheur en ce poincl ! Pourquoy ne laiflas-tu ta bourfe au Meufnier ?

Sans faulte tu en feras prefentement puny. Et fi jamais je te peulx tenir en nof-

tre Chapitre à Mirebeau , tu auras du Miferere jufques à vitulos. Soubdain fe def-

charge , & vous jecle Dodin en pleine eaiie la tefle au fond. A cefl exemple
Frère Jean mon amy doulx , affin que les Diables t'emportent mieulx à ton aife,

bai!le-moy ta bourfe: ne porte croix aulcune fus toy. Le dangier y efl évident.

Ayant argent, portant croix, ils te jecleront fus quelcques Rochiers , comme
les Aigles jeclent les Tortues pour les caffer, tefmoing la tefte pelée du Poëte

Efchylus. Et tu te ferois mal , mon amy. j'en ferois bien fortmarry, Ou te

lahTeront tumber dedans quelcque Mer
, je ne fçay où, bien loing, comme tum-

ba Icarus. Et fera après nommée la Mer Entommericque. Secondement fois

quitte. Car les Diables ayment fort les quittes
,
je le fçay bien quant efl de moy.

Les paillards ne cefTent me mugueter , & me faire la court. Ce que ne fouloient

eflant

5 Le Pinart renôontrant &c] Quand Rabelais de Lyon & de 1626. & non pas Pinard, com-
appelle Pinart le Receveur du Coudrai, c'eft me dans celle de 1553. & dans les nouvelles,

comme s'il le traitoit d'homme à maillons , comme mPenard, comme l'a cru l'Abbé Guyet.

on parie d'un richart: & cela me perfuade que 6 Sus la Rive] Ceft Rive qu'il faut lire, con-

la Maille & la petite monnoye appellée Pinart formément aux anciennes Editions. Rivière

Liv. 2. Chap. 30. étoient d'une valeur à peu comme on lit dans celle de 1596. & dans les

près égale. Or comme ii faloitune infinité de nouvelles ne vaut rien.

mailles pour faire une Cotte-d'armes ou un 7 Frère Adam Coufcoil'} Nom forgé par Ra-

Aubirgeon, &. qu'il n'en entroit aucune dans la bêlais, pour défigner un Moine qui, par fa nu-

Cuiraffl-de l'homme d'armes, de là vient peut- dité,repréfentoit le premier homme avant le

être qu'on aura appelle Pinart un homme Péché. On appelle coufcoilles dans le Haut-

tout coufu de maillons , & Loricart un miférable Languedoc les goulTes de fèves,

qui n'avoir, pas la maille. Le Livre des a- 8 Deffendu porter argentfus nous] La Folie d'E-

mours de Pamphile & de Galatée, in 4». iinp. rafme, pag. 159. de l'Edition de Bâle 1676.

l'an 1494. Jiurjum alios qui pecunis. contaBum ceuaconitum hor-

reant , nec à mulierum cnntaHu tempérantes. En-

Tu vojs ung paovre Loricart, droit que le Peintre Holbein illullra de la fi-

Par artificiel office, gure d'un Cordelier qui de fa main gauche pa-

Dcvenirung ruke Pinart, tine le fein d'une Donzelle, pendant que par

El acquérir grand bénéfice. fcrupule il ne touche que du bout d'un poin-

çon certain argent qu'il devoit compter de la

Ceft donc Pinart qu'on doit lire dans Rabelais, droite. Rabela-.s, comme on voit , enchérit en-

comme dans l'Edition de 1547. & dans celles core fur ces idées d'Erafme & de Holbein.

l'orne I. Kkk
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eftant fafrané & endebté. L'Ame d'ung homme endebté eft toute heticque Si

dyfcrafiée. Ce n'efl; viande à Diable. Tiercement, avec ton froc & ton Domino
de grobis , retourne à Raminagrobis. En cas que mille battelées de Diables t'em-

portent ainfi qualifié , je payeray pinte & fagot. Et fi pour ta feureté tu veiilx

compaignie avoir, ne me cherche pas, non. Je t'en advife. Oftez-vous de là,

je n'y voys pas. Le Diable m'emporte fi j'y voys. Je ne m'en foucierois (ref-

pondit Frère Jean ) pas tant
,
paradventure que l'on diroit , ayant mon brag-

mard au poing. Tu le prends bien ( dift Panurge , ) & en parles comme Doc-
teur fubtil en l'art. Au temps que j'eftudiois à l'Efcole de Tolette, le Révérend

Père en Diable Picatris 9
, Refteur de la Faculté Diabologicque, nous difoit

que naturellement les Diables craignent la fplendeur des efpées, auflî-bien que

la lueur du Soleil. De fai6l Hercules defcendant en Enfer à touts les Diables , ne

leur feit tant de paour, ayant feullement fa peau de Lion & fa mafluë, comme
par après feit Eneas eftant couvert d'ung harnois refplendifîànt , & guarny de

fon bragmard bien appoinér. fourbi & defrouillé à l'ayde & confeil de la Sibylle

Cumane. C'eftoit , peult-eftre, la caufe pourquoy le Seigneur Jean Jacques

Trivolfe, mourant à Chartres IO
, demanda fon efpée, & mourut l'efpée nue au

poing , s'efcrimant tout autour du licl: , comme vaillant & chevaleureux , &
par cette efcrime mettant en fuite touts les Diables qui le guettoient au paflaige

de

9 Révérend Père en Diable Picatris ] En Diaho-

logie, fuivant l'ufage d'appeller Pères en Dieu

les Ecléfiaftiques Théologiens. Entre une in-

finité d'ineptie9 dont fourmillent les quatre

Livres que l'Auteur, qui s'eft caché fous le

nom de Picatrix , confefle avoir recueillies de
deux cens vingt-quatre des plus fameux Ma-
giciens de l'Antiquité, l'an 1256. ("),la Doc-
trine qui attribue aux Démons une fubftance

aërée,s'étoit enfeignée dans des Grottes pro-

che de Tolède, jufqu'en l'année 1492. que
}es Ecoles des Arabes en Efpagne y finirent

auflî-bien que la domination de ces Peuples.

Agrippa, qui avant Rabelais avoit parlé de
Picatrix, dit que l'Ouvrage de cet Efpagnol
étoit dédié au Roi Alfonfe. Voyez le Chap.
42. de la Vanité des Sciences. Du refte Nau-
dé qui , lorfqu'il compofa fon Inflru&ion à la

Trance &c. lifoit dans Rabelais Révérend Père
endiablé Picarris , femble s'être depuis corrigé

à la page 451. de la féconde Edition duMafcu-
rat.

10 Jean Jacques Trivolfe mourant à Chartres

êfc] Dans le Bourg de Chartres fous Mont-
leheri, en l'année 1518. Voyez Mézerai fur

cette année-là. Lui même avoit fait fon Epi-
taphe en ces termes: Ci gifl Jean Jacques Tri-

vulfe , qui auparavant h'avoit jamais eu de repos

(f) : & il y a de l'apparence que ce fut pour
ne la point faire mentir, qu'étant prêt d'ex-

pirer il s'efcrimoit encore de fon épée à droite

& à gauche. Dans Commines on lit toujours

Trevoul, dont apparemment; Trivolfe dans Ra-
belais , mais le véritable nom de ce Gentilhom-
me Milanais, félon la prononciation Françoife,

eft Trivulce de l'Italien Trivultio y à caufe d'une

Tête à trois vifages que les Trivulces portent
dans leurs Armes. Imhoff, pag. 81. de fes

Familles d'Italie , Edit. de Holl. Caput tri-

frons etymon nominis Trivultiani , quod a tribus vul-

tibus aliqui dérivant. Là même il donne le re-

vers d'une Médaille, où, fous un Bonnet de
Prince , repréfeuté au-deflus des Armes du
Prince Trivulce, fe voit effectivement une Tê-
te à trois vifages, qui peut-être donne à enten-

dre la fagacité de quelqu'un de cette Famille à

prévoir l'avenir par la grande connoiffance qu'il

avoit du paffé & du préfent. Du refte , une
femblable Tête fe voit à une Fontaine de la

Cour des trois vifages à Fontainebleau, & peut-

être fe rapporte-t-elle aux Armes parlantes de
ce Jean Jaques Trivulce, qui fut long-tems ea
faveur fous François I. qui, comme on fait,

fit élever la Fontaine en queftion , & les au»

très Edifices qui environnent cette Cour.

(*) Naudé, InjlruH. à la France, &*c. Cbap. 8 pag. 77.

(f) Guicbardin, Guerres d'Italie, Lvo. 13. n". XI.
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de la mort. Quand on demande aux Maflbrets & Cabalifles
, pourquoy les

Diables n'entrarent jamais en Paradis terreitre : ils ne donnent aultre raifon , fi-

non qu'à la porte efl ung Chérubin , tenant en main une efpée flambante. Car
parlant en vraye Diabologie de Tolette ", je confeffe que les Diables vraye-

ment ne peulvent par coups d'efpée mourir: mais je maintiens félon la difte

Diabologie ,
qu'ils peulvent paflir folution de continuité. Comme fi tu coupois

de travers avecque ton bragmard une flambe de feu ardent, ou une groflè &
obfcure fumée. Et crient comme Diables à ce fentiment de folution, laquelle

leur efl: doloreufe en diable. Quand tu voys le hurt de deux Armées, penfes-tu,

Couillaflê, que le bruit fi grand& horrible cjue l'on y oyt, provienne des voix hu-

maines?^ heurtis des Harnois?du cliquetis des Bardes? du chaplis des Malles?

du froflis des Picques?du bris des Lances? du cry des navrez? du fon des Tam-
bours & Trompettes? du hanniffement des Chevaulx? du tonnoire des Efcoup-

pettes & Canons? il en efl véritablement quelcque chofe, force efl que le confef-

fe. Mais le grand effroy, & vacarme principal I2 provient du dueil & ullement des

Diables, qui là guettants pelle melle les paovres Ames des bleffez, reçoipvent coups

d'efpées à l'improvifle , & paftiflënt folution en la continuité de leur fubflance

aè'rée& invifible : comme fi à quelcque Lacquais crocquant les lardons de la bro-

che, maiflre Hordoux I3 donnoit ung coup de bafton fus les doigtz. Puis crient

& ullent '+ comme Diables : comme Mars
,
quand il feut bleffé par Diomedes de-

vant Troye, Homère di6l avoir crié en plus hault ton & plus horrificque effroy,

que ne feroient dix mille hommes enfemble. Mais quoy ! Nous parlons de har-

nois fourbis , & d'efpées refplendentes 1S
. Ainfi n'efl-il de ton bragmard. Car

par difcontinuation de officier, & par faulte de opérer, il efl par ma foy plus

rouillé que la claveure d'ung vieil charnier. Pourtant fay de deux chofes l'une:

ou le defrouille bien à poinét & gaillard : ou le maintenant ainfi rouillé
,
garde

que ne retournes en la maifon de Raminagrobis. De ma part je n'y voys pas ,6
.

Le Diable m'emporte fi j'y voys.

C II A-

ïi Parlant en vraye Diabologie de Tolette 8fc]
Caslius Rhodiginus , Liv. 2. Chap. 8- de Tes An-
ciennes Leçons , donne cette opinion pour

une doctrine qui de fon tems avoit piufieurs

parti fans.

12 Vacarme) Plus haut déjà, Liv. 1. Chap.
46". tumultuaire vacarme. De Baccht carmen.

13 Maiflre Hordoux &c. ] Plus bas, Liv. 4.

Chap. 40. Hordoux de borridus,eû. le nom d'un

Cuifinier mal propre. Ici c'eft le même hom-
me qui fe tue à chafler hors de fa Cuifine &
gens & bêtes qui n'y font que du dommage &
de l'embarras. Un petit Ecolier à qui ou dit de

décliner Hordicus, n'en eft pas plutôt au gé-

nitif, qu'il comprend qu'on veut qu'il s'en

aille.

14 Crient £P ullent] Dans les Editions nou-
velles on lit urlent; mais toutes les anciennes
ont ullemt , d'uiulare.

15 Refplendentes] C'eft comme on lit dans

l'Edition de 1547. de refplender qu'on doit a-

voir dit pour re)plendir t d'où refplendiffantcs ,

qu'on lit dans les nouvelles Editions après

celles de 1553. & 1596.

16 De ma part je n'y voys pas] C'eft ainfi qu'on

lit dans l'Edition de 1547. mais celle de i55x»

qu'ont fuivie les nouvelles, porte: de ma par'

tie je n'y vai pas. J'ai rétabli cet endroit fui-

vant le ftyle ordinaire de Rabelais.
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CHAPITRE XXIV.

Comment Panurge prend cenfeil etEpiftemon.

LAifTants la Villaumere , & retournants vers Pantagruel
,
par le chemin Panurge

s'addreffa à Epiftemon , & luy diffc : Compère , mon anticque amy , vous

voyez la perplexité de mon efperit. Vous fçavez tant de bons remèdes. Me
fçauriez-vous fecourir? Epiftemon print le propous, & remonftroit à Panurge,

comment la voix publicque eftoit toute confommée en mocqueries de fon defgui-

fement : & luy confeilloit prendre quelcque peu de Ellébore , affin de purger

ceftuy humeur en lui peccant, & reprendre les accouftrements ordinaires. Je
fuis, dift Panurge, Epiftemon mon compère, en phantafie de me marier.

Mais je crains eftre coquu & infortuné en mon mariaige. Pourtant ay-je faift

vœu à Sainét François le Jeune, lequel eft au PleffisMes-Tours reclamé de toutes

femmes en grande dévotion (car il eft premier Fondateur des Bons-Hommes '

,

lefquels elles appetent naturellement) porter lunettes au bonnet, ne porter

braguette en chauffes
,
que fus cefte mienne perplexité d'efperit je n'aye eu

refolution aperte. C'eft, dift Epiftemon, vrayement ung beau & joyeux vœu.

Je m'esbahy de vous
,
que ne retournez à vous-mefmes , & que ne revocquez

vos fens de ce farouche efgarement en leur tranquillité naturelle. Vous enten-

dant parler, me fai&es foubvenir du Vœu des Argives *à la large perruque ,

lefquels ayants perdu la bataille contre les Lacedemoniens en la controverfe de
Thyrée, feirent vœu, cheveulx en tefte ne porter, jufques à ce qu'ils euffent

recouvert leur honneur & leur Terre: du Vœu auffï du plaifant Hefpaignol

Michel Doris
,
qui porta le trançon de grève en fa jambe. Et ne fçay lequel

des deux feroit plus digne, & méritant porter Chapperon verd & jaulne à au-

reilles de lièvre, ou icelluy glorieux Champion, ou Enguerrant * qui en faicl le

tant long, curieux + & fafcheux compte, oubliant l'art & manière d'efcripre

Hiftoires , baillée par le Philofophe Samofatois. Car lifant icelluy long narré

,

l'on

Chap. XXIV. I Bons-Hommes, lefquels elles

&c
J
Ces Bons-Hommes, qui ont pour fonda-

teur François de Paule, furnommé le Jeune,
par rapport à François d'Aflife , font les Mi-
nimes : mais ici Rabelais parle des Ladres,
qui ont de grands talens pour l'amour. Pa-
nurge, Liv. 5. Chap. 28. parlant de Frère Fre-
don qui vantoit fes exploits amoureux, il eft,

par D .... ladre verd. Autrefois on nommoit
bons hommes les ladres , & en Allemagne on ne
les appelle pas autrement.

2 Vœu des Argives &C. ] Voyez Hérodote

,

Liv. i.

3 Enguerrant &c] Enguerrant Monftrelet ,

natif de la Comté de Boullenois, mort Prévoit

& Citoyen de la Cité de Cambray, qui rap-

porte la chofe dès le fécond Chapitre de fa

Chronique , où le récit emporte plufieurs pa-
ges fans aboutir à rien , après quatre ans &
plus d'allées & venues, & de conteitation en-
tre les parties. L'Efpagnol , qui étoit un Gen-
tilhomme Arragonnois, fe nommoit Michel
d'Oris , & l'Anglois étoit un Chevalier appel-

lé Jean de Prendregrefi ou plutôt Pendegraje', de
la Maifon du Comte de Sommerfet. Au mois
d'Avril 1707. le Régiment du feu Lord Orre-
ry fut donné au Chevalier PendegraiTe , ap-

paremment de la même famille dont étoit ce-

lui-ci.

4 Curieux} Circonftancié , recherché.
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l'on penfe que doibve eftre commencement & occafion de qnelcque forte guer-

re, ou infigne mutation des Royaulmes: mais enfin de compte on fe mocque,
& du benoift Champion , & de l'Anglois qui le deffia , & de Enguerrant leur

Tabellion
,
plus baveux * qu'un Pot à mouftarde. La mocquerie eft telle, que

delà Montaigne d'Horace, laquelle crioit & lamentoit énormément, comme
femme en travail d'enfant : à fon cry & lamentation accourut tout le voifinaige

en expeftation de veoir quelcque admirable & monftreux enfantement ; mais en-

fin ne nafquit d'elle qu'une petite Souris 6
.

Non pourtant , dift Panurge
,
je m'en foubris. Se mocque qui clocque 7. Ain-

fi ferai comme porte mon vœu. Or long temps ha
,
qu'avons enfemble vous

& moy , foy & amitié jurée par Jupiter. Fillot , diftes m'en voftre advis. Me
doibs-je marier , ou non ? Certes , refpondit Epiflemon , le cas eft hazardeux

,

je me fens par trop infuffifant à la refolution. Et fi jamais feut vray en l'art de
Medicine, le dift du vieil Hippocraies de Lango

,
Jugement difficile 8

:

il eft en ceftuy endroit veriflime. J'ai bien en imagination quelcques difcours :

moyennant lefquels nous aurions détermination fus voftre perplexité ; mais ils

ne me fatisfont poinft apertement. Aulcuns Platonicques difent »
, que qui

peult veoir fon Genius , peult entendre fes deftinées. Je ne comprens pas bien

leur difcipline, & ne fuis d'advis que y adhérez; il y a de l'abus beaucoup.

J'en ay veu l'expérience en ung Gentilhomme ftudieux & curieux au Pays d'Ef-

trangourre '°. C'eft le poinft premier. Ung autre y ha. Si encore reignoienc

les Oracles, d'Apollo en Lebadie , Delphes, Delos, Cyrrhe, Patare, Tegy-
res, Prenefte, Lycie, Colophon: de Bacchus, en Dodone: de Mercure, en
Phares

,
prés Patras : de Apis , en Egypte : de Serapis , en Canope : de Faunus

,

en Menalie & en Albunée
,

prés de Tivoli : de Tirefias en Orchomene :

de Mopfus , en Cilicie : d'Orpheus , en Lesbos : de Trophonius , en Leu-
cadie : je ferois d'advis ( paradventure non ferois) y aller, & entendre

quel feroit leur jugement fus voftre entreprinfe. Mais vous feavez que
touts font devenus plus muts que Poiflbns , depuis la venue de celluy

Roy
5 Baveux] Bavard, difeur de rien. de l'Edition in- 4 .. Paris 1520. Par corrup-

6 Petite Souris je m'en foubris] Marot, tion pour Eftangle ( Eaft-England) l'une des

dans l'Epître à fon ami Lyon: Heptarchies de l'Angleterre fous fes Rois Sa-

xons. Uft'a, Capitaine Saxon, fonda ce pe-
Sire Lyon (dit le fi!z de Souris) tit Royaume l'an 492. de l'Ere Chrétienne,
De ton propos (certes) je me foubris. dans les Provinces de Nortfolk & de Cambrid-

ge^ le nomma dans fa Langue Eaftangle-rik ,

7 Se mocque qui clocque] Loripedem derideatrec- c'elt-à-dire Angleterre Orientale, par rapport

tus. JEtbiopem albus. Proverbes. aux Colonies qu'il y amenoit de la Saxe An-
8 "Jugement difficile] Dans cet Aphorifme

,
gloife, & à la fituation du Païs oîi elles ve-

qui eft le premier du Liv. 1. Hoppocrate a- noient s'habituer. Ce Royaume prit fin l'an

vertit d'entrée qu'il eft difficile d'affeoir fon 822. Voyez la Bretagne de Camden en An-
jugement dans les chofesqui regardent laMé- glois.Lond. 1696. p. 366. où l'Auteur rappor-

decine. te à ce fuj-et un long paffage d'Abbon de Fleu-

9 Aulcuns Platonicques difent £ft;. ] Voyez Jam- ri: la Chronique Latine de Jean Brompton,
blique , De Myfteriis , Sect. 9. Chap. 3. dans le Vol. des anciens Ecrivains de l'Hifloi-

10 Pays tf Eftrangourre] Ou d'Eftrangor, com- re Angloife, Lond. 1652. p. 745. Çffuiv. ; &
me on lit dans le Roman de Lancelot du Lac, Larrey, Hiflt. d'Angleterre, Tom. I. p. 122.

Tom.. 1. fol. 39. 44. & 50. & Tom. 2. fol. 54. & 123.
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Roy fervateur , auquel ont prins fin touts Oracles , & toutes Prophéties : com-
me advenante la lumière du clair Soleil difparent touts Lutins , Larves , Lému-
res, Guaroux, Farfadetz & Tenebrions. Ores toutesfois que encores feufc

fent en reigne , ne confeillerois -je facilement adjoufler foy à leurs refponfes.

Trop de gens y ont elle trompez. D'advantaige je me recorde, que Agrippi-

ne mifl fus à Lollie la belle , avoir interrogué l'Oracle d'Apollo Clarius
, pour en-

tendre fi mariée elle feroit avecques Claudius l'Empereur. Pour celle caufe feut

premièrement bannie , & depuis à mort ignominieufement mife. Mais , dift

Panurge , faifons mieulx. Les Mes Ogygies, ne font loing du Port Sammalo,
faifons y ung voyaige , après qu'aurons parlé à noflre Roy. En l'une des quatre,

laquelle plus ha fon afpe6t au Soleil couchant , on dict (je l'ay leu en bons &
anticques Autheurs ) habiter plufieurs Divinateurs , Vaticinateurs ,& Prophètes :

élire Saturne lié de belles chaifnes d'or dedans une Roche d'or lI alimenté d'Am-
brofie & Neétar divin, lefquels journellement luy font des Cieulx tranfmis en a-

bundance ,
par ne fçay quelle efpéce d'Oifeaulx

, ( peult-eflre que font les mef-

mes Corbeaulx, qui alimentoient ez Deferts Sainct Paul premier Hermite) &
apertement prédire à ung chafcun qui veut entendre fon fort , fa deflinée , & ce

que luy doibt advenir. Car les Parques rien ne filent, Jupiter rien ne délibère,

que le bon Père en dormant ne congnoifTe. Ce nous feroit grande abbreviation

de labeur, fi nous l'oyons ung peu lus cette mienne perplexité. C'efl, refpondit

Epiflemon , abus trop évident , & fable trop fabuleufe. Je n'iray pas.

CHAPITRE XXV.

Comment PanurgeJe confeille à Her Trippa.

VOyez cy (difl Epiflemon continuant) toutesfois que ferez, avant que

retournons vers noflreRoy, fi me croyez. IcyprésriileBouchartdemoure

Her Trippa l
, vous fçavez comment par art d'Aflrologie , Geomantie

,

Chiromantie , & aultres de pareille farine , il predift toutes chofes futures
;

conférons de voflre affaire avec luy. De cela, refpondit Panurge, je ne fçay

rien. Bien fçay-je que luy ung jour parlant au grand Roy * de chofes celefles &
tranfcendentes , les Lacquais de Court par les degrez entre les huys fabouloient

fa

il Dedans une Rocbt d'or Qfc] Voyez Plutar- beaucoup d'apparence que c'eft. ici Henri Cor-

nue, au Difcours de fa face qui parole dans neille Agrippa, Allemand, que quelques-uns

le rond de la Lune. Les Editions nouvelles ont voulu faire paffer pour Magicien. En ef-

ont Couche,^, c'eft aufli comme on lit danscel- fet, dans fon Difcours de la Vanité des Scien-

Je de 1553. mais il faut lire Roche fulvant les ces, &dan6 fes quatre Livres delaPhilofophie
trois de Lyon & celle de 1626. occulte, il a traité d'une grande partie des di-

11 SainB Paul premier Hermite] Ou Po/,com- verfes efpèces de Divinations que Rabelais a

me dans l'Edition de 1553. La Légende de ce rafTemblées dans ce Chapitre.

Saint y eft formelle. 2 Au grand Roy'] Apparemment le Roi Fran-
Chap. XXV. 1. Her Trippa] L'Auteur des çois I. de la mère duquel Agrippa étoitMéde-

Notes Angloifes fm Rabelais prétead avec cin.
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fa femme à plaifir, laquelle eftoit afTez bellaftre. Et il voyant toutes chofes

etherées & terreftres fans bezicles, difeourant de touts cas paffez & prefens,

predifant tout l'advenir , feullement ne voyoit fa femme brimballant, &oncques
n'en feeut les nouvelles. Bien, allons vers luy, puis qu'ainfi le voulez. On ne

fçauroit trop apprendre. Au lendemain arrivarent au logis de Her Trippa. Pa-

nurge luy donna une Robbe de peaulx de Loup , une grande efpée baftarde bien

dorée à fourreau de velours , & cinquante beaulx Angelots: puis famillieremenc

avecq luy conféra de fon affaire. De première venue Her Trippa le regardant

en face, dift:: Tu as la metopofeopie & phyfionomie d'ung coquu. Je dy coquu
feandalé & diffamé. Puis confiderant la main dextre de Panurge en touts

endroiéb, dift: Ce faulx traiét, que je voy ici audefTusdumontyotJ/V, oneques

ne feut qu'en la main d'ung coquu. Puis avecq' ung ftyle feit haftivement cer-

tain nombre de poindls divers , les accoupla par Geomantie , & dift : Plus vra-

ye n'ell la vérité
,

qu'il eft certain que feras marié. Cela faicl: , demanda à Pa-

nurge l'Horofcope de fa nativité. Panurge luy ayant baillé , il fabrica prompte-

ment fa Maifon du Ciel en toutes fes parties , & confiderant l'afîiete & leurs as-

pects en leurs triplicitez, je£f.a ung grand foupir, & dift: J'avois ja predict a-

pertement, que tu ferois coquu, à cela tu ne povois faillir: icyj'en ay d'abun-

dant afleurance nouvelle. Et te afferme
,
que tu feras coquu. D'advantaige fe-

ras de ta femme battu , & d'elle feras defrobé. Car je trouve la feptiefme Mai-
fon en afpecls touts malings , & en batterie de touts lignes portans cornes , com-
me A ries, Taurus, Capricorne, & aultres. En la quarte je trouve décadence

de Jovis, enfemble afpecl: Tetragone de Saturne, affocié de Mercure. Tu feras

bien poivré *
, homme de bien. Je feray , refpondit Panurge , tes fortes fiè-

vres quartaines , vieulx fol , mal plaifant que tu es. Quand touts coquus s'aflem-

bleront tu porteras la Bannière. Mais d'ond me vient ce ciron icy entre ces deux
doigtz? Cela difoit tirant droicl vers Her Trippa, les deux premiers doigtz ou-

verts en forme de deux cornes , & fermant au poing touts les aultres. Puis dift

à Epiftemon: Voyez cy le vray Olus de Martial *, lequel tout fon eflude addon-

noit à obferver & entendre les maulx, & miferes d'aultruy; cependant fa fem-

me tenoit le Berland. Il de fon cofté paovre, plus que ne feut Irus *
, au demou-

rant glorieux, oultrecuidé, intolérable, plus que dixfept Diables; en ung mot,
Ptochalazon 6

, comme bien proprement telle peautraille de beliftrandiers ? nom-
moient les Anciens. Allons, laifîons icy ce fol enragé, mat de catene, ravafTer

tout

3 Tu feras bien poivré ] Dans les Editions ceux qui difent que ce fut dans une maifon
nouvelles, & même dans celle de 1553. on lit particulière ne difent rien qui tendeàperfua-
paovre, ce qui voudroit dire<j plaindre, mais il der qu'il ne foit pas mort pauvre,

faut lire poivré conformément à celle de 1547. 6 Ptochalazon ] Voyez les anciennes Scho-
à celles de Lyon, & à celle de i6î<5. Tufe- lies,& paru'culiérement Plutarque, au Traité

ras bien poivré, c'eft-à-dire, ab, que tu en tien- delà Curiofité.

aras , paovre Panurge ! Au Chap. 46. du Liv. 7 Peautraille de beliflrandiers'] Canailles, A-
5 nous fommes touts poivrez » veut dire nous en te- mes de bélîtres. Alain Chartier , au livre
nom tous.

. des Quatre Dames:
4. Olus de Martial] Liv. 6 Epigr. 9.

5. Paovre plus que ne feut Irus] Quelques-uns Puis en bataille.

ont écrit qu'Agrippa mourut à l'Hôpital; & S'en Jont fuis comme ptautmllt.



443 PANTAGRUEL,
tout fon faoul avecq Tes Diables privez. Je croirois tantoft que les Diables vou-

lulTent fervir ung tel Maraut. Il ne fçait le premier traicl de Philofophie
, qui

eft: Congnoy-toy. Et fe glorifiant veoir ung feftu en l'œil d'aultruy, ne veoit

une groflè fouche, laquelle lui poche les deux yeulx. C'eft ung tel Polypragmon
que defcript Plutarche. C'eft une aultre Lamie, laquelle en maifons eftranges,

en publicq entre le commun Peuple, voyant plus penetramment que ung Lyn-
ce, en fa maifon propre eftoit plus aveugle que une Taulpe: chez foy rien ne
voyoit. Car retournant du dehors en fon privé , oftoit de fa tefte fes yeulx

exemptiles , comme lunettes , & les cachoit dedans ung fabot attaché derrière

la porte de fon logis. Voulez-vous , dift Her Trippa , en fçavoir plus ample-

ment la vérité par Pyromantie, par Heromantie, par Hydromantie, par Leca-

nomantie , tant jadis célébrée entre les Aflyriens? Dedans ung Baflin je te monf-

treray ta femme future brimballant avecques deux Ruftres. Quand, dift; Pa-

nurge, tu mettras ton nez à mon cul, fois records de defchaufler tes lunettes.

Par Catoptromantie (dift Her Trippa continuant) il ne te fauldra poinét de lu-

nettes. Tu la voyrras bifcotant auffi apertement
,

que fi je te la montrois

en la Fontaine du Temple de Minerve prés Patras. Par Cofcinomantie,

ayons ung crible & des forcettes, tu voyrras Diables. Par Libanomantie

,

il ne fault qu'ung peu d'encens. Par Caftromantie, par Ceromantie: là par la

cire fondue en eauë tu voyrras la figure de ta femme & de fes taboureurs. Par

Capnomantie, fus des charbons ardents nous mettrons de la femence de Pavot

& de Sifame. O chofe galante! Par Axinomantie, fais icy provifion feullement

d'une coignée. Par Onymantie, ayons de l'huile & de la cire. Par Tephra-
mantie , tu voyrras la cendre en l'aer figurant ta femme en bel eftat. Par Bo-

tanomantie, j'ay icy des fueilles de Saulge à propos. Par Sycomantie, ô art di-

vin! en fueilles de Figuier. Par Ichthyomantie, aulïi certainement que jadis

eftoit faicl; en la foife Dina au Bois facré à Apollo en la Terre des Lyciens. Par

Chœromantie, ayons force Pourceaulx , tu en auras la veffie. Par Anthropo-
mantie,de laquelle ufaHeliogabalus Empereur deRomme. Elle eftquelcque peu
fafcheufe : mais tu l'endureras allez

,
puifque tu es deftiné coquu. Par Sticho-

mantie Sibylline, par Onomatomantie. Comment as-tu nom? Mafchemerde ',

refpondit Panurge. Ou bien par Aleclryomantie 9
: je feray icy ung cerne ga-

lantement, lequel je partiray, toy voyant & considérant, en vingt & quatre

portions equales. Sus chafcune je figureray une lettre de l'Alphabet, fus chafcu-

ne lettre je poferay ung grain de froment: puis lafcheray ung beau Cocq vierge

à travers. Vous voyrrez, je vous affie
,

qu'il mangera les grains pofez fus les

lettres, c. o. q,. v. u. s. e. r. a. ; auffi facidicquement comme foubs l'Empe-

reur Valens , eftant en perplexité de fçavoir le nom de fon SuccelTeur , le Cocq
vaticinateur Aleciryomantie mangea fus les lettres 0- E. O. &. IO

, Voulez-vous

en

8 Mafchemerde] Sobriquet qui revient à ce- une nouvelle efpèce de Magie, il l'envoyé

lui de Scatopbage qu'Arktopbane donne à Ef- lui même lécher & mâcher de la m ....

culape. io ©• E- o- £•] Une preuve que le nom ne

9 AleSryommtie'] L'Allemand Agrippa ve- doit pas être mis ici tout entier, comme dans

noit de s'entendre traiter indirectement de les Rabelais de Hollande, c'eft que Zonare &
mâcbsmtrde. Ici, tout en propofanc à Panurge Cédrène, chez qui Rabelais a pris cette Hif-

toire,
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enfçavoir par l'art d'Arufpicine? par Extifpicine; par Augure, prins du vol

des Oifeaulx? du chant des OfcinesV du bal folillime des Canes? (Par Eflronf-

picine, refpondit Panurge) ou bien par Necromantie? Je vous feray foubdain

reirufciter quelcque mort, comme feit Apollonius de Tyane " envers Achilles,

comme feit la Pythoniflè en prefence de Saiil , lequel nous en dira le totaige , ne
plus ne moins qua l'invocation de Eriétho, ung defunél predici à Pompée tout

Je progrés & iiîiië de la Bataille Pharfalicque. Ou fi avez paour des morts (com-
me ont naturellement touts coquus) j'uferay feullement de Sciomantie.

Va, refpondit Panurge, fol enragé, au Diable:& te fais lanterner à quelcque Alba-

nois IZ
, fi auras ung chapeau poinélu l K Diable, que ne me confeille-tu aufli bien

tenir une efmeraulde, ou la pierre deHyenne fous la langue? ou me munir de lan-

gues dePuputs, & de cueurs deRanes verdes J+: ou manger du cueur & du foye

de quelcque Draco, pour, à la voix & au chant des Cygnes & Oifeaulx, entendre

mes deftinées , comme faifoient jadis les Arabes au Pays de Mefopotamie 1 '? A
trente Diables foit le coquu, cornu, marrane, forcier : au Diable, l'Enchanteur

de i'Antichriit. Retournons vers noflre Roy. Je fuis alTeuré que de nous con-

tent ne fera , s'il entend une fois que foyons ici venus en la tafniere de ce
Diable engipponné **'. Je me repens d'y élire venu. Et donnerois voluntiers

cent

toire, difent que le Coq ne mangea que fur

les quatre lettres © E o A. Ce ne fut effec-

tivement pas un Théodore , mais 7 héodofe , qui

fuccéda à Valens. Du refte, Ammien Mar-
cellin (*) prétend avec Sozomène que le fort

employé en cette occafion fut la Da&ylio-
mantie.

il Apollonius de Tjane] Voyez Philoftrate,

Liv. 4. Chap 5. de la Vie d'Apollonius.

12 Lanterner à quelcque Albanois] Les anciens

Sorbonittes, Religieux mendians pour la plu-

part, étoient foupçonnés d'être adonnés à la

pédéraftie. Ici Rabelais leur grand ennemi
femble les déligner fous le nom d' Albanois,

par rapport à leur Capuchon, qui tenoit de la

forme pointue du Chapeau de cette Milice,

laquelle n'étoit bonne proprement qu'à pour-

fuivre les fuyards & à tranfpercer de la Lance
par derrière. La Reponfe de Me. Guillaume

au Soldat François, p. 7. de l'Edit. de 1605.

parle des habitans de Sodome & Gomorrhe

,

mauvais garçons, traîtres comme Anes rou-

ges , qui prenoient 1-e monde par derrière, com-
me ces Lanciers d'Albanie.

3 Si aurai un Cbapeuu poinclu] Aiïbcie-toi des

Albanois hérétiques, & fois Sodomite comme
on les aceufe de l'être: tu feras comme eux
fententié , éebaffaudé . & mitre, (catamidia-

tus.) L'an 14.56. un Prêtte nommé Guillau-

me Edeline fut traité de la forte àEvreux,
comme ayant fait paft avec le Diable, qu'il a-

(*) Liv. 29. fur l'An 371,

Terne 1.

voit, difoit-il , brutalement baifé fous la queue
& par le fondement en lui faifant hommage
fous la reiremblance d'un Mouton. Voyez
l'Hiftoire de Charles VIL Edition du Louvre,
1663. pag. 282. & 283. C'elt cette efpèce de
mitre que Panurge appelle ici chapeau pointu,

par rapport à la Nation Albanoife qui en por-
toit de tels.

14 Cueurs de Rancs verdes] Voyez Pline, Liv.

37. Chap. 10. Le Puput c'eft la Huppe, & la

Rane verte eft une efpèce de petite Crapaudi-
ne. Quelques-uns ont pris la Hyène pour la Ci-

vette.

15 Jadis les Arabes ÔV. ] Voyez Philoftrate,

Liv. 1 Chap. 19. de la Vie d'Apollonius.

16 Diable engipponé] Médifant en Diable, &
dans le fond un franc Beneft. Les Editions

de Lyon , & celle de 1626. ont groiïi ce Cha-
pitre de neuf ou dix fortes de Divinations an-
ciennes, qui, de même que celles que Rabe-
lais a touchées, fe trouvent pour la plupart

dans les 5. Livres DeSapuntia que Cardan ve-

noit de publier lorfque parut le 3. Livre du
Pantagruel. Or, comme entr'autres la Cépha-
léonomantie attribuée aux Allemands dans ces

Editions eft décrite au 4.Liv.Dc Sapientiade Car-

dan, je ne fai iî, du moins à cet égard, lui-mê-

me ne feroit pas Her Trippa. Quand d'ail-

leurs Panurge le traite ici injurieul'ement d'en-

gïpponné ,cela convient encore à Cardan fi peu
curieux de propreté, foit dans fes habits, foit

dans

LU
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cent Nobles »7 & quatorze Roturiers , en condition que celluy qui jadis I8 fou-

floit au fond de mes chauffes, prefentement de fon crachat lui enluminait le»

moultaches. Vray Dieu , comment il m'ha parfumé de fafcherie & diablerie

,

de charme & de forcellerie ! Le Diable le puifle emporter ! Diéles Amen , & al-

lons boire. Je ne feray bonne chiere de deux , non pas de quatre jours.

m
CHAPITRE XXVI.

Comment Panurge prend confeil de Frère Jean des Entommeures.

PAnurge eftoit fafché des propous de Her Trippa , & avoir paflb' la Bour-

gade de Huymes , s'adreifa à Frère Jean , & lui dift becguetant l & foy

grattant l'aureille gaufche : Tiens-moy ung peu joyeulx , mon Bedon *. Je me
îens tout matagrabolifé * en mon efperit , des propous de ce Fol endiablé. Ef-

coute.

Couil-

dans fon manger , que parlant de foi comme
d'un autre Tigellius d'Horace, rien ne man-
que , dit-il , en fon De Vita propria , Ch. 20.

modo , fit mibi menfa tripes , 8f
Concbafalis puri, & toga qua defendere frigus

Quamvis craffa queat. .

17 Cent Nobles] Edouard III. Roi d'Angle-
terre, qui avoit fait frapper les Nobles à la ro-

fe , récompenfa de cent de ces Nobles un Pi-

card nommé Gobin Agace , lequel lui avoit
montré un Gué où il pourroit palier la Rivière
de Somme qui féparoit fon Armée de celle de
France (*). Cette Monnoye fut appelléeJivoWe

à caufe de l'excellence de fon or, & on en
payoit volontiers les fommes qui fe donnoient
pour une bonne nouvelle, ou pour quelque
fervice important.

18 Jadis] Depuis long.tems il ne portoit
plus ni chauffes ni brayette.

Chaî. XXVI. 1. Becguetant] Imitant la voix
d'une Chèvre. Ce mot vient du Grec M*w
ou pfaeiov, Ovis, Capra, mot ironique formé
par onomatopée du mugiflement de la Chè-
vre. Voyez le Léxicon Grec dePhavorinus
& le Lexicon G. L. de Gefner. Pierre Saliat

(*) Froijjart, Vol. 1. Çbap. 125.

dans fa Traduction Françoife d'Hérodote :

Quand Barbares fur Mer feront

Pont de Cordes , jettez d'Euhét

Chèvres qui la begueteront.

L'Oracle rapporté au Liv. 8. Chap. 20. de
l'Hiltorien Grec portoit:

BvfJAtvw , 'Ewj3o/« àiri%tw *eAt/ft«fx<£}«5 *Ty«ç.

Ce que le Traducteur Latin a rendu par :

Dum juga Barbaricus canabacca jaftat in iquor ,

Euboea Capr* mugientes fac procul abfmt.

a Tiens-moy ung peu joyeulx , mon Bedon ] Tu
fais qu'aux noces on bat le Tabourin pour ré-

jouir la compagnie. Toi donc, gros Moine,
dont la préfence feule a accoutumé de me ren-

dre gai , dis-moi quelque chofe d'agréable, qui

m'encourage à me marier.

3 Matagrabolifé Ëfc. ] Je fuis en danger de
perdre l'efprit. Voyez les Notes fur le Chap
19. du Liv. 1. au mot Matagraboliftu
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Couillon mignon .
c. Couillon moignon s

.

c. paré.

c. laifté.

c. madré.

c. crotefque.

c. troufle à la levref-

que 6
.

c. garance.

c. diapré.

c. entrelardé.

c. grené.

c. goildronné.

c. lyripipié.

c. d'ebene.

c. de pafle ?.

c. effréné.

c. entaffé.

c. bouffy.

c. poudrebif *.

c. gérondif.

c. gigantal.

c. magiftral.

c. viril.

c. de relés.

c. maffîf.

c. goulu.

Couillon de renom.

c. naté.

c. feutré.

c. relevé.

c. Arabefque.

c. calandre.

c. eflamé.

c. juré.

c. defmorché.

c. palletoqué.

c. defire.

c. de Brefil.

c. à croc.

c. forcené.

c. compafTé.

c. poly.

c. brandif.

c. génitif.

c. vital.

c. clauftral.

c. fubtil.

c. de fejour.

c. lafcif.

c. abfolu.

c. plombé.

c. calfaté.

c. de Hue.

c. afferé.

c. afleuré.

c. requamé.

c. martelé.

c. bourgeoys.

c. endefvé.

c. apofté.

c. verniiTé.

c. de boys.

4 Couillon mignon] Dans ce Chapitre & dans
le fuivant Panurge & Frère Jean fe traitent ré-

ciproquement de Cotations en une infinité de
manières, par autant d'epithétes qui le plus

fouvent s'expliquent l'une par l'autre , dans
l'ordre où nous les avons remifes fuivant

les Editions de 1547. & 1553. 11 ne s'agit

donc pas ici proprement de les expliquer,

puifque d'aileurs Rabelais femble n'en avoir

fait profufion. & dans ces deux Chapitres,

& plus bas encore au Chap. 36. que pour fai-

re voir que non- feulement il favoit à fond
la Langue Françoife, mais qu'il étoit capable

de l'enrichir d'un grand nombre de mots pris

du Latin, du Grec, de l'Arabe, & de toutes

les Sciences. Ce qu'il eft bon de remar-
quer, c'eft premièrement , que des épithé-

tes de ce Chap. & du fuivant, les premiè-
res, qu'on peut dire honorables, regardent
Frère Jean qui étoit jeune & que Panur-
ge vouloit flater, au lieu que celles qui tou-

chent Panurge nous le dépeignent comme dé-

jà vieux garçon: en fécond lieu, c'eft que Pa-

nurge avoit été Moine, & que Frère Jean l'é-

toit encore; & qu'enfin c'eft particulièrement
fur ce pié-là qu'ils fe traitent l'un l'autre de
Couillon ou d'Enfroqué , de Cucullio , onis, aug-

(*) Voyez les Notes du Liv, 1. Cbap. 23,

c. d'ef-

mentatif de Cucullus. Car pour le dire en paffant,

couillon , eft ici une contraction de Coquillon , for-

mé du même mot Cucullio.

5 Couillon moignon ] Dans les anciennes
Editions on lit deux fois de fuite couillon mi-
gnon. Ici c'eit moignon qu'il faut lire , con-
formément à celle de 1626. Moignon, c'eft-

à-dire de Moine. Anciennement Moigne figni-

fioit Moine. Voyez Ménage au mot: Amoi-
gnes.

6 C. trouffé à la levrefqut ] C'eft à peu près
la coil-levrine du Liv. 2. Chap. 15.

7 C. de paffe] C. de paffe, c'eft-à-dire aufH

lourd qu'une Spingarde , ou que ces Arba-

lètes de paffe (*) qu'on appelloit de la for-

te à caufe qu'on les plaçoit dans des Moi-

neaux ou Paffes , efpèce de groffes Guérites

,

d'où elles incommodoient confidérablement

l'Ennemi.

8 C. poudrebif] Poudreboufé pour aflaifonné

de poudre de Bœuf, fe lit dans le Tableau &c.

de Ste. Aldegonde, Tom. 1. Part. 4. au feuil-

let 105. b. de l'Edit. de 1605. On a appelle

poudre de Bœuf ou Saupoudre , du bœuf falé ré-

duit en poudre, qui entroit dans les ragoûts.

Voyez le Dictionnaire des Rimes attribué àM.
de la Noue, Edit. de 1596. pag. 98.

lu 2
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c. d'eftoc.

c. affe&é.

c. farcy.

c joly.

c. pofitif.

c. a&if.

c. oval.

c. monachal.

c. de refpect.

c. d'audace.

c. manuel.

c. refolu.

c. membru.
c. courtoys.

c. brillant.

c. gent.

c. luifant.

c. prompt.

c. clabault.

c. de hauke liiîè.

c. fallot.

c. de raphe.

c. patronymicque.

c. d'alidada.

c. robufte.

c. infuperable.

c. mémorable.

c. mufculeux.

c. tragicque.

c. repère uffif.

c. incarnatif.

c. mafeulinant.

c. fulminant.

c. martelant.

c. aromotifant.

c. timpant.

c. paillard.

c. cabus.

c. Turquoys.

c. fifflant.

c. urgent.

c. duifant.

c. prinfaultier.

c. coyrault.

c. exquis.

c. cullot.

c. guelphe.

c. puppin.

c. d'algamala.

c. venufte.

c. fecourable.

c. notable.

c. bardable.

c. fatyricque.

c. digeftif.

c. reftauratif.

c. ronflinant.

c. tonnant.

c. arietant.

c. diafpermatifant.

c. pimpant.

c. pillard.

c. gémeau.

c. fécond.

c. eftrillant.

c. banier.

c. brifquet.

c. fortuné.

c. ufual.

c. requis.

c. picardent.

c. urfin.

c. guefpîrr.

c. d'algebra.

c. d'appétit.

c. agréable.

c. palpable.

c. fubfirîiaire.

c. tranfpontin.

c. convulfif.

c. figillatif.

c. refaicl.

c. eftincelant.

c. (trident.

c. ronflant.

c. gaillard.

c. hochant.

c. farfouillant.

c. brochant.

c. belutant.

c. talochant.

c. culbutant.

Couillon hacquebutant , Couillon culletant , Frère Jean mon amy , je te por-

te révérence bien grande, & te refervois à bonne bouche: je te prie, dis moy
ton advis. Me dois-je marier ou non? Frère Jean luy refpondit en allegrefle

d'efperit , difant : Marie toy de par le Diable , marie toy , & carrillonne à dou-
bles carrillons de couillons. Je dy & entend le pluftoft que faire pourras. Dès
huy au foir fais en crier les bancs & le challi6l. Vertus bieu , à quand te veulx-

tu referver? Sçais-tu pas bien que la fin du monde approche? Nous en fom-
mes huy plus prés de deux trabuts & demie toife, que n'eftions avanthier.

L'Antichrift eft desja né, ce m'ha l'on dift. Vray eft qu'il ne faict encore*
qu'efgratigner fa Nourrice & fes Gouvernantes: & ne monrre encore les Thre-
lors : Car il eft encore petit. Crefcite. Nos qui vivimus. Multiplicamini , il eft ef-

cript. C'eft matière de Bréviaire. Tant que le Sac de bled ne vaille trois Pa-

ttes,
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tacs », & le BufTart de Vin que fix blancs. Voudrois-tu bien qu'on te trouvait

les couilles pleines au Jugement? Dumvenerit judicare. Tu as, difl: Panurge,

l'efperit moult limpide & ferain , Frefejean, Couillon métropolitain , & par-

les pertinemment. C'efl ce dont Leander d'Abyde en Afie , nageant par la

Mer Hellefponte pour vifiter s'amie Hero de Selle en Europe
, prioit Neptune

& tous les Dieux marins :

Si en allant je fuis de mus choyé ,

Peu au retour me chault Sejhre noyé '•.

Il ne vouloit point mourir les couilles pleines. Et fuis d'advis , que d'orefc

navant en tout mon Salmigondinois ,
quand on vouldra par Juftice exécuter

quelque malfaiteur , ung jour ou deux devant on le faiTe bifcoter en Onocro-

tale XI
, 11 bien qu'en touts fes vafes fpermaticques ne refte de quoy protraire

ung Y Grégeois. Chofe fi precieufe ne doibt eftre follement perdue. Parad-

venture engendrera-il ung homme. Ainfi mourra-il fans regret , laifTant hom-
me pour homme. Par Sainét Rigomé I2

,
difl: Frère Jean, Panurge, mon a-

my doulx, je ne te confeille chofe que je ne feifTe, fi j'eflois en ton lieu. Seul-

lement ayes égard & confideration de tousjours bien lier& continuer tes coups.

Si tu y fais intermiffion , tu es perdu
,
paovret , & t'adviendra ce qu'advient

aux Nourrices. Si elles defiftent alaicter enfans , elles perdent leur laict. Si

continuellement n'exerces ta mentule , elle perdra fon laicl , & ne te fervira

que de Piflbtiere I}
: les couilles pareillement ne te ferviront que de gibbefliere.

Je t'en advife , mon amy. J'en ay veu l'expérience en plufieurs qui ne l'ont

peu

o Patacs] Par corruption pour Patars.\ On le qu'en compagnie d'un de fes femblables,

a appelle Précate à Metz certaine petite Mon- & fous fa gorge il a comme un fécond ventre

noyé qui fe donnoit communément à un pau- où il ferre toute la nourriture qu'il n'eft pas

vre, qui pour l'obtenir difoit ou promettoit tenté de manger fur l'heure. Ainfi , il eft aifé

une prière. N'auroit-on pas de même donné de voir que fous le nom d'Onocrotules Panurge
le nom de Patar ou Pater au Double de Flan- entend les Moines mendians, qui d'ailleurs

dres, à caufe que cette Monnoye étoit l'au- ne vivent la plupart du tems que de Poifibn,

Oiône dont ceux du Pais récompenfoient un non plus que cet Oifeau,& qui comme lui ont
Paterd'a à leur intention par un Mendiant? Les ordinairement la voix enrouée,

fous de la Ville de Trêves font appeliez Peter- 12 Par Saint! Rigomé £P<. ] Ici commence
marins à caufe de l'Image de S. Pierre qui y eft dans les trois Editions de Lyon,& dans celle

empreinte. Ce pourroient bien auffi être là de 1626. le Chap. XXVII. intitulé : Comment
proprement les Patars. Frère Jean joyeufemnt conseille Panurge, confondu

10 D'eftrenoyé] Parcite, dum propero : mergite avec le 26. dans les Editions nouvelles, &
dum redeo,* dit Martial. Lib. De SpeSaculis, E- même déjà dans celles de 154.7. & 1553- Rigo-
pig. 25. Ce que Rabelais a mieux rendu qu'il mé ( Rigomarus ) Confefleur à Souligné au

ne l'avoit été dans ces deux vers de Marot: Maine, eft un Saint particulièrement vénéré en
Poitou, où les bonnes gens jurent par l'un de

Content ferois cCeftrt en terre bouté, fes bras dont ils croient que la Relique fe gar-

/iprès avoir au liH (CHero monté. de dans. le Païs. Voyez le Chap. 38. du Liv.

4-

11 En Onocrotale jOïfeau ainfi appelle à eau- 13 Pijfotiere] Plus haut déjà, Lîv. 1. Chap.
fe de fon cri femblable au brayement de l'A- 5. Cejluy entre dedans les veines, la piffoùerc n'y

ne. En Onocrotale, c'elt comme qui diroit en A- aura rien. Oudin a rendu ce mot par la mtwt
ne débuté. Cet Oifeau eft fort gros , il ne vo- délia donna.
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peu quand ils vouloient : car ne I'avoient faicT: quand le povoient r*. Aufii par

non ufaige font perdus tous Privilèges , ce difent les Clercs. Pourtant , fillot

,

maintien tout ce bas & menu populaire, Troglodite, Braguetodite , en eftat

de labouraige fempiternel. Donne ordre qu'ils ne vivent en Gentilshommes

,

de leurs rentes , fans rien faire.

Ne dea, refpondit Panurge, Frère Jean,' mon Couillon gaufche, je te croï-

ray. Tu vas rondement en befongne. Sans exception ne ambages tu m'as a-

pertement diffolu toute crain&e qui me povoit intimider. Ainfi te foit donné

des Cieulx , tousjours bas & roide opérer. Or doncques à ta parolle je me ma-
rieray. Il n'y aura point de faultes. Et fi auray tousjours belles Chambrières

,

quand tu me viendras veoir , & feras protecteur de leur fororité. Voilà quant

à la première partie du fermon. Efcoute, diffc Frère Jean, l'Oracle des clo-

ches de Varennes : Que difent-elles? Je les entends , refpondit Panurge. Leur
fon eft par ma foif plus fatidicque que les Chauldrons de Jupiter en Dodone.
Efcoute, Marie toy, marie toy: marie, marie. Si tu te marie, marie, ma-
rie , très-bien t'en trouveras , veras , veras. Marie , marie. Je t'affeure que je

me marieray : tous les Elemens m'y invitent. Ce mot te foit comme une mu-
raille de bronze. Quant au fécond poinct , tu me fembles aulcunement doub-

ler , voire deffier , de ma paternité : comme ayant peu favorable le roide Dieu
des Jardins. Je te fupplie me faire ce bien, de croire que je l'ay à commandement,
docile , bénévole , attentif, obeïflant en tout & par-tout. Il ne luy fault que

lafcher les longes, je dy l'aguillette , luy monftrer de prés la proye: & dire ,

haie , compaignon. Et quand ma femme future feroit aufii gloutte du plaifir

Vénérien, que feut oncques Meflalina 1 *, ou la Marquife de Oinceflre en
Angleterre ^[,je te prie croire que je l'ay encore plus copieulx au contentement.

Je n'ignore que Salomon di6l , & en parloit comme Clerc & favant. Depuis lui

Arifloteles a declairé l'Elire des femmes eflre de foy infatiable 16
: mais je veulx

qu'on

14 Quand le povoknt] Quando potui non vohi, tingham, pour ne l'avoir pas payée aufïï graf-

Ê? quaudo vohi non potui , dit un vieux Brocard fement qu'elle s'y étoit attendue. Ces noms
qu'on attribue à St. Bafile,<tfe Nugis Curialium, de guerre font communs à ces fortes de Cré»
lÀb. 8. Cap. 17. On fait auffi dire la même cho. atures, tant en France qu'en Angleterre, té-

fe à Hannibal à propos de la Ville de Rome moin dans les Mémoires d'AmelotdelaHouf-
qu'il ne put prendre quand il voulut, après a- fauye.Tome 1. page 373. le Maréchal deBa&
voir négligé de s'en emparer lorfqu'il le pou- fompierre, qui prétendoit que ce ne pouvoit
voit. Frère Jean, qui étoit Moine & bon com- être que fur ce pié-là que certaine de fes

pagnon , favoit ce Brocard; & le Proverbe MaîtrelTes fe faifoit appeller la Maréchale. Ce
qu'on en avoit fait, e(t conçu en ces termes, qu'il y a de fûr.c'eft que la Tradition duPaïs
Qui ne fait quand il peut, ne le fait pas quand il reparle d'aucune Marquife d' Oinceflre qui fe foit

veut. mal conduite, ce Titre étant même plus nou-
15 Mejfalina] Voyez Pline , Liv. 10. Chap. veau que le tems où Rabelais a écrit fon III.

63 Livre. Auffi n'y a t-il pas de Note fur cet en-

Ç La Marquife d'Oinceftre'] Ce pourvoit bien droit dans le Rabelais Anglois, où même le

n'être ici qu'un (impie nom du guerre, com- nom d'Oinceftre a été fupprimé dans le Tex-
me celui de Salisbury, que donnent les Ar- te.

ticles de Londres dans la Gazette d'Amfter- 16 L'Eflre des femmes ÔV.] On appelle eftrc

dam du 19. & du 22. Janvier 1723. à la Cour- en Languedoc, tout ce qu'on ne veut, ou qu'on
tifane, qui avoit tout récemment poignardé ne fauroit nommer. Voyez le Chap, 13. du 4.

le jeune Lord Fink , fils du Comte de Not- Liv. de Fénefte , où il eft parlé de certains

Moi-
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qu'on fâche que de mefme qualibre j'ay le ferrement infatigable. Ne m'alléguez

poincl; icy en parangon les fabuleux Ribaulx Hercules '7, Proculus Cefar 18 &
Mahumet 19 qui fe vante en fon Alcoran avoir en fes genitoires la force de
foixante Gallefretiers. Il ha menti le paillard. Ne m'alléguez point l'Indian,

tant célébré par Theophrafte , Pline &Atheneus, lequel avecque l'aide de certaine

herbe le faifoit en ung jour foixante & dix fois , & plus io
. Je n'en croy rien.

Le nombre efl fuppofé. Je te prie ne le croire. Je te prie croire (& ne croiras

chofe quenefoit vraye) mon naturel, le facré Itiphalle, MefTer Cotai d'Albingue* 1

,

élire le premier del ?nondo Zi
. Efcoute,çà couillette. Veids-tu oneques le froc du

Moine de Caftres* 3 ? quand on le pofoit en queleque maifon , feuft à defeouvert,

feull à cachettes , foubdain par fa vertus horrificque touts les manants & habitants

du lieu entroient en ruyt , belles & gents , hommes & femmes , jufques aux
rats & aux chats. Je te jure qu'en ma braguette j'ay aultresfois congneu certai-

ne énergie encore plus anomale. Je ne te parleray de maifon , ne de buron , de

fermon, ne de marché: mais à la Paflion qu'on jouoit à Saine! Maixant, entrant

ung jour dedans le Parquet, je veids par la vertus & occulte propriété d'icelle

,

foubdainement touts , tant Joueurs que Spectateurs , entrer en tentation fi

terrificque ,
qu'il n'y euil Ange , Homme , Diable , ne DiablefTe

,
qui ne voulufl

bifeoter. Le Portecole 2* abandonna fa copie; celuy qui jouoit Sainét Michel,

defeendit par volerie : les Diables fortirent d'Enfer , y emportoient toutes ces

pao-

Athénée , Liv. i. Ch. 12.

21 Meffer Cotai d'Albingue] Le Naturel, ou,
comme en a parlé depuis Panurge, le Natu-

rcau, c'eft le membre viril, appelle il naturalt

par les Italiens (*). Cotai, de l'Italien cotait

eft la même chofe , & Albingue eft à Caftres le

nom de la Porte qui mené à Alln. Tout con-
tre cette Porte eft un Couvent de Cordeliers,

dont étoit ce Moine duquel Panurge va conter

des merveilles.

22 Le premier àel monda ] En fon efpèce le

premier homme du monde. Cette expreffion

,

que les François avoient prife des Italiens de-

puis le mariage du Duc d'Orléans avec Ca-
therine de Médicis l'an 1533. eft blâmée par

H. Etienne pag. 76. & 85. de fes Dialogues du
nouveau langage François Italianifé.

23 Le froc du Moine de Caftres &c. ] Verville

a enchéri fur ce Conte , dans fon Moyen de

parvenir , pag. 79. des nouvelles Editions, au

Chap. 25 intitulé Réfultat.

25 Le Portecole] C'eft celui qui en termes

de Théâtre eft appelle Souffleur. Quelques-

uns, du'nombre defquels eft Maturin Cordier

(*), difent Protocole ; mais Nicot préfère Porte-

roolle. .

Moines qui ne pouvant aborder déjeunes Re-
ligieufes leurs voifines s'aviférent de leur jet-

ter des figures d'efires virils, que celles-ci re-

çurent bien précieufement dans le devant de
leurs chemifes.

17 Hercules ] Diodore Sicilien, Liv 5. Chap.
2< de fes Antiquitez, rapporte qu'Hercule dans

la vigueur de fa jeuneffe engroffa en une feule

nuit les cinquante filles du Roi Thefpius.

18 Proculus Cefar] Il fe vantoit que de cent

filles Sarmates qu'il s'étoit fait amener pour

une fois , il en avoit dépucelé dix pour la pre-

mière nuit, & que des autres il n'y en avoit

pas une qu'il n'eût rendu femme dans les qua-

torze jours fuivans. Voyez Agrippa, De Vanit.

Scient. Cap. 3.

19 Mahumet . . . . en fon Alcoran &c.] Je ne
fai fi quelqu'autre que Pierre Bélon a vu cer-

tain Livre Arabe intitulé, dit-il, Des bonnes cou-

tumes de Mahomet', mais fuivant ce Livre qui

donne onze femmes à Mahomet, cet homme
n'employoit jamais plus d'une heure à les re-

Îaller toutes l'une après l'autre. Voyez les

James galantes de Brantôme. Tom. 1. pag.

378.
20 Soixante 8f dix fois gf plus] Voyez Theo-

phrafte, Liv. 3. Ch. 5. Pline, Liv. 26. Ch. 9. &

(*) Oudin, DiBion. Ital. Ef Fr. au mot, Il naturale.

(*) De corr. ferm. emend. Cap. 21. n. 28.
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paovres femmelettes : mefme Lucifer fe defchaina. Somme , voyant le defarroy,

je déparquay du lieu, à l'exemple de Caton le Cenfonn**, lequel voyant par

la prefence les Feltes Floralies en defordre , defifta élire fpeftateur.

CHAPITRE XXVII.

Comment Frère Jean reconforte Panurge fus le donbte de Coquuage.

JE
t'entends , difl Frère Jean , mais le temps matte toutes chofes. Il n'efl

le Marbre, ne le Porphyre, qui n'ait fa vieillefle & décadence. Si tu n'en

és-là pour celle heure x ,peu d'années après fubfequentes je te orray confef-

iànt, que les couilles pendent à plufieurs par faulte de gibbefliere. Desja voy-
je ton poil grifonner en telle. Ta barbe par les diflin£lions du gris, du blanc,

du tanné & du noir, me femble une Mappemonde. Regarde icy. Voilà Afie.

Icy font Tigris & Euphrates. Voilà Africque. Icy ell la Montaigne de la Lune.
Veois-tu les Palus du Nil? Deçà efl Europe. Veois-tu Theleme? Ce toupet

icy tout blanc , font les Monts Hyperborées. Par ma foif , mon amy
, quand

les neiges font es Montaignes , je dy la telle & le menton , il n'y ha pas grand
chaleur par les Vallées de la braguette. Tes malles mules , refpondit Panur-

ge : Tu n'entens pas les Topicques. Quand la neige ell fus les Montaignes :

la fouldre, l'efclair, les lanciz l
, îemaulubec, le rouge grenat, le tonnoire,

la tempelle, tous les Diables font par les Vallées. En veulx-tu voir l'expé-

rience? Va au Pays de SuifTe: & confidere le Lac de JVunderberlkh 3
, à quatre

lieues de Berne, tirant vers Sion. Vray ell qu'en moy je recongnois quelcque

figne indicatif de vieillelTe ; je dy , verde vieillefle , ne le dy à perfonne. Il

demourera fecret entre nous deux. C'ell que je trouve le bon vin meilleur &
plus à mon goufl favoureux, que ne foulois: plus que ne foulois je crains le

rencontre du maulvais vin. Note que cela arguë je ne fçay quoy, du Ponent,
& fignifie que le Midy ell pafle. Mais quoy ? Gentil Compaignon tousjours

,

autant ou plus que jamais. Je ne crains pas cela de par le Diable. Ce n'efl pas

là

25 Caton le Cenforin &c] Voyez ValèreMa- le Diftionnaire de la Langue Tolofane. Je ne
xime, Liv. 2. Chap. 10. n. 8. fai fi ce ne feroit pas la Foudre entant qu'elle

Chap. XXVIII. 1 Si tu n'en és-là pour cefte tue quelquefois l'enfant dans le ventre de la

heure] Si tu n'en es logé-là. Plus bas , au mère. Voyez Ménage au mot Encis.

Chap 35. En fommes-noiis-ià? & au Prol. du Liv. 3 Le Lac de IVunderberlich ê?«.] Si comme il

4. J'en/uis-lâ, 0* me recommande. Las dans les y a de l'apparence, c'eft ici le Lac de Pilate t

nouvelles Editions eft une faute qui vLntdes dont Vadian fur Pomponius Mêla a écrit des
Editions de 1547. 1553. & 1596- Il faut lire chofes fort approchantes , c'eft par rapport

là , conformément a celles de Lyon & de aux merveilles qu'on raconte de ce Lac, que
1626 les SuiiTes lui auront donné le furnoin de

2 Les lanciz] Au Prol. du Liv. 2. IcLwci eft Wunderbarlicb , ou d'admirable; & Rabelais s'eft

l'Efquinancie. Ici c'eft la Foudre, qu'en Lan- trompé de preodre cet Adjeftif Allemand
guedoc le Peuple appelle Lancis, quand il s'i- pour le nom même du Lac.

magine qu'il y a de la Diablerie parmi. Voyez
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là où il me deult. Je crains que par quelcque longue ablènce de noftre Roy
Pantagruel , auquel force eft que je face compaignie , ma femme me face co-

quu. Voilà le mot peremptoire. Car touts ceulx à qui j'en ay parlé , m'en
menacent,& afferment qu'il m'efl: ainfi predeftiné des Cieulx. Iln'eft,xefpondit

Frère Jean, coquu qui veult. Si tu es coquu, ergo ta femme fera belle: ergo

tu feras bien traiété d'elle : ergo tu auras des amis beaucoup : ergo tu feras faulvé % .

Ce font Topicques monachales '+. Tu n'en vauldras quemieulx, pécheur. Tu
ne feus jamais fi aife. Tu n'y

v

trouveras rien moins. Ton bien accroiflra d'advan-

taige. S'il eft ainfi predeftiné, y vouldrois-tu contrevenir ? dy ,

Couillon fîatry.

Couillon moyfy.

c. tranfy.

c. pendillant.

c. fené.

c. hallebrené.

c. embrené.

c. ecremé.

c. chetif.

c. moulu.

c. courbatu.

c. dyfcrafié.

c. liegé.

c. efgouté.

c. efcharbotté.

c. mitre.

c. baratté.

c. efchaubouillé.

c. vuydé.

c. havé.

c. véreux.

c. forbeu.

c. thlafié.

c. fphacelé.

c. farcineux

c. crouftelevé.

c. fanfreluche.

c. rouy.

c. poitry d'eau froyde.

c. avallé.

c. elgrené.

c. lenterné,

c. engroué.

c. exprimé.

c. rétif.

c. vermoulu.

c. morfondu.

c. bifcarié.

c. flacque.

c. defgoufté.

c. efchallotté.

o. chapitré.

c. chicquané.

c. en rouillé.

c. riddé.

c. démanché.

c. pefneux.

c. malandré.

c. thlibié.

c". biftorié.

c. hergneux.

c. efcloppé.

c. matté.

c. chaumeny.

c. gavaché.

c. eiïené.

c. profterné.

c. fupprimé.

c. putatif.

c. dhTolu.

c. malautru.

c. difgracié.

c. diaphane.

c. avorté.

c. hallebotté.

c. findicqué.

c. bimbelotté.

c. charbouillé.

c. chagriné.

c. morné.

c. vefneux.

c. meshaigné.

c. fpadonique.

c. deshinguandé.

C. varicqueux.

c. depennaillé.

c. frelatté.

c. guoguelu.

c. trépané.

c. effilé.

c. feuilleté.

c. etrippé.

c. grellé.

c. fouffleté.

c. corneté.

c. fuite.c. amadoué.

c. fril-

£ Tu feras faufoé] Comme ayant fait ton nurge parlante Frère Jean, avoit employé des
Purgatoire en ce Monde. Certain Canon dit Topicques; ici ce Moine, a fon tour, Jui en
que quiconque aura pris à femme une impu- rend qui marquent le peu d'intérêt qu'un
dique, aura beaucoup fait pour fon propre homme de fon caractère prend aux gens ma-?

falut. riez.

4 Ce font Topcques nmacbalcs'] Plus haut, Pa-
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'C. frilleux.

c. mortifié.

c. diminutif.

c. quinault.

c. rouillé.

c. paralyticque.

c. manchot.

c. ratepenadé.

c. acablé.

c. defliré.

c. décadent.

c. appellant.

c. aflaflîné*

c. engourdy.

c. matafain.

c. fripé.

c. farfelu.

c. boucané.

c. eviré.

c. fariné.

c. conftippé.

c. fyncopé.

c. buffeté.

.c. ventofé.

c. poulfé.

c. fiftuleux.

c. maleficié.

c. ufé.

c. marpault.

c. macéré.

c. antidaté.

c. perclus.

c. mauflade.

c. halle.

c. defolé.

c. cornant.

c. mince.

c. bobeliné.

c. annonchaly.

c. de zéro.

c. extirpé.

c. trepelu.
* c. bafané.

c. vietdazé.

c. mariné.

c. nieblé.

c. rippopé.

c. déchiqueté.

c. talemoufé.

c. de godalle.

c. fcrupuleux.

c. rance.

c. tintalorifé.

c. matagrabolifé.

c. indagué.

c. dégradé.

c. confus.

c. de petarrade.

c. affable.

c. hebeté.

c. folecifant.

c. baré.

c. devalifé.

c. aneanty.

c. badelorié.

c. deschalandé.

Couillonas au Diable, Panurge mon amy, puifque ainfi t'efl: predeftiné,

vouldrois-tu faire rétrograder les Planettes ? démancher toutes les Sphères

celeftes? propofer erreur aux Intelligences motrices? efpoinéler les fufeaux,

articuler les vertoils , calumnier les bobines , reprocher les detrigoiieres

,

condemner les frondillons , défiler les pelotons des Parques ? Tes fiebvres

quartaines J
, -couillu , tu ferois pis que les Géants 6

. Vien ça , Couillaud.

Aimerois-tu mieulx eflre jaloux fans caufe
,
que coquu fans congnoiffance % ?

Je ne vouldrois , refpondit Panurge , eftre ne l'ung ne l'aultre. Mais fi j'en fuis

une fois averti, j'y donneray bon ordre, ou baflons fauldront au monde.
Ma foy , Frère Jean , mon meilleur fera poinét ne me marier. Ecoute que

me difent les Cloches à cette heure que fommes plus prés. Marie poinct , marie

poincl:
,
poinét, poincl, poinct, poin£t.

à
Si tu te marie, marie, marie poinft

,

poincl:

,

5 Tes fiebvres quartaines"] Panurge avoit ufé

d'imprécation contre Frère Jean en luifouhai-

tant les maies nulles. Ici le Moine, à Ton tour,
lui fouhaite la fièvre quarte, ou les ficvrcs quar-

taines, par une façon de parler du Languedoc,
où l'on appelle fièvres au plurier , toute forte de
fièvres d'accès.

6 Tu ferois pis que les Géants] C'eft le Gi-
gantum amentia d'Erafme , proverbe qu'on ap-
plique à ceux qui s'engagent témérairement
dans des entreprifes qui ne fauroient réuffir.

f Aimerois tu mieulx être jaloux fans caufe] Dans
Fauchet Chap. 115.de fes Anciens Poètes Fran-
çois, Hue le Maronier, Poète du XIII. Siècle,

propofe à Simon d'Athies deux queftions

,

dont la féconde pourroit bien être l'original

de celle-ci. Cette demande e(t: Lequel d'Athie»

tàmeroit mieux , que fa femme fceufl qu'il h fifl Wi-
bure , & elle en fufl jaloufe ; ou elle le fifi JViha

(Cocu) êf il n'en fceufl rien"? Les hauts Picards

ufent encore de ce mot en cette fignitica-

tion.
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poinct
,
poinft ,

poinft : tu t'en repentiras , tiras , tiras : coquu feras. Digne
vertus de Dieu

,
je commence entrer en fafcherie. Vous aukres cerveaulx

enfroquez, n'y fçavez-vous remède aulcun? Nature a-elle tant deftitué les hu-
mains, que l'homme marié ne puiflê pafler ce monde fans tumber es goulfres &
dangiers de coquuaige? Je te veulx, dift Frère Jean, enfeigner ung expédient,
moyennant lequel jamais ta femme ne te fera coquu, fans ton fceu & ton confen-
tement. Je t'en prie, dift Panurge, couillon velouté. Or dy, monamy. Prends,
difl Frère Jean , l'Anneau de HansCarvel 7

,
grand Lapidaire du Roy deMelinde.

Hans Carvel eftoit homme docte , expert , ltudieux , homme de bien , de bon
fens , de bon jugement , débonnaire , charitable , aufmonnier , Philofophe

,

joyeux : au relie bon compaignon , & raillard , fi oncques en feut : ventru
quelcque peu , branlant de telle , & aucunement mal-aifé de fa perfonne.

Sus lés vieulx jours il époufa la fille du Baillif Concordant 8
, jeune, belle

,

frifque
,
galante , avenante

,
gracieufe par trop envers fes voifins & fervkeurs.

Dont advint en fucceflion de quelcques hebdomades
,
qu'en devintjaloux comme

ung Tigre : & entra en foupfon
,

qu'elle fe faifoit tabourer les felfes d'ailleurs.

Pour à laquelle chofe obvier, luy faifoit tout plein de beaulx Contes touchant

les defolations advenues par adultère: luy lifoit fouvent la Légende des preudes
femmes: la prefchoit de pudicité: lui feit ung Livre des louanges de fidélité

conjugale, deteftant fort & ferme la mefchanceté des ribauldes mariées: & luy

donna ung beau Carcan tout couvert de Sapphyz Orientaulx. Ce non obftant,

il la voyoit, tant délibérée & de bonne chiere avecque fes voifins, que de plus

croiflbit fa jaloufie. Une nuicT; entre les aukres eftant avecque elle couché en
telles pallions , fongea qu'il parloit au Diable, & qu'il luycomptoit fes doléances.

Le Diable le reconfortoit , & luy mifr. ung Anneau au maiftre doigt, difant: Je
te donne ceftuy Anneau, tandis que l'auras au doigt, ta femme ne fera d'aultruy

charnellement congneuë , fans ton fceu & confentement. Grand mercy , dift

HansCarvel, Monfieur le Diable. Je renie Mahon, fi jamais on me l'ofte du
doigt. Le Diable difparut. Hans Carvel tout joyeulx s'efveilla, & trouva qu'il

avoit le doigt au comment ha nom ? de fa femme. J'oubliois à compter comment
fa femme le fentant reculoit le cul arrière, comme difant ouy , nenny, ce

n'eit pas ce qu'il y fault mettre: & lors fembloit à Hans Carvel, qu'on luy

vouluffc defrober fon Anneau. N'ell-ce remède infaillible? A ceftuy exemple
fais , fi me crois

,
que continuellement tu ayes l'Anneau de ta femme au doigt.

Icy feut fin , & du propous & du chemin.

C H A.

7 L'anneau de Hans Carvel &c. ] Ou CarM, qu'on doit retenir Concordat avec la Fontaine
comme on lit dans l'Edition de 1559. & dans qui a mis en vers le Conte de l'Anneau de
celle, de 1626. Ce Conte a pour Auteur Po- Hans Carvel. Peut être même que comme ii

ge dans fes Facéties; mais avant Rabelais l'A- s'agit ici de mariage, & même du mariage
rioile l'avoit déjà fait entrer dans la 5. de fes d'une éveillée à qui l'Auteur donne pour pe-
Satires. re un homme dont le nom infinue qu'il aimoit

8 Baillif Concordant] Quoiqu'on life Concor- la concorde, Rabelais y a en vue ces termes de
dat dans prefque toutes les Editions, il pour- la Loi xr. au Titre 5. du 48. Livre du Digef-

roit bien y avoir omiflion du titre originaire- te: Vokntes bene concordutum fequçns matrimoniunt

ment mis fur Va de ce nom.puifque celles de dirimere.

1553- & 1596. ont Concordant : mais j'eftime

Mmm 2
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CHAPITRE XXIX.

Comment Pantagruel faift ajjemblée d'ung Théologien , d'ung Médian , d'ung Legijîe

&? d'ung Philofopbe ,
pour la perplexité de Panurge.

ARrivez au Palais , comptarent à Pantagruel le difcours de leur voyaige &
luy monftrarent le Dicté de Raminagrobis. Pantagruel l'ayant leu &

rdeu dift: Encore n'ay-je veu refponfe, que plus me plaife. Il veult dire

fommairement ,
qu'en l'entreprinfe de Mariaige chafcun doibt eftre arbitre de

fes propres penfées, & de foy-mefrne confeil prendre. Telle ha tousjours eflé

mon opinion : & aultant vous en dis la première fois que m'en parlantes. Mais
vous en mocquiez tacitement, il m'en foubvient, & congnois que philautie &
amour de foy vous deçoipt. Faifons aultrement. Voicy quoy: Tout ce que

fommes , & qu'avons , confifte en trois chûtes. En l'Ame , au Corps , es Biens.

A la confervation de chafcun des trois refpectivement font aujourd'huy deftinées

trois manières de gens. Les Théologiens à l'Ame , les Medicins au Corps , les

Jurifconfultes aux Biens. Je fuis d'advis que Dimenche nous ayons icy à difner

ung Théologien , ung Medicin , & ung Jurifconfulte. Avecques eulx enfemble

nous conférerons de voftre perplexité. Par SaincT: Picault * , répondit Panurge,

nous ne ferons rien qui vaille , je le voy desja bien. Et voyez comment le

Monde eft viftempenardé 2
. Nous baillons en garde nos Ames aux Théologiens

,

lef-

Chap. XXIX. i Par SahB Picault ] Ou Pi-

tout, comme on lit dans l'Edition de 1553. De«
puis que la France avoit foudoyé des SuifTes

& des Lanfquenets, plufieurs de leurs mots
s'étoient infenfiblement introduits dans le Lan-

gage du Peuple qui logeoit ces Etrangers. De
là Lanfman, garous , allus, trinquer, mots purs

Allemands qui fe trouvent dans Rabelais , &
de là encore frelort qu'on y lit aufli Liv. 4.

Chap. 18. & que Panurge avoit pris dans la

Farce de Patelin. On en vint mêmejufqu'à
jurer tout crûment leur bi Gott, ou par Dieu.

La Chanfon de la défaite des Suiffes â Mari-

gnan.où ils combattirent contre la France qui

avoit pris à leur place des Lanfquenets; tout

tlt frelore bi Gott, paroles qu'à l'endroit fus al-

légué le même Panurge s'applique au fort de
la tempête. C'ell de ce bi Gott que j'eftime

qu'auront fait leur Saint Picaut de bonnes gens

qui faifant fcrupule de mettre le nom de Dieu

à tous les jours., vouloient cependant paroître

affirmer par ferment des chofes ou peu impor-

tantes, ou qu'au fond ils ne donnoient pas

pour vraies. J'ai cru autrtfois que le nom de
ce Saint avoit été forgé par un femblable fcru-

pule fur le Patois Pc le quau Dé de Panurge au

35. Chap du préfent Livre. Et au Chap. 8.

du Liv. 1. de la Confeffion de Sanci, le vieux
Maréchal de Biron, qui venoit de proférer
fort mal à propos un par le corps B devant
le Duc de Montpenfier, eft modeftement re-

pris par ce Prince , qui fe contente d'affirmer

par Saint Picaut , ce qu'il avoit à dire à fon tour ;

mais je trouve plus d'apparence à ma dernière
conjefture.

2 Viftempenardé] Plus haut, Livre 2. Chap.
7. le Viftempenard des Prefcbeurs &c. En An-
jou, d'où eft ce mot, dire que le Monde eft

viftempenardé, c'eft dire que tout y va de tra-

vers comme un Matras defempenné. Pennard,
dans nos vieux Livres, eft une forte de gran-
de flèche. Or , comme la flèche eft depuis
long-tems hors d'ufage en France, delà vient
le mot de Viftempenard, pour exprimer une
chofe aufli mal conduite qu'un pennard du vieux
tems qui ne fauroit aller que de travers , à

caufe que les pennes en font toutes rongées.
Rien, au relie, de plus pitoyable que les an-

ciens Sermonnaires , comme font les Barlet-

tes, les Menots & les Maillards, qui ayant conv
mencé d'être turlupins dès le tems de Rabelais*

c'eft ce qu'il appelle le Viftempenard du Prtf'

cheurs cempofg par Turclupin.
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iefquels pour la plus-part font hereticques : nos Corps aux Medicins
,
qui touts

abhorrent les medicamens
,
jamais ne prennent medicine ; & nos Biens aux

Adtocats , qui n'ont jamais procès enfemble. Vous parlez en Courtifan » , dift;

Pantagruel. Mais le premier poinél: je nie , voyant l'occupation principale

,

Voire unicque & totale des bons Théologiens eftre emploi&ée par fai&s , par

dicls, par efcripts, à extirper les erreurs & herefies (tant s'en fault qu'ils en
foient entachez) & planter profundement es cueurs humains la vraye& vive Foy
Catholicque. Le fécond je loue , voyant les bons Medicins donner tel ordre à la

partie prophylafticque & confervatrice de fanté en leur endroi'ft
,

qu'ils n'ont

befoing de la therapeuticque & curative par medicamens. Le tiers je concède,
voyant les bons Advocats tant diftraifts en leurs patrocinations & refponfes du
droift d'aultruy, qu'ils n'ont temps, ne loifir d'entendre à leur propre. Pourtant

Dimenche prochain , ayons pour Théologien noftre Père Hippothadée : pour
Medicin noftre Maiftre Rondibilis : pour Legifte noftre amy Bridoye. Encore
fuis-je d'advis que nous entrons en la Tétrade Pythagoricque, & pour fobre-

quart ayons noftre féal le Philofophe Trouillogan '
, attendu mefmement que

le Philofophe parfai6l , & tel qu'eft Trouillogan , refpond aflertivement de
touts doubtes propofez. Carpalim, donnez ordre que les ayons touts quatre,

Dimenche prochain à difner.

Je croy, dift Epiftemon, qu'en toute la partie vous n'euiîlez mieulx choifi.

Je ne dy feullement touchant les perfections d'ung chafcun en fon eftat , les-

quelles font dehors tout dez de jugement: mais d'abundant en ce que Rondibi-

lis marié eft & ne l'avoit efté : Hippothadée oncques ne le feut , & ne l'eft.

Bridoye l'ha efté , & ne l'eft. Trouillogan l'eft & l'ha efté. Je releveray Car-

palim d'une peine. J'iray inviter Bridoye (fi bon vous femble) lequel eft de
mon anticque congnoiflance : & auquel j'ay à parler pour le bien & advance-

ment d'ung fien honnefte & do£le fils , lequel eftudie à Tolofe , foubs l'Audi-

toire du trés-docle & vertueux Boiflbnné *. Fai&es , dift Pantagruel , comme
bon

3 Vous pariez en Courtifan ] En homme de mé in-So Tannée fuivante. C'eft lui qu'Antoi-

Cour, qui méprife les Gens de Lettres, par- ne de Arena, dans fon De Artt danfandi, ap»

ce que lui-même n'eft point favant. Ou en pelle Bragardus DoHoi- Boyffonus nojler amicus,

homme qui avez lu le Courtifan du Comte Bal- quem Parlamentum jam retirare potefl; appa-

tafar de Cattillon. En effet, dans cet Ouvra- remment parce qu'il avoit été pourvu d'un

ge compofé, comme on fait, fous le Régne de Office de Conseiller au Parlement. Raimond
Louis XII. fe trouve tout ce Difcours de Pa- fon fils eft le fujet d'une Epigramme du i.

nurge, Liv 2. p. 2c6. & 307 de l'Original I- Livre de celtes du même Jean Voûté. Par.

talien , Edit in 16. Lyon , Guill. Rouillé mi celles de Marot , il y en a une où il

1553. invite à dîner trois Poètes de fes amis, donc

4 Sobrequart ] Quart en fus, ou quatrième celui qu'il nomme le premier s'appelloit Bo-ifi

par forme de fupplément. formé. Seroit-ce celui ci, & le même duquel

5 Trouillogan ] Homme qui faute d'autre con- Naudé affûre qu'on a imprimé quelques Orai-

tenance tort continuellement fes gans.Trouil- fons?,A l'égard de Boilîonné fils, pour qui

1er de torculare c'eft tordre. Treuil, de tor- Pantagruel témoigne s'intereffer, ce pourroit

tulum, c'eft un Preffoir. bien être Jean de Boiffonné Confeiller Clerc

6 Boijfonné] Profeffeur en Droit à Touloufe. au Parlement de Chambéri du tems que le Roi

Jean" Voûté de Rheims lui dédia en 1536. le François I. occupo t la Savoye. Voyez les Ai*

II. Livre de fes Epigramm.es Latines, lmpri- rets de Papon, Liv. 19. Chap. 0.

Mmm 3
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bon vous femblera. Et advifez fi je peulx rien pour l'advancement du fils &
dignité du Seigneur BoifToné , lequel j'ayme & révère, comme l'ung des plus

fuffifans qui foit hui en fon eftat. Je m'y employeray de bien bon cueur.

CHAPITRE XXX.

Comment Hippothaàée Théologien donne confeil à Panurge fur Tenireprife de Mariaige.

LE difner au Dimenche fubfequent ne feut fitoft preft , comme les Invitez

comparurent , exceptez Bridoye Lieutenant de Fonsbeton.

Sus l'apport de la féconde table ' Panurge en profunde révérence , dift : Mef-
fieurs , il n'eft queftion que d'ung mot. Me doibs-je marier ou non ? Si par

vous mon doubte n'eft dilîolu, je le tiens pour infoluble *. Car vous eftes touts

eileus , choifis & triez chafcun refpeclivement en fon eftat , comme beaulx

pois fus le volet. Le Père Hippothadée, à la femonfe de Pantagruel , & ré-

vérence de touts les affiftans refpondit en modeftie croyable J
: Mon amy, vous

nous demandez confeil, mais premier fault que vous-mefme vous conseillez.

Sentez- vous importunément en voftre corps les aguillons de la chair? Bien fort,

refpondift Panurge , ne vous defplaife , noftre Père. Non faici-il , dift Hip-

pothadée , mon amy. Mais en ceftuy eftrif , avez-vous de Dieu le don & grâce

Ipeciale de continence ? Ma foy non , refpondit Panurge. Mariez-vous donc

,

mon amy, dift Hippothadée; car trop meilleur eft foy marier que ardre au feu

de concupifcence. C'eft parlé cela , s'efcria Panurge
,
galantement fans circumbi-

livaginer autour du pot. Grandmercy, Monfieur noftre Père. Je me marieray

fans poincl: de faulte, & bien-toft. Je vous convie à mes nopces Corpe de la

Galine, nous ferons chiere lie. Vous aurez de ma livrée, & fi mangerons de

l'Oye, cor-beuf, que ma femme ne rouftira poincl: +. Encore vous prieray-je

mener la première dance des Pucelles , s'il vous plaift me faire tant de bien &
d'honneur, pour la pareille. Refte ung petit fcrupule à rompre. Petit, dy-je,

moins que rien. Seray-je poin6l coquu ? Nenny-dea , mon amy , refpondic

Hip-

Chap. XXX. i. Sus rapport de la féconde ta- faut lire, conformément aux nouvelles Edi-
ble] Comme on apportait le deflert. C'étoit tions & à celles de 1553. & 1596. & non pas
alors que le repas commençant à s'égayer incroyable, comme dans celle de 1547. dans les
commençoient les propos joyeux chez les trois de Lyon, & dans celle de 1626.
Anciens. 4 Que ma femme ne roufiira poincl] Dans la

2 Infoluble'] Allufion aux Infolubles de Pierre Farce de Patelin, le Drapier, à qui Patelin a-

d'AilIy>dont en voici un: An Porcus qui ad ve- voit promis de faire manger le foirmêmed'u-
mûitïum agitur, ab homme an à funicuh teneatur? ne Oye que la femme de Patelin rotiflbit à ce
Voyez Naudé, Chap. 6. de fon Addition à qu'il difoit , fut trompé par ce fourbe, qui
l'Hiftoire de Louis XI. Après infoluble, les n'avoit pas feulement de quoi acheter une Oye.
Rabelais de Lyon & de 1626. ont, comme font Ici Panurge, pour faire comprendre à Hip-
Infolubilia de Aïïiaco. pothadée, que c'eft tout de bon qu'il prétend

3 En mode/lie croyable] Telle qu'on pouvoit le régaler d'une Oye rôtie, l'avertit de bon-
fe l'imaginer d'un auiïï face homme que l'étoit ne heure qu'il n'en fera pas de cette Oye,
le bon Hippothadée. Ainfi c'eft erojabk qu'il comme de celle de Patelin,
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Hippothadée , fi Dieu plaift. O ! la vertus de Dieu, s'efcria Panurge, nous

foie en aide! Où me renvoyez-vous, bonnes gens? Aulx conditionales, lefquelles

en Dialeéticque reçoivent toutes contradi6lions & impoffibilitez. Si mon Mulet

Tranfalpin volloit: mon Mulet Tranfalpin auroit aeles. Si Dieu plaift, je ne

feray poincl coquu: je feray coquu, fi Dieu plaift. De», fi feuft condition à

laquelle je peiuTe obvier
,
je ne me defefpererois du tout.

Mais vous me remettez au confeil privé de Dieu, en la Chambre de Tes

menus plaifirs. Où prenez-vous le chemin pour y aller vous aultres François?

Monfieur noftre Père, je croy que voftre mieulx fera nevenirpasàmesnopces.

Le bruit & la triballe des gens de nopees vous rompraient tout le teftament *.

Vous aimez repos, filence & folitude. Vous n'y viendrez pas , ce croy -je. Ec
puis vous danfez afTez mal , & feriez honteux menant le premier Bal. Je vous

envoyeray du rillé en voflre chambre 6
, de la livrée nuptiale aufli. Vous boirez

à nous, s'il vous plaift. Mon amy ( dift Hippothadée ) prenez bien mes parolles,

je vous en prie. Quand je vous dy, s'il plaift à Dieu, vous fais^'e tort? Eft-ce

mal parlé? Eft-ce condition blafpheme ou fcandaleufe? N'eft-ce honorer le

Seigneur, créateur, protecteur, fervateur? N'eft-ce le recongnoiftre unicque

dateur de tout bien? N'eft-ce nous declairer touts defpendre de fa bénignité?

Rien fans luy n'eftre , rien ne valoir , rien ne povoir , fi fa fainfte grâce n'efl

fus nous infufe? N'eft-ce mettre exception canonicque à toutes nos entreprifes

,

& tout ce que nous propofons remettre à ce que fera difpofé par fa fainéle vo-

lume, tant es Cieulx qu'en la Terre? N'eft-ce véritablement fan&ifier fort

benoift nom? Mon amy, vous ne ferez poincl: coquu, fi Dieu plaift. Pour

fçavoir fus ce quel eft fon plaifir , ne fault entrer en defefpoir , comme de chofe

abfconfe & pour laquelle entendre fauldroit confulter fon Confeil privé, &
voyaiger en la Chambre de fes trés-fainéts plaifirs. Le bon Dieu nous ha faicl

ce bien, qu'il nous les ha révélez, annoncez, declairez & apertement deferipts

par les facrées Bibles. Là vous trouverez que jamais ne ferez coquu, c'eft-à-dire,

que jamais voflre femme ne fera ribaulde, fi la prenez ifTuë de gens de bien,

inftrui6te en vertus & honnefteté, non ayant hanté & fréquenté compaignie

que de bonnes meurs , aimant & craignant Dieu , aimant complaire à Dieu par

foy, & obfervation de fes faintls Commandemens : craignant l'offenfer & perdre

fa

5 Tcflamcut"] Allufion boufonne à tefla & à après <Fung feu! morceau veoir ne recevoir: 8f bc-

mens. Vous romproient la tête. & vous fati- noijlefoit laPucelle,qui nousfert de fi fubtiles vian-

gueroient l'efprit. des, qu'on a le cueur t? le corps plein & conforté

6 Du rillé] Suivant les Editions de 1547. & fans fa bonebe ouvrir ne fon doid mouvoir. Relief,

1553. Rabelais a écrit rillé; mais ce mot eit ou rallias, à la Parisienne, eft un vieux mot
une corruption de relief comme on lit dans les qui (lénifie proprement les mets qu'on ôte de
nouvelles Editions conformément aux trois de deffus une table pour les relever par d'autres.

Lyon & à celle de 1596. Perceforeft, Vol. 2. Villon dans fon grand Teftament:
Chap. 100. Sire, dit Lyriope, tant me avez dit

,

& fi bien font en moy , & fins le granl deduyt que Jtem vaktz & ebamberiéres

vous avez au goufter tes grands fvulas dont vous veif De bons Hoflelz ( rien ne me nuyfl )

fiez maintenant que les reliefs qui devant vous de- laifans^ tartre, flans, fif goyeres

,

meurent , dont je goufte & favoure la plaifance , me It grant rallias à minuiit,

mit
fi fort le cueur remplj , que n'aurais pouvoir en
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fa grâce par deffault de foy & tranfgreffion de fa divine Loy, en laquelle eft

rigoureufement defFendu adultère, & commandé adhérer unicquemenc à fon

mary , le chérir , le fervir totalement , l'aimer après Dieu. Pour renfort de çef-

te difcipline vous de voftre codé l'entretiendrez en amitié conjugale , continuerez

en preud'hommie , luy monftrerez bon exemple, vivrez pudicquement , chaf-

tement, vertueufement en voftre mefnaige, comme voulez que de fon codé

vive. Car comme le miroir eft di6l bon & parfaicT: non celluy qui plus eft aorné

de dorures & pierreries , mais celluy qui véritablement reprefente les formes

objectes: aufïï celle femme n'eft la plus à eftimer, laquelle feroit riche, belle,

élégante , extraicte de noble race ; mais celle qui plus s'efforce avecq Dieu foy

former en bonne grâce , & conformer aux meurs de fon mary. Voyez com-
ment la Lune ne prend lumière ne de Mercure, ne de Jupiter, ne de Mars,
ne d'aultre Planète ou Eftoile qui foit au Ciel : Elle n'en reçoipt que du Soleil

fon mary, & de luy n'en reçoipt poinét plus qu'il luy en donne par foninfufion

& afpecl ; Ainfi ferez-vous à voftre femme en patron & exemplaire de vertus&
honnefteté,& continuellement implorerez la grâce de Dieu à voftre protection.

Vous voulez doncques( dift Panurge, filant les mouftaches de fa barbe 7) que

j'efpoufe la femme forte defcripte par Salomon ? Elle eft morte, fans poinct

de faulte. Je ne la veis oncques
,
que je fçache : Dieu me le vueille pardonner.

Grand-mercy toutes fois , mon Père. Mangez ce taillon de maflèpain , il vous

aidera à faire digeftion:puis boirez une couppe d'Hipocras clairet , il eft falubre

& ftomachal. Suivons.

CHAPITRE XXXI.

Comment Rondibilis Medicin confeille Panurge.

PAnurge continuant fon propous, dift : Le premier mot que dift celluy qui

efcouilloit les Moynes burs à Saufignac '
, ayant efcouillé le Fray Caul-

daureil, feut: Aulx aultres. Je dy pareillement: Aulx aultres. Çà, Monfieur

noftre Maiftre Rondibilis, defpechez-moy. Me doibs-je marier, ou non? Par

les ambles de mon Mulet z
, refpondit Rondibilis, je ne fçay que je doibve

refpon-

7 Filant les mouftaches de fa barbe] AuChap. i. baye de Citeaux on appelloit Moines burs les

des Contes d'Eutrapel, c'eft la contenance d'un Frères laïcs, parce qu'ils font vêtus de Sur-

homme peu content de la compagnie où il fe re«u,pour les diftinguer des autres Moines qui

trouve. font plus propres. Mais on ne les appelle

Chap. XXXI. i. Moynes burs &c. J Ne fe- proprement de la forte dans les autres Ordres,
roit-ce pas ici l'Hirtoire que Thevet, Liv. 3. qu'à caufe qu'ils font employés au labourage;

Chap. 65. de fes Hommes Illuftres, rapporte & delà vient qu'au Chap. 7. de ce Livre, Panur-

de certains Moines de l'Abbaye de Cluny, que ge dit qu'il trépigne d'être marié pour labou-

pour raifon de leurs débauches, Frère Philip- rer en Diable bur.

pe Bourgoing, leur Prieur, les fit couper l'un 2 Par les ambles de uion Mulet] Mr. de Thou,
après l'autre dans un lieu du Couvent où il Liv. 38 fur l'An 1566. nous apprend que, fous

Lesavoit tous mandez féparément? Dans l'Ab- le nom de Rsnàbilis, Rabelais avoit défigné

Guil-
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refpondre à ce Problème. Vous dictes que fentez en vous les poignans aguillons

de fenfualité. Je trouve en noftre Faculté de Medicine , & l'avons prins de
la refolution des anciens Platonicques

,
que la concupifcence charnelle efl re-

frénée par cinq moyens. Par le vin K Je le croy , dift Frère Jean. Quand je

fuis bien yvre, je ne demande qu'à dormir. J'entends, dift Rondibilis ,par vin
pris intemperemment. Car par l'intempérance du vin advient au corps humain
refroidiflement de fang , refolution des nerfs , diffipation de femence generati-

ve, hebetation des fens, perverfion des mouvemens, quj font toutes imperti-

nences à l'acle de génération *. De faicl: , vous voyez pein6l Bacchus , Dieu des

yvrognes, fans barbe & en habit de femme tout efféminé , comme Eunuche,
& efcouillé. Aultrement efl: du vin prins temperemment. L'anticque Proverbe
nous le defigne, auquel efl: dicTt : Que Venus fe morfond fans la compaignie

de Céres & Bacchus. Et eftoit l'opinion des Anciens s
, félon le récit de Dio-

dore Sicilien , mefmement des Lampfaciens , comme attelle le grand Paufanias 6
,

que Méfier Priapus feut fils de Bacchus & Venus.

Secondement par certaines drogues & plantes , lefquelles rendent l'homme
refroidi, maleficié & impotent à génération. L'expérience y efl: en Nymphéa
Heraclia, Amerine, Saule, Chenevé, Periclimenos , Tamarix, Vitex, Man-
dragore, Ciguë, Orchis le petit, la peau d'ung Hippopotame, & aultres, lef-

quelles dedans les corps humains tant par leurs vertus élémentaires, que parleurs

proprietez fpecificques, glaffent & mortifient le germe prolificque:ou difîipent

les efperits, qui le debvoient conduire aux lieux deftinez par Nature, ouopilent

les voyes & conduicls par lefquels povoit eftre expulfé. Comme au contraire

nous en avons qui efchauffent, excitent & habilitent à l'adte Vénérien. Je n'en

ay befoing, dift Panurge, Dieu merci; & vous, noftre Maiftre? Ne vous def-

plaife toutesfois. Ce que j'en dy , ce n'eft par mal que je vous veuille.

Tiercemeut, dift Rondibilis, par labeur aflidu. Car en icelluy efl faicte fi

grande diïfolution de corps
,
que le fang qui eft par icelluy efpars pour l'alimen-

tation d'un chafcun membre n'ha temps ne loifir, ne faculté de rendre celle re-

fudation feminale & fuperfluitc de la tierce concoftion. Nature particulière-

ment fe la referve, comme trop plus neceffaire à la confervation de fon indivi-

du,

Guillaume Rondelet Médecin de Montpellier

,

C'eft comme on doit lire , conformément aux

homme qui avoit la taille pleine, & au-def- Editions de 1547. & 1626. Celle de 1596. a

fous de la médiocre. On le fait jurer ici de cbofcs imper tmentes, & c'eLt comme portent aufli

la forte, comme n'ayant rien de plus cher que les nouvelles. Dans celle de 1553- & dans

les ambles de fon Mulet, qui fouvent l'auroit les trois de Lyon il y a toutes impertinentes.

jette par terre , s'il fe fût mis au trot ou au 5 Et eftoit l'opinion des Anciens ] FJmlantur An-

galop. tiqui , fitium Dionyfii ne Veneris Priapum fuijj'e :

3 Par le vin] Scévole de Ste. Marthe dit ducli verô fatis ftmili cnnjeclura , quoi qui vino in-

que Rondelet ne buvoit que de l'eau, foit que dulgent, funt naturel ad Menèrent promptiores, dit

naturellement il eût de l'averfion pourlevin, Liv.s.Chap.i.uneancienneTraduftion de Dio-

foitque fa Nourrice lui ayant donné la vérole, dore Sicilien, imprimée in 16 chez les Héri-

l'indjfpofition qui lui en refta toute fa vie, tiers de Gryphius. Le Texte Grec .Edition de

l'eût contraint de renoncer au vin.. Voyez llanau 1604. dit à peu près la même choie;

l'Hilloire que Jean Etienne Strobelberg a pu- mais c'eft dans le 4. Livre.

bliée de l'Univerfité de Montpellier. 6 Comme attejîc le grand Paufanias] Dans fes

4 Toutes impertinences à l'aèt de génération J
Bœotiques.

Tome I. Nnn
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du, qu'à la multiplication de l'Efpece & Genre Humain. Ainfi eft dicte Diana

chafte , laquelle continuellement travaille à la chafTe. Ainfi jadis eftoient di<5ts

les Caitres , comme caftes 7 : efquels continuellement travaillent les Athlètes

& Souldars. Ainfr efcript Hippoc. Lib. de Aè're, Aqua & Loris, de quelcques

Peuples en Scythie, lefquels de fon temps plus eftoient impotens que Eunuches

à l'esbatement Vénérien: parce que continuellement ils eftoient à cheval &
au travail. Comme au contraire , difent les Philofophes , oifiveté eftre mère

de luxure. Quand l'on demandoit à Ovide, quelle caufe feut pourquoy Egiftus

devint adultère? rien plus ne répondoit, (mon, parce qu'il eftoit ocieux ».

Et qui ofteroit oifiveté du Monde , bien toft periroient les arts de Cupido » , Ton

Arc , fa Trouffe & fes Flèches luy feroient en charge inutile
,
jamais n'en feri-

roit perfonne. Car il n'eft mie fi bon Archier
,

qu'il puifle ferir les Grues vo-

lans par l'aer , & les Cerfs relancez par les Bocaiges ( comme bien faifoient les

Parthes, c'eft- à-dire, les humains tracaffans & travaillans. Il Tes demande coys,

alfis , couchez & à fejour. De faift , Theophrafte quelquefois inierrogué quel-

le Befte,ou quelle chofe,il penfoit eftre amourettes, refpondit, que c'eftoient

palïïons d'Efperits ocieux. Diogenes pareillement difoit paillardife eftre l'occu-

pation des gens non aultrement occupez '".Pourtant Canachus Sicyonien Sculp-

teur 11
, voulant donner entendre qu'oifiveté, parefTe, nonchaloir, eftoient les

Gouvernantes de ruffiennerie,feift la Statue de Venus afîîfe, non debout, comme
avoient faicTl touts fes Predeceffeurs. Quartement

,
par fervente eftude. Car

en icelle eft faicte incredible refolution des efperits , tellement qu'il n'en refte

dequoy porter aux lieux deftinez cefte refudation generative , & enfler le nerf

caverneux , duquel l'office eft hors la projecter
,
pour la propagation d'humaine

Nature. Qu'ainfi foit, contemplez la forme d'ung homme attentif à quelque ef-

tude, vous voyrrez en luy toutes les artères du ceveau bandées , comme lachor-

de d'une Arbalefte: pour luy fournir dextrement efperits fuffifans à emplir les

ventricules du fens commun , de l'imagination & apprehenfion , de la ratioci-

nation & refolution, de la mémoire & recordation: & agilement courrir de

l'ung à l'aultre par les conduicis manifeftes en anatomie fur la fin du rets admi-

rable , auquel fe terminent les artères , lefquelles de la feneftre armoire du cueur

prenoient leur origine, & les efperits vitaulx affinoient en longs ambaiges
,
pour

eftre faifts animaulx. De mode qu'en tel perfonnaige*ftudieux vous voyrrez

fufpenduës toutes les facultez naturelles : ceffer touts fens extérieurs : brief vous
le jugerez n'eftre en foy vivant , eftre hors foy abftraiél par ecftafe , & direz que
Sucrâtes n'abufoit du terme, quand il difoit: Philofophie n'eftre autre chofe que

medi-

7 Ca/lres, comme caftes] Caflra, dit Ifidore, 9 Les arts de Cupido] Encore Ovide:
dans fes Ktymologies, Liv. 9. J'unt , ubi Miles fie-

ttrit; dilta autem Cajlra, quaft cafta , eo quoi ibi Otia j» tollas, periêre Cupidinis artes.

tajlraretur libido.

8 Ovide &c] De remed. amor, Lib. 1. 10 Non aultrement occupez] Cet Apophtheg-
me eft de Diogène le Cynique dans Diogène

Qn nitur Mgiflus quare fit fiSus adulter

,

Laërce.
lu promptu caufa eft , dejidïajw trot, 1 1 Canachus Sicyonien &c, ] Voyez les Corin-

thiaques de Paufanias.
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méditation de mort. Paradventure eft-ce pourquoy Democrkus s'aveugla ,2
,

moins eftimant la perte de fa veuë
, que diminution de fes contemplations , les-

quelles il fentoit interrompues par l'efgarement des yeulx. Ainfi eft Vierge dic-

te Pallas, Deefle de Sapience, Tutrice des Gens ltudieux. Ainfi font les Mu-
fes Vierges: Ainfi demeurent les Charités en pudicité éternelle. Et me foub-

vient avoir leu *'
, que Cupido quelquefois interrogué de fa mère Venus

, pour-
quoy il n'afîàilloit les Mufes , refpondit qu'il les trouvoit tant belles , tant net-

tes, tant honneftes, tant pudicques & continuellement occupées , l'une à con-
templation des Aftres , l'aultre à fupputation des Nombres , l'aultre à dimenfion

des Corps geometricques, l'aultre à invention Rhetoricque, l'aultre à Compofi-
tion poè'ticque , l'aultre à diipofition de Muficque : que approchant d'elles il

desbandoit fon Arc, fermoit fa TroufTe, efleignoit fon Flambeau de honte &
crainfte de leur nuire. Puis ofloit le bandeau de fes yeulx pour plus apertemenc

les veoir en face, & ouir leurs plaifans Chants, & Odes poè'ticques. Là pre-

noit le plus grand plaifir du monde. Tellement que fouvent il fe fentoit tout ra-

vy en leurs beautez & bonnes grâces , & s'endormoit à l'harmonie. Tant s'en

fault qu'il les voulfift aflaillir, ou de leurs eftudes diftraire. En ceftuy article

je comprends ce qu'efcript Hippocrates au Livre fufdict
,
parlant de Scythes:

& au Livre intitulé , De Geniture , difant , touts humains eftre à génération

impotens, efquels l'on ha une fois coupé les artères parotides, qui font à coflé

des aureilles
,
par la raifon ci-devant expofée

,
quand je vous parlois de la re-

folution des efperits & du fang fpirituel , duquel les artères font réceptacles :autîi

qu'il maintient grande portion de la geniture fourdre du cerveau & de l'efpine

du dos. Chuintement par l'acle Vénérien. Je vous attendois là, dift Panur-

ge , & le prends pour moy , ufe des precedens qui vouldra. C'eft , difl: Frère

Jean , ce que Fray Scyllo , Prieur de Sainct Victor lez Marfeille, appelle macé-

ration de la chair '*. Et fuis en cette opinion : auffi efloit l'Hermite de Sainfte

Rade-

12 Democrkus s'aveugla] Voyez Cicéron , vulgaribus verbis diccns : domati carne cativella

,

Liv. 5. de fes Queftions Tufculanes,&Plutar- hoc efi: doma te , miferrima caro. Scyllo, comme
que au Traité de la Curiofîté. on lit, au lieu de Scitlino, dans l'Edition de 1626.

13 Me foubvknt avoir hu &C.] Dans Lu- femble faire allufion au verbe Grec <t*vmc» mo-

cien, au Dialogue intitulé: Venus & Cupi- hjliam exhibeo, fatigo, pour défigner un Moine
don. qui comme ici fe fatigue à dompter fa chair:

14 Fray Scyllo, Trieur &c] Ou comme il y a & ce nom ne convient pas mal à un Religieux

dans l'Edition de 1559. Scyllino: Scitlino peut- d'une Maifon comme celle deSaint Victor lez

être, de/cilla Oignon marin. Bocace dans la Marfeille , où l'on ne fait, dit-on, Vœu de

dernière Nouvelle de la 6. Journée du Dé- chafteté qa'in quantum pote/l bumanafragilitaspa-

caméron donne à un Moine le nom de Frate xi. C'eft la remarque qu'avoit faite l'Abbé

Cipolla. Rabelais à fon imitation auroit pu di- Guyet à la marge de cet endroit de fon Ra-
re Frère Oignon, mais il aura mieux aimé em- bêlais. Au refte , ce Vœu eft fondé fur ce

ployer fon Fray Scitlino, Frère Oignon marin, que, comme le dit Barbatias in C. 1. de Jur.

parce que c'étoit un Moine de Marfeille Ville Col. Col. x. Non débet exigi juramentum à Cleri-

maritime. Ce Conte, au refte, eft le même co quod non redibit ad Concubinam ; quia propter bu-

que Poge fait de certain Ermite de Pife. E- manam fragilitatem non obfervabit. Voyez Jean

remita,
t

dit-il, qui Pifts morabatur , tempore Pe- Névifan , Liv. 1. n . 114 de fa Forêt Nuptiale,

tri Gambacurta , merctricem noHu in fuam cellulam où il renvoyé encore à un autre endroit du

dcduxit ,vigeÇtefque ea noife mulierem cognovit ,Jem- même Barbatias. Et remarquez auffi que, fui-

per cum movertt dunes ut crimcn fugertt luxm*, vant Bayle, Art. YSE, Rem. A. citation 8.

Nnn 2 de
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Radegonde au deiïus de Chinon : que plus aptement ne pourroient les Hennî-
tes de Thebaïde macérer leurs corps , dompter cefte paillarde fenfualité , dépri-

mer la rébellion de la chair, que le faifant vingt-cinq ou trente fois par jour. Je
voy Panurge , dift Rondibilis , bien proportionné en fes membres , bien tempe-

ré en fes humeurs , bien complexionné en Tes efperits , en eage compétent , en

temps opportun, en vouloir équitable de foy marier: s'il rencontre femme de

femblable température, ils engendreront enfemble enfans dignes de quelcque

Monarchie Tranfpontine 1J
. Le pluftoft fera le meilleur, s'il veult veoir fes

enfans pourveus I<5
. Monfieur noftre Maiftre, dift Panurge, je le feray : n'en

doubtez , & bien toft. Durant voftre do6le difcours , celle pulce que j'ay en

l'aureille , m'ha plus chatouillé que ne feift oncques. Je vous retiens de la

fefte Nous y ferons chiere & demie, je le vous promets. Vous y amènerez
voftre femme, s'il vous plaift, avecque ks voifines , cela s'entend. Et jeu fans

villennie *7,

de fon Dift. Crit. fi l'on s'en rappofte au

Pontifical Romain , le Vœu de Continence
n'eft pas moins conditionné chez les autres

Religieux , qu'à St. Victor lez Marfeille. Fray

veut dire Frère, & c'eft Fray que Rabelais a-

voit écrit. Les Imprimeurs n'entendant point

ce mot, ont mis les uns feray, les autres je

feray. On trouve ces fautes non-feulement
dans les nouvelles Editions , mais dans cel-

les de 1547. & 1553. & à cet égard je n'en

ai vu de couettes que celles de 1553. &
1626.

15 Monarchie Tranfpontine] Rondibilis fe mo-
que de. Panurge en promettant à fes Enfans
une Monarchie au delà de la Mer, comme il

s'en forma quelques-unes en Orient, dans le

Siècle des Croifades.

16 S'il veult veoir fes enfans pourveus ] Ces pa-

roles de Rondibilis à Panurge, qui, plus haut,

Liv. 2. Chap. 16. eft dépeint fur le pié d'un

homme d'environ trente cinq ans, font ma-
nifedement allufion à ce Quatrain, inféré fous

le mois de Juin, dans les Heures in 4. Gothi-
ques, à l'ufage de Rome, de l'impreflïon de
Ja Veuve de Jehan de Brie, Paris, au commen-
cement du XVI. Siècle.

En Ju ;n , les biens commencent à meurir

,

Au{\\ faiB l'homme
, quint a trente-ftx ans.

Pour et fi» tel temps doit-ilfemme quérir,

C H A-

Se, luy vivant, veult pourveoir fes enfans.

J'ai obligation de cette Note à Mr. le Pafteur

Jordan, pour m'avoir communiqué ce Livre,
dont fait mention fon curieux Voyage Litté-

raire, impr. en 1735.

17 Jeufans villennie] On s'y divertira bien,
mais honnêtement; & comme perfonne n'i-

gnore le Proverbe jeu de main, jeu de villain
,je

compte qu'on s'en fouviendra aflez pour ne
point patiner la mariée. Marot, dans fon E-
pître pour un Gentilhomme de la Cour, écri-

vant aux Dames de Châteaudun:

Et dirent là une grand* Letanie

De plaifants mots , & jeu fans villainie.

Cette expreflïon eft ancienne, & Brantôme,
au Difcours 7. de fes Dames Illuftres, pag 35 r.

remarqne que Froifiart rapporte que Jeanne
de France première du nom, Reine de Naples,
fe préfenta au Pape Clément à Fondi , fe con-
fefla à lui & lui montra toutes fes befognes , &
jeu fans villenie. Guillaume Crétin finit ainfi

fon Epître en Profe à François Charbonnier : Et
et cefte bouche finiray la préfente, difant Olivier

Bachelin : orrons-nous plus de tes nouvelles t Vous ont

ks dngloys mis a fin. Et jeu fans villenie. Fiat.

En termes de Blafon, un Lion fans villenie»

c'eft un Lion fans membre ni telticules.
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CHAPITRE XXXII.

Comment Rondibïïis declaire Coquuaige ejlre naturellement des appennaiges de Mariaigc.

REfle (dift Panurge continuant) ung petit poincl: à vuider. Vous avez aul-

tresfois veu au confanon de Rome, s. p. q.. r. Si peu que rien. Seray-je

poincl: coquu? Aure de grâce 1
, s'efcria Rondibilis

,
que me demandez-vous?

Si ferez coquu? Mon amy je fuis marié, vous le ferez par cy après. Mais ef-

cripvez ce mot en voftre cervelle avecq ung ftyle de fer
,
que tout homme ma-

rié efl: en dangier d'eftre coquu. Coquuaige eft naturellement des appennaiges

de Mariaige. L'ombre plus naturellement ne fuit le corps
,
que Coquuaige fuie

les gens mariez. Et quand vous orrez dire de qulcqu'un ces trois mots : Il efl:

marié. Si vous diéles: Il efl; doneques, ou ha efté, ou fera, ou peult eflre co-

quu: vous ne ferez di6t imperit Architecte de confequences naturelles. Hypo-
chondres de touts les Diables , s'efcria Panurge ,

que me di&es-vous ? Mon amy,
refpondit Rondibilis, Hippocrates allant ung jour de Lango en Poliftillo 2 vifi-

terDemocritus le Philofophe, efcripvit unes Lettres àDionys fon anticque amy,
par laquelle le prioit que pendant fon abfence il conduifift fa femme chez fes pè-

re & mère , lefquels eiloient gens honorables & bien famez , ne voulant qu'el-

le feulle demouraft en fon mefnaige. Ce neantmoins qu'il veillafl fus elle foi-

gneufement , & efpiaft quelle part elle iroit avecq fa mère , & quels gens la vi-

fiteroient chez fes parens. Non (efcripvoit-il) que je me deffie de fa vertus

& pudicité , laquelle par le pafle m'ha efté explorée & congneuë ; mais elle efl:

femme. Voilà tout, mon amy, le naturel des femmes nous eft figuré par la

Lune, & en aultres chofes, & en cefte, qu'elles femuflent, elles fe contraignent,

& diffimulent en la veuë & prefence de leurs maris. Iceulx abfens , elles pren-

nent leur advantaige, fe donnent du bon temps , vaguent, trottent, depofent

leur hypocrifie, & fe declairent. Comme la Lune en conjunclion du Soleil >

,

n'ap-

Chap. XXXII. 1. Aure de grâce] Exclama- ce cas-là Rondibilis s'exprimeroit de la forte

tion Lauguedocienne du Médecin Rondibilis, pour faire quadrer faréponfe à la demande de

qui apparemment avoit coutume d'invoquer Panurge, lequel dans les premières lignes du

de la forte l'Efprit de grâce. La Stance 32. du Chap. précédent commence fon difeours par,

Chant 1. de la Jérufalem du Tafle: Aux aultres. Çà,monfteur noftreMaiftre Rondibilis,

dejpechez-moj.

Hor quai penfier, quai pelti 2 De Lango en Poliftillo] Lango , c'efl l'ancien-

Son cbiuft a te, Sant'aura ! ne Côs, Patrie d'Hippociate. Poliftillo efl l'an-

cienne Abdére, Patrie du Philofophe Démo-
Ce font, au refle, les Editions de 1547. & crite. Cette Lettre d'Hippocrate elt fuppofée.

1553. qui lifent Aurc de grâce. A d'autre, de Voyez l'Hiftoire de la Médecine par Mr. le

grâce, comme on lit dans les nouvelles, ne Clerc, Part. 1. Liv. 2.

fauroit être bon ; mais il fe peut qu'on doit 3 Comme h Lune 8V ] Comparaifon prife

lire à ïautre, dt grâce, comme Liv. 4. Chap. de Plutarque, dans fes Préceptes fur leMaria-

33. où à l'autre veut dire, paflbns à un autre ge.

difeours, paiTez à une autre queltion. Et en

Nnn 3
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n'apparoifl; au Ciel ne en Terre: mais eu fon oppofition, eftant au plus du So-

leil efloingnée, reluifr. en fa plénitude,& apparoift toute, notamment au temps

de nuict ; ainfi font toutes femmes. Quand je dy Femme , je dy ung Sexe tant

fragile, tant variable, tant inconflanc & imparfaict, que Nature mefemble.

( parlant en tout honneur & révérence ) s'eflre efgarée de ce bon fens
,
par le-

quel elle avoit créé & formé toutes chofes
,
quand elle ha bafti la Femme. Et

y ayant penfé cent & cinq cens fois , ne fçay à quoy m'en refouldre , finon que
forgeant la Femme, elle ha eu efgard à la fociale délectation de l'Homme , &
à la perpétuité de l'Efpece humaine, plus qu'à la perfection de l'individiiale

muliebrité. Certes Platon ne fçait en quel ranc il les doibve collocquer , ou des

Animants raifonnables , ou des Belles brutes. Car Nature leur ha dedans

le corps pofé en lieu fecret & inteftin ung Animal , ung membre , lequel

n'eft es hommes; auquel quelquefois font engendrées certaines humeurs faites,

nitreufes, acres, mordicantes , lancinantes, chatouillantes amèrement: par la

poinclure & frétillement doloreux defquelles (car ce membre eft tout nerveux

,

& de vif fentiment) tout le corps eft en elles esbranlé, tous les fens ravis,

toutes affections interinées, touts penfemens confondus. De manière, que fi

Nature ne leur euft arrofé le front d'ung peu de honte, vous les voyrriez com-
me forcenées , courrir l'aguillette « plus efpouventablement

,
que ne feirent oncq

les

4 Courrir Vtiguïllette ] Courir Vaiguillette , &
par corruption courir le guilledou pourroit bien

être proprement courir les grands Corps de
Gardes de tout tems pratiquez dans les Portes

des Villes, fous des Tours dont les flèches fe

terminoient en pointe comme l'aiguille d'un

Clocher. Une de ces Portes de Ville eft ap-

pellée Guildeu, pag. 783. de l'Hiftoire du Roi
Charles VII. Edition du Louvre in fol. & dans

l'Hiftoire du même Prince attribuée à Alain

Chartier, fur l'année 1446. il eft parlé d'un

Château de Bretagne appelle Guilledou, foit à

caufe de fa Tour, ou peut-être parce qu'il é-

toit fitué fur quelque pointe de Montagne,
comme quelques autres qui pour la même rai-

fon portent encore aujourd'hui le nom d'E-

guiUon. Le vrai fens de cette ancienne façon
de parler n'étant plus entendu du Peuple, &
la plupart s'imaginant qu'une créature n'étoit

dite courir l'aiguillette qu'entant qu'elle étoit

d'une profeffion à faire détacher l'aiguiKette à

qui le cœur en difoit pour elle, les uns, com-
me à Touloufe, ordonnèrent que pour marque
d'un fi infâme métier chaque Coureufe por-
teroitfur l'épaule une aiguillette.Voyez les Re-
cherches de Pâquier Liv. 8. Chap. 35. Ceux
de Beaucaire en Languedoc instituèrent une
courfe, où les proftituées du lieu, & celles

qui y viendroient à la Foire de la Madeleine,
courroient nues en public la veille de cette

Foire, & où celle de ces filles qui auroit le

mieux couru, auroit pour récompenfe quelques
paquets d'aiguillettes. Golnitz, qui en 1631. é-

crivoit fon Ûlyffe Gallo-Belgique, y parle de
cette coutume comme abolie , il y avoit déjà

long-tems; mais ce qu'il dit qui ne fe prati-

quoit plus, c'étoit feulement de faire ôter juf-

qu'à la chemife aux villaines qui dévoient cou-
rir. Car il eft fur, & des gens du Pais le cer-

tifient , qu'à cela près les filles de joye ont
couru chaque année les aiguillettes à Beaucai-

re la veille de la Foire jufqu'à peu avant l'an-

née 1676. Jean Michel de Nifmes , pag. 39.

Edition d'Amfterdam 1700. de fon Embarras de

la Foire de Beaucaire , parle de cette courfe com-
me fe pratiquant encore de fon tems, & il

ne faut point douter que Rabelais n'y faffe ici

allufion. C'eft encore l'ufage en Lorraine,
& dans tous les Villages du Païs Meffin , que

,

pour favoir qui d'entre les jeunes hommes fera

îe Roi de la Fête de fon Village, lorfque le

jour eft venu , on attache une Aiguillette de
Ruban à une branche de Buiflbn , laquelle bran-

che paffe pour le moins d'un pied la tête du
plus haut de la compagnie.Pour parvenir à cet

honneur il faut qu'en danfant le Pitaut ait at-

teint du bout de fon pied cette aiguillette, &
la chofe eft fi difficile, qu'il n'y a pas un des

garçons de la Fête, qui, en faifant fes efforts

pour cela, ne faffe ordinairement cinq ou fis

culbutes des plus rudes. Or une fille qui veut

faire une telle tentative, doit être une franche

Cou*
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les Proëtides, les Mimai lonides, ne Thyades Bacchiques au jour de leurs Bac-

chanales. Parce que ceftuy terrible Animal a colliguance à toutes les parties

principales du corps , comme eft évident en anatomie. Je le nomme Ani-

mal , fuivant la doclrine , tant des Academicques
,
que des Peripateticques.

Car fi mouvement propre efl: indice certain de chofe animée, comme efcript

Ariftoteles : & tout ce qui de foy fe meut , efl dicl: Animal : a bon droict

Platon le nomma Animal , recongnoiffant en lui mouvements propres de
fuffocation , de précipitation , de corrugation , de indignation : voire fi vio-

lens
,

que bien fouvent par eulx efl tollu à la femme tout aultre fens &
mouvement, comme fi feuft Lipothymie, Epilepfie, Apoplexie , & vraye
reflèmblance de mort. Oultre plus nous voyons en icelluy , difcretion des

odeurs manifefte, & le Tentent les femmes fuir les puantes , fuivre les aromatic-

ques. Je fçay que Cl. Galen s'efforce prouver, que ne font mouvements pro-

pres & de foy, mais par accident: & qu'aultres de fa Se6le travaillent à de-

monftrer, que ne foit en luy difcretion fenfitive des odeurs: mais efficace di-

verfe procédante de la diverfité des fubftances odorées. Mais fi vous examinez
ftudieufement & pefez en la balance deCritolaiïs leurs propous & raifons, vous
trouverez qu'en cefte matière, & beaulcoup d'aultres, ils ont parlé par gayeté

de cueur & affection de reprendre leurs Majeurs
,
plus que par recherckement

de vérité. En cefte difputation je n'entreray plus avant. Seullement vous diray

que petite n'efl la louange des preudes femmes , lefquelles ont vefcu pudicquemenc

& fans blafme, & ont eu la vertus de ranger ceftuy effréné Animal à l'obéïP

fance de Raifon. Et ferai fin fi vous adjoufte que ceftuy Animal afTovy(fi

aflbvy peut eftre) par l'aliment que Nature luy • ha préparé en l'Homme, font

touts fes appétits affopis , font toutes fes furies appaifées. Pourtant ne vous
esbahiflez, fi fommes en dangier perpétuel d'eftre coquus, nous qui n'avons

pas touts les jours bien de quoy payer , & fatisfaire au contentement. Vertus

d'aultre que d'ung petit Poiflbn , dift Panurge , n'y fçavez vous remède aulcun

en voftre art? Oui dea, mon amy, refpondit Rondibilis , & trés-bon duquel

je ufe : & eft efcript en Autheur célèbre
,

paffé ha dixhui£t cens ans. Entendez :

Vous eftes, dift Panurge, par la vertus bien homme de bien, & vous ayme
tout mon benoift -faoul. Mangez ung peu de ce Pafté de coins s

: ils ferment

proprement l'orifice du ventricule à caufe de quelcque ftypticité joyeufe qui eft

en eulx , & aydent à la concoclion première. Mais quoy je parle Latin devant

les Clercs. Attendez que je vous donne à boire dedans ceftuy hanap Neftorien.

Voulez-vous encore ung traiél d'Hippocras blanc? N'ayez paour de l'efquinance,

non. 11 n'y ha dedans ne Squinanthi 6
, ne Zinzembre, ne Graine de Paradis.

Il

Coureufe. Cependant comme les filles de jo- bœuf , aflaifonnée de fucre, de canelle.&d'un
ye ont renoncé à toute pudeur, & qu'il faut peu de fel. Enfuite on faifoit de ces Coins
en être une pour faire le métier de courir l'aï- un Pâté ,

qui, cuit à petit feu,reflerroit ou lâ-

guilktte en plaine Campagne avec trente ou qua- choit le ventre fuivant qu'on en mangeoic
rante garçons, c'elt peut-être delà qu'eft ve- au commencement ou fur la fin du repas,

nue cette façon de parler pour défigner la vie Voyez Platine, de Obfoniis, Lib. 8.

d'une Proftituée. 6 Ne Squinanthi) Le Squinantbum des Apoti-

S Pafté de coins) On ôtoit le cœur de quel- caires. c'elt le Juncus odoratus de Pline. Il n'en-

ques Coins qu'on rempliflbit de mouelle de troit dans l'hipocras que pour l'odeur, & c'é-

tait
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Il n'y ha que la belle Cinamome trie'e , & le beau fucre fin , avecque le bon
vin blanc du creu de la Deviniere, en la Plante du grand Cormier: au deflus

du Noyer grollier.

CHAPITRE XXXIII.

Comment Rondiblis Medicin donne Remède à Coquuaige.

AU temps , dut Rondibilis l
,
que Jupiter feit l'eflat de fa Maifon Olimpic-

que, & le Calendrier de touts fes Dieux ik DeelTes, ayant eltably à ung
chafcun, Jour & Saifon de fa Fefte, afligné lieu pour les Oracles & Voyaiges:
ordonné de leurs Sacrifices : Feit-il poincl (demanda Panurge) comme Tinteville

Evefque d'Auxerre *? Le noble Pontife aymoit le bon vin, comme fai£t tout

homme de bien
,
pourtant avoit-il en foing & cure fpeciale le Bourgeon Père

ayeul de Bacchus K Or efl que plufieurs années il veit lamentablement le Bour-

geon perdu par les gelées , bruines , frimats , verglats , froidures
, grefles , &

calamitez advenues par les Feftes des Sain&s George , Marc , Vital , Eutrope

,

Philippus, Saincle Croix, l'Afcenfion, & aultres, qui font au temps que le

So-

toit l'ancienne manière d'aromatifer le vin. Vo-
yez Pline, Liv. 12. Chap. 22. &Liv. 14. Chap.
16. On s'imaginoit,aurefte,que l'hipocras où
entroit le fquinantbï caufoit Vefquinancie, ou du

moins une enroiïeure , fi on le buvoit au foir.

Voyez la 1. des Serées de Bouchet.

Chap. XXXIII. 1 Au temps 8Pc] Ceci dé-

ligne parfaitement bien le Médecin Rondelet,

lequel , enjoué comme il étoit, égayoit ordi-

nairement fes Leçons par quelque Conte de

la nature de celui-ci & de cet autre que le

Chap. précédent lui fait faire d'Hippocrate &
de l'opinion qu'il avoit de toutes les femmes.

2 Tinteville Evefque d'Auxerre ] François d'In-

teville mort à Rome le pénultième d'Avril

1530. félon la Galha Cbriftiana; mais encore

plein de vie le vingtième de l'année fuivante

félon Sébafiien Rouillard, pag. 602. de fon

Hiltoire de Melun. Nicolas de Clemangis,

fameux Ecrivain du commencement du XV.
Siècle , dans fon petit Fraité De novis Celebri-

tatibus non infiitumlii, pag. 181. de fes Oeuvres,
Leyde, in 4°. 1613. parle d'un Miche' de Cre-

ney (*) Iivêque d'Auxerre , mort, dit-il, il

n'y avoit que quatre ans, lequel peu d'années

avant fon décès , abolit dans fon Diocèfe un
grand nombre de Fêtes (f) autorifées

, par
les Synodes de fa Province. Ce digne Prélat,

continue, t il, en vintlà àcaufe des grands des-

ordres qui fe commettoient à ces Fêtes. Ra-
belais, qui apparemment avoit lu & bien re-

marqué cet endroit, pourroit bien avoir pris

de là occafion d'amener ici fur (a Scène un au-

tre Evêque d'Auxerre fon contemporain , &
apparemment bon Biberon.pour lui faire trans-

porter au fort de l'Hyver les Fêtes de ces Saints

que le Peuple qualifie de Vendangeurs; parce
que fur la fin d'Avril & au commencement de
Mai où tombent leurs Fêtes, les Vignes font

le plus fouvent gelées par un Vent de Gaierne
ou Nord-Ouelt, qui gâte les boutons qui dé-
voient produire le raifin.

3 Père ayeul] Exprellîon familière à nos
vieux Livres où elle ne veut dire autre chofe
qu'ayeul. Mabriant au Chap 34. du Roman
qui porte fon nom : fichez que l'Empereur de.

Trebizonde feu Regnaut, fils du Duc Aimon, fut

mon ayeul père, le Roy de Jerufaltm Ivon mon père.

Père -ayeul, veut proprement dire doublement
père.

(*) Michel de Creney. C'efl. comme efl: nommé ce Prélat au mot Auùjjiodorenfis , Tom. rr.

p 324. de la Gallia Cbriftiana. Il étoit de Troyes en Champagne (Treccnfts) ik fut Evêque
d'Auxerre depuis l'an 1390, jufqu'en 1409. qu'il mourut âgé de 76. ans.

(t) La Tête des Fous. Merc. de France. Février 1726. pagg. 223, & 224.
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Soleil pafle foubs le Signe de Taurus. Et entra en cefte opinion que les Saincls

fufdits eftoient Sainéts grefleurs, geleurs & gafteurs du bourgeon. Pourtant vou-

loit-il leurs Feftes tranllater en Hyver, entre Noël & la Typhaine * , (ainfi

nommoit-il la Mère des trois Roys) les licenciant en tout honneur& révérence,

de grefler lors , & geler tant qu'ils vouldroient s
. La gelée lors en rien ne feroit

dommageable, ains evidentement proufitable au bourgeon. En leurs lieux

mettre les Feftes des St. Chriftofle, St. Jean decolatz , Ste Magdaleine , Sce.

Anne , St. Dominicque , St. Laurent , voire la My-Aouft collocquer en May.
Efquelles tant s'en fault qu'on foit en dangier de gelée

,
que lors meftier au

monde n'eft, qui tant foit de requefte: comme eft des Faifeurs de frifcades, &
RefraichifTeurs de vin. Jupiter , dift Rondibilis , oublia le paovre diable Co-
quuaige, lequel pour lors ne feut prefent: il eftoit à Paris au Palais, lbllicitant

quelcque paillard procès *, pour quelcqu'un de fes Tenanciers & Vaftaulx. Ne
fçay quants jours après, Coquuaige entendit la force qu'on luiavoit faicl , defifta

de fa follicitation par nouvelle follicitude de n'eftre forclus de l'Eftat, & com-
paruten perfonne "devant le grand Jupiter, alléguant fes merires precedens,& les

bons & agréables fervices qu'aultrefois avoit faicl , & inftantement requérant

qu'il ne le laifTafl fans Fefte , fans facrifices , fans honneur. Jupiter s'excufoit

remonflrant que touts fes bénéfices eftoient diftribuez , & que ion Eftat eftoit

clos. Feut toutesfois tant importuné par MefTer Coquuaige
,
qu'enfin le mift en

l'Eftat & Catalogue, & lui ordonna en terre honneur, facrifices & Fefte. Sa
Fefte feut(pource que lieu vuide & vacant n'eftoit en tout le Calendrier) en
concurrence & au jour de la DeefTe Jaloufie: fa domination, fus les gens mariez,

notamment ceulx qui auroient belles femmes: fes facrifices , Soupfon, Défiance,

Malengroin, Guet, Recherche, & Efpies des maris fus leurs femmes, avtcq
commandement rigoureux à ung chafeun marié, de le révérer & honnorer, cé-

lébrer fa Fefte à double: & lui faire les facrifices fufdicts fus peine & intermi-

nation, que à ceulx ne feroit Méfier Coquuaige en faveur, ayde, ne fecours,

qui ne l'honnoreroient comme eft dicTt 7 : jamais ne tiendrait d'eulx compte

,

jamais n'entrerait en leurs maifons , jamais ne hanteroit leurs compaignies

quelcque invocation qu'ils luy feiffent: ains les laifleroit éternellement pourrir

feuls, avecq leurs femmes fans corrival aulcun: &lesrefuiroit fempiternellement

comme gens hereticques Ck facrileges. Ainfi qu'eft l'ufance des aukres Dieulx,

envers ceulx
,
qui duement ne les honnorent : de Bacchus , envers les Vignerons :

de Ceres , envers les Laboureurs : dePomona, envers les Fruicliers : de Neptune,
envers

4 La Typbaine"] Par corruption pour Epipha- 6 Paillard procès} Procès où il s'agiiïbit de
me, comme on appelle la Fête des Rois. De Cocuage.
cette Fête de Ttphaine le Peuple a fait une Sain- 7 Qui ne l'honnoreroient 8V. ] Tout ceci eft

te, & notre Prélat s'y trompe auflî,tant étoit pris de Plutarque, à la réferve qu'ici Rondi-
habile un rïvêque qui pourtant mourut Am- bilis attribue à la Jaloufie les mêmes effets qui

baffadeur à Rome pour le Roi François I. dans Plutarque font attribuez au Deuil dans

5 Tant qu'ils vouldroient] Ce Conte eft imité certain Difcours que fit un iPhilofophe à la

des P'^céties de Bebeiius, où on le raconte Reine Arfinoé.pour la confoler de la mort de
cVnn nommé Mathias Boufon de l'Abbé de fon fils. Voyez Plutarque, dans fa ConfolatiOQ
Marchtell fur le Danube. à Apollonius fur la mort de fon fils.

Tome I. Ôoo
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envers les Nautonniers : de Vulcan envers les Forgerons ; & ainfî des aultre».

Adjointe feut promefle au contraire infallible, qu'àceulx, qui ( comme eft diél)

chomeroient fa Fefte, cefferoient de toute négociation , mettroient leurs affaires

propres en nonchaloir
,
pour efpier leurs femmes, les refferrer & maltraicter.

parjaloufie , ainfi que porte l'ordonnance de (es facrifices : il feroit continuellement

favorable, les aymeroit, les frequenteroit, feroitjour& nuiét en leurs maifons;

jamais ne feroient deftituez de fa prefence. J'ay dict. Ha , ha , ha
, ( dift Car-

palim en riant), voilà ung remède encore plus naïf, que l'Anneau de Hans
Carvel. Le Diable m'emporte , fi je ne le croy. Le naturel des femmes eft tel.

Comme la Fouldre ne brife & ne brufle, finon les matières dures, folides,

réfutantes: elle ne s'arrefte es chofes molles , vuides, & cedentes: elle brullera

ï'efpée d'affier , fans endommaiger le fourreau de velours : elle confumera les os

des corps , fans entamer la chair qui les couvre : ainfi ne bendent les femmes
jamais ia contention , fubtilité , & contradiction de leurs efperits , finon envers

ce que congnoiftront leur eftre prohibé & deffendu. Certes (dift Hippothadée)

aulcuns de nos Docteurs difent, que la première Femme du Monde que les

Hebrieux nomment Eve , à peine euft jamais entré en tentation de manger le

frui6l de tout fçavoir, s'il ne lui euft efté deffendu. Qu'ainfî foit , confiderez.

comment le Tentateur cauteleux lui remembra au premier mot la deffenfe fur

ce faicte, comme voulant inférer: il t'eft deffendu, tu en doibs doncques

manger, ou tu ne ferois pas femme. Au temps 8
, dift Carpalim ,

quej'eftois

Ruffien à Orléans ', je n'avois couleur de rhetoricque plus vallable, ne argu-

ment plus perfuafif envers les Dames
,
pour les mettre aux toiles , & attirer au

jeu d'amours, que vivement, apertement, deteftablement remonftrant comme
leurs maris eftoient d'elles jaloux. Je ne l'avois mie inventé. Il eft efcrîpt , &
en avons loix , exemples , raifons & expériences quotidianes. Ayant cefte per-

fuafion en leurs caboches , elles feront leurs maris coquus infailliblement par

Bieu(fans jurer, ) deuffent-elles faire ce que feirent Semiramis ,0
, Pafiphaè",

Egefta,

8 Au temps &c. ] Par ces mots commence déréglemens de fa jeunefle? II faut donc qu'î-

dans les trois Editions de Lyon , & dans celle ci Rufien foit autre chofe que ce qu'on entend
de 1626. le Chap. XXXIV. intitulé: Comment communément par ce mot. Or, comme déjà

les femmes naturellement appetent cbofes défendues. ci-deffus, Chap. 16. Panurge traite de Rubriques

Ruffien à Orléans] Je ne fâche aujourd'hui de Droit les vieilles femmes considérées à cer-

parmi nous que deux lignifications du mot de tain égard, je fuis bien perfuadé qu'ici Car-

rufien, l'une qui lui eft propre, & qui eft cel- palim Ruffien à Orléans ,c'eft proprement Mon-
le de maquereau, & l'autre plus commune, fteur-Maijlre Carpalim (*) , lorsqu'il étudioit les

qui eft celle d'un homme débauché aux fem- Rubriques du Droit dans l'Univerfité de cette

mes : & il femble bien qu'on doive le pren- Ville. Ce n'étoit pas au refte à Orléans feu-

dre ici dans l'une ou dans l'autre , puifque lement qu'on appelloit Rufiens les Ecoliers du
Carpalim fe vante qu'à Orléans, lorfqu'il y é- Droit; dans l'Univerfité d'Avignon ils avoient

toit Rufien, il débauchoit les femmes ou pour le même nom, & I'Hiftoire Eccléfiaftique de
lui-même, ou pour autrui. Mais quelle appa- Bèze, Liv. 1. pag. 46. nous apprend que ce
rence y a-t-il que cet homme, qui parle de- furent les Capitaines des Ruffians d'Avignon,

vant fon Maître & en bonne compagnie, fe qui l'an 154.5. maffacrérent dans le Temple de
plaile à s'accufer du plus infâme de tous les Cabriéres les Vaudois habitans du lieu,

métiers , ou même à révéler fans néceiïké les 10 Stmiramis] Voyez Pline, Liv. I. Chap. 42.

(*) Rab. Liv. 3. Chap. 14.
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Egefta , les femmes de l'IAe Mandez en Egypte , blafonnées par Hérodote &
Strabo, & aultres telles maftines. Vrayement (difb Ponocrates '^j'ay oiiy

compter 1Z
, que le Pape Jean XXII. pailant ung jour par Fonthevrault, feut

requis de l'Abbeile, & des Mères difcrettes, leur concéder ung Induit, moyen-
nant lequel fe peuilent confeffer les unes es aultres I}

, allegant que les femmes
de religion ont quelcques petites imperfections fecrettes, lefquelles honte infupor-

table leur eft déceler aux hommes ConfefTeurs : plus librement
, plus familière-

ment les diroient unes aux aultres foubs le feau de confeffion. Il n'y ha rien

,

refpondit le Pape, que voluntiersnevousoétroye, mais j'y voy ung inconvénient;

c'eft que la confeffion doibt eftre tenue fecrette. Vous aultres femmes à peine

la cèleriez. Très bien , dirent elles , & plus que ne font les hommes. Au jour

propre le Père Sain£t leur bailla une Boy te en garde, dedans laquelle il avoit

î'aict mettre une petite Linotte, les priant doucettement qu'elles la ferrafTent en
quelcque lieu feur & fecret , leur promettant en foy de Pape oftroyer ce que
portoit leur Requefte, û elles la gardoient fecrete: ce néanmoins leur faifanc

défenfe rigoureufe, qu'elles n'euffent à l'ouvrir en façon quelconque fus peine

de cenfure Ecclefiafticque , & d'excommunication éternelle. La defenfe ne feut

fi toit faicte
,

qu'elles grifloient en leurs entendemens I+ d'ardeur de veoir

qu'eltoit dedans , & leur tardoit
,
que le Pape ne feut ja hors la porte

,
pour y

vacquer. Le Père Sainft avoir donné fa bénédiction fus elles , fe retira en fon

logis. II n'ettoit encore trois pas hors l'Abbaye, quand ces bonnes Dames
toutes à la foulle accoururent pour ouvrir la Boyte défendue, & veoir qu'eltoit

dedans. Au lendemain, le Pape les vifita en intention (ce leur fembloit) de leur

depefcher l'Induit. Mais avant entrer en propous, commanda qu'on lui apportait

fa Boyte. Elle luy feut apportée : mais l'Oifelet n'y eftoit plus. Adoncques
leur remonftra

,
que chofe trop difficile leur feroit receler les confeffions , veu

que n'avoient û peu de temps tenu en fecret la Boyte tant recommandée.
Monfieur noftre Maiftre vous foyez le très- bien venu. J'ay prins moult grand

plaifir

11 Dift Ponocrates] Dans les nouvelles Edi- dans l'Ordre deFontevraud,que lesReligieu-

tions, & même dans celles de 1547. 1553. & fes fe confeffaffent d'abord à leur Abbeffe, la-

1596. au lieu de Ponocrates on lit Pantagruel, quelle les envoyoit enfuite à un Prêtre pour

mais c'eit Ponocrates qu'on doit lire, confor- s'y confeffer de nouveau, & en recevoir l'ab-

mément aux trois Editions de Lyon.&àcel- folution. Voyez les Voyages Liturgiques de

le de 1626. Cela paroit en ce que plus bas France, publiés fous le nom du Sr. de Mole-

Panurge traite de Monfieur noftre Maiftre laper- on par Mr. le Brun des Marettes ; & voyez

fonne qui venoit de faire le conte dont il s'a- auffi l'Extrait de ce Livre dans l'Europe Sa-

git , & qu'il lui rappelle qu'autrefois ils a- vante , Tom. 5. pag. 191. de la II. Partie,

voient repréfenté enfemble une Comédie à Les Editions de Lyon, & celle de 1626. ont

Montpellier. fubîtitué au nom de Fonthevrault celui à'AUëje

12 J'ay oiiy compter 8ft. ] Ce Conte eft pris deCoingnaufond.

du Volume intitul é:Sermones Difcipuli de tempo- 14 Grijlment en leurs entendemens'] Grifler par

re, Serm. 50. L'Auteur des Controverfes des contraction pour grefilkr, comme on lit auCh.

Sexes mafculin & féminin l'avoit déjà inféré VII. du même Livre. Ce mot, dans la figni-

aux feuillets 1. & 9. du Liv. 3. fkation de pétiller, trépigner, eft fort commun

13 Fonthevrault] Rabelais , fi tant eft que ce dans le Haut- Languedoc, où l'on dit d'un hom-

foit lui-qui ait choifi l'Abbaye de Fontevraud me avare & convoiteux qu'il grijle d'avoir le

pour la Scène de ce Conte , ne favoit peut-être bien d'autrui.

pas que ç'avoit été autrefois un ufage fingulier

Ooo 2
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plaifir vous oyant. Et loue Dieu de tout. Je ne vous avois oncques puis veu
que jouaftes à Montpellier avecques nos anticques amis, Ant. Saporta ", Guy
Bourguier, Balthazar Noyer, Tolet 16

, Jean Quentin f , François Robinet,

Jean Perdrier, & François Rabelais, la morale Comédie, de celluy qui avoit

efpoufé une femme mute. J'y eftois , dift Epiftemon. Le bon mary vouloit

qu'elle parlaft. Elle parla par l'art du Medicin & du Chirurgien
, qui luy coup-

parent ung encyliglotte qu'elle avoit foubs la langue. La parole recouverte

,

elle parla tant & tant
,
que fon mary retourna au Medicin pour remède de la

faire taire. Le Medicin refpondit en fon art bien avoir remèdes propres pour

faire parler les femmes ; n'en avoir pour les faire taire. Remède unicque eftre

furdité du mary '?, contre celluy interminable parlement de femme. Le pail-

lard devint fourd
,
par ne fçay quels charmes qu'ils feirent. Puis le Medicin de-

mandant fon falaire , le mary refpondit qu'il eftoit vrayement fourd : & qu'il

n'entendoit fa demande. Je ne ris oncques tant, que je feis à ce Patelinaige I8
.

Retournons à nos Moutons I9
, dift Panurge. Vos paroles tranllatées de

Baragouin en François veulent dire que je me marie hardiment , & que ne me
foucie d'eftre coquu. C'eft bien rentré de picques noires 20

, Monfieur noftre

Maiftre
,
je croy bien qu'au jour de mes nopces , vous ferez ailleurs empefché

à vos praticques , & que n'y pourrez comparoiftre. Je vous excufe.

Stcr-

15 Ant. Saporta] Profefleur en Médecine
& Chancelier de l'Univerfîté de Montpellier.

11 étoit originaire de Lérida:d'où fous le Ré-
gne de Charles VIII. un Louïs Saporta vint à

Montpellier, & y fît & profefla la Médecine,
comme encore Louïs fon fils, & après lui no-
tre Antoine, qui mourut l'an 1556. aiant laif-

fé un fils nommé Jean, auffi Médecin, & plu-

fleurs Ouvrages qui ne paroifibient pas encore
en l'année 1591. Voyez If. Spach. Bibhoth.

MeJ. & Joh. Steph. Strobelberger Hift. Monf-
pehénf. Cette famille, que Jof. Scaliger foup-

çonnoit de Maranifme (*), embrafla dans la

fuite la Réformation ; & on voit quelques
Prières d'un Saporte qui étoit Miniitre vers

l'an 1620.

16 Tokt] Pierre Tolet, Médecin de l'Hô-

pital de Lyon. Un Traité Latin qu'il a fait

de la Goutte, fut imprimé avec d'autres de
fes Ouvrages à Lyon l'an 1534. Voyez dans
la Croix du Maine & du Verdier le Catalogue
des Livres qu'il a écrits en François , par

le dernier defquels imprimé in 8° a Lyon l'an

1572. on peut juger en quel tems l'Auteur vi-

voit encore, puifque c'eft une traduction du
Tr.ité Latin que Marcel Donat publia du
M-choacan à Mantouë in 40. 1569.

t JeM Quentin j Peut-être Jean Quintiani,

Médecin Italien . qui floriflbit à Venife en 1546.

(*) Scaligerana, au mot Saporte,

Il a écrit quelque chofe contre Galien. V\d.

IJr. Spacb. Èibliotb. Medic.imp. Francofurt. 1591.

1

7

Surdité du mary) Utinam aut bic furdus , aut

bac muta faSa fit , dit Davus, dans l'Ândrienne

de Térence.

18 Ce Patelinaige'] C'eft que tout ceci eft i-

mité de la Farce de Patelin , où le Berger pa-

ye de bayes Patelin fon Avocat, fuivant le con-

ïeil qu'il lui avoit donné de ne repondre que
bée à tout ce que pourroit lui demander le Ju-
ge-

19 Retournons à nos Moutons] Expreffion em-
pruntée de la même Farce.

20 Rentré de picques noires ] On lit rentré de

treufles noires, dans les trois Editions de Ly-
on , & dans celle de 1626. Au lieu de rentrer

de treufles on dit aujourd'hui rentrer de trèfle,

par allufion à cette couleur du Jeu de Cartes ;

& c'eft ce changement qui a fait qu'on a dit

aufli rentrer de piques, comme on lit Liv. 1.

Chap. 45. dans toutes les Editions, & ici dans

les plus vieilles. Mais c'eft rentrer de treufles ou
de trufles qu'on a dit originairement dans la li-

gnification de parler mal-à-propos ; & cette

expreffion pourroit bien être venue de ce que
les trufles étant une efpèce de deffert , il y a

de l'incongruité à les fervir à l'entrée du re«

pat.
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Stercus &f urina Medici fitnt prandia " prima.

Ex aliis paleas, ex ijlis colligc grana.

Vous prenez mal (difl Rondibilis) le vers fubfequent efl tel:

Nobis funt Jtgna , vobis funt prandia digna.

Si ma femme fe porte mal : j'en vouldrois veoir l'urine " , toucher le poulx",

& veoir la difpofkion du bas ventre , & des parties umbilicaires , comme nous
commande Hippocrates. 2. Aphorif. 35. avant oultre procéder. Non, non,
difl Panurge , cela ne faicl: à propous. C'eft pour nous aultres Legifles

,
qui a-

vons laRubricque De ventre infpiciendo. Je luy apprefte ung clyftere barbarin 2Î
.

Ne laifTez vos affaires d'ailleurs plus urgens. Je vous envoyeray du rillé en
voflre maifon: & ferez tousjours nollre amy. Puis s'approcha de luy, & luy

mift en main fans mot dire quatre Nobles à la rofe *-. Rondibilis les print très-

bien, puis luy difl: en effroy , comme indigné 2
*. Hé, hé, hé, Monfieur, il

ne falloit rien. Grand mercy toutesfois. De mefchantes gens jamais je ne
prends rien f . Rien jamais de gens de bien je ne refufe * 6

. Je fuis tousjours

à vofc
21 Medici funt prandia] Dans le premier de

ces deux Vers, comme le cite Panurge, après

urina, dont la dernière fyllabe efl brève, il y
a omiflion du pronom baie. Le fécond eft ma-
licieufement ajouté, puifqu'il eft d'un Brocard

de Droit. Pour ce qui eft de ce premier Vers,

& de cet autre que réplique Rondibilis, c'eft

apparemment ce qui aura produit ces deux-ci

qu'on trouve parmi les Crcptindia Poëtica, pag.

64. du Pugna Porcorum de l'Edition de 1648.

Medicus 8? Lippus.

Stercus & urina bac Mcdicorum fercula prima :

Sunt Medtcis figna , atfunt Lippis fercula digna.

On veut qu'Hippocrate eût coutume de tâter

des excrëmens des Malades, afin de pouvoir
mieux fe déterminer fur la nature de leur mal.

Plufieurs en difent autant d'Efculape, & pour
cette raifon Ariftophane l'appelle Scatnpbage,

d'un nom qui eft demeuré à tous les Méde-
cins, fi l'on en veut croire Agrippa, Chap. 83.

de fon De Vanitote Scientiarum. Voyez les an-

ciennes Scholies.

22 Veoir l'urine] C'eft que dans un Traité

que Rondelet a publié De Urinis> il veut que
le Médecin voye l'urine du malade.

23 Cly/lere barbarin] Le mot Grec & Latin

cljjler fignifie également & la Seringue & le

remède. Brantôme, Tom. I. pag. 178. de fes

Dames Gai. parle d'Oifeaux de Barbarie , plus

beaux en leur naturel qu'en peinture.

24 Quatre Nobles à la rofe] Vingt Livres

Tournois , à raifon de cent fous la pièce com-
me ils étoient évaluez par l'Ordonnance du
14 de Mars 1532.

25 Les print très-bien
, puis .... comme indigné

&c] Merlin Cocaie, Macaronnée <5.

Mox trabit extra

Tafcbollam feptem Onartos
, quos prabuit il'i.

Cingot eos toltit Medicorum more negantum.

Ceux d'Abdére avoient appelle Hippocrate,
pour guérir la prétendue folie de Démocrite
ieur Légiflateur. Ils le renvoyèrent avec de
grands & riches prefens, qu'Hippocrate ne
prit enfin qu'après bien des refus, dit bonne-
ment le Médecin Louis Guyon.Liv. 2. Chap.
21. pag. 330. du Tom. 1. de fes Diverfes Le-
çons. C'eft , au refte, une vraye calomnie
que cette aceufan'on d'avarice faite ici indirec-

tement à Rondelet. Laurent Joubert, cité par
Telffier , dans fon Eloge de ce Médecin, lui

attribue une ame non-feulement definteref-

fée, mais libérale, & même jufqu'à l'excès.

J De mefchantes gens jamais je ne prends rien J
Catulle, de Coma Bercnïc.

Namque ego ab indignis prtmia nulla peto.

26 Je ne refufe ] Du bon ne refufe Lettre ne ga-

ge. Li du mefebont ne te fie, fi
tu es fage, dit un

vieux Proverbe, qui fe trouve dans un Re-
cueil de Proverb. imprimé à Lyon en 1577.
mais Rondelet l'appliquoit ici plaifamuent.
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à voftre commandement. En payant, dift Panurge. Cela s'entend, refpon-

dit Rondibilis.

CHAPITRE XXXIV.

Comment Trouillogan Philofophe traicle la difficulté de Mariaige.

CEs paroles achevées, Pantagruel dift à Trouillogan le Philofophe: Nof-

tre.feal ', de main en main, vous eft la lampe baillée. Ceft à vous

maintenant de refpondre. Panurge fe doibt-il marier, ou non? Touts les deulx,

refpondit Trouillogan. Que me di&es vous ? demanda Panurge. Ce que avez

ouy , refpondit Trouillogan. Qu'ay-je ouy ? demanda Panurge. Ce que j'ay

dictt , refpondit Trouillogan. Paffe fans flus , dift Panurge. Me doibs-je

marier ou non ? Ne l'ung ne l'aultre , refpondit Trouillogan. Le Diable

m'emporte , dift Panurge , û je ne deviens refveur : & me puûTe emporter

,

fi je vous entends. Attendez. Je mettray mes lunettes à cefte aureille gaufche

pour vous ouyr plus clair. En ceftuy inftant Pantagruel apperceut vers la

porte de la Salle le petit Chien de Gargantua
,

, lequel il nommoit Kyne

,

parce que tel feut le nom du Chien de Tobie. Adoncques dift à toute

la compaignie : Noftre Roy n'eft pas loing d'icy : levons-nous. Ce mot ne feut

achevé, que Gargantua entra dedans la Salle du Bancquet r
. Chafcun fe leva

pour lui faire révérence. Gargantua ayant debonnairement falué toute l'affiftence,

dift: Mes bons amis, vous me ferez ce plaifir, je vous en prie, de non laiifer

vos lieux }
, ne vos propous. Apportez-moy à ce bout de table une chaire.

Donnez-moy queje boive à toute la compaignie. Vous foyez les très-bien venus.

Ores me diftes , fus quel propous eftiez-vous ? Pantagruel luy refpondit que

fus l'apport de la féconde table Panurge avoit propofé une matière problé-

matique , à fçavoir , s'il fe debvoit marier , ou non : & que le père Hippotha-

dée, & Maiftre Rondibilis eftoient expédiez de leurs refponfes: lors qu'il eft

entré refpondoit le féal Trouillogan. Et premièrement quand Panurge luy ha
demandé: me doibs-je marier ou non? avoit refpondu: Touts les deux enfemble-

ment. A la féconde fois avoit dift: Ne l'ung ne l'aultre. Panurge fe complaincl

de telles répugnantes & contradictoires refponfes: & protefte n'y entendre

rien. Je l'entends, dift Gargantua , en mon advis. La refponfe eft femblable

à ce

écrit, ou dans les Patentes de leurs Offices.

2 Gargantua entra dedans la Salle du Bancquet ]

Ce Prince paroît ici la première fois fur la

Scène, depuis qu'au Chap. 22. du Liv. 2 on
voit qu'il étoit actuellement tronfporté au Païs

des Fées, c'eft à-dire enchanté.

3 Vos lieux ] Vos places. Au Chap. 57. du
Liv. 4. il eft dit dans le même fens que le Con-
cile de Bâle fut féditieux à caufe des conten»
lions & ambitions des lieux prémices.

Chap. XXXIV. 1 Nojlrefeal] En qui nous
nous fions. De fidabilis. Le Roman de la Ro-
fe, tout au commencement:

Macroh ung A8tw très affable

,

Qui ne tient pasfonger à fable.

Dans ce partage , affable à'adfidabïlis eft la mê-
me chofe que féal, qualité que le Roi de Fran-
ce donne aux Gens de Lettres , lorsqu'il leur
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à ce que difl ung ancien Philofophe +interrogué s'il avoit quelcque femme qu'on

îuy nommoit. Je l'ay, dit-il: mais elle ne m'ha mie. Je la poiTede, d'elle

ne fuis poffedé. Pareille refponfe , difl Pantagruel , feit une Fantefque de Sparte *.

On luy demanda fi jamais elle avoit eu affaire à homme. Refpondit que non
jamais: bien que les hommes quelquefois avoient eu affaire à elle. Ainfi, difl:

Rondibilis , mettons-nous neutre en Medicine , & moyen en Philofophie : par

participation de l'une & l'aultre extrémité : par abnégation de l'une & l'aultre

extrémité: & par compartiment du temps, maintenant en l'une, maintenant

en l'aultre extrémité. Le SaincT: envoyé, difl Hippothadée, me femble l'avoir

plus apertement declaité, quand il dicl: Ceux qui font mariez foient comme
non mariez : ceulx qui ont femme foient comme non ayants femme. Je inter-

prète, difl Pantagruel, avoir & n'avoir femme en celle façon: que femme
avoir , efl l'avoir à ufaige tel que Nature la créa

,
qui efl pour l'ayde , esbatement,

& focieté de l'homme : n'avoir femme , efl ne foy appoiltronner autour d'elle :

pour elle ne contaminer celle unicque & fupreme affeftion
,
que doibt l'Homme

à Dieu: ne laiiîer les offices qu'il doibt naturellement à fa Patrie, à la Répu-
blique, à fes Amis: ne mettre en nonchaloir fes efludes & négoces, pour

continuellement à fa femme complaire. Prenant en cefle manière avoir & n'a-

voir femme , je ne voy répugnance ne contradiction es termes.

CHAPITRE XXXV.

Continuation des refponfes de Trouillogan Philofophe Epheftique £f Pyrrhonien.

VOus diéles d'orgues , refpondit Panurge x
. Mais Je croy que je fuis defcen-

du au Puits tenebreulx , auquel difoit Heraclitus eflre Vérité cachée 3
. Je

ne voy goutte, je n'entends rien, je fens mes fens touts hebetez, & doute

grandement que je foye charmé. Je parleray d'aultre flyle. Noflre féal ne bou-

gez. N'embourfez rien. Miions de chanfe , & parlons fans disjunftives. Ces mem-
bres mal joincls vous fafchent à ce que je voy. Or çà de par Dieu. Me doibs je

marier ?

4. Ung ancien Pbilofopbe &c, ] C'étoit Ariftip- Plutarque, dans fes Préceptes du Mariage,
pe qui difoit cela de Thaïs fameufe Courtifane C h a r XXXV. i Vous diSes d'orgues ] Et Liv.
qu'il voyoit. 4. Chap. 52. Voici qui dit d'orgues. Dire d'or'

5 Uni Fantefque de Sparte] Mot Italien qui, gués en Languedoc, ou, comme on parle ail-

felon Nicot, fe prend pour Maquerelle, quoi- leurs, dire i'or , c'eit dire des merveilles, a-

que dans la Langue du Païs il fignifie propre- voir une bouche d'or ; proprement c'elt par-

ment une Servante qui lave la vaiflelle, auquel 1er après autrui, comme les Orgues, qui fe

fens Brantôme l'a employé Tom. 1. pag. 338. taifent dèsqu'on cette de fouflîer dedans.

de fes Dam. Gai. La vieille Courtifanne.par- 2 Heraclitus &*c] C'eit ici une de ces né-
mi les Jeux rufliques de Joachim du Bellai: gligences fi familières à Rabelais. Il favoit

bien que c'eft à Démocrite qu'on attribue cet-

A cet effet, je tenais pour Fantefque te fentence: je penfe même qu'il le dit ail-

Une rujée Ô^ vieille Romanefque. leurs; mais ici, il fait femblant de ne s'en pas

fouvenir.

Du refte , ce que dit ici Gargantua eft pris de
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marier? Trouillogan. Il y a de l'apparence. Panurge. Et fi je ne

me marie poinct ? Tr. Je n'y voy inconvénient aulcun. Pa. Vous n'y en
voyez poincl; ? Tr. Nul , ou la veuë me deçoipt. Pa. J'y en trouve plus de

cinq cens. Tr. Comptez les. Pa. Je dis improprement parlant: & prenant

nombre certain, pour incertain: déterminé, pour indéterminé: c'efl-à-dire,

beaucoup. Tr. J'efcoute. Pa. Je ne me peulx pafler de femme , de par touts

les Diables. Tr. Oflez ces villaines Belles. Pa. De par Dieu foit, car mes
Salmigondinois difent , coucher feul , ou fans femme , eftre vie brutalle , &
telle la difoit Dido en fes lamentations. Tr. A voflre commandement. Pa. Pe
le quau Dé j'en fuis bien. Doncques me marieray-jé? Tr. Par adventure. Pa.

M'en trouveray-je bien ? Tr. Selon la rencontre, Pa. Auflï fi je rencontre bien,

comme j'efpere, feray-je heureux"? Tr. AiTez. Pa. Tournons à contre poil.

Et fi je rencontre mal ? Tr. Je m'en excufe. Pa. Mais confeillez-moy de grâ-

ce: que doibs-je faire? Tr. Ce que vouldrez. Pa. Tarabin Tarabas. Tr. N'in-

vocquez rien
,
je vous prie. Pa. Au nom de Dieu foit. Je ne. veulx finon ce

que me confeillerez. Que m'en confeillez-vous ? Tr. Rien. Pa. Me doibs-je

marier ? Tr. Je n'y eflois pas. Pa. Je ne me marieray doncq poin6t Tr. Je
n'en peulx mais. Pa. Si je ne fuis marié, je ne feray jamais coquu? Tr. Je y
penfois. Pa. Mettons le cas, que je fois marié K Tr. Où le mettrons-nous?

Pa. Je dis
,
prenez le cas que marié je fois. Tr: Je fuis d'ailleurs empefché.

Pa. Merde en mon nez, Dea fi j'ofaffe jurer quelcque petit coup en robbe,

cela me foulaigeroit d'aultant. Or bien, patience. Et doncques, fi je fuis ma-
rié, je feray coquu? Tr. On le diroit +. Pa. Si ma femme eft preude & chaf-

te
,
je ne feray jamais coquu ? Tr. Vous me femblez parler correcl:. Pa. Ef-

coutez. Tr. Tant que vouldrez. Pa. Sera-elle preude & chafte? relie feul Ie-

lement ce poin6l. Tr. J'en doubte. Pa. Vous ne la veilles jamais ? Tr. Que
je fçaiche. Pa. Pourquoy doncques doubtez-vous d'une chofe que ne congnoif-

ièz? Tr. Pour caufe. Pa. Et fi la congnoifliez ? Tr. Encores plus. Pa. Paige

mon mignon, tiens icy mon Bonnet *, je le te donne: faulve les lunettes, &
va en la Baffe Court jurer une petite demie heure pour moy

; je jureray pour

toy, quand tu vouldras. Mais qui me fera coquu? Tr. Quelcqu'un. Pa. Par

le ventre-bœuf de bois
,
je vous frotteray bien , Monfieur le quelcqu'un. Tr.

Vous le di£tes. Pa. Le Diantre , & celluy qui n'ha poincl: de blanc en l'œil

m'emporte doncques enfemble, fi je ne boucle ma femme à la Bergamafque 6
,

quand

3 Q^e je Jôm marié [ TR. où le mettrons-nous ] 5 Tiens ici mon bonnet &c. ] Pour à mon in-

PA. Je dis. Prenez le cas que mariéje fois} TR. ] tention , jurer fous cappe, ou comme on lit plus
Ce qui eft entre ces marques [] manque dans haut: quelque petit coup en robbe,c'eH à-dire ,

les Editions nouvelles, & même dans celles à la dérobée. Cette expieffion qui fe trouve
de 1547. 1553. & 1596. On l'a reftitué fur dans Brantôme, Dam. Gai. Tom. j. pag. 397.
les trois de Lyon, & fur celle de 1626 y eft employée pour marquer les'plaifirs dé-

4 On le diroit] Cette ancienne façon de par- robes par un Amant qui faillit fa Dame toute en
1er , que le Patois Meflîn prononce eundreu, robe, & fans attendre qu'elle fe foit desha-
fignitîe peut-être. Les Editions nouvelles, & billée pour fe mettre au lit.

même celles de 154.7. 1553. & 1595. ont onle 6 A la Bergamafque] Cette précaution que
tifoit; mais il faut lire on le diroit, conformé- quelques Italiens ont trouvé bon de prendre
filent aux trois de Lyon, & à celle de 1616. avec leurs femmes, penfa s'introduire auiïï en

Fran-
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quand je partirayhors démon Serrail. Tr. Difcourez mieulx. Pa. Ceft bien

chien chié chanté
,
pour les difcours. Faifons quelcque refolution. Tr. Je n'y

contredy. Pa. Attendez. Puifque de ceftuy endroicl: ne peulx fang de vous tirer,

je vous faigneray d'aultre veine. Eftes-vous marié ou non? Tr. Ne l'ung ne
l'aultre, & touts les deulx enfemble. Pa. Dieu nous fok en ayde. Je fuè" pour
la mort-bœuf d'ahan; & fens ma digeftion interrompue. Toutes mesphrenes,
metaphrenes , & diaphragmes font fufpendus & tendus pour incornifiilibuler 7

en la gibbefïiere de mon entendement , ce que dictes & refpondez. Tr. Je ne
m'en empefche. Pa. Trut avant , noftre féal eft.es vous marié ? Tr. Il me
l'eft advis. Pa. Vous l'aviez efté une aultre fois? Tr. Pofîible eft. Pa. Vous
en trouvâmes-vous bien la première fois? Tr. Il n'efl pas impoflible. Pa. A
cefle féconde fois comment vous en trouvez-vous ? Tr. Comme porte mon fort

fatal. Pa. Mais quoy ! à bon efcient , vous en trouvez-vous bien ? Tr. Il eft

vray femblable. Pa. Or ça de par Dieu , j'aymerois par le fardeau de Sain&
Chriftofle f autant entreprendre tirer ung pet d'ung Afne mort que de vous une
refolution. Si vous auray-je à ce coup. Noftre féal, faifons honte au Diable

d'Enfer, confeflbns vérité. Feuftes-vous jamais coquu ? Je dy vous qui eftes

icy, je ne dy pas vous qui eftes là bas au jeu de paulme. Tr. Non s'il n'eftoit

predeftiné. Pa. Par la chair, je renie, je renonce. Il m'efchappe 8
. A ces mots

Gargantua fe leva, & dift: Loué foit le bon Dieu en toutes chofes. A ce que
je voy, le monde eft devenu beau fils depuis ma congnoifTance première. En
fommes-nous-là ? Doncques font huy les plus do&es & prudens Philofophes

entrez au phrontiftere & Efcole des Pyrrhoniens , Aporrheticques , Scepticques,

& Epheéticques. Loué foit le bon Dieu. Vrayement on pourra d'orefnavant

prendre les Lions, par les jubés: les Chevaulx, par le mufeau:les Bœufs,

par la queue: les Chievres, par la barbe: les Oifeaulx, par le pied: mais ja ne

feront tels Philofophes par leurs paroles prins. A Dieu mes bons amis. Ces mots
prononcez , fe retira de la compaignie. Pantagruel & les aultres le vouloient

ibivre ; mais il ne le voulut permettre.

Iiïu Gargantua de la Salle, Pantagruel dift es Invitez: Le Thimé de Platon,

au commencement de l'aflemblée compta les Invitez: nous au rebours les

comp-

France fous le Régne de Henri II. Plufieurs femble le dériver de corne, defiflule, & de fli-

Galans de la Cour ne purent voir fans chagrin pula, pour dire qu'incoi-mfiflibttler quelque cho-

ie débit que faifoit de fes Cadenats un Mar- fe dans la mémoire, c'eft l'y faire entrer com-
chand Italien qui avoit étallé à la Foire St. me par un cornet , une flûte, & un chalumeau.

Germain. L'ayant menacé de le jetter dans F Par le fardeau de St. Chriftofle] Les Ducs
la Rivière, s'il continuoit ce trafic, ils leçon- d'Epernon père & fils, ont été fucceflivement

traignirent de reflerrer fa mnrehandife (*); & Gouverneurs de Metz; & la Tradition du lieu

depuis perfonne ne s'eft avifé en France de donne à je ne fai lequel des deux Fo Yardious

faire fabriquer de ces Cadenats, ni d'en faire pour Juron ordinaire. Ne feroit-ce point quel-

venir d'Italie. que corruption Gafconne de celui qu'employé

7 ïncoimfiflïbukr &c. ] Par cornififtibulat , les ici Parmrge

?

Touloufains entendent troublé, affligé, malade 8 // m'efchappe] Anguilte efl , elahtur. Plaut.

de fâcherie & de chagrin ; mais la propre fi- in Pfcudolo.

gnifica,tioiï de ce mot eft celle-ci , où Rabelais

(*) Brant. Dam, Cal Tom, I. p. 169. & Juiv.

Tome 1. Ppp



43i PANTAGRUEL,
compterons en la fin. Ung, deux, trois: où. eft le quart? N'eftoit-ce noftre

amy Bridoye ? Epiftemon refpondit avoir efté en fa maifon pour l'inviter : mais

ne l'avoir trouvé. Ung Huiffier du Parlement Myrelingois en Myrelingues

l'eftoit venu adjourner pour perfonnellement comparoiftre , & devant les Séna-

teurs raifon rendre de quelcque Sentence par luy donnée 9
. Pourtant eftoit-il au

jour précèdent departy affin de foy reprefenter au jour de l'afllgnation : & ne
tumber en deffault ne contumace. Je veulx , dift Pantagruel , entendre que c'eft:

plus de quarante ans y ha qu'il eft Juge de Fonsbeton : icelluy temps pendant
ha donné plus de quatre mille Sentences diffinitives.

De deux mille trois cens & neuf Sentences par luy données, feut appelle par les

Parties condamnées en la Court Souveraine du Parlement Mirlingois en Myrelin-

gues : toutes par Arreft d'icelle ont efté ratifiées , approuvées , & confirmées : les

appeaulx renverfez IO & à néant mis. Que maintenant doncques foit perfonnelle-

ment adjourné fus fes vieulx jours, il qui partout le pafle a vefcu tant fainctement

en fon eftat, ne peulteftre fans quelque defaftre. Je luy veulx de tout mon povoir

eftre aydant en équité. Je fçay huy tant eftre la malignité du monde aggravée

,

que bon droièl ha bien befoing d'aide. Et prefentement délibère y vacquer de
paour de quelcque furprinfe. Alors feurent les tables levées. Pantagruel feit es

Invitez dons précieux & honorables de bagues
,
joyaulx , & vaiffelle , tant d'or

comme d'argent , & les avoir cordialement remercié , fe retira vers fa

chambre.

CHAPITRE XXXVI.

Comment Pantagruel perfuade à Panurge prendre confeil de quelcque Fol.

PAntagruel foy retirant , apperceut par la Gallerie Panurge en maintien d'ung

refveur ravafTant , & dodelinant de la tefte , & luy dift : Vous me femblez

à une Souris empegée , tant plus elle s'efforce foy depeftrer de la poix , tant

plus elle s'en embrene *. Vous femblablement efforçant iflir hors les lacs de
perplexité, plus que devant y demourez empeftré, & n'y fçay remède fors

ung. Entendez. J'ay fouvent oiiy en proverbe vulgaire, qu'ung Fol enfeigne

bien

o Sentence par luy donnée] Du tems & devant Sentence qu'il avoit rendue feul;& de là vient

Je Roy Louis XII. dit Innocent Gentillet, Part, qu'en France, encore aujourd'hui, par la Sen-
III. Max. 35. de fon Anti Machiavel , les Ma- tence de tel ou tel Juge, on entend certaine

giflrats non fouverains riejloyent point plufieurs en un Sentence rendue par le Juge & par les Con-
mefnte Siège & degré de Jujlice , ains n'y avoit feillers de telle ou telle Jurifdi&ion fubalter-

qu'un en chacun Siège d'icelle , pour l'admini/lrer : ne.

d favoïr un l'revoft ou Juge ordinaire en premier de- io Les appeaulx renverfez] Comme ils a-

gré, un Lieutenant général de Bailly ou Scnefcbal en voient été relevez y il faloit le* renverfer pour
JtcoKtl degré. Mais aux Cours Souveraines des Par- les anéantir.

lemens & Grand-Confeil ils e/hyent plufieurs non Chap. XXXVI. i Embrene] Ici embrener ne
toutes fois en Ji grand nombre qtiauwurd''huy. Ainfi, vient pas de bren; mais de Bré qu'on a dit &
le Juge Bridoye étoic feul refponfable d'une qui fe dit encore en Normandie de la Poix,
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bien ung Saige. Puifque par les refponfes des Saiges n'eftes à plain fatisfaidr.

,

confeillez-vous à quelcque Fol: pourra eftre que cefaifant, plus à voftre gré

ferez fatisfaicl & content. Par l'advis , confeils
,
prédiction des Fols vous

fcavez quants Princes, Roys, & Républiques ont eflé confervez, quantes

Batailles gaignées, quantes perplexitez diflbluè's. Ja befoing n'eft vousramente-

voir les exemples. Vous acquiefcerez en celle raifon. Car comme celluy qui de

prés regarde à fes affaires privez & domefticques
,
qui eft vigilant & attentifau

gouvernement de fa maifon , duquel l'efperit n'eft poinct efgaré
,
qui ne pert

occafion quelconque d'acquérir & amaiTer biens & richeffes, qui cautement

fçait obvier es inconveniens de paovreté , vous l'appeliez faige Mondain
,
quoy

que fat foit-il en l'eftimation des Intelligences celeftes : ainfi fault-il faire pour

devant icelles Saige eftre, je dy faige & prefaige par afpiration divine, & apte

à recepvoir bénéfice de divination , fe oublier foy-mefme , iflirhorsdefoy-mefme,

vuider fes fens de toute terrienne affection, purger fon efperit de toute humai-

ne follicitude, & mettre tout en nonchalloir. Ce que vulgairement eft imputé

à folie. En cefte manière feut du Vulgue imperit appelle Fatiiel le grand Vatici-

nateur Faunus , fils de Picus Roy des Latins.

En cefte manière voyons-nous z entre les Jongleurs à la diftribution des rolles

le perfonnaige du Sot & du Badin eftre tousjours reprefenté par le plus petit &
parfaicl de leur compaignie. En cefte manière difent les Mathématiciens ung

mefme horofcope eftre à la nativité des Roys & des Sots. Et donnent exemple

de Eneas, & Chorœbus. lequel Euphorion dift avoir efté fol, qui eurent ung

mefme genethliaque. Je ne feray hors de propous , fi je vous racompte ce' que

dicl Jo. André , fus ung Canon de certain Refcript Papal , addreffé au Maire

& Bourgeois de la Rochelle : & après luy Panorme en ce mefme Canon : Bar-

batias fur les Pandeéles 3
, & recentement Jafon en fes confeils +, de Seigni

Joan fol infigne de Paris , bifayeul de Caillette s Le cas eft tel.

A Paris en la RouftilTerie du petit Chaftelet, au devant de l'Ouvroir d'nng

Rouf-

2 En cefte manière voyons nous .... qui curent ce Jugement de Seigni Joan, pour appuyer le

ung mefme genethliaque] Tout ceci manque dans Proverbe :

les Editions de 1547. & 1553. mais on le trou- _ „ , r . , ,

ve dans les trois de Lyon dans celle de 1596. S*t* *&»&**&* «W*™ loctttus-

& dans celle de 1626'. J'ignore dans quels Voyez le Mafcurat, Edit. 2. pag. 610.
Aftrologues, fi ce n'eft peut-être dans Car-

dan , Rabelais a lu qu'Enée & Corébus eurent 6 Seigni Joan fol bifayeul de Caillette] Ce

un même horofcope, & que les Fous & les Joan connu de fon tems fous le nom de Jeton

Rois naifTent fous une même Conftellation. le Fol , eft appelle par Rabelais Seigm-Joan de

Au défaut de pouvoir vérifier ces deux arti- Senexjoannes, pour le diftinguer de Jobtmfot

M

des, je dirai feulement que le fécond a beau- Madame, duquel parle Marot dans fes Epita-

coup de rapport avec le Proverbe aut Regem, phes. L'Auteur fait ce Seigni-Joan bifayeul de

sut fatuum nafci oportere. Voyez les Adages Caillette , parce qu'il devança d'environ un

d'Erafme. Siècle cet autre Fou, qui faifoit parler de lui

3 Barbatias &c. ] C'eft comme il faut lire vers l'an 1494. En tête des feuillets 374.

conformément à l'Edition de 1608. André de h Nef des fous, imprimée en 1407. on voie

Barbatias étoit Sicilien , & fes Oeuvres furent le portrait de Seigni-Joan, & celui de Caillette ;-

imprimées à Boulogne l'an 1472. Voyez Nau- de celui-ci comme Patron des modes nouvel-

dé, pag. 106 de fon Add.à THift.de Louis XL les, & du premier comme Chef de ceux qui

4 Jafon çnfes confeils] Bartole a aufli allégué retendent encore les plus vieilles modes.

Ppp Z
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RouftifTeur , ung Facquin mangeoit fon pain à la fumée du rouft, & le trouvoif.

ainfi parfumé grandement favoureux. Le Roufliflèur le laiflbit faire. Enfin, quand
tout le pain feue baufré , le RouftifTeur happe le Facquin au collet , & vouloit

qu'il luy payaft la fumée de fon rouft. Le Facquin difoit en rien n'avoir fes

viandes endommaigé : rien n'avoir du fien prins ; en rien luy eftre dé-

biteur.

La fumée dont eftoit queflion , evaporoic par dehors : ainfi comme ainfi fe

perdoit elle ; jamais n'avoit efté ouy que dedans Paris on eufl vendu fumée de
rouft en rué*. Le RouftifTeur repliquoit, que de fumée de fon rouft, n'eftoic

tenu nourrir les Facquins : & renioit en cas qu'il ne le payait, qu'il luy ofteroit

fes crochets. Le Facquin tire fon tribart 6
, & fe mettoit en deffenfe.

L'altercation feut grande , le badault Peuple de Paris accourut au débat de
toutes pars. Là fe trouva à propos Seigni Joan le Fol , Citadin de Paris. L'ayant

apperceu, le Roufliflèur demanda au Facquin: Veulx-tu fus noftre différent

croire ce noble Seigni Joan ? Ouy par le Sambreguoy , refpondit le Facquin.

Adoncques Seigni Joan avoir leur difeord entendu , commanda au Facquin qu'il

lui tiraft de fon bauldrier queleque pièce d'argent. Le Facquin luy mift en main
ung Tournois Philippus ?. Seigni Joan le print, & le mift fus fon efpaule

gaufche , comme explorant s'il eftoit de poids : puis le timpoit fus la paulme
de fa main gaufche, comme pour entendre s'il eftoit de bon alloy : puis le pofa

fur la prunelle de fon œil droicl, comme pour veoir s'il eftoit bien marqué.

Tout ce feut faicl en grand fîlence de tout le badault Peuple, en ferme attente

du RouftifTeur, & defefpoir du Facquin. Enfin, le feit fus l'Ouvroir fonner par

plufieurs fois. Puis en majefté Préfidentale tenant fa marotte au poing , comme
û feuft ung Sceptre , & affublant en tefte fon Chaperon de Martres fingeflès à

aureilles de papier fraifé à poin&s d'orgues * , touflant préalablement deulx ou
trois bonnes fois, dift à hauke voix: La Court vous diél, que le Facquin qui

ha fon pain mangé à la fumée du rouft, civilement ha payé le Rouftiffeur au fon

de fon argent 9
. Ordonne ladi&e Court, que chafeun fe retire en fa chafeuniere,

fans defpens, & pour caufe. Cefte Sentence du Fol Parifien tant ha femblé

équitable , voire admirable , aux Doéteurs fufdi&s
,
qu'ils font doubte en cas que

la matière euft efté au Parlement dudicl: lieu , voire certes entre les Areopagites,

deci-

6 Tribart ] Au Chap. 3L du Liv. 2. c'eft te de la Courtifanne Lamia, & d'un homme
un ragoût de tripes. Ici, comme déjà Liv. r. peu riche, à qui elle voulut vendre trop ché-
Chap. 25. c'eft un bâton fait d'une tripe de fa- rement fes faveurs. Cet homme ayant trou-

got. vé dans fon imagination de quoi fe fatisfaire

7 Tournois Philippus] Gros Tournois , valant avec Lamia, fans bourfe délier, comme on
un fou ou douze deniers Tournois. C'eft pour- parle , Lamia qui le fut le fit appeller en Juf-

quoi les Contes d'Eutrappel, Chap. 31. ap- tice pour fe voir condamner de lui payer ar-

pellent Douzain le Tournois Philippuo de Sei- gent comptant un plaifir dont il n'étoit rede-

gni-Joan. vable qu'à la force de fon idée; mais le Juge,
8 A poin&s tforgues] Chaperon à grandes comme ici, ordonna à l'amoureux de faire feu.

oreilles, entre lefquelles régnoit une longue lement fonner quelque monnoye aux oreilles

crête de papier fraifé. Il y a plufieurs figures de la Courtifanne, après quoi il déclara qu'el-

de ces Chaperons au-devant de chaque Chapi- le étoit duement payée du plaifir que l'autre

tre de la grant Nef des fous. avoit tiré d'elle. Voyez les Dames Galantes

g Au fon de feu argent] On fait le même Con- de Brantôme, Tom. 1. pag, 303»
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decide'e , fi plus juridicquement euft efté par eulx fententié. Pourtant advifez

fi confeil voulez d'ung Fol prendre. Par mon ame IO
, refpondit Panurge, je le

veulx. Il m'eft advis que le boyau m'eflargit. Je l'avois n'aguieres bien ferré &
conftipé. Mais ainfi comme avons choifi la fine crefme de Sapience pour confeil,

auffi vouldrois-je qu'en noftre confultation prefidaft quelcqu'un qui feuft. fol en
degré fouverain. Triboulet ", dift Pantagruel, me femble competentement fol.

Panurge refpond. Proprement & totalement.

US,

O
<
H
S5

•<

Ph

f. fatal.

f. de nature.

f. celefte.

f. Jovial.

f. Mercurial.

f. Lunaticque.

f. erraticque.

f. eccentricque.

f. etheré & Junonian.

f. arfticque.

f. heroïcque.

f. banerol ".

•

W
O

f. feigneurial.

f. de haulte game ".

f. de b quarre & de b mol.

PS f. terrien.

fc> f. joyeulx & folaftrant.

s f. jolly & folliant.

<
p-,

f. à pompettes.

f. à pilettes *.

f. à fonnettes.

f. riant & Vénérien.

io Par mon ame ] Ici commence dans les trois

Editions de Lyon, & dans celle de 1626. le

Chap. 38. intitulé: Comment par Pantagruel if
Panurge eft Triboulet blafonné.

11 Triboulet] Un Boufon qu'Epiftémon vit

en Enfer avoit déjà eu ce nom, & c'eft le mê-
me que François Hotman dans fon Matag. de

Matagonibus dit que le Roi Louis XII. avoit à

fa fuite. Ici un fou fieffé s'appelle aufli Tri-

boulet, d'où il paroît que ce mot défigne pro-
prement un pauvre homme qui a l'efprit trou-

blé. Froiffart, Vol. 3. Chap. 118. En Angle-

terre pour cette faifon , ils cjloicnt tous triboulez &
en mauvais arroj. Et Alain Chartier , au Livre
des Quatre Dames ;

Et font foulez •

Et par fortune triboulez-

A Touloufe on dit d'un homme troublé d'afflic-

tion ,
qu'il eft trcboulat: & lorfqu'au fécond

Poëme du Coq à l'âne à Lyon Jamet Marot a-

vance que Triboulet a frères Çffœurs, il ne veut

pas dire que ce Boufon du Roi Louis XII. vé-

cût encore, ni qu'il eût des frères ôcdesfœurs;

mais Amplement que depuis la mort de Tribou-

let on voyoit encore en France des fous &
des efprits trouble^. Dans le Diftion. Fr. Ital.

d'Oudin, Triboulet eft interprété buomo grojfo e

lorto, & alors ce mot vient de tripes & veut di-

re ventru.

f. Génial.

12 F. banerol] qui porte la Bannière devant
les auttes.

1^ F. de haulte game] Le Roman du nouveau
Triftan de Léonnois, Liv. 1. Chap. 72. Che-

valier , laiffez la Damoifelle ou je vous ao-

couftreray en fol , trois notes au dejfus de la baultt

game. Et Marot:

Je fus Jouan , fans avoir femme

,

Et Fol jufqu'à la heulte game.

14. F. à pilettes] Piiette, fynonyme de pilon.

Coqulllart, dans fes Droits nouveaux :

S'elle eft Damoyfelle , ou Bourgeoife

,

Quel robe elle a, ne quel corfet

Soubz fin chaperon de Pontoife

,

S'elle ejl grave, s'elle fe poife,

S'elle a ne mortiers ne piletles ,

S'elle efi père, doulce, ou courtoife.

Comme le pilon doit accompagner le Mortier,

il eft arrivé de là que vers la rin du xv. Siècle

les femmes portant des bonnets qui furent ap.

peliez mortiers, certains ornemens qu'on y at-

tacha en forme de pilons furent nommez pilet-

tes. Cette coiffure étant devenue ridicule du

tems de Rabelais, & ne paroiirant plus propre

qu'à couvrir la tête des Fous, Panurge par

cette raifon donne à Triboulet le uom de/w
à pilettes.

i
J
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P A N T A G R U E L,

Génial. f. de ibubftrai&e IS
.

predeftiné. f. de mère goutte.

Augufte. f. de la prime cuve'e.

Cefarin. f. de montaifon *?.

Impérial. f. Papal.

Royal. f. confiflorial.

Patriarchal f. conclavifte.

original. f. bulliite.

loyal. f. fynodal.

ducal. f. gradué nommé en follie.

Epifcopal. f. commenfal.

Dodloral. f. premier de fa licence.

Monachal. f. caudataire I8
.

Fifcal.
W

f. de fupererogation.

palatin. O f. collatéral.

principal. f. à latere altéré.

pretorial.
Pi

f. niais.

total. P f. paflagier.

efleu. f. branchier.

curial.
g

f. aguard.

primipile **. < f. gentil.

triumphant.
f*

f. maillé.

vulgaire.
M

f. pillart.

domefticque. f. revenu de queue.

exemplaire. f. griais.

rare & peregrin. f. radotant.

aulicque. f. de foubarbade ".

civil. f. bourfouflé.

populaire. f. fupercoquelicantieux ao
.

familier. f. corollaire.

infîgne. f. de levant.

favorit. f. foubelin.

Latin. f. predicable.

ordinaire. f. decumane.

redoublé. f. officieux.

f. tranf-

15 F. primipile] Du premier ordre, Porte-

banniére.

16 F. de foubftraièJe] La lie de tous les fous.

17 F. de montaifon ] Ou montation , comme on
lit dans l'Edition de 1553. Fou dans le fort

de fon accès, dans la vigueur de folie, comme
le vin eft dans fa force lorfqu'il monte.

18 F. caudataire] On appelle caudataire chez
les Cardinaux un Domeftique qui porte la

queue de leurs Manteaux dans les cérémonies.

Ici caudataire peut aufli s'entendre de ces fous

à qui par dérifion les enfans attachent par der-

rière une queue de Lièvre ou de Renard.

19 F de foubarbade! On appelle foubarbade en
Languedoc un coup dont on relevé le menton:
ce qui ne fe fait guère qu'à ceux qu'on mépri-

fe, ou qu'on regarde comme des fous.

20 F. Supercoquelicantieux J Qui palTe en fo-

lie tous ceux qui avant lui ont porté la marot-

te.
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f. transcendant. f. de perlpe&ive.
f. fouverain. f.- d'Algorifme.

f. fpecial. f. d'Algebra.

f. Metaphyfical. f. de Caballe.

f. ecftaticque. f. Talmudicque.
f. d'Alguamala.f. Categoricque.

f. extravagant. f. compendieux.
f. à bourlet ". f. abrevié.

f. à fimple tonfure. f. hyperbolicque.
f. cotai. f. mal empiété.
f. anatomicque. f. couillart.

f. allegoricque. f. grimault.

f. tropologicque. f. efventé.

f. pleonafmicque. • f. culinaire.

f. capital.
w

f. de haulte fuftaîe.

f. cerebreux. o f. contrehaftier.

f. cordial.
Cul

f. marmiteux.
f. inteflin.

m
f. d'architrave.

f. epaticque. p f. de piedeftal.

f. fpleneticque. z f. parragon.

f. venteux. f. célèbre.

f. légitime. < f. alaigre.

f. d'Azimuth.
Ph f. folennel zs

.

f. d'Almicantarath. f. annuel.

f. proportionné. f. récréatif.

f. cramoifi ". f. villaticque.

f. taincl en graine. f. plaifant.

f. bourgeois. f. privilégié.

f. viflempenard. f. rufticque.

f. de gabie. f. ordinaire.

f. modal. f. de toutes heures.

f. de féconde intention. f. en diapafon.

f. tacuin 2J
. f. refolu.

*

f. hétéroclite. f. hieroglyphicque.

f. Sommifte. f. authenticque.

f. Abreviateur. f. de valeur.

f. de Morifque 2*. f. précieux.

f. bien

i\ F. à bourkf] Qui prime entre fes fem-

blables comme un Dotteur dans fon Auditoi-

re.

22 F. cramoifi] Parfait en fon genre.

23 F. taciiin] C'eft comme il faut lire, con-

formément aux anciennes Editiorfs , & non
pas taquin comme dans les nouvelles & dans

celle de 1596. Ce mot, qui proprement û-

gnifie fantajque , frappé de la manie des Aftro-

logues , fera plus particulièrement expliqué
dans les Notes fur le Chap. 5. de la Prognof-
tication Pantagrueline.

24 F. de Meny^aeJBoufon de Théâtre, San-

mo, dit Mat. Cordier.Chap. 38. n. 33. de fon

De corr. fcrm. cmendatione.

25 F. Jbltnnel'] L'Arioftc , traduit & impri-

mé
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f. bien bulle,

f. mandataire.

f. capuflionnaire.

f. titulaire.

f. Tapinois.

f. rébarbatif.

f. bien mentulé.

f. catarrhe.

f. bragart.

f. à 24. carats.

f. bigearre.

f. guinguoys 1<J
.

f. à la Martingalle.

f. à baftons.

f. à marotte.

f. de bon biais.

f. à la grande laife.

f. trebufchant.

f. Sufanné.

f. de ruftrie.

f. à plain buft z?.

f. feftival.

w

c

ta

<

Pw

f. fanaticque.

f. fantaflicque.

f. lymphaticque.

f. panicque.

f. alambicqué.

f. non fafcheux.

f. gourrier.

f. gourgias.

f. d'arrachepied.

f. de Rébus.
f. à patron.

f- à chaperon.

f. à double rebras 2 «.

f. à la Damafquine.

f. de touchie.

f. d'azemine.

f. barytonant.

f. moufcheté.

f. à efpreuve de hacquebutte.

Pant. Si raifon eftoït, pourquoy jadis en Romme les Quirinales on nom-
moit la Fefte des fols 2Î>

, justement en France on pourroit inftituer les Triboul-

letinales ^f. Pa. Si touts fols portoient cropiere , il auroit les fefTes bien

efcour-

mé l'an 1555. au feuillet 81. Tour certain, tu

dois efire des foiz lefolenncl. Dans l'Original, Chant
14. n. 41. il y a dei pazzo folenne. Ainfi cette ex-

preflîon pourroit bien être Italienne.

26 F. guinguoys ] Qui a l'efprit de travers. De
tjuà bine, quà hàc. Par corruption du même
mot on a appelle ginguet de méchant vin

verd , qu'on traite aufli de vin à deux oreilles ;

parce que pour peu qu'on en ait tâté, la tête

s'ébranle d'abord à droite & à gauche. Peut-

être même que ginguet, dans la lignification

d'un habit qui grimace & va de travers tant il

eft étroit a encore la même origine.

27 F. à plain bujl] A plein butte, â ventre

plein, dodu, bien nourri.

28 F. à double rebras] Au double des autres

fous. Nicot, au mot Ribras, dit qu'on appel-

loit chaperons à rebras certains grands Chaperons
qui faifoient plusieurs tours autour de ia tête.

Au Chap. 8. du Liv. 2. il eft dit que Panta-

gruel avoît l'entendement à doublcrebras. Voyez
la note fur cet endroit.

29 Jadis en Romme les Quirinales &c. ] Voyez
Plutarque , dans fes Demandes des chofes Ro-
maines, n. 89.

\ Juftement en France on pourroit inftituer les

Triboultetinales] Si au lieu â'inflituer , Rabelais a-

voit dit rétablir , il aur-oit parlé conformément
à notre Hiftoire, qui fait mention d'une Fête

des Fous, laquelle, félon Mezerai, dans fes Ma-
tières Eccléfiaftiques du XII. Siècle, (*)fecélé-

broit à Paris & ailleurs, principalement le jour

de la Circoncifion , de la manière du monde la

plus fcandaleufe, & qui, après avoir eu lieu

plus de 250 ans, n'étoit pas encore abolie en
1460. Il y avoit aufli en France la Fête aux
Comards, autrement appellée la Fête de 1'Asm
parce que l'Abbé des Cornards , comme on
appelloit le Héros de la Pièce, s'y promenoit
fur un Ane;& cette dernière fubûitoit encore

dans

(*) Mezerai Abreg. Chronolog. Tom. 2 p* m, 372.
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efcourchées *°. Pant. S'il eftoit Dieu fatiiel, duquel avons parlé, mary de
la dive-Fatiie , fon père feroit Bonadies, fa grande mère Bonedée. Pa. Si

touts fols alloient les ambles, quoy qu'il ait les jambes tortes, il pafTeroit d'u-

ne grande toife. Allons vers luy fans fejoumer. De luy aurons quelcque belle

refolution
, je m'y attends. Je veulx , dift Pantagruel , aflïfter au Jugement

de Bridoye, cependant que je iray en Myrelingues 3I
,
(qui eft de là la Rivière

de Loire ) je depefcheray Carpalim pour de Blois icy amener Triboulet. Lors
feut Carpalim depefché. Pantagruel accompaigné de fes Domefticques Panurge,
Epiftémon , Ponocrates , Frère Jean Gymnafte, Rhizotome & aultres, princ

le chemin de Myrelingues.

CHAPITRE XXXVII.

Qommmt Pantagruel ajjljle au Jugement du Juge Bridoye , lequel fentencioit les

Procès au fort des dez.

AU jour fubfequent à heure de l'afîîgnation , Pantagruel arriva en Myrelin-

gues. Les Prefidents , Sénateurs , & Confeillers , le priarent entrer avecq
eux , & ouyr la décifion des caufes & raifons que allegueroit Bridoye

,
pour

quoy auroit donné certaine Sentence contre l'Efleu Toucheronde ' , laquelle ne
fembloit du tout équitable à icelle Court Centumvirale 2

. Pantagruel entre

voluntiers, & là trouve Bridoye au millieu du Parquet afîis: & pour toutes

raifons & excufes rien plus ne refpondant , finon qu'il eftoit vieil devenu , &
qu'il n'avoit la veuë tant bonne comme de couftume : alléguant plufieurs mi-

feres & calamitez , que vieillefle apporte avecque foy , lefquelles not. per

Ar~

dans le XVI. Siècle comme on peut le voir

dans le mois de Juillet 1725. du Mercure de
France, par une Lettre en réponfe à une au-

tre du mois d'Avril précédent fur la même ma-
tière.

30 II auroit ksfcjfes bien efcourchées] Lifez de
la forte, conformément à l'Edition de 1547.
aux trois de Lyon , & à celle de 1626. Dans
les nouvelles, fie même dans celles de 1553.

fie 1596. on Vit: il y anroit des fejjés bien efcourchées;

mais ce n'eft point-là ce qu'a voulu dire Rabe-
lais, & pour reftituer cet endroit, il a fallu

avoir recours à l'Edition de 1573, ôc à celle

de 1626.

3

1

Myrelingues . qui eft, de U la Rivière de Loi-

re] Lifez de là la conformément aux trois E-
ditions de Lyon, & à celle de 1596. On lit

déjà de même dans les nouvelles; mais celles

de 1547. 1553.6: 1626. ont de la : ce qui pour-

roit faire chercher Myrelingues fur la Rivière

«le Loire. Or il paroît que c'eft ici le Parle-

Tome I.

ment de Touloufe, appelle Myrelingues com-
me qui diroit millelangues ,à caufe de la grande
diverfité des Patois qui régnent dans l'étendue

de fon reflbrt.

Chap. XXXVII. 1. Toucheronde] Nom for-

gé à plaifir, pour défigner un Elu, qui touche

ou reçoit la Taille que ceux de fa Paroifle pa-

yent en monnoie ronde.

2 Centumvirale] Dans l'Edition de 1547. &
dans celle de 1553. on lit bis-centumvirale: ce

qui fuppofe que dès ce tems-là il y avoit en
France tel Parlement qui étoit compofé de
deux cens Juges. Les Editions nouvelles,

fie même les trois de Lyon, celle de 1596, Ôc

de 1626. ont centumvirale ,ce qui quadre moins
mal avec ce que dit l'Anti-Machiavel , Part.

III. Max. 35. qu'anciennement le nombre des

Confeillers d'un Tribunal Souverain n'étoitpas

grand en comparaifon de ce qu'on a vu de?

puis.

<iqq
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Archid. D. 86. c. tanta ^. Pourtant ne congnoiflbit tant diftin&ement les poin£l»

des dez , comme avoit faiét par le palTé. Dont povoit élire qu'en la façon que

Ifaac vieil & mal voyant, print Jacob pour Efaù: ainfi à decifion du procès,

dont eftoit queflion , il auroit prins ung quatre pour ung cinq: notamment ré-

férant que lors il avoit ufé de fes petits dez. Er que par difpofition de Droi6l

les imperfections de Nature ne doibvent eftre imputées à crime , comme apert,

ff. de re milit. 1. qui cum uno.ff. de reg. jur. l.fere. ff. de adil. edi. per totum.ff. de

term. mod. I. divus Adrianus. refolut. per Lud. Ro. f in 1. fi vero. ff. fol. matr. Et

qui aultrement feroit , non l'Homme accuferoit ; mais Nature , comme efl

évident in l. maximum vitium. C. de lih. prceter. Quels dez ( demandoit Trinqua-

melle grand Prefident d'icelle Court 3
, ) mon amy , entendez-vous ? Les dez

,

refpondit Bridoye , des jugemens Aléa judiciorum , defquels efl efcript par Dofto.

26. quceji. 2. cap. fort. I. nec eniptia.ff. de contrahend. empt. quod dehetur. ff. de pecul.

Ê? Un Bartol. Et defquels dez vous aultres Meffieurs ordinairement ufez en cefle

voftre Court Souveraine , auffi font touts aultres Juges en decifion des procès :

fuivans ce qu'en ha noté D. Hen. Ferrandat ^f , &f not. gl. in c. fin. defortil.

£? l.fed cum amboff. de jud. Ubi Dott. notent que le fort efl fort bon, honnefle,

utile & necefTaire à la vuidange des procès & diflentions. Plus encore aperte-

jnent l'ont diét Bald. Bartol. & Alex. C. communia de leg. 1. fi duo. Et comment
(demandoit Trinquamelle ) fai6r.es-vous , mon ami? Je, refpondit Bridoye,

refpondray briefvement félon l'enfeignement de la Loy ampliorem. §. in réfuta-

toriis. C. de appel. & ce que dict Gloff. I. 1 .ff. quod met. caufa. Gaudent hrevitate

moderni. Je fay comme vous aultres Meilleurs , & comme elt l'ufance de

Judicature : à laquelle nos droicls commandent tousjours déférer : un not. extra,

de confuet. c. ex litteris. &? ibi Innoc. Ayant bien veu , reveu , leu , releu
,
paperafle

& feuilleté les complaindtes , adjournemens ,'comparitions , commilîlons , infor-

mations , avant procédez, productions , allégations, intendi6ls+, contredicts,

re-

Ç Per Arcbid. &e. ] Adchidiaconus , Guido à Langage Touloufain fignifie un faux brave ,

Baifio, Regtenfis. Canonilte ainfi furnommé, dont tout le courage confifte à trancher hardi-

dont le fameux Jean André avoit été l'un des ment par le milieu les amandes de toutes fortes

auditeurs, vivoit fur la fin du XIII. Siècle, de noïaux. Sous ce nom efl; ici défignéunpre-
& ne mourut que dans le fuivant. Il a écrit mier Prefident entant que les amendes à pren-

fur le Sexte & fur les Clémentines, & on a dre fur les biens des condamnez par Arrêt
encore de lui Rvfarium faper Decrcto. Gazalup. font par lui adjugées partie au Fifc

, partie aux
De modo ftudenii. Paris 15 10. au feuillet 14.. b. pauvres, & l'autre tiers à la partie Civile.

& Panzirol de Claris Leg. Interpret. Lib. 3. Ca- p D. H. Ferrandat) Henri Nivernois. On a

pitib. 16, & 17. de lui fous le titre à.'Apofliiles un Commentai-
\ Lud. Ro] Lud. de Ro. Louïs furnommé de re fur le Répertoire de Nicolas de Milis, réim-

Rome, parce qu'il s'y étoit transplanté. Ludo- primé îm-8, à Francfort l'an 1572.
vuus Pontanus origine, fed incolatu Romams, dit 4 Intendifis] Afte de l'ancienne procédure,
Gazalup. Docum. 5. de fon Demoio fludendi. par lequel le Demandeur déclaroit l'intention

Il vivoit en 1430. qu'il avoit de fonder fon droit fur tels faits,

3 Trinquamelle grand Prefident] Autrefois en caufes, raifons & moyens qu'il entendait prou-
France on difoit grand Prefident au lieu de pre- ver. Voyez Fr. de Saleron pagg. 37. & 38. de
mier Prefident. Voyez l'Hiltoire de Charles VII. fa Forme d'inflituer & intenter les actions, i»-

attribuée à. Alain Chartier (*_). Tnnc'amellos en 16. Rouen, 1562.

(•) Sur l'an 1430.
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requeftes, enquefles, replicques, triplicques, efcriptures, reproches, griefs,

falvations, recolemens, confrontations, acarations , libelles , apoftoles , lettres

royaulx , compulfoires , declinatoires , anticipatoires , évocations , envois
,

renvois, conclurions, fins de non procéder, apoinéiemens , reliefs, confeflïons,

exploits & aultres telles dragées & efpiceries d'une part & d'aultre , comme
doibt faire le bon Juge félon ce qu'en ha not. Spec. de ordination. §. 3. £f th. de

. offi. omn. jud. g. fin. &? de refcript. prafentat. §. 1. Je pofe fus le bout de la table

en mon cabinet tous les facs du deffendeur : & luy livre chanfe premièrement

,

comme vous aultres Meilleurs. Et eft not. I. favorabliores. ff. de reg. jur. & in

cap. cum funt. eod. th. Ub. 6. qui dict, Cwnfunt partium jura obfcura, reofavendum
ejt potius quant aftori. Cela faiét , je pofe les facs du demandeur , comme vous
aultres Meflieurs fur l'aultre bout vifum vifu. Car , oppofita juxta fe pojita mugis

elucefcunt , ut not. in L. 1. §. videamus.ff. de bis qui funt fui vel alieni juris. &f in L.

munerum. §. mixta. ff. de muner. & honor. Pareillement & quant & quant je luy

livre chanlè. Mais , demandoit Trinquamelle , mon amy , à quoy congnoilTez-

vous l'obfcurité des droicls prétendus par les parties plaidoyantes? Comme
vous aultres Meflieurs, refpondit Bridoye, fçavoir eft, quand il y ha beaucoup

de facs d'une part & d'aultre. Et lors j'ufe de mes petits dez comme vous aul-

tres Meflieurs , fuivant la loy femper in flipulationihus. ff. de regulis juris & la loy

verfale vc-rlifiée^we s
. eod. th. Semper in obfcuris quod minimum eft fequimur :

canonizée in c. in obfcuris. eod. th. Ub. 6. J'ay d'aultres gros dez bien beaulx &
harmonieux, defquels j'ufe comme vous aultres Meflieurs, quand la matière eft

plus liquide, c'eft-à dire, quand moins y ha de facs.

Cela faiél, .demandoit Trinquamelle, comment fententiez-vous , mon amy?
Comme vous aultres Meflieurs, refpondit Bridoye, pour celuy je donne fen-

tence, duquel la chanfe livrée par le fort du dez judiciaire, Tribunian, Pre-

torial 6
,
premier advint. Ainfi commandent nos droi&s ff. qui pot. in pign. L

creditor. C. de confuh 1. Et de regulis juris. in 6. Qiii prior eft tempore potior ejt jure.

CHAPITRE XXXVIII.

Comment Bridoye expofe les caufes ,
pourquoy il •vijîtoh les Procès qu!il décidait par

.

'

le fort aes Dez.

VOire mais, demandoit Trinquamelle, mon amy, puifque par fort & jeéls

des Dez vous faicles vos Jugemens,pourquov ne livrez-vous cefte chanfe

le

5 la loy verfak verjlfiéeque] On doit lire de prétend qu'on auroit du éviter dans la profe.

la forte , conformément à l'Edition de 1626. qui Voyez Ménage , Chap. 89. de fes Obfervations

a ainfi corrigé le verfifiéeque de celle? de 1545 fur la Langue Pninçoife.

& 1553. Cette Loi verfale & verfifiéc , carie 6 Sort du dez judiciaire, Tribunian, Pretoria]]

que elt Latin comme dans le renégat apojlatque , Sort Judiciaire , Tribunian , Pretoria! font trois

du Liv. 3. Chap- 24. de Fenefte; cette loi, expreffions fynonymes. Sort Judiciaire, aléa

dis-je , eft le pentamettre Semper in obfcuris quod judiciorum , marque l'incertitude des fugemens.

nàmwm efi fequimur, qu'avec raifon Rabelais Ce même fort eft appelle Tribunian du fameux

<£qq 2 Ju
'
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le jour & heure propre

,
que les Parties controverfes comparent par devant

vous , fans aultre delay ? Dequoy vous fervent ces Efcriptures & aultres Procé-

dures contenues dedans les Sacs? Comme à vous aultres Meilleurs, refpondic

Bridoye , elles me fervent de trois chofes , exquifes , & authenticques. Premiè-

rement pour la forme, en omifïion de laquelle ce qu'on ha faiét n'eftre vala-

ble, prouve très-bien Spec. x. tit. de injir. eilit. & tit. de refcript. prœfent. D'avan-

taige vous fcavez trop mieulx , que fouvent en Procédures judiciaires les for-

malitez deftruifent les materialitez & fubflances. Car forma mutata , mutatur

fubftantia. ff.
ad exbiùend. 1. Jul. ff. ad leg. Fal. I. fi is qui quadraginta. Et extra.

de decim. c. ad audientiam. £5* de célébrât. miff. c. in quadam.

Secondement comme à vous aultres Meilleurs me fervent d'exercice honnefc

te & falntaire. Feu M. Othoman Vadere , grand Medicin x
, comme vous

diriez , C. de comit. &f archi. Lib. 12. m'ha dicl; maintes fois
, que faulte

d'exercitation corporelle , efl caufe unicque de peu de fanté & briefveté de vie

de vous aultres Meilleurs , & touts Officiers de Juflice. Ce que très-bien avant

luy eftoit noté par Bart. in l. 1. C. defent. quœ pro eo quod. Pourtant font comme
à vous aultres Meilleurs, à nous confecutivement, quia accefforium naturam

fequitur principalis. de regulis juris. I. 6. &? /• cum principalis. &P /. nihil dolo.
ff. eod.

tit. de fidejuff. 1. fidejuff. &p extr. de offic. deleg. c. 1. concédez certains jeulx

d'exercice honnefte & récréatif, ff. de alluf. &? aleat. I. folent. £f authent. ut omnes

cbediant. in princ. coll. 7. & ff. de prœjcript. verb. L fi gratuitam. & l. I. C. de fpeft.

lib. 11. Et telle eft l'opinion D. Thomce infecunda 2. Qucji. 168. Bien à propos

alléguée par D. Albert, de Rof. lequel fuit magnus Pramcus & Dofteur folennel

,

comme attefte Barbatias in prin. confil. La raifon eft expofée per gloff. in proœmio.

ff. J. ne aittem tertii.

Interpone luis interdum gaudia curh.

De fai£r, , ung jour en l'an 1489. ayant quelcque affaire burfal en la Cham-
bre de Meilleurs les Generaulx , & y entrant par permifîion pécuniaire de
rHuiffier , comme vous aultres Meilleurs fçavez

,
que pecunice ohediunt omnia. &

l'a dit Bald. in l. fingularia ff. fi certum pet. àf Salie, in l. receptitia. C. de conflit.

pec.

Turifconfulte qui par ordre de Juftinien compi- la Coutume de Ponthieu , rédigée l'an 1495.
laie Droit Romain. Rabelais à l'exemple des fait mention d'un M Watare ou IVataire

Jurifconfultes qui ont précédé Budé & Alciat, Curé de Beauvoir lez-Ruë, Election de Dour-
écrit Tribunian ici, & plus bas Chap. 42. qui lens. Peut-être que le premier Médecin Vd-
dans quelques Editions eft le 44. Suidas a é- tere & lui étoient d'une même famille: & que
crit Tfipowiccvài; & Tf(/3wwavrfç. Micbel Vataire premier Médecin du Duc d'A-
Chap. XXVIII. 1. Feu M. Otboman Vadere, lençon en 1574. ^toit fi' s d'Othoman Vadere

grand Medicin Ëftr. ] Vatere ou Vadere, & à la ou Vudare, comme on lit ce nom-là dans les

Parifienne Vaâare* comme on lit dan» la plû- différentes Editions de Raberais. Voyez les

part des Editions. Grand Médecin , c'eft-àv Mémoires de M. le Duc de Nevers.t. 1. pag.
dire premier Médecin, Médecin du rang de ceux 590. col. 2. Ambr. Paré, Chap. dernier de
dont parle le Code, 1. 12. t. 13. de Comitibus, fon Introduction à la Chirurgie, & Simon Gou-
£P Arcbiatris facri Palatii. Au Chap précédent lart, t. 1. pag. 331, de fes Htfl. adm. & mê-
le premier Préiîdent Trinquamclle eft appelle morables.
de même grand Président. Le Procès verbal de
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fec. 6? Card in Clem. 1. <fe fo/rt//". Je les trouvay touts jouants à la moufche par

exercice falubre avant le pafl ou après: il m'eft indiffèrent, pourveu que hic not.

que le jeu de la moufche efl honnefle , falubre , anticque & légal à Mufco inven-

tore, de quo C. de petit, hered. l.Jipofl mortem. &? Mufcarii. 1. ceulx qui jouent à la

moufche font excufables de droiét /. 1. C. de excuf. artif. lib. 10. Et pour lors

eftoit de moufche M. Tielman Picquet *, il m'en foubvient: & rioit de ce que
Mefîieurs de ladiéte Chambre gaftoient touts leurs bonnets à force de luy dauber

fes efpaules : les difoit nonobftant n'eftre de ce degaft de bonnets excufables au

Palais envers leurs femmes ,
par c. extra, de prafumpt. &? ibi glojf. Or refultorie

îoquendo
, je dirois comme vous aultres Mefîieurs 3

, qu'il n'eft, exercice tel , ne
plus aromatifant * en ce monde Palatin

,
que vuider facs , feuilleter papiers

,

quotter cayers , remplir paniers , & vifiter procès, ex Bart. &? Joan. de Pra. ^[

in l. falfa. de condit. & demonfi.
ff'.

Tiercement, comme vous aultres Mefîieurs,

je confidere que le temps meurit toutes chofes : par temps toutes chofes vien-

nent en évidence: le temps efl Père de Vérité, glojf. in 1. 1. C. defervit. authent.

de rejiit. &f ea qua pu. &f Spec. tit. de requifit. conf. C'efr. pourquoy , comme vous

aultres Mefîieurs, je furfeoye, dilaye & diffère le jugement, affin que le procès

bien ventilé
,
grabelé & debatu vienne par fuccefîion de temps à fa maturité : &

le fort par après advenant foit plus doulcement porté des parties condamnées,

comme not. glojf. ff. de excuf. tut. 1. tria onera.

Portatur Jeviter
, quod portât quifque libenter.

Le jugeant crud, verd & au commencement , dangier feroit de l'inconvénient,

que difent les Medicins advenir quand on perfe ung apofleme avant qu'il foie

meur, quand on purge du corps humain queleque humeur nuifant avant fa con-

coclion. Car comme efl efeript in Authent. heee conflit, in Innoc. de conflit, princ.

& le répète gl. in c. cœterum. extra, de juram. calumn. Ouod medicamenta morbis

exhibent, hoc jura negotiis. Nature d'advantaige nous inflruit cueillir & manger
les fruicts quand ils font meurs. Injiit. de rer. div. §. is ad quem. &ff. de aft. empt.

I. Julianus. Marier les filles quand elles font meures
, ff. de donat. inter vir. &

uxor. I. cum hieftatus. $. fi quis fponfam. & 27. qu. 1. c. Sicut di6l glojf.

Jam matura thoris pknis adokverat annis

Virginitas.

Rien ne faire qu'en toute maturité. 23 a. 5. ult. 23. de c. ult.

C H A-

2 Tielman Picquet'] Picquet .famille de Mont- tuez fur les trois Editions de Lyon,& furcel-

peilier , de laquelle étoit en 1490. Honoré le de 1626.

Picquet l'un des quatre Profefleurs en Méde- 4 Aromatifant] Ces papiers poudreux pro-
cine que le Roi Charles VIII. venoit d'éta- duifent enfin de bonnes épices à ceux qui les

blir dans l'Univerfité de Montpellier. Voyez ont feuilletez.

Job. Stepb. Strobelberger , Hijl. Monffel. P. Joan de Pra] Joarmes de Prato , Floren-

3 Je dirois, comme vous aultres Me£ieurs]Lcs tin. Panzirol. Lib. 2. Chap. 114. le fait fleurir

mots comme vous aultres Mcfimrs, ont été refti- en 1460.

Q.sq 3
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CHAPITRE XXXIX.

Comment Bridoye narre ÎHijloïre de VAppoinfteur de procès.

IL me foubvient à ce propous (dift Bridoye continuant) qu'au temps que j'e£

tudiois à Poi&iers en Droicl , foubs Brocadium Juris l
, eftoit à Semerue z

ung nommé Perrin Dendin * , homme honorable , bon laboureur , bien chan-

tant au letrain , homme de crédit & eagé , aultant que le plus de vous aultres

Meilleurs: lequel difoit avoir veu le grand bon homme Concile de Latran,

avecq fon gros chappeau rouge : enfemble la bonne Dame Pragmaticque

Sanction fa femme , avecq fon large tiflu de fatin pers, & fes grottes patenô-

tres de Jayet. Ceftui homme de bien appoin£loit plus de procès qu'il n'en ef-

toit vuidé en tout le Palais de Poicliers , en l'auditoire de Monfmorillon J
, en

la halle de Partenay-le-Vieulx. Ce que le faifoit vénérable en tout le voifinaige

de Chauvigny , Nouaillé , Crotelles , Aifgne, Legugé, la Motte, Lufignan,

Vivonne , Mezeaulx , Eftables & lieulx confins. Touts les débats
,
procès &

differens eftoient par fon devis vuidez , comme par Juge fouverain
, quoy que

juge ne feuft, mais homme de bien. Arg. in h fed fi imius. ff. dejurejur. & de

verb. obi. I. continuus. Il n'eftoit tué Pourceau en tout le voifinaige , dont il

n'euft de la haftile, & des boudins. Et eitoit prefque touts les jours de banc-

quet, defeftin, denopces, de commeraige, de relevailles , & en la taverne,

pour faire quelcque appoinclement , entendez. Car jamais n'appoin&oit les

Parties ,
qu'il ne les feift boire enfemble par fymbole de reconciliation, d'accord

par-

Chap. XXXIX. t Brocatium Juris] Sous le 2 Semerue] ParoiiTe de l'EIeftion de Poi-

Régne de Louis XII. Jean Petit Libraire à tiers.

Paris imprima in-i6. en caractères Gothiques 3 Perrin Dendin] Sous ce nom-là Rabelais

un petit Volume intitulé : Brocardia Juris. C'eft défigne un bon homme, qui pour juger entre

de ce Livre que l'ignorant Bridoye faitlenom fes Jufticiables eft aflîs fur un Siège de pierre,

du ProfefTeur fous lequel il avoit étudié au où par contenance, & faute de marchepié,
Droit à Poitiers. Et fi l'on en croit Perrin Dan- il donne à fes jambes un branle qui imite le

din, autre habile homme du tems de Bridoye

,

mouvement des Cloches lorfqu'elles font din,

le Concile de Latran , & la Pragmatique Smàion dan, din. Sur un de ces Sièges, qui fe voit

étoient aufïï deux perfonnes qu'il avoit vues encore à Metz fur la Place-d'Armes, on pré-

dans fajeuneiTe. De forte que fi Rabelais en tend qu'autrefois le Maître Echevin donnoit
eit cru, avant le rétabliflement, des Belles- audience à la manière de Perrin Dendin.
Lettres , les Jurifconfultes François en favoient $La bonne Dame Pragmatique SanSian &c] Elle

à peu près autant que certain Poteftat Véni- eft très-bien nommée, puifque c'étoit le meil-

tien, duquel Poge raconte dans fes Facéties, leur Rempart qu'on pût jamais oppofer aux
qu'un Prêtre qui plaidoit devant ce Juge lui entreprifes que laCour de Romeétoit en pof-

ayant allégué l'autorité de certaine Clémentine, feflîon de faire fur les Libertez de l'F.glife Gal-

& de je ne fai quelle Novelle, le Poteftat, qui licane. Voyez Mézerai, fur l'An 1439.
prenoit cette Constitution Papale & cette Loi 5 Monfmorilhn] Petite Ville fur la frontière

d'Empereur pour deux Donzelles que le Prê- du Poitou & du Limofin, où François I. éta-

tre connoiflbit, le querella bien fort de ce blit depuis un Préfidial. Voyez Bèze, dans fon

que dans un Tribunal grave il ofoit produire Hift. Ecd. Liv. 5. pag. 765. du Tom. 1.

le témoignage de deux de fes Concubines.
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parfaiét, & de nouvelle joye. ut not. per. Doft.ff. de peric. &f coin, ni vend. I. r.

Il eut ung fils nommé Tenot Dendin
,
grand hardeau & galant homme , ainfi

m'aifl: Dieu 6
. Lequel femblablement voulut s'entremettre d'appoin&er les plai-

doyans, comme vous fçavez, que

Sape foîet fimilis filïus effe paîri.

• Et fequitur leviter filia matris iter.

Ut ait gloff. 6. qu. i. c. Si quis. gloff. de confec. difi. 5. c. 2. fin. &? eft not. per Dott.

C. de impub. &p aliis fubfl. I. ult. S l. légitime, ff. defiât. hom. gloff. in quodfi nolit.

ff. de cedil. editt. 1. quifquis. C. ad leg. Jul. Majefiat. Excip. filios à Moniali fufceptos

ex Monacho. per gloff. in c. impudicas. 27. qu. 1. Et fe nommoit en fes tikres :

L'Appoincteur des Procès. En ceftui négoce eftoit tant aftif & vigilant. Car
vigilantibus jura fubveniunt , ex leg. pupillus. ff. quce in fraud. cred. & ibid. I. non

enim. &f Injlit. in proœmio. que incontinent qu'il fentoit. ut ff. fi quand, paup. fec.

I. Agafo. gloff. in verb. olfecit. ^ id efi , nafum ad culum pofuit. & entendoit par

Pays élire meu procès ou débat , il s'ingeroit d'appointer les parties. Il eft

efcript : Oui non laborat ,
' 8 non manige ducat : & le dicl: gloff. ff. de damn. infett.

L quamvis. & Currere plus que le pas vetulam compellit egefias gloff. ff. de lib. agnofc.

I. fi quis. pro qua facit l.
fi,

plures. C. de condit. incerti. Mais en tel affaire il feut

tant malheureux
,
que jamais n'appoinfta différent quelconque , tant petit feufl-

il que fçauriez dire. En lieu de les appoincler, il les irritoit & aggreflbic

d'advantaige ». Vous fjavez , Meilleurs , que

Ser-

6 Grand bardeau , & galant homme , ainfi m'aifl

Dieu] C'eft-à-dire galant homme , ou Dieu m'ai-

de, me fauve. Ménage a remarqué que Char-
les de Bouvelles au mot Hardi, expliquoit

bardeau par puer mala indolis, & il a trouvé que
cette explication du mot hardeau ne convenoit
pas avec la qualité de galant homme dans ce

paflage de Rabelais. Mais il n'a pas pris gar-

de que Rabelais qui appelle Tenot Dendin
grand bardeau, ne le traite en même tems de
galant homme que par ironie, & à l'imitation de
Marot qui au portrait qu'il fait de fon Valet

comme d'un Vau-rien l'entant la Hart de cent pas

à la ronk, ajoute tout d'une fuite, Au demeu-

rant le meilleur filz du monde. On appelle bard &
bardeau de petites branches vertes qu'on tor-

tille pour en faire des liens de fagot, & on
les appelle de la forte de fera, parce que c'eft

par ces liens qu'on fouleve les fagors. Ce que
nous appelions bardes, s'appelle en Langue-
doc fardes, d'où fardeau, qui a produit hardeau

dans la lignification d'un enfant qui par fes

mauvajfes inclinations étoit à charge à fes pa-

rens, & grand bardeau pour défigner ces gar-

nemens qui croifTant toujours comme la mau-
vaife herbe, font enfin deftinez à la bard com-

me dignes fardeaux d'un gibet. De cette ex-
plication de grand hardeau , foit dit en paflant,

il réfulte que ces mots dans Rabelais font al.

lufion au fentant la bard de Marot à l'endroit

fus-allégué. 11 eft vrai qu'elle n'eft rien moins
qu'obligeante pour Tenot Dendin; mais aufïï

Rabelais nous le donne-Nil plus bas pour un
garçon de fi méchant naturel que de gayeté
de cœur il infultoit à fon bon homme de pè-
re.

7 Olfecit &c] Cette Loi parle des Animaux
qui par le flair à cette partie de leurs femel-

les , jugent fi elles font en chaleur ou non.

8 Non manige ducat ] Mots du Languedoc.
Rabelais aimant les allufions en a voulu faire

une du Languedocien manige ducat au Latin

manducat. Ainfi au lieu de Qui non laborat non

manducat, il a dit dans un fens aufiî bon
,
quoi-

qu'en deux Langues , Qui non laborat non mani-

ge ducat, qui ne travaille pas, ne manie point

de ducats, c'eftà-dire, ne gagne rien, ne de-

vient pas riche. Le Languedocien Maniga pour
manier vient de l'Italien maneggiare, & de ma-

nger
, quoiqu'inufité , nous avons fait mani-

gance.

9 11 Us irritoit £P aggrcjfoit'] C'eïl aggrtfibit

qu'on
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Sermo âatur cunàis , animi fapientta paucis.

glojffff. de alien. jud. mut. cau/.fa. I. 2. Et difoient les Taverniers de Semerue ,

que foubs luy en ung an , ils n'avoient tant vendu de vin d'appoin&ation ( ainfî

nommoient-ils le bon vin de Legugé) comme ils faifoient foubs fon père, en
demie heure ^[. Advient qu'il s'en plaignit à fon père , & referoit les caufes

de ce meshaing en la perverfité des hommes de fon temps : franchement luy

objeclant , que fi au temps jadis le monde euft efté ainfi pervers
,
plaidoyard

,

detravé & inappoindtable , il fon père n'euft acquis l'honneur & tiltre d'Appoin-

6leur I0 tant irréfragable, comme il âvoit. En quoy faifoit Tenot contre le

droict, par lequel eft es enfr.ns deffendu reprocher leur propre père, per glojf.

& Bart. I. 3. §. Ji quis ff.
de condit, ob cauf. & auihent. de nupt. §.fed quodfanci-

ttm. col, 4. Il fault ( refpondit Perrin) faire aultrement ll
, Dendin, mon fils. Or

quand oportet vient en place: il convient qu'ainfi fe face ". glqff. C.de appell.l.eos

ct'iam. Ce n'eft-là que gift le Lièvre. Tu n'appoin&es jamais les differens. Pour-

quoy? Tu les prends dès le commencement eflans encore verds & cruds. Je
les appointe touts. Pourquoy ? Je les prends fur leur fin bien meurs , & digérez.

Ainfi diét Clojp.

Dulcior ejl fruSlus poji midta pericula duftus.

/. non morituriis. C. de conîrahend. &f committ.ftip. Ne fçais-tu qu'on diét en Pro-

verbe commun: Heureux eftre le Medicin, qui eft appelle fus la declination

de la maladie ? La maladie de foy critiquoit & tendoit à fin , encore que le

Medicin n'y furvint. Mes Plaidoyeurs femblablement de foy-mefme declinoient

au dernier but de plaidoirie: car leurs bourfes eftoient vuides, de foy ceffoient

pourfuivre&foliciter:plus d'aubert n'eftoit en fouilloufe ,3 pourfolliciter &pour-
iuivre. Defi-

qu'on doit lire, conformément aux Editions poinBtment, comme ont les nouvelles, eft une
de 1547. & 1553. Aigrijfoit, comme on lit faute dans l'Edition de 1596".

dans les nouvelles eft des trois de Lyon, & de 11 [Ilfouit (refpondit Perrin) faire aultrement.

celles de 1596 & 1626. Pour aigreur, l'Italien Or quand] Ce qui eft entre ces marques [ ] man-
dit aggrezza, d'où le verbe dggrejfer qui eft que dans les Editions de 1558. 1571. & 1626.
proprement du Languedoc. & dans les trois de Lyon. L'Abbé Guyet l'a-

Ç Tant vendu de vin a"appointaation'&c. ] Quel- voit rétabli à la marge de fon Exemplaire, fur

que barbare que foit depuis près de deux fie- les Editions de 1547. 1553. & 1596. & tou-

cles ce mot dans la fignificacion à'accord ou d'à- tes celles de Hollande font correftes à cet é-

f'ointement , il ne l'eft pas encore tant que ce- gard.

ui d'appunSiation, qui fe lit en la même fi- 12 II convient qu'ainfi fe face]

gnification dans une Lettre qu'écrivoient au
Roi Louis XII. le 15. d'Avril 1509. le Général Quand oportet s'envient en place,

des Finances Hurault & Thomas Boehier, qui II faut que la cbofefeface.

fuivoient alors l'Armée Françoife en Italie.

Ils difent à ce Prince que c'a été une bonne C'eft comme on lit ce vieux Proverbe, dont
uppunctiation que d'avoir empêché le pillage de on a fait un Brocard de Droit.

Trevis par cette Armée qui venoit de rentrer 13 Plus d'aubert ritfloit enfouilloufe'] Aubert,

dans cette Ville. fouilloufe, mots de l'Argo, pour dire qu'il n'y

10 Tiltre d'AppoinHeur] Lifez de la forte, avoit plus d'argent dans la poche ou danslabour-

çonformiment aux plus vieilles Editions. D'à- fe des parties plaidantes. Malçhus , Journée
3. dç
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Déficiente pecu , déficit omne , nia.

Manquoit feulement quelcqu'un qui feuft comme paranymphe & médiateur,

qui premier parlaft d'appoinélement ,
pour foy faulver l'une & l'aultre partie de

cefte pernicieufe honte qu'on euft di6l, ceftuy-ci premier s 'eft rendu: il ha
premier parlé d'appoinélement: il ha elle las le premier: il n'avoit le meilleur

droi£l: il fentoit que le bafl le bleflbit. Là (Dendin) je me trouve à propous,

comme lard en pois '. C'eft mon heur. C'eft mon gaing. C'eft ma bonne
fortune. Et te dy (Dendin mon fils joly) que par cefte méthode je pourrois

paix mettre, ou trêves pour le moins, entre le grand Roy & les Vénitiens **
:

entre l'Empereur & les Suiflès , entre les Anglois & Efcoflbis : entre le Pape &
les Ferrarois. Iray-je plus loing? Ce m'aifl Dieu, entre le Turc & le Sophy;
entre les Tartares & les Mofcovites. Entends bien. Je les prendrois fus l'inftant,

que les ungs & les aultres feroient las de guerroyer: qu'ils auroient vuidé leurs

Coffres: efpuifé les bourfes de leurs Subjedls: vendu leur Dommaine: hypo-

thecqué leurs Terres: confommé leurs vivres & munitions. Là, de par D;eu,

ou de par fa Mère, force forcée leur eft refpirer & leurs felonnies modérer. C'eft

la doctrine .in glojf. 37. d. c. fi quando.

Odero Ji potero ; fi non , invitus amabo.

C H A*

3. de laPaffion de J. C à Perfonnages :

Il iCa tirandes ne endtce

,

Albert, temple, ne pain, ne poulce:

Le Marmoyn efi tout à fec.

Et pi-us bas, Orillart:

Devant qu'on s'y fouille,

Les gros fonceront à la foulle ,

Etjorce d'aubat grupperons.

Touilloufe vient de follis y & aubert, c'eft propre-

ment de la monnoie blanche.

14 Comme lard in pois'] Patelin:

En ung tel ord villain Brutier

Onf lard en pois n'efcbeut ji bien.

C'eft-à-dire que la pièce qu'on venoit de faire

au Drapier Guillaume Jouffeaume convenoit

mieux à cette ame roturière, que jamais le lard

ne s'accorda avec les pois d'hyver. Ce qui a-

yoit donné lieu â ce vieux Proverbe , c'eft qu'en

France jufque fous le Régne de François II.

les pois au lard paflbient pour un mets fi friand,

qu'on en fervoit fur la table du Roi.

15 Entre le grand Wo] ©"/« Vénitiens] Louïs

Tome L

XII. au tems qu'il prit aux Vénitiens prefque

tout leur Etat de Terre-ferme. On raconte

qu'Innocent X. regardant un jour deux hom-
mes de la lie jdu Peuple, qui fe battoient à

grands coups de poing fous la fenêtre de fon

Palais, le Cardinal Pancirole demanda à S. S.

fi Elle ne trouveroit pas bon qu'on allât fépa-

rer ces deux hommes ? Non , dit le Pape , laif-

fez les faire. Quelque tems après, ces deux
Athlètes s'étant reconciliez allèrent boire en-
femble: & alors S. S dit au Cardinal, Cojt

faranno gli Spagnoli e Francefi dopo cbefaranno/lrac.

cbidi bâterfi , fra di loro s'accorderanno , fenza ci e

alcuno impiegbi la fua opéra. 11 en fera de même
des Efpagnols & des François , qui , après s'ê-

tre bien battus , s'accorderont d'eux-mêmes

fans que perfonne s'en mêle. Pronoflic que
l'événement confirma. Or ce Pape parloit de
la forte pour fe difculper du reproche qu'on

lui faifoit de ne point travailler à mettre la

paix entre ces deux Puifances. Voyez le Tom.
2. des Mélanges que Don Bonaventure d'Ar-

gonne, Prieur de la Chartreufe de Gaillon.a

publiez fous le nom de Vigneul Marville. Ici

& plus haut, déjà le Roi de France eft appelle

le grand Roy, à l'exemple des Grecs de l'Afie,

qui par excellence appelloient ainfi le Roi de

Perle.

Rrr
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SSSf

CHAPITRE XL.

Comment naiffent les Procès , & comment ils viennent à perfection.

C'Eft pourquoy ( dift Bridoye continuant) comme vous aultres Meilleurs, je

temporife attendant la maturité du procès, & fa perfection en touts

membres : ce font efcriptures & facs. Arg. in l. fi major. C. commun, divid. £? de

conf. di. i. c. folennitates. & ibi. gloff. Ung procès à fa nailTance première me
femble ( comme à vous aultres Meifieurs ) informe & imparfait. Comme ung
Ours naiflant l n'ha pieds , ne mains

,
peau

,
poil , ne telle : ce n'efl qu'une

pièce de chair , rude & informe. L'Ourfe à force de leicher la met en perfection

des membres ut not'. Doft. ff. ad l. Aquil. 1. 2. in fin. Ainfi voy-je ( comme vous

aultres Mefîîeurs) naiftre les procès à leurs commencemens informes & fans

membres. Ils n'ont qu'une pièce ou deux : c'eft pour lors une laide Belle *.

Mais lors qu'ils font bien entaflez, enchaifez, & enfachez, on les peult vra-

yement dire membrus & formez. Car forma dot effe rei. I. fi is qui. ff.ad. I.

Falcid. in c. cum dilecïa. de refcript. Barba, conf. 12. Ub. 2. & devant luy Bald. in

c. ult. extra, de confuct. £P /. Juïïanus , ff. ad exhib\ & l. quœfitum. ff. de kg. 3.

La manière efl telle que dict gloff. pen. q. 1. c. Paulus.

Débile principhim melior foriuna fequetur.

Comme vous aultres Meilleurs , femblablement les Sergens , Huiflîers , Appari-

teurs , Chicquaneurs , Procureurs , Commiflaires , Advocats , Enquefteurs
,

Tabellions, Notaires, Grephiers & Juges pedanées, de quibus tit. efl Ub. 3. C.

fucçarçs bien fort, & continuellement les bourfes des parties, engendrent à

leurs procès, telle, pieds, griphes, bec, dents ', mains, veines, artères,

nerfs, mufcles, humeurs. Ce font les Sacs, glojj. de conf. d. 4. accepifli.

Qualis veflis erit , talia corda gerit.

Hic not. qu'en celle qualité plus heureux font les Plaidoyans
,
que les Miniftres

de Juflice. Car beatius efl dare quam accipere. ff. commun. L 3. & extra, de celebr.

Miff. c. cum Martha. 8* 24. qu. 1. c. Od. gloff.

Chap. XL. I Ung Ours nmjfant &c]
C'eft Ariftote qui dit cela , & Pline après
lui , Liv. 8 Chap. 36. mais l'un & l'autre fe font
trompez.

2 c'efi pour lors «ne laids Befic.] Suivant le

Proverbe :

Ccjl une laide btftt,

Jffec*

Qui via queue ni tefte.

3 Griphes, bec, dents] Marot, â l'endroit dtf

fon Enfer où le Poëte repréfente les Procès

fous l'idée d'autant de Serpens:

Celuy, qui fi'ffle, & ha les dents fi drues ,

Mordra quelqu'un, qui en courra ks rues.
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djfeftum dantis penfat cenfura tonantis.

Ainfi rendent le procès parfaict, galant & bien formé : comme dit glojf. canonka*

Accïpe
, fume , cape, funt verba placentia Papa.

Ce que plus apertement ha dict. Alber. de Rof. in verb. Roma.

Roma manus rodit
,
quas rodere non valet , odit.

Dantes cujlodit, non dantes fpernit & odit.

Raifon pourquoy?

Ad prafens ova, cras puUisfunt meîiora.

ut eft gloffl in L Cum bi. ff. de tranfaft. L'inconvénient du contraire efl mis in

glojf. C. de allu. 1. fin.

Cum labor in damna cjl , crefcit mortalis egejlas.

La vraye etymologie de procès eft en ce qu'il doibt avoir en fes prochats prou

facs. Et en avons brocards deificques. Litigando jura crefcunt. Litigando jus acqui-

ritur. Item glojf. in c. illud. extra, de prœfumpt. & C. de prob. I. injtrumenta. I. non

epijiolis. I. non nudis.

Et cum non profunt Jingula: multa juvant.

Voire , mais , demandoit Trinquamelle , mon amy , comment procédez-vous

en action criminelle la partie coupable prife, flagrante crimine ? Comme vous

aultres Meffieurs , refpondit Bridoye, je laifle ci commande au demandeur dor-

mir bien fort pour l'entrée du procès: puis devant moy convenir, m'apportant

bonne & juridicque atteftation de fon dormir félon la glojf. 37. q. 7. c. Si quis

cum.

quandoque bonus dormitat Homerus.

Ceftuy acte engendre quelcque aultre membre, de ceftuy-là naift ung aultre,

comme maille à maille efl; faitt l'Aubergeon. Enfin
,

je trouve le procès bien

par information formé & parfaict, en {es membres. Adoncques je retourne a

mes dez. Et n'eft par moy telle interpollation fans raifon faiéte , & expérien-

ce notable.

11 me foubvient qu'au Camp de Stokholm *,ungGafcon nommé Gratianauld,

natif

4 Au Camp de Stokholm] Chriftierne II, Roi quelque efpèce de droit à la Couronne de Suè-

de Dannemarck, avoit du chef de fon père de. Voyant qu'au mépris de fes prétentions

Rrr 2
Ie?
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natif de Sainfever , ayant perdu au jeu tout Ton argent f : & de Ce grandement
fafché : comme vous fçavez, que pecunia eft alter fanguis , ut ait Ant\ de But.

in 'c. accedens. 2. extra ut lit. non contejt. &? Bald. in l. fi tuis. C. de opt. leg. per tôt.

in l. Advocati. C. de Advoc. div. jud. Pecunia eft vita hominis
y & optimus fidejujjbr

in neceffitatibus : à l'iUuë du Berlant devant touts fes compaignons difoit à haulte

voix: Pao cap de bious hillots
,
que mau de pippe bous tresbire s

: ares que
pergudes font les mies bingt & quouatre baquettes 5

, ta pla donnerien pics

,

trucs, & pata&s, Sei degun de bous aulx, qui boille truquar ambe iou à bels

embis ?? Ne refpondant perfonne, il pafTe au Camp des Hondrefpondres 8
, &

reïteroit ces mefmes parolles , les invitant à combattre avec luy. Mais les fuf-

difts difoient : Der Gafeonger thut fich aufz mit eim jedin zu fchlagen , aber

er ift geneigter zu ftehlen ; darumb liebe frauwen habt forg zu euerm haufz-

raht.

les Suédois venoient d'élire un Protecteur

du Royaume, il affiégea Stockholm l'an isr8.

avec un Corps d'armée ramafTé de Saxons.de
Frifons , d'Ecoflbis & de François (*). C'eft

de ce Siège que parle Bridoye qui s'y étoit

trouvé.

Ç Ayautperdu au jeu tout fon argent ] Mellin de
St: Gelais page 6. de fes Oeuvres, Edit. de

1574.

Car vos propos nous faifoyent Jbuvenir

D'un qui voulait GenJarme devenir ,

Non point pourtant qu'ilfujl hardi ; mais pour ce

Oac le paovre homme avoit perdu fa bourfc.

Et plus bas:

Ne voylâ pas la colère ëf rancune

Du bon Soldat qui perdit fa pétunia

Ce Conte eft pris de Pierre Arétin, au feuil-

Jet 67. de fon Dialogue del givoco, imprimé à

Venife l'an 1545. mais dédié dès le 25. Mars
1 543. comme l'a remarqué Mr. de la Monnoye,
Tom.II. p. 195. de fon Menagiana, Paris 1715.

Si, au refte,l'Arétin avoit fu d'autre Langue
que fa maternelle, on pourroit croire qu'il au-

roit bâti ce même Conte fur celui qui com-
mence par Luculli Miles, au 26. Vers de la der-

nière des Epitres d'Horace.

5 Mau de pippe &c] Imprécation Gafconne

,

pour fouhaiter à quelqu'un qu'on puiflelevoir
pirouetter mort yvre.

6 Bingt gf quouatre baquettes] Les Gafcons
ont la tête chaude. Le moyen donc que ce-

lui-ci ne fût point piqué de ce qu'il venoit de
perdre huit deniers Tournois, & que pour fur-

(*) De Thou, Liv. ï, fur l'An 15 14,

\\) Oudin, DiSion. Itat. & Ir.

croît de chagrin , il ne lui reftoit pas de quoi
prendre revanche. Baquette à la Gafconne pour
vachette ou vakette diminutif de vacca , petite

Monnoye de Bearn, ainfi appellée â caufe qu'el-

le eft marquée aux Armes du Païs, qui font de*
Vaches. Fénefte , Liv. 1 . Ch. 3 . n'ayant plus une u<i-

quetle : car nous nous en efiions fait pour noflre argent.

Trois vaquâtes font un denier Tournois , ce
qui me fait foupçonner que ce pourroit bien
être de là que les Vénitiens auroient appelle

bagattino (f) certaine petite Monnoye que Ro-
bert Cenault ne nomme barguetin en François
que parce que félon lui elle fert ordinairement
à payer la Barque pour ceux qui traverfent les

Canaux de Venife. Barcbatinus, vulgo bargue-
tin, dit-il, au feuillet 66. de fon De Menfur.
&Ponder. puto eJfepreciumtrajeSus aquaperÉar-
cham. Très nofirum denarium reddunt : duoâecimfol-

dum Venetum.
,

7 Ambe iou [à bels embis] A bels embis , à l'envi,

à qui mieux mieux.Ce qui eft entre ces marques

[] manque dans les Editions de 1547. & 1553.
8 Hondrefpondres] Gens qui pefent chacun

cent livres. Le haut Allemand dit hondert pfund,

mais Rabelais qui entend ici les Frifons que
le Roi Chriftierne avoit dans fon Armée devant
Stockholm , s'eft fervi du Diale&e des Fri-

fons.qui font communémnt gros & grands de
corps, & a voulu par ce mot de Hondrefpondres

nous donner à entendre le Centumpondium , par

lequel les Latins désignent tout fardeau lourd

même excédant le poids d'un Quintal. Cepen-
dant ce pourroit bien auflî n'être qu'un mot
forgé pour défïgner les Allemands , qui fem-
blent ne dire que cela quand ils parlent, com-
me on a vu ci-devant celui de Ùfrelofret pour
défigner lesSuifles.
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raht. Et ne s'offrit au combat perfonne de leur ligue. Pourtant pafîè le Gaf-

con au Camp des Adventuriers François, difant ce que deflus, <5t les invitant

au combat gaillardement avecque petites gambades Gafconicques. Mais per-

fonne ne luy refpondit. Lors le Gafcon au bout du Camp fe coucha, prés les

tentes du gros Chriftian Chevalier de CrifTé ', & s'endormit. Sus l'heure ung
Adventurier ayant pareillement perdu tout fon argent , fortit avecque fon efpée,

en ferme délibération de combattre avecq le Gafcon , veu qu'il avoit perdu

comme luy.

Ploratur lacrithis amijja pccunia vêtis.

dicTt glojf. de pœnit. difi. 3. c. funt plûtes. De fai&, l'ayant cherché parmy le

Camp, finablement le trouva endormy. Adoncques luy dift : Sus ho, Hillot

de touts les Diables , lieve toy : j'ay perdu mon argent aulTi bien que toy. Al-

lons nous battre
,

gaillard , & bien à poinét frotcer noftre lard. Advife que
mon verdun ne foit point plus long que ton efpade io

. Le Gafcon tout esblouy

luy refpondit : Cap de Sant Arnaud
,
quau feys tu ,

qui me rebeilles ? que mau
de taberne te gyre ". Ho San Siobé Iz

, Cap de Gafcoigne ta pla dormie jou

,

quand aquoefl: taquain me bingut efr.ee : L'adventurier l'invitoit derechief au
combat, mais le Gafcon luy dift: Hépaovret jou tefquinerie ares, que fon pla

repo-

9 CbevaTier de Cr'ijfé] Peut-être Jaques Tur-
pin II. du nom, Seigneur deCrifle en Anjou,
qui époufa en premières noces Catherine du
Bellay fille de René du Bellay & de la Mar-
quife de Laval. Voyez les Généalogies de Ste.

Marthe, Liv. 30.

10 Mon verdun .... plus long que ton ejpade~\

Marot , dans l'Epître du Camp d'Atigny, où
il parle des Avanturiers de l'Armée Françoi-

fe:

Car chacun jour nu Camp fous leur Enfeigne

Font exercice , & Fun & l'autre enfeigne

A tenir ordre , ëf manier la Pique ,

Ou le Verdun , fans prendre noife ou pique.

Quelques-uns prennent ]e verdun pour une for-

te d'épée courte & large à peu près comme
un coutelas. Verdun, coltellaccio de cacciato-

re, dit le DiUion. Fr. & Jtal. ttOuân. Mais

,

outre que cette explication nes"accorde pas a-

vec ce que Rabelais fait dire à l'Avanturier

François .elle eft combattue par Robert Etien-

ne & par Nicot, qui prennent le verdun pour

l'ancienne lingula, forte d'étroite & longue é-

pée dont parle Aulu Gelle, Liv. 10. Chap. 25.

Je croirois plutôt que , comme verdun vient

apparemment de veru , cette épée étoit lon-

gue, étroite, & à quatre arêtes, comme une

tmbe à rôtir la viande. On voit .encore de

ces épées applaties par le bout en forme d'cf-

patules , lingula. Quoi qu'il en foit , il pa»

roît par ce vers de Marot que le Verdun étoit

une épée particulière à la Milice des Avantui
riers .'

11 Que mau de taberne te gjre] Que ryvrelTe

te puifle culbuter !

12 San Siobé t Cap de Gafcoigne] Le Gafcon
qui étoit de St. Sever, jure par le nom Patois

du Patron de fa Ville, depuis long-tems ap-

péllée S. Sever Cap de Gafcognc. Voyez Méze-
rai fur l'an 992. Louis Coulon, Tom. 1. pag.

559. de fes Rivières de France .remarque que
les habitans de cette Ville font notez pour a-

voir la tête de fable & l'efprit brouillon. C'eft

par rapport â ces défauts que Rabelais fait ici

entreprendre à Gratianaud une querelle la plus

ridicule qui fe puifle imaginer. Ce qui a dor-

né le nom à la Ville de St. Sever eft une Ab-
baye du même nom , Ordre de St. Benoîr

,

qui y eft, & on l'a furnommée Cap de Gafcogne y

apparemment parce que c'étoit là que fe te.

noient les Etats du Pais, dont étoit Viguier

l'Abbé de St. Sever. Illud autem (St. Sever)

Caput Gafconiœ indigitant, dit la Gall. Cbrifliana,

Tom. 4. pag. 823 Férifimiliter quod apud S. Sève-

rum, Curiœ Gafconi* Procerum Comitia cclebraren-

tur,etiam tXate Regum Ang/i&
t
cujus indkcndï Ce»-

ventus Abbas trat l'iguierw.

Rrr 3 __^
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repofat. Vayne un pauque te pofar com jou , puefle truqueren. Avecque
l'oubliance de fa perte il avoit perdu l'envie de combattre. Somme , en lieu

de fe battre & foy par adventure entretuer, ils allarent boire enfemble chafcun

fus fon efpée. Le fommeil avoit faicl: ce bien & pacifié la flagrante fureur

des deux bons Champions. Là compete le mot doré de Joann. And. in cap.

uh. de fent. & re judic. lïb. 6. Sedendo £f quiefcendo fit anima prudens.

CHAPITRE XLI.

Comment Pantagruel excufe Bridoye fus les Jugemens faicls au fort des dez.

A Tant fe teut Bridoye. Trinquamelle luy commanda ifïir hors la Cham-
bre du Parquet. Ce que feut faicl:. Alors difl à Pantagruel : Raifon veult

(r/nnce tres-augufle) non par l'obligation feullement, en laquelle vous tenez

par infinis bienfaicls ceftuy Parlement , & tout le Marquifat de Myrelingues :

mais aufîi par le bon fens , difcret jugement & admirable doctrine
,
que le

grand Dieu dateur de touts biens ha en vous pofé, que vous prétentions la dé-

cifion de celle matière tant nouvelle , tant paradoxe , & effrange de Bridoye,

qui vous prefent, voyant & entendant, a confeiTé jugé au fort des dez. Si

vous prions qu'en veuillez fententier comme vous femblera juridicque & équi-

table. A ce refpondit Pantagruel : Meilleurs , mon eftat n'efl en profelîion de

décider procès , comme bien fçavez. Mais puifqu'il vous plaifl me faire tant

d'honneur en lieu de faire office de Juge, je tiendrai lieu de fuppliam. En Bri-

doye je recongnoy plufieurs qualitez
,
par lefquelles me fembleroit pardon du

cas advenu mériter. Premièrement vieillefTe , fecondement fimpleffe : efquel-

les deux vous entendez trop mieulx, quelle facilité de pardon & excufe de mef-

faict nos Droicls & nos Loix oclroyent. Tiercement, je recongnoy ung aul-

tre cas pareillement en nos Droicts deduict à la faveur de Bridoye, c'eft que
celte unicque faulte doibt élire abolie, extein&e & abforbée en la Mer immen-
fe de tant d'équitables Sentences qu'il ha donné par le pafle » : & que par

quarante ans & plus, on n'ha en luy trouvé acte digne de reprehenfion : comme
ii en la Rivière de Loire je jecl:ois une goutte d'eaiie de Mer, pour celle unicque

goutte, perfonne ne la fentiroit, perfonne ne la diroit falée. Et me femble,

qu'il y ha, je ne fçay quoy, de Dieu, qui ha faicl: & difpenfé qu'à ces Jugemens
de fort toutes les précédentes Sentences ayent eflé trouvées bonnes en celle

voflre vénérable & fouveraine Court : lequel comme fçavez , veult fouvent fa

gloire apparoillre en l'hebetation des Saiges , en la depreffion des PuifTans , &
en l'ereélion des fïmples & humbles.

Je

Chap. XLI. i Exteinffe & abforbé&c] Au mai» qu'il lui fit grâce en faveur d'un grand
Liv. 7. d'Hérodote , on voit que Darius fils nombre d'aftions de juftice & d'équité qu'il

d'Hyftafpe voulut un jour envoyer au fupplice apprit/ que cet homme avoit faites aupara-

un de fes Officiers qui avoit fait uae injuitice; vant,
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Je mettray en obmiffion toutes ces chofes : feulement vous prieray , non par

celle obligation que prétendez à ma Maifon , laquelle je ne recongnoy , mais
par l'affection fincere que de toute ancienneté avez en nous congneu, tant

deçà que delà Loire en la maintenue de voftre eftat & dignitez, que pour cette

fois luy vueilliez pardon oétroyer, & ce en deulx conditions. Premièrement
ayant fatisfaift, ou proteftant fatisfaire à la partie condamnée par la Sentence
dont eft qUeftion. A ceftuy article, je donneray bon ordre & contentement.

Secondement, qu'en fubfide de fon Office, vous luy baillez quelcqu'un plus

jeune , doéte *
, prudent

,
périt & vertueux Confeiller , à l'advis ducquel

dorefnavant fera fes procédures judiciaires. Et en cas que le voulufïiez totale-

ment de fon Office depofer, je vous prieray bien fort m'en faire ung prefent «Se

pur don. Je trouveray par mes Royaulmes lieulx afTez & eftats pour l'employer

& m'en ïervir. A tant fupplieray le bon Dieu créateur, fervateur & dateur

de touts biens , en fa faincte grâce perpétuellement vous maintenir.

Ces mots difls, Pantagruel feit révérence à toute la Court, & fortit hors le

Parquet. A la porte trouva Panurge , Epiftemon , Frère Jean & aultres. Là
montarent à cheval pour s'en retourner vers Gangantua. Par le chemin Pan-

tagruel leur comptoit de poin6l en poin£t l'Hiftoire du Jugement de Bridoye.

Frère Jean difl qu'il avoit congneu Perrin Dendin , au temps qu'il demouroit à

Ja Fontaine-le-Conte , foubs le noble Abbé Ardillon. Gymnafte difl qu'il eftoic

en la Tente du gros Chriflian Chevalier de Crifle , lorfque le Gafcon refpondic

à l'Adventurier. Panurge faifoit queleque difficulté de croire l'heur des Jugemens
par fort, mefmement par fi long-temps '. Epiftemon dift à Pantagruel : Hiftoire

parallèle * nous compte l'on d'ung Prevoft de Monflhery. Mais que diriez, vous

de ceftuy heur des dez continué en fuccés de tant d'années? Pour ung ou deux

Jugemens ainfi donnez à l'adventure
, je ne m'esbahirois poinct , mefmement

en matières de foy ambiguës , intricquées
,
perplexes & obfcures.

CHAPITRE XLII.

Comment Pantagruel racompte une eftrange Hiftoire des perplexitez du jugement

humain.

1 Omme feut (dift Pantagruel) la controverfe debatue T devant Cn. Dolabella

Proconful en Afie *. Le cas eft tel: Une femme en Smyrne de fon pre-

mier
2 Plus jeune , do&e ] Pantagruel venoit de

faire remarquer que la fimplicité qui ordinai-

rement accompagne la vieilleiTe, avoit fait fail-

lir Bridoye. Jeune a été retranché dans les trois

Editions de Lyon & dans celle de 1626.

3 Lbeur des Jugemens par fort} 11 n'a voit pas

trouvé fon compte aux forts Virgilianes.

4 Hiftoire parallèle] On lit ainfi dans l'Edi-

tion de 1547. Celle de 1553. & les nouvelles

ont pareille.

Chap XLII. 1 Comme feut (dift Pantagruel)

la controverfe] Cette parenthèfe n'efl point dans

les Editions de 1547. & 1553- Tout ce Chap.

y fait partie du précédent ; & c'clt toujours

Epiftemon qui parle.

2 Dolabella &c. ] Voyez Valére Maxime,
Liv. 8. Chap. 4. n. 2. & Aulu.Gelle, Liv. 12.

Chap. 7.



5Ç4 PANTAGRUEL,
mier mary eut ung enfant nommé Abecé. Le mary defuncl: , apre's certain temps

elle fe remaria: & de fon fécond mary eut ung fils nommé Effegé. Advint

(comme vous fçavez, que rare eft l'affection des paratres, vitrices, noverces

Ck. marâtres envers les privings , & enfans des defun&s premiers pères & mères)

que ceftuy mary & fon fils oceultement , en trahifon , de guet à pens , tuarent

Abecé. La femme entendant la trahifon , & mefchanceté , ne voulut le forfaicl:

relier impuny, & les feit mourir touts deux, vangeant la mort de fon fils

premier. Elle feut par la Juftice appréhendée, & menée devant Cn. Dolabella.

En fa prefence elle confeffa le cas fans rien diffimuler , feulement alleguoit que

de droicl: & par raifon elle les avoit occis \- c'eftok l'eftat du procès. Il trou-

va l'affaire tant ambigu ,
qu'il ne fçavoit en quelle partie incliner. Le crime

de la femme efloit grand laquelle avoit occis Ces mary fécond & enfant : mais

la caufe du meurtre luy fembloit tant naturelle , & comme fondée en Droicl;

des Peuples, veu qu'ils avoient tué fon fils premier eulx enfemble, en trahifon,

de guet à pens, non par luy oukraigez ne injuriez, feullement par avarice d'oc-

cuper le total heritaige : que pour la decifion il envoya es Areopagites en Athè-

nes, entendre quel feroit fus ce leur advis & jugement. Les Areopagites fei-

rent refponfe
,
que cent ans après perfonnellement on leur envoyait les parties

contendentes , affin de refpondre à certains interrogatoires
, qui n'eftoient au

procès verbal contenus. C'eftoit à dire
,
que tant grande leur fembloit la per-

plexité & obfcurité de la matière
,

qu'ils ne fçavoient qu'en dire ne juger. Qui

euft décidé le cas au fort des dez, il n'eufl erré, advint ce que pourroit. Si

contre la femme , elle meritoit punition , veu qu'elle avoit faicl vangeance de

foy , laquelle apartenoit à Juflice. Si pour la femme , elle fembloit avoir eu

caufe de douleur atroce. Mais en Bridoye la continuation de tant d'années

m'eftonne.

Je ne fçaurois , refpondit Pantagruel » , à voftre demande categoricquement

refpondre. Force eft que le confefle. Conjecturallement je refererois ceftuy

heur de Jugement en l'afpeft bénévole des Cieulx , & faveur des Intelligences

motrices. Lefquelles en contemplation de la fimplicité & affection fincere du Ju-

ge Bridoye : qui foy deffiant de fon fçavoir & capacité : congnoiflant les anti-

nomies & contrarietez des Loix , des Edicls , des Couftumes & Ordonnances :

entendant la fraulde du Calumniateur infernal, lequel fouvent fe transfigure en
MelTaigier de lumière par fes Miniftres, les pervers Advocats, Confeillers

,

Procureurs , & aultres tels Suppôts , tourne le noir en blanc : faicl fantafticque-

ment fembler à l'une & l'autre partie, qu'elle ha bon droicl:: comme vous fça-

vez qu'il n'eft fi maulvaife caufe qui ne trouve fon Advocat, fans cela jamais

ne feroit procès au monde: fe recommanderoit humblement à Dieu le jufte Ju-

ge, invocqueroit à fon aide la Grâce celefte: fe deporteroit en l'Efperit facro-

iainft du hazard & perplexité de Sentence diffinitive : & par ce fort explore-

roit

3 Refpondit Pantagruel] Les nouvelles EdU Aufli elt-ce Pantagruel qui parle dans Tes Edi.

tions font ici parler Epiftémon qui venoit de tions de 1547. & 1553- & >' Pa >"'e à fon ordi»

faire le récit de la perplexité où Dolabella s'é- nairc en Prince dévot Ôt toujours férieux.

toit rrouvé; ce n'eft donc pas à lui a répondre.
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roit fon décret & bon plaifir, que nous appelions Arreft, remueroient & tour-

neraient les dez pour tumber en chanfe de celuy qui muni de jufte complainte

requerroit fon bon droi6l eftre par Juftice maintenu. Comme difent les Tal-

mudiftes , en fort n'eftre mal aulcun contenu : feullement par fort eftre en an-

xiété & doubte des humains manifeflée la volunté divine .
Je ne vouldrois penfer ne dire, aufïï certes ne croy-je (tant anomale eft l'i-

nicquité , & corruptele tant évidente de ceulx qui de droicl: refpondent en icel-

luy Parlement Myrelinguois en Myrelingues) que pirement feroit ung procès

décidé par jecl des dez , advint ce que pourroit
,
qu'il eft paffant par leurs mains

pleines de fang, & de perverfe affeétion. Attendu mefmement, que tout leur

directoire en judicature ufuale ha efté baillé par ung Tribunian homme mef-

creant , infidèle , barbare 5
, tant maling , tant pervers , tant avare & inicque

,

qu'il vendoit les Loix , les Edi&s , les Refcripts , les Conflitutions & Ordonnan-
ces , en purs deniers à la partie plus offrante. Et ainfi leur ha taillé leurs mor-
ceaux par ces petits bouts & Echantillons de Loix '

,
qu'ils ont en ufaige : le

refte fupprimant & aboliffant ,
qui faifoit pour la Loy totale : de paour que la

Loy entière reliante , & les Livres des anticques Jurifconfultes veus fus

Fexpofition des douze Tables & Edicls des Prêteurs , feuft du monde apertement

fa mefchanceté congneuë. Pourtant feroit-ce fouvent meilleur, c'eft-à-dire,

moins de mal en adviendroit es parties controverfes , marcher fus chauffes trap-

pes , que de fon droicl: foy déporter en leurs refponfes & jugemens. Comme
fbuhaittoit Cato de fon temps , & confeilloit que la Court judiciaire feuft de

chauffes trappes pavée ?.

4*L<j vohnté divine] Pantagruel parle après

Thomas d'Aquin, Liv. 2. Chap. 173.de l'O-

riginal François du Songe du Verger.

5 Tribunian &£ ] Ce portrait de Tribonien

,

qui eft de Suidas, à l'Article qu'il adonné à ce

fameux Jurifconfulte, à été copié par Caelius

Rhodiginus,Liv. 22. Chap. 20. de fes Ancien-

nes Leçons par Budé, Part. 1. de fes Annot.

fur les Pandettes, Edit. de Lyon, 1562 pag.

728. & par Fr.Hotman, Chap. XL de fonAnti-

Tribonian.
6 Efcbantilloru de Loix &(. 1 La Préface des

Pandeftes femble convenir de quelque chofe

d'approchant.

7 De chauffes trappes pavée] Fers â quatre

pointes, tellement aifpofées que, de quelque

Tome 1.

CHA-

manière qu'on les Jette, il y en a toujours trois

qui portent à terre & une qui demeure en haut.

Voyez Pline, Liv. 19. Chap. 1. C'étoit, dit

Bouchet, Sérée 9. afin que les Chicaneurs fuf-

fent retenus d'aprocher d'un terrain fi dange-

reux. Hotman, p. 75. de fon Matag. de Ma-
tagonibus, Edit. de 1578. attribue à Budé l'ap-

plication de ce mot de Caton, au pavé de la

Grand'Chambre du Palais à Paris; mais j'igno-

re où Budé peut avoir dit cela. Ce qui eft

fur, c'eft qu'il n'en parle ni dans fon de AJJe,

ni même dans fon Commentaire fur les Pan-

deftes, quoique pagg. 440, & 441. de l'Edit.

de Lyon, 1562. il traite expreffément des Tri-

buli ou Murices, comme les Anciens appelloient

ce que nous nommons (baujfej-trapes.

Sss



SoS PANTAGRUEL,

CHAPITRE XLIII.

Comment Panurgc fe confeilk à Triboullet.

AU fixiefme jour fubfequent, Pantagruel feut de retour, en l'heure que
par eaiie de Blois eftoit arrivé Triboullet. Panurge à fa venue luy don-

na une vefîie de Porc bien enflée , & refonante ' à caufe des pois qui dedans

eftoient : plus une efpée de bois bien dorée : plus une petite gibeiïiere fai&e

d'une cocque de Tortue : plus une bouteille clhTée
,
pleine de vin Breton ; &

ung quarteron de pommes Blandureau *. Comment! dift Carpalim, eft-il fol,

comme ung Chou à pommes '? Triboullet ceignit l'elpée & la gibefliere,

print la veffie en main ; mangea part des pommes , beut tout le vin. Panurge

le regardoit curieufement , & dift : Encore ne veids-je oncques fol , & fi en ay

veu pour plus de dix mille francs * ,
qui ne beuft voluntiers & à longs traicls.

Depuis luy expofa fon affaire en parolles rhetoricques & eleguantes. Devant
qu'il eufl achevé , Triboullet luy bailla ung grand coup de poing entre les deux
épaules , luy rendit en main la bouteille , le nazardoit avecq la veffie de Porc

,

& pour toute refponfe luy dift branflant bien fort la tête: Par, Dieu, Dieu,

fol enraigé
,
guarre Moyne,Cornemufe de Buzançay ^[. Ces parolles achevées,

s'efcartà de la compaignie , & joïioit de la veffie , fe délectant au mélodieux

fon des pois. Depuis ne feut pofîible tirer de lui mot quelconcque. Et le voulant

Panurge d'advamaige interroguer , Triboullet tira fon efpée de bois & l'en

voulut ferir. Nous en fommes bien vrayement , dift Panurge ! Voilà belle

refolution! Bien fol eft-il, cela ne fe peultnier: mais plus fol eft celluy, qui

me l'amena: & je très- fol
, qui luy ay communicqué mes penfées. C'eft,

refpondit Carpalim. droiâ: vifé à ma vifiere *. Sans nous efmouvoir, dift Pan-

tagruel , confiderons fes geftes & fes diéts. En iceulx j'ay noté myfteres infignes:

& plus , tant que je foulois , ne m'esbahis de ce que les Turcqs révèrent tels

fols , comme Mufaphis & Prophètes. Avez-vous confideré comment fa telle

s'eft( avant qu'il ouvrift la bouche pour parler) crouflée Se esbranflée? Parla
cfoc-

Chap. Xl.II. ï On vejjie de Port gfc] La 3 fol, comme ung Chou à pommes ] Petite tête,

tète d'an fou a quelque rapport avec une fans cervelle. Pommé Ce dit d'un fou suffi par-

veffie. PalTavant au Préfrdent Lifet: Itaque, tu fait en fon genre que l'eft dans fa figuré un
et fatuus fuut una vejlca , & ifta omnia quïbus es Chou pommé.
pknus non Jùnt mfi ventus. Il femble même que 4 Pour plus de dix mille francs] On dit d'un

cefoit pour cette raifon que le prefent le plus plaifant fou, qu'il vaut trop d'argent,

ordinaire qu'on fafle à un fou, c'eft une veffie £ Cornemufe [<fc] Buzançay ] Buzancès étoic

de Porc bien enflée, où Ton a mis quelques un mot qu'à tout propos Triboulet avoit à la

pois, dont on fait que le fon le divertira. bouche. Voyez Guillaume Crétin, dans fon

2 Blandureau] Sorte de pomme ainfi appel- Epître à Maffé de Villebrefme, p. 213. de la

lée à caufe de fa blancheur & dureté, dit Mé- nouvelle Edit. de fes Oeuvres,
nage. En effet, cette pomme eft très-dure, 5 Droit! vifé à ma vifiere] Vous me rompez
& même elle n'eft pas bonne; mais un fou n'y en vifiere

,
puifque c'elt moi qui ai amené ï«-

regarde pas de fi près. boulet.
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doctrine des anticques Philofophes, par les cérémonies des Mages, & obferva-

tions des Jurifconfultes , povez juger que ce mouvement elïok mfcité à la venue

& infpiration de l'Efperit fatidicque , lequel brufquement entrant en débile &
perite fubftance ( comme vous fçavez qu'en petite telle ne peult élire grande

cervelle contenue *, ) l'ha en telle manière esbranflée, que difent les Medicins

tremblement advenir es membres du corps humain, fcavoireft, part pour la

pefanteur & violente impetuofité du fais porté , part pour l'imbécillité de la

vertu de organe portant. Exemple manifefteeft en ceulx, qui à jeun ne peuvent

en main porter ung grand hanap plein de vin , fans trembler des mains. Cecy
jadis nous preflguroit la divinatrice Pythie

,
quand avant refpondre par l'Oracle

efcroulloit fon Laurier domefticque ?. Ainfi dilt Lampridius', que l'Empereur

Heliogabalus
,
pour élire réputé Divinateur, par plufieurs fefles de fon grand

Idole , entre les Retaillats 8 fanaticques branfloit publiquement la telle. Ainli

declaire Plaute en fon Afnerie, que Saurias cheminoit branflant la telle, comme
furieux & hors du fens, faifant paour à ceulx qui le rencontroient. Et ailleurs

expofant pourquoy Charmides branfloit la tefle 9
, dilt qu'il efloit en ecflafe.

Ainfi narre Catulle en Berecynthia & Athys du lieu auquel les Menades,
femmes Bacchicques , PrebllrefTes de Bacchus , forcenées , divinatrices

,
por-

tant rameaulx de Lierre , branfloient leurs telles. Comme en cas pareil faifoient

les Gais efcouillez, Prebflres de Cybele , célébrants leurs Offices. Dond ainfieft

di£te, félon les anticques Théologiens: Car KvfyçSv, fignifie rouer IO
,
tordre,

braniler la telle, & faire le torticolli. Ainfi efcript Tite Live, que es Baccha-

nales de Romme, les hommes & femmes fembloient vaticiner à caufe de

certain branllement, & jeéligation du corps par eulx contrefaire. Car la voix

commune des Philofophes , & l'opinion du Peuple efloit , vaticination n'élire

jamais des Cieulx donnée fans fureur & branllement du corps, tremblant &
branflant, non feulement lors qu'il l'a recepvoit, mais lors aulîî qu'il la mani-

felloit & declairoit. De faict, Julien, Jurifconfulte,infigne " quelquefois in-

terrogué, fi le Serf feroit tenu pour fain , lequel en compaignie de gens fanatic-

ques & furieux , auroit converfé , & paradventure vaticiné , fans toutesfois tel

branllement de telle, refpondit élire pour fain tenu. Ainfi voyons-nous de

prefent les Précepteurs & Pédagogues esbranfler les telles de leurs Difciples

(comme on faicl ung Pot par les anfes) par vellication & érection des aureilles

(qui

6 En petite tefte &c. ] C'eft le contraire de demande Calliclès â Charmides dans le Tri-

ce que dit un autre Proverbe rapporté lettre nummus de Plaute, Scène dern. A quoi ce-

E. parmi ceux de Gilles qu'enpetitetejîegifigrand lui-ci répond: Cruciatur cor mibi , 8? metuo. Il

fens: efl vifible que Rabelais a ici en vue cet endroit

de Plaute; mais la réponfe de Charmides à Cal-

Incapite exili regwt fapientiafrugi. liclès n'y défigne aucune extafe.

10 Ra"ier) Faire la roue. De rotare.

7 Efcroulloit fou Laurier] Pour en faire tom- n Julien Jurifconfulte &c] Rabelais, qui,

ber des feuilles qu'elle vouloit mâcher. D'où comme je l'ai déjà remarqué, écrivoit de mé-

'fon furnom de Mâçbe-laurier. moire, a mis ici Julien pour Vivien. Voyez la

8 Retaillats ] Au Chap. i8- du Liv. 3. ce font Loi 1. paragr. IX. au Digefte, 1. XXI. tit. I. (k

les Circoncis; ici ce font les Eunuques. JEdilitio Edifia,

Pourquoj Cbarmidet &c,]QuidquaJfa$capufi

Sss 2
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(qui eft, félon la doctrine des faiges Egyptiens, membre confacré à Mémoire)
affin de remettre leurs fens,lors par adventure efgarez en penfemens eftranges,

& comme effarouchez par affedlions abhorrentes , en bonne & philofophicque

difcipline. Ce que de foy confeffe Virgile : en l'esbranflement de Apollo Cyn-
thius lz

.

CHAPITRE XLIV.

Comment Pantagruel &f Panurge diverfement interprètent les parolles de Tribouïïet.

IL di6l que vous eftes fol. Et quel fol? Fol enraigé, qui fus vos vieulx jours

voulez en mariaige vous lier & aflfervir. Il vous di&
, guare Moyne. Sus

mon honneur, que par quelcque Moine vous ferez faicTt coquu. J'engaige mon
honneur , chofe plus grande ne fçaurois , feuffé-je Dominateur unicque &
pacificque en Europe , Africque & Afie. Notez , combien je défère à noflre

Morofophe Triboullet. Les aultres Oracles & refponfes vous ont refolu pacific-

quement coquu , mais n'avoient encore apertement exprimé
,
par qui feroit

voftre femme adultère , & vous coquu. Ce noble Triboullet le diéL Et fera le

coquaige infâme & grandement fcandaleux. Fauldra-il que voftre licl: conjugal

foit incefté & contaminé par Moynerie ' ? Dict oultre
, que ferez la Cornemufe

de Buzançay *,c'eft- à-dire, bien corné, cornard & cornemufard. Et ainfi comme
il » , voulant au Roy Louis douziefme demander pour ung fien frère le Contre-

rolle du Sel à Buzançay , demanda une Cornemufe. Vous pareillement cuidant

quelcque femme de bien & honneur efpoufer , efpouferez une femme vuide de
prudence , pleine de vent , d'oultrecuidance , criarde & malplaifante , comme
une Cornemufe. Notez oultre

,
que de la veffie il vous nazardoit , & vous don-

na ung coup de poing fus l'efchine. Cela prefaigit que d'elle ferez battu

,

nazardé , & defrobé , comme defrobé aviez la veffie de Porc aux petits enfans

de Vaubreton.

Au rebours , refpondit Panurge , non que je me veuille impudentement
exempter du territoire de folie. J'en tiens & en fuis , je le confefle. Tout le

monde eft fol. En Lorraine Fou eft prez Tou * par bonne difcretion. Tout eft

fol. Salomon dicl que infiny eft des fols le nombre , à infinité rien ne peult

decheoir , rien ne peult eftre adjoinct , comme prouve Ariftoteles. Et fol

enraigé

12 Virgile &c] Ecl. VI. par Olivier de Harfy l'an i552.unGentilhom-
Chap. XLIV. i Incefté & ctntaminé par Moj- me ne trouve rien qui à fon gré dût fi promp-

nerie] Dans l'Eglife Romaine on appelle Fre- tement démonter le Boufon Jouan, celui-là

res tous les Moines. même que Marot appelle le Fou de Madame %

2 Buzanpay] Paroifle du Poitou. Eleftion que de lui crier d'un air menaçant, pof, pof,
& Archiprieuré de Châteauroux fur l'Indre. Je buzenfois.

ne fai , au refte,ce qui dans le nom de ce lieu '

3 Et ainfi comme il] Z.r«, Triboulet.

pouvoit fi fort frapper l'imagination de certains 4 Fou eft prez Tou ©V. ] Fou
,
gros Bourg de

fous de ce tems-là, mais à la ioz. Nouvelle la Lorraine, à trois lieues de Toul, fur le che-

des Joyeufes Aventures, publiées à Paris in-i6. min de Ligny en Barrois.
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enraigé ferois fi fol ellant , fol ne me reputois. C'efl ce que pareillement fai6t

le nombre des maniacques & enraigez infini. Avicenne dicï, que de manie
infinies font les efpeces. Mais le refte de fes dicTts & geftes faicl pour moy. Il

dict à ma femme , guare Moyne. C'efl ung Moineau qu'elle aura en délices

,

comme avoit la Lesbie de Catulle : lequel volera pour moufches , & y paffera

lbn temps aultant joyeufement que feit oncques Domitian le crocquemoufche.

Plus diél qu'elle fera villaticque & plaifante comme une belle Cornemufe de Sau-

lieu ou de Buzançay. Le veridicque Triboullet bien ha congneu mon naturel &
mes internes affections. Car je vous' affie que plus me plaifent les guayes

Bergerottes efchevelées , efquelles le cul fent le ferpoulet * , que les Dames des

grandes Courts avecq les riches atours & odorants parfums de Maujoint. Plus

me plaifb le fon de la rufticque Cornemufe
,
que les fredonnemens des Luts

,

Rebecs & Violons aulicques. Il m'ha donné ung coup de poing fur ma bonne
femme d'efchine. Pour l'amour de Dieu foit , & en déduction de tant moins de

peine de Purgatoire. Il ne le faifoit par mal. Il penfoit frapper queleque Paige 6
.

Ilefl fol de bien. Innocent, je vous affie, & pèche qui de luy mal penfe. Je luy

pardonne de bien bon cueur. Il me nazardoit. Ce feront petites follaftries 1

entre ma femme & moy , comme advient à touts nouveaulx Mariez.

CHAPITRE XLV.

Comment Pantagruel & Panurge délibèrent vifiter ÎOrade de la Dive Bouteille.

VOicy bien ung aultre poinft , lequel ne confiderez. Et toutesfois le neud
de la matière. Il m'ha rendu en main la Bouteille. Cela que fignifie ?

Qu'eft-ce à dire ? Paradventure (refpondit Pantagruel) fignifie que voftre fem-
me fera yvroigne. Au rebours (difl Panurge) car elle eftoit vuide. Je vous
jure l'efpine de Sainft Fiacre en Brie, que noftre Morofophe, l'unicque non lu-

naticque Triboullet, me remet à la Bouteille. Et je refraichis de nouveau mon
vœu premier, & jure Styx & Acheron en voftre prefence lunettes au bonnet

por-

5 Le ferpoulet] Jean de la Bruyère Champier, au meurtre tout le premier .comme fi eux mê-
Liv. 8. Chap. 35. de fon De Re cibaria: Ruftici mes l'euflent attaqué. Voyez le Perromana

proverbium pervulgatum bnbenl : fuccofiores ejfevir- au mot Guillaume.

ghnes
,
qw Serpillum quant quee Mofcbum oient. Sui- 7 Follaflries] Plus bas encore, dans i'Epître

vant cet Auteur, le Maujoin de cet endroit de au Cardinal de Châtillon: folhjlries joyeufes.

Rabelais feroit le Mufi. Cet ancien mot, au lieu duquel 1 ous difons

6 II penfoit frapper queleque Paige] Les Pages aujourd'hui folâtrerie pour badmerie, donne lieu

& les Laquais font les grands persécuteurs des de croire que fol , folâtre , & fohîtrie viennent

fous qu'on laiiïe courir les rues; mais ceux ci tous, les trois de Faunulus diminutif de Faums.

fe vangent à leur tour quand ils tronvent leur La lafeivia des Latins , ou la folâtrerie , c'eft le

avantage, témoin fous le Régne de Henri IV. propre des Faunes, efpèce de Sacyres. Et à

le fameux Boufon Maître Guillaume Le drôle Metz, où le Peuple appelle Sairé. c'eft -à dire

portoit toujours fous fa jaquette un bâton court, Sutyreau, ou pt tir Satyre, un Efprit follet, ua
dont après avoir bien étrillé les Pages & les badin fe traite dtfonav , îaot qui fûrement vient

Laquais qui avoient ofé fe jouer à lui, il choit de Faunus.

Sss 3
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porter, ne porter braguette à mes chauffes, que fus mon entreprinfe n'aye en

le mot de la Dive Bouteille. Je fçay homme prudent & amy mien
,
qui fçaic

le Lieu , le Pays & la Contrée , en laquelle efl fon Temple & Oracle. Il nous

y conduira feurement. Allons y enfemble , je vous fupplie ne m'efconduire. Je
vous feray ung Achates , ung Damis l

, & compaignon en tout le voyaige. Je
vous ay long-tems congneu amateur de peregrinité, & defirant tousjours veoir

& tousjours apprendre. Nous voyrons chofes admirables & m'en croyez. Vo-
luntiers , refpondit Pantagruel. Mais avant nous mettre en celle longue péré-

grination pleine de hazards , pleine de dangiers evidens. Quels dangiers ? (difl

Panurge interrompant le propous). Les dangiers fe refuyent de moy, quelcque

part que je foye , fept lieues à la ronde : comme advenant le Prince , celle le

Magiflrat 2
: advenant le Soleil , efvanouïlTent les ténèbres : & comme les Ma-

ladies fuioyent à la venue du corps Saine! Martin à Quande 3
. A propous (difl

Pantagruel) avant nous mettre en voye , de certains poinéls nous fault expé-

dier. Premièrement renvoyons Triboullet à Blois (ce que feut faict à l'heure :

& lui donna Pantagruel une robbe de drap d'or frizé). Secondement nous

fault avoir l'advis & congé du Roy mon père. Plus , nous efl befoing trouver

quelcque Sibylle pour guide & truchement. Panurge refpondit que fon amy
Xenomanes leur fuffiroit , & d'abondant deliberoit paffer par le Pays de Lan-

ternois, & là prendre quelcque docle & utile Lanterne
(,
laquelle leur feroit pour

ce voyaige , ce que feut la Sibylle à Eneas descendant es Champs Elilkns. Car-

palim palfant pour la conduicle de Triboullet , entendit ce propous , & s'eferia

,

difant: Panurge ho, Monfieur le quicte, prend Milort Debitis à Calais +, car

il

Chap. XLV. i Ung Damis] Difciple d'A- refte, l'origine de ce Conte dans la parabole

pollonius de Tyane,& fon compagnon en tous par laquelle les Juifs veulent que judah le

fes voyages. Saint, l'un de leurs Do&eurs du II. Siècle, fit

2 Cetfe kMagiftrat] Voyez la République de comprendre à l'Empereur Antonin k Pieux,

Bodin Liv. 2. Chap. 5. que l'ame & le corps feront punis conjointe.

S Les Maladies fuioyent &c] Un Impotent ment, pour s'être afTociez enfemble pour faire

fervoir de guide à un Aveugle qui le portoit, le mal. Voyez Bafnage, Hift. des Juifs, Liv.

& tous les deux mendioient de compagnie 6. Chap. n.
fur le grand chemin. On leur dit que le Corps 4 Milort Debitis à C«j/<i«] C'eft ainfi qu'il

de St. Martin feroit bien-tôt près d'eux, & faut lire, conformément aux anciennes Edi-

qu'il faifoit toutes fortes de guérifons miracu- tions, & non pas ou Debitis, comme dans les

leufes. Au lieu de s'impatienter de l'approche nouvelles, qui n'ont fuivi encelacellede 1596.

du Corps Saint , ils s'éloignèrent bien vîte,ne qu'en vue de trouver du fens à cet endroit

voulant pas acheter leur guérifon aux dépens qu'on n'entendoit point. Henri Fitz Alan Com-
de quantité d'aumônes qui leur donnoient de te d'Arondel avoit été fait Gouverneur de Ca-

quoi vivre fans rien faire. C'elt ce que di- lais par Henri VIII. (•) , & c'étoit cette qua-

fent toutes les vieilles Légendes de Saint Mar- lité qui le faifoit nommer en François Debitis,

tin de Tours , tant Latines que Françoifes; par corruption de l'Anglois Deputie, déjà cor-

mais les nouvelles ont apparemment fuppri- rompu du François Député (Legatus) dans la

mé ce conte, puifque dans une Lettre de Bour- lignification de Lieutenant de Roi. Dans l'A-

faut à M. l'Evêque deLangres.il demande au bregé de l'Hifroire d'Angleterre, imprimé en
Prélat s'il a jamais entendu parler de cette Hif- Hollande l'an 1695. pag. 294. il eft dit que le

toire, qu'on lui a, dit-il, aflïïré qui fe trou- Roi rétablie le Comte de Kildare dans fa di-

voit dans quelque Légende. On trouve , au gnité de Lord Député , pour être Gouverneur
de

£*) Camdtn, Hift. de. la Rùm EBf.fvr Ï4n 1580.
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il eft goud Fallût ' , & n'oublie Debitoribus 6
, ce font Lanternes. Ainfi auras

& Fallot & Lanternes.

Mon Pronofticq eft , dift Pantagruel
,
que par le chemin nous n'engendre-

rons melancholie. Ja clairement je l'apperçoys. Seullement me defplaifl que

ne parle bon Lanternois. Je , refpondit Panurge , le parleray pour vous touts

,

je l'entends comme le maternel, il m'efl ufité, comme le vulgaire.

Brifz marg ? dalgotbrk nubjîzne zos,

IJquebfz prufq alborck crinqs zacbac.

Misbe dîibarkz morp nipp Jtancz bos
,

Strombtz , Panurge Walmap quofi grufzbac.

Ôr devine Epiftemon
, que c'eft. Ce font , refpondit Epiftemon , noms de

Diables errans, Diables paîîàns , Diables rampans. Tes parolles font vrayes

,

dift Panurge, bel amy. C'eft le courtifan langaige Lanternois 8
. Par le che-

min je t'en feray ung beau petit Dictionnaire , lequel ne durera plus 9 qu'une
paire de fouliers neufs. Tu l'auras pluftoft aprins que jour levant fentir. Ce
que j'ay dicl: tranflaté de Lanternois en vulgaire , chante ainfi:

Tout malheur ejlant amoureulx,

M'accompagnoit: oncq riy heu bien.

Gens mariez plus font heureuh:

Panurge fejî , & le fçay bien,

Rerte
de toute l'Irlande. Et à la page 357. ou il eft 7 Brifz marg Sf<r.] Dans ces vers compofez
parlé du Lord Grey Wilfon , autre Lord Depu- de-mots tronquez pour la plupart, Rabelais fem-
té d'Irlande, ce terme eft interprété Viceroi. ble n'avoir eu d'autre vue que de tourner en

5 Goud fallût] Allufion de l'Anglois goodfeU ridicule les fréquentes abbréviations des ca-

îow, qui veut dire bon-fils , bon compagnon à raftères Gothiques qui pendant cinquante ou
gai & fallot, comme on parloit autrefois de foixante ans avoient fervi à imprimer un nom-
quelqu'un dont on vouloit dire qu'il étoitplai- bre infini d'Ouvrages de Théologie Scholafti-

fant & réjouïflant comme la clarté d'un/a//ot. que, barbares par eux-mêmes & dont on a-

Amadis, Tom. XI. Chap. 13. fur ce propos voi- chevoit de fe dégoûter. Voyez Naudé, Add.
c'y entrer Mardocbée en la chambre, gay & fallût, à l'Hift. de Louis XI. pag. 319.
Et au Chap. 31. A tant Florijel mené les Prin- 8 Langaige Lanternois ] Le langage barbnre

teffes en la chambre où il les avoit laijfées. A qui des Ecrivains de ce tems-Ià, particulièrement

\e Nain vint ouvrir tout gay & fallût. Du refte, des Théologiens Scholaftiques de l'Eglife Ru-
ée Milord, connu en France pour un Seigneur maine dans leurs différens Conciles deLatran.

agréable & d'une humeur fi enjouée, eft le Au Chap. 5. du Livre 4. il eft parlé du Conci-
même que Cainden qualifie de vvr fideifpeSa- le de Cbéfil ou de Traite, fous l'idée d'unCha-

ùffim* & animi inviSi. Voyez fon Hift. de la pitre général de Lanternes, auquel à l'exemple

Reine Elifabeth, fur l'an 1573. de ces Conciles de L/îjjvw.on fe propofoit de lan-

6 Debitoribus , ce font lanternes ]I1 y a des gens tenter profondément fur une infinité de ma-
qui veulent bien qu'on oublie leurs fautes ; tiéres. Pantagruel ignoroit ce Jargon; mais

mais qui, quand on leur repréfente qu'il faut Panurge qui avoit étudié pour être d'Eglife,

donc que, fuivant ce à quoi ils s'engagent en le favoit parfaitement.

recitant l'Oraifon Dominicale, ils oublient pa- 9 Ne durera 8fc]Qui ne fera d'uTaçe que le

reillement les injures qu'on leur a faites, ré- peu de tems qu'il faudra pour traverferlePaïs

pondent qu'à cet égard ce font lanternes, & qu'ils de Lanternois. Ou plutôt
,
qui ne durera que

n'en feront rien. C'eft-là l'origine du prover- très-peu ,
puifque déformais la barbarie va i-

be. tit hannie des Ecoles-
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Refte doncq , dift Pantagruel , le vouloir du Roy mon père entendre , & li-

cence de luy avoir.

CHAPITRE XLVI.

Comment Gargantua remonfire riejlre licite es enfansfoy marier
, fans kfceu &

adveu de leurs pères & mères.

ENtrant Pantagruel en la Salle grande du Chafteau , trouva le bon Gargantua

hTant du Confeil , lui feit narré fommaire de leurs adventures : expofa leur

entreprinfe, & le fupplia, que par fon vouloir & congé, la peuflent mettre en
exécution. Le bon homme Gargantua tenoit en fes mains deux gros pacquets

de Requefles refpondues , & Mémoires de refpondre : les bailla à Ulrich Gallet

fon antique Maiftre des Libelles & Requefles : tira à part Pantagruel , & en fa-

ce plus joyeufe que de couftume , luy dift : Je loue Dieu , fils trés-chier
, qui

vous conferve en defirs vertueux , & me plaift très-bien
,
que par vous foit le

voyaige parfaict; mais je vouldrois que pareillement vous vinft en vouloir &
deiîr vous marier. Me femble que dorefnavant venez en eage à ce compétent.

Panurge s'eft aflez efforcé rompre les difficultez
,.
qui luy povoient eftre en em-

pefchement ; parlez pour vous. Père trés-debonnaire , refpondit Pantagruel
,

encores n'y avois-je penfé: de tout ce négoce je me deportois fus voflre bonne
volunté & paternel commandement. Pluftoft prie Dieu eftre à vos pieds veu
roide mort en voftre plaifir

, que fans voftre plaifir eftre veu vif marié. Je n'ay

jamais entendu que par Loy aulcune, feuft facrée, feuft prophane & barbare,

ait efté en arbitre des enfans foy marier , non confentants , voulants & promou-
vants leurs pères , mères ,

parens & prochains. Touts L'egiflateurs ont es en-

fans cefte liberté tolluë , es parens l'ont refervée,

Fils trés-chier (dift Gargantua) je vous en croy, & loue Dieu de ce qu'à

voftre notice ne viennent que chofes bonnes & loiiables, & que par les fenef-

très de vos Sens , rien n'eft en domicile de voftre efperit entré fors libéral fça-

voir. Car de mon temps ha efté par le continent trouvé Pays , auquel ne fcay

quels Paftophores Taulpetiers, aultant font abhorrents de nopces, comme les Pon-

tifes de Cybele en Phrygie , il Chappons feuffent , & non Gais pleins de falaci-

té & lafcivie : lefquels ont diû loix es gens mariez fus le faitt de mariaige. Et
ne fçay que plus doibve abominer, ou la tyrannicque prefumption d'iceulx re-

doubtez Taulpetiers, qui ne fe contiennent dedans le treillis de leurs myfterieux

Temples » , & s'entremettent de négoces contraires par diamètre entier à leurs

eftats :

C H a P. XLVI. i Treillis de leurs myfterieux pinion . que de Droit Canon le confentement des Pères

Temples] Par ces Taupetïers, & par les treillis & des Mercs n'eftoit requis aux mariages de leurs

de leurs Temples, Rabelais entend la Sorbonne Enfans , que par honneur . & non de nécefiité. Sur

& fes Dotteurs, particulièrement certains Moi- tout ce Chap de Rabelais, on peut voir la

nés que Pâquier traite de rapctajjeurs de vieilles Lettre d'où eft priscepafTagedePâquier.C'eft

Glo/es, qui nms ont, dit-il, injtnuéftftç barbare, •• la première du 3. Liv. de fes Lettres , & il l'a-

drefle
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eftats: ou la fuperrtitieufe ftupidité des gens mariez qui ont fanxi & preflé

obeïflance à telles tant malignes & barbaricques loix. Et ne voyent ( ce que
plus clair eft que l'Eftoile Matute) comment telles fanc~tions connubiales toutes

font à l'advantaige de leurs Myrtes : nulle au bien & proufift des mariez. Qui
eft caufe fuffifante pour les rendre fufpecls comme inicques & fraudulentes. Par
reciprocque témérité pourroyent-ils * loix eftablir à leurs Myrtes , fus le fai£t de
leurs cérémonies & facrifices , attendu que leurs biens ils déciment & roignenc
du guaing prouvenant de leurs labeurs & Tueur de leurs mains

,
pour en abun-

dance les nourrir , & en aife les entretenir. Et ne feroient ( félon mon jugement )
tant perverfes & impertinentes , comme celles font , lefquelles d'eulx ils ont re-

ceu. Car (comme très-bien avez di6t) Loy au monde n'eftoit qui es enfans li-

berté de foy marier donnait , fans le fceu , l'adveu & confentement de leurs Pè-
res. Moyennant les loix dont je vous parle , n'eft ruffien , forfant , fcelerat

,

pendart, puant, punais, ladre, brigant , voulleur , mefchant en leurs Contrées

,

qui violentement ne ravifle quelle fille il vouldra choifir, tant foit noble, belle,

riche, honnefte, pudicque, que fcauriez dire, de la maifbn de fon père, d'en-

tre les bras de fa mère, maulgré touts fes parens : fi le ruffien il ha une fois af-

focié quelcque Myrte, qui quelcqne jour participera de la proye. Feroient pis

& acte plus cruel les Gots, les Scythes , les MalTagetes en Place ennemie, par

long-temps aflîegée , à grands frais oppugnée, prinfe par force? Et voyent les

dolens pères & mères hors leurs maifons enlever & tirer par ung incongneu

,

eftrangier , barbare , martin , tout pourry , chancreux , cadavéreux
, paovre , mal-

heureux , leurs tant belles , délicates , riches & faines filles , lefquelles tant chè-
rement avoient nourries en tout exercice vertueux , avoient difcipiinées en tou-

te honnerteté: efperants en temps oportun les collocquer par mariaige avecq les

enfans de leurs voifins & anticques amis , nourris & inrtituez de mefme foing

pour parvenir à certe félicité de mariaige, que d'eulx ils veiflent nairtre lignaige

rapportant & hereditant non moins aux mœurs leurs pères & ineres, qu'à leurs

biens meubles, & herkaiges. Quel fpeclacle penfez-vous que ce leur foit? Ne
croyez

,
que plus énorme feurt la defolation du Peuple Rommain & de fes Con-

ftderez entendant le decés de Germanicus Drufus.

Ne croyez, que plus pitoyable feurt le delconfort des Lacedemonians
,
quand

de leur Pays veirent par l'adultère Troyan furtivement enlevée Hélène Grec-

que. Ne croyez leur dueil & lamentations eftre moindres
,
que de Ceres

,
quand

lui feut ravie Proferpine fa fille: que de lits à la perte d'Ofyris: de Venus, à la

mort d'Adonis : de Hercules, à l'efgarement de Ilylas: de Hecuba,à la foubf-

traclion de Polixene. Us toutesfois tant font de crainfte du Démon & fuperf-

tkiofité efpris , que contredire ils n'ofent, puifque le Taulpetier y ha efté pre-

fent & contractant. Et reftent en leurs maifons privez de leurs filles tant ay-

mées, le père mauldiflant le jour & l'heure defes nopces: la mère regrettant

que

drefle à un ami au fujet d'un Article de l'Or- appelle raptus in parentes. Cette Lettre établit

dowiarfce d'Orléans 1560. par lequel les Etats à peu près les mêmts principes que Gargantua

ne remédioient qu'en partie à ce rlefordre, qu'il employé ici.

dit être proprement ce que le Droit Françoii 2 Pourrojcnt-Us ] Les gens mariez.

Tome I. Ttc
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que n'eftoit avortée en tel tant trille & malheureux enfantement, & en pleurs

& lamentations finent leur vie , laquelle eftoit de raifon finir en joye & bon trai-

tement d'icelles. Aultres tant ont elle ecflaticques & comme maniacques , que

eulx mefmes de dueil & regret fe font noyez, pendus, tuez, impatiens de teU

le indignité. ,

Aultres ont eu l'efperit plus Héroïque, & à l'exemple des enfans de Jacob

vengeans le rapt de Dina leur fœur , ont trouvé le Ruffien aflbcié de fon Taul-

petier clandeflinement parlementante & fubornants leurs filles : les ont fus l'info

tant mis en pièces & occis felonneufement , leurs corps après jeétants es Loups
& Corbeaulx parmy les Champs. Auquel acte tant viril & chevaleureux ont les

Symmyfles Taulpetiers fremy & lamenté miferablement : ont formé complainc-

tes horribles , & en toute importunité requis & imploré le Bras feculier ,& Juf-

tjce polkicque, inftants fièrement & contendants élire de tel cas faifte exem-
plaire punition. Mais n'en Equité naturelle , n'en Droiét des Gens , n'en Loy
Impériale quelconque, n'ha efté trouvé rubricque

,
paragraphe, poinét, ne til-

tre
,
par lequel feufl peine ou torture à tel faicl; interminée , Raifon obfiflant

,

Nature répugnant. Car homme vertueux » au monde n'efl qui naturellement &
par raifon plus ne foit en fon fens perturbé, oyant les nouvelles du rapt, diffa-

me, & deshonneur de fa fille, que de fa mort. Ores eft qu'ung chafcun trou-

vant le Meurtrier, fus le faicl: d'homicide en la perfonne de fa fille inicquement

& de guet à pens , le peult par raifon , le doibt par nature occire fus l'inftant,

& n'en fera par Juftice appréhendé.

Merveilles doncques n'efl, fi trouvant le Ruffien à la promotion du Taulpe-

tier, fa fille fubornant , & hors fa maifon raviflant, quoy qu'elle en feufl: con-

fentante , les peult, les doibt à mort ignominieufe mettre , & leurs corps jeéler

en direption des Belles brutes , comme indignes de recepvoir le doulx , le defiré

,

le dernier embrafîement de l'aime & grande Mère la Terre, lequel nous appel-

ions fepulture. Fils trés-chier, après mon decez, gardez que telles loix ne

foient en celluy Royaume receuè's , tant que feray en ce corps fpirant & vivant

,

je y donneray ordre trés-bon avecq l'ayde de mon Dieu. Puis doncques que de
vollre mariaige fus moy vous déportez, j'en fuis d'opinion. Je y pourvoiray. A-
prellez-vous au vôyaige de Panurgè. Prenez avecq vous Epillemon, Frère Jean,

& aultres que choifirez.

De mes Threfors faicles à vollre plein arbitre. Tout ce que ferez ne pourra

me defplaire +. En mon Arfenac de Thalafie prenez Equipaige tel que voul-

drez: tels Pillots, Nauchiers vTrufchemens, que vouldrez:& à vent opportun

fai&es voille , au nom & protection de Dieu fervateur. Pendant vollre abfen-

ce , je feray les apprefls & d'une femme vollre , & d'ung fellin
,
que je veulx à

vos nopces faire célèbre , fi oncques en feut.

C H A-

3 Homme vertueux au monde rteft ] Au lieu me on lit dans l'Edition de i6a6. a plus d'élé-

ffbomme on lit comme dans l'Edition de 1553.

&

gance, & me paroît plus du Stile de Rabelais

les nouvelles ont la même faute. que medesplaire qu'on lit dans les autreSé

4 Ne pourra medesplaire] Ne me plaire, com-
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CHAPITRE XLVII.

Comment Pantagruelfehfes apprejis pour monter fus Mer. Et de FHerbe nommée
Pantagruelion.

PEu de jours après , Pantagruel avoir prins congé du bon Gargantua , luy bien

priant pour le voyaige de Ton fils , arriva au Port de Thalafle prés Samma-
Jo, accompaigné de Panurge, Epiftemon , Frère Jean des Entommeures, Abbé
de Theleme, & aultres de la noble Maifon, notamment de Xenomanes, le

grand Voyaigeur & Traverfeur des voyes péril leufes ', lequel eftoit venu au

mandement de Panurge; parce qu'il tenoit je ne fçay quoy en Arrière-Fief de la

Chaftellenie de Salmigondin. Là arrivez, Pantagruel drefla Equipaige de Na-
vires , à nombre de celles que Ajax de Salamine avoit jadis menées en convoy
des Grégeois à Troye , Naucbiers, Pillots, Hefpaliers, Trufchemens, Arti-

fans, gens de guerre, vivres, artillerie, munitions, robbes, deniers, & aul-

tres hardes print & chargea , comme eftoit befoing pour long & hazardeux vo-

yaige. Entre aultres chofes
,
je vey qu'il feit charger grande toifon de Ton Her-

be Pantagruelion * , tant verte & crude , que confiée & préparée.

L'Herbe

Chap. XLVII. 2 Xenomanes le grand Voyaigeur

fif Traverfeur &c-] J'ai cru d'abord que c'écoit

ici Pierre Belon du Mans, (Cenomanus) grand
Voyageur fous le Régne de Henri II. mais en
1546. lorfque Rabelais compofa fon 3. Livre,

Pierre Belon étoit trop jeune, puifque fon por-
trait ne lui donne que trente-iîx ans en 1555.
lorfqu'il publia fon Ornithologie. Baillet

,

Chap. 5. de la 3. Partie de fes Auteurs dégui-

fez , prétend que Traverfeur des vojes perilleufes

eft le nom que s'étoit donné un Ecrivain

galant plus ancien que Rabelais; mais je dou-

te que nous ayons de Livre d'un titre appro-
chant que certaine Traduction du Latin de la

Nef des fous fous le titre des Peguards traver-

fans les peritleufes voyes des folles fiança du monde.

Or ce Livre eft purement de Morale. Enfin,

on a de Jean Bouchet, Auteur des Annales d'A-

quitaine, un in fol. fous le titre d'Epiftres mora-

les & familières du Traverfeur, imprimé à Poi-

tiers 154.5. & il eft vifible que dans un Ouvra-
ge de la nature de ces Epîtres, lorfque Jean
Bouchet y a pris le furnom de Traverfeur, il

s'eft confédéré proprement fous l'idée d'un

Mortel qui n'étoit fur le terre qu'en qualité

de voiageur & comme en'paffant. Or quel-

le apparence que cet homme, que d'ailleurs on
ne dit pas avoir jamais voyagé, foit le même
Xénumanes que Rabelais donne ici pour Guide
à Pantagrel dans une navigation; longue & pé-

rilleufe? Selon moi, Traverfeur des voyes perillen-

fes ne défigne ici perfonne en particulier , mais

feulement un Voyageur d'inclination & de pro-

feffion ; & c'eft ce qu'emporte le mot Grec
EfvoftoeioK. Voyez les anciennes Scholies.

L'on a encore du même Jean Bouchet de
Poitiers, un grand in 12. Gothique, impri-

mé à Paris en 1541. par Jean Real ,
qui ell un

Roman moral & fpirituel intitulé : Les Tiiom-

pbes de la Noble Sf amoureufe Dame, £f l'Art (Tbon-

neftement aimer, par le Traverfeur des voyes pé«
rilleufes.

2 Pantagruelion] Le Chanvre, entant que
c'eit de cette herbe que fe fait la corde qui fert

à étrangler les malheureux qu'on attache au

gibet. Comme le fupplice de la hard eft beau-

coup plus ancien en France que le règne de
François I. il faut que Rabelais ait donné au

Chanvre le nom de Pantagruelion par rapport à

ce que ce fut fous ce Prince que ce fupplice

commença d'être mis en ufage contre les Lu-

thériens ou Proteftans François, qu'on éle-

voit au gibet avec une poulie, pour ainfi guin-

dez les faire périr par la flamme & la fumée
du feu qu'on allumoit fous eux. Rabelais,

quin'ofoit s'expliquer fur ce qu'il penfoit d'u-

ne telle inhumanité, dit que Pantagruel tenoit

à la gorge ces miférables, & qu'en cet étatils

fe plaignoient de la manière infuportable dont

il leur chauffait le tifon.

Ttt 2
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L'Herbe Pantagruelion ha racine petite, durette, rondelette, finante en poinc-

te obtufe, blanche, à peu de filamens, & n'eft profonde en terre plus d'une

coubdée. De la racine procède ung tige , unicque, rond, ferulacée, verdau
dehors, blanchiflant au dedans, concave, comme le tige Smyrnium , Olus a-

trum, Febves, & Gentiane ligneux , droict, friable , crénelé quelcque peu en
forme de colomne legierement ilriée ,

plein de fibres , efquelles confifte toute

la dignité de l'herbe, mefmement en la partie dicte Mefa, comme moyenne,
& celle qui eft dicte Mylafea. La haulteur d'icelluy communément eft de cinq

à fix pieds.

Aulcunesfois excède la haulteur d'une Lance. Sçavoir eft
,
quand il rencontre

terrouoir doulx, uligineux, legier, humide fans froidures : comme eft Olone

,

& celluy de Kofea près Prenefte en Sabinie ' , & que pluye ne lui default, envi-

ron les Feries des Pefcheurs & Solflice eftival. Et furpafTe la haulteur des Arbres,

comme vous dictes Dendromalachie par l'authorité de Theophrafte : quoy que
herbe foit par chafcun an deperifiante , non Arbre en racine , tronc, caudice,

& rameaulx perdurante. Et du tige fortent gros & fors rameaulx. Les feuilles

ha longues trois fois plus que larges , verdes tousjours : afprettes comme l'Orca-

nette: durettes, incifées autour comme une faucille, & comme la Betoine:

finiflantes en poinctes de Larice Macedonicque , & comme une lancette dont

ufent les Chirurgiens. La figure d'icelles peu eft différente des feuilles de Frefnc

& Aigremoine : & tant femblable à Eupatoire
,
que plufieurs Herbiers l'ayant

dicte domefticque , ont dict Eupatoire eftre Pantagruelion faulvaigine. Et font

par rancs en égale diftance efparfes autour du tige en rotondité , par nombre
en chafcun ordre ou de cinq ou de fept. Tant l'ha chérie Nature, qu'elle l'a

doiiée en ies feuilles de ces deux nombres impars, tant divins & myfterieux ^.

L'odeur d'icelles eft fort, & peu plaifant aux nez délicats. La femence prouvi-

ent vers le chef du tige , & peu au deflbubs. Elle eft numereufe , aultant que
d'herbe qui foit: fphericque, oblongue, rhomboïde, noire, claire, & comme
tannée, durette, couverte de robbe, fragile, delicieufe à touts Oifeaulx canores,

comme Linotes , Chardriers , Alloiiettes , Serains, Tarins, & aultres. Mais
eftainct en l'Homme la femence generative *,qui en mangeroit beaucoup& fou-

vent. Et quoy que jadis entre les Grecs d'icelle l'on feift certaines efpeces de
fricaflees 6

, tartes, & bignets , lefquels ils mangeoient après foupper parfriandi-

fe , & pour trouver le vin meilleur : fi eft-ce qu'elle eft de difficile concoction

,

offenfe l'eftomach , engendre maulvais fang , & par fon excelfive chaleur ferre

le cerveau, & remplit la tefte de fafcheufes & douloureufes vapeurs. Et comme
en plufieurs Plantes font deux fexes , mafle & femelle : ce que voyons es

Lauriers , Palmes , Chênes , Heoufes , Afphodele , Mandragore , Fougère ,

Agaric, Ariftolochie, Cyprès, Terebynthe, Pouliot, Peone, & aultres: auffi

en cefte herbe y ha mafle
,

qui ne porte fleur aulcune , mais abonde en femen-

ce,

3 SaUtne] Voyez Pline, Liv. 19. Chap. 9. 20. Chnp 23.

4 Divins & my/lcrieux] Voyez Macrobe , fur 6 Fricaffées ] Jean de la Bruyère a fait la

le Songe de Scipion. même remarque, Liv. 7. Chap. 13. de fon De
5 La Stmnct gcn&rative'] Voyez Pline, Liv. Rt cibari*.
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ce, & femelle qui foifonne en petites fleurs blanchaftres , inutiles, & ne por-

te femence qui vaille; & comme eft des aukres femblables, ha la feuille plus

large, moins dure que le malle, & ne croift en pareille haulteur. On feme
ceftuy Pantagruelion à la nouvelle venue des Hirondelles : on le tire de terre

,

lors que les Cigalles commencent à s'enrouer.

CHAPITRE XLVIII.

Comment âoiht ejîre préparé fcf mis en œuvre le célèbre Pantagruelion.

ON pare le Pantagruelion foubs l'Equinoxe automnal en diverfes manières

,

félon la phantaifie des Peuples, & diverfité des Pays. L'enfeignemenc

premier de Pantagruel feut , le tige d'icelle defveftir de feuilles & femence : le

macérer en eauë ftagnante non courante, par cinq jours , fi le temps eft fec, &
l'eaûe chaulde: par neuf, ou douze fi le temps eft nubileux , & l'eaiie froide:

puis au Soleil le feicher: puis à l'umbre l'excorticquer , & feparer les fibres

(efquelles, comme avons di6l, confifte tout fon prix & valeur) de la partie li-

gneufe, laquelle eft inutile, fors qu'à faire flambe lumineufe , allumer le feu,

& pour l'esbat des petits enfans enfler les vefïïes de Porc. D'elle ufent aucu-

nefois les frians , à cachettes , comme de Siphons
,
pour fuccer & avec l'aleine

attirer le vin nouveau par le bondon. Quelcques Pantagrueliftes modernes,

evitans le labeur des mains qui feroit à faire tel départ , ufent de certains inftru-

ments cataraéles compofez à la forme que Juno la fafcheufe tenoit les doigtz de

fes mains liez • pour empefeher l'enfantement de Alcmene mère d'Hercules.

Et à travers icelluy contundent & brifent la partie ligneufe, & la rendent inu-

tile
,
pour en faulver les fibres. En cefte préparation acquiefeent ceulx 2

,
qui

contre l'opinion de tout le monde , & en manière paradoxe à touts Philofophes,

gaignent leur vie à reculions. Ceulx qui en prouffiét plus évident la veulent

avaliier, font ce que Ton nous compte du paflè-temps des trois fœurs Parfes %>
de l'esbatement noélurne de la noble Circé : & de la longue exeufe de Pénélo-

pe envers fes muguets Amoureux 3
, pendant l'abfence de fon mary Ulyfles.

Ainfi eft-elle mife en fes ineftimables vertus, defquelles vous expoferay parcie

(car le tout eft à moy vous expofer impoftible) fi devant vous interprète la de-

nomination d'icelle.

Je trouve que les Plantes font nommées en diverfes manières. Les unes ont

pnns le nom de celluy qui premier les inventa, congneut, monftra, cultiva,

aprivoifa & apropria, comme Mercuriale de Mercure: Panacea de Panace,

fille

C h a p. XLVIII. 1 Us doigtz defes mains liez] A- Chap. 43. le vent de la cbemife pour les Muguets

Voyez Pline, Liv. 28. Chap. 6. & amoureux. Un Muguet ici a'ett pas tain un

2 Acquiefeent ceux &c] S'en tiennent-là, en Amoureux qui fent le mufe ,
qu'un Amant qui

ce, qu'ils employent le chanvre tout crud. juge de fa Maltreffe, comme -fi le Mujt &
f Des trois fœurs Parfes] Des trois Parques. Tambrt lui fortoient de par-tout.

3 Muguets Amoureux] Plus bas encore, Liv.

Ttt 3
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fille de Efculapius : Armoife , de Artemis

, qui efl Diane : Eupatoire , du Roy
Eupator : Telephium , de Telephus : Euphorbium , de Euphorbus , Medicin

du Roy Juba: Clymenos, de Clymenus: Alcibiadion, de Alcibiades: Gentia-

ne , de Gentius Roy de Sclavonie. Et tant ha eflé jadis eftimée cède préro-

gative d'impofer fon nom aux herbes inventées
,
que comme feut controverfe

meuë entre Neptune & Pallas,de qui prendroit nom la Terre par eulx deux en-

femblement trouvée: qui depuis feut Athènes dicle , de Athené, c'efl-à-dire

Minerve: pareillement Lyncus Roy de Scythie fe mift en effort d'occire en

trahifon le jeune Triptoleme , envoyé par Cerés ,
pour es hommes monflrer le

Froment , lors encores incogneu : affin que par la mort d'icelluy il impofafl fon

nom , & feuft en honneur <& gloire immortelle dicl inventeur de ce grain tant

utile & neceflaire à la vie humaine. Pour laquelle trahifon feut par Cerés trans-

formé en Oince, ou Loup-Cervier. Pareillement grandes & longues guerres

feurent jadis meuës entre certains Rois de fejour ^[ en Cappadoce, pour ce

feul différent, du nom defquels feroit une herbe nommée : laquelle pour tel débat

feut difte Polemonia, comme Guerroyere . Les aultres ont retenu le nom des

Régions defquelles feurent ailleurs tranfportées , comme Pommes Medices , ce

font Poncitres , de Medie en laquelle feurent premièrement trouvées : Pommes
Punicques: ce font Grenades, apportées dePunicie, c'eft Carthaige. Liguflicum,

c'efl Livefche : apportée de Ligurie , c'efl la Code de Gennes. Rheubarbe , du
Fleuve Barbare, nommé Rha comme attefle Ammianus: Santonicque, Fenoil

grec , Caflanes , Parficques , Sabine , Stœchas , de mes Ifles Hieres art-

ticquement dictes Stoechades * , Spica Celtica , & aultres.

Les aultres ont leur nom par Antiphrafe & contrariété 6
: comme Abfinthe,

au contraire de Pinthe: car il efl fafcheux à boire. Holofteon, c'ell tout de os:

au contraire; car herbe n'efl en nature, plus fragile & plus tendre qu'il efl.

Aultres font nommées par leurs vertus & opérations , comme Ariflolochia

,

qui ayde les femmes en mal d'enfant. Lichen
, qui guérit les maladies de fon nom.

Malve, qui mollifie. Callithrichum
, qui faici les cheveulx beaulx. AlyfTum ,

Ephemerum , Bechium, Nafturtium
, qui efl Greffon Alenois t. Hyofcyame,

Hanebanes , & aultres.

Les aultres par les admirables qualitez qu'on ha veu en elles , comme Hélio-

trope, c'efl Solfy ,qui fuit le Soleil: car le Soleil levant il s'efpanoiiit : montant,

il

Ç Rois àefejoilr] L'Auteur traite ici plaifam- cine, Part. II. Liv. in. Chap. 3.

ment de Rois de jejour tous ces petits Rois, 4 Guerroyere] Voyez Pline ubifupra.

comme pour dire qu'il faloit qu'ils fuflent bien 5 Stoech/des] Voyez Pline, Liv. 27. Chap.
defœuvrés pour s'entrefaireainfi la guerre pour 12. Ce font les Ifles d'Hiéres.

un tel fujet. Du refte, tout ceci eft pris de 6 Par dntipbraje &c] Voyez Pline, Liv. 27.

Pline, Liv. 25. Chap. 6. & 7. & Rabe'aispar Chap. 10.

cette Epithete qu'il donne à ces Roitelets, 7 Greffon Alenois] Parmi les Cri* de Paris,

femble avoir voulu adopter le fentiment de mis en rime par Guillaume de la Villeneuve,

Plutarque in Demetrio, n°. 6. où il donne à ce qui efl le 117. des Poètes François mention-
Prince belliqueux la préférence fur Attalus Phi- nez dans le Recueil de Fauchet, on lit veez

lometor & fur d'autres Rois, qui avoient mis cj Creffon Orlenois, & dans FroifTart, Vol. a.

leur principale gloire à connoître la vertu des Chap. 161. l'Orléanois eft appelle Orlénois.

Plantes. Voyez le Clerc, Hiil. de IaMéde-
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Il monte; déclinant, il décline: foy cachant, il fe cloft. Adiantum: Car jamais
ne retient humidité

, quoy qu'il naifle près les eaiies , & quoy qu'on le plongeafl
en eatte par bien long temps «; Hieracia,.Eryngion, & aultres. Aultres par
metamorphofe d'hommes & femmes de nom femblable: comme Daphné, c'efl

Laurier , de Daphné : Myrte ,. de Myrfine : Pitys , de Pitys : Cynare , c'efl:

Artichault : Narcifle , Saphran , Smilax , & aultres. Aultres par fimilitude , comme
Hippuris( c'efl: Prefle) car elle reflemble à queue de Cheval: Alopecuros, qui
femble à la queue de Regnard. Pfyllion, qui femble à la Pulce: Delphinium ,

auDaulphin: Buglofle, à langue de Bœuf : Iris, à l'Arc en Ciel, en fes fleurs:

Myofota, à l'aureille de Souris: Coronopus, au pied de Corneille, & aultres.

Par riciproque dénomination font di£ts les Fabies , des Febves : les Pifons , des

Pois : les Lentules , des Lentilles : les Cicerons , des Pois-Chiches. Comme encores

par plus haulte refTemblance efl dic~t le nombril de Venus , les cheveulx de Ve-
nus , la Cuve de Venus , la barbe de Jupiter , l'œil de Jupiter »

, le fang de Mars

,

les doigtz de Mercure, & aultres. Les aultres de leurs formes: comme Tre-
fueil

,
qui ha trois feuilles. Pentaphyllon

, qui ha cinq feuilles. Serpoullet
,
qui

herpe contre terre : Helxine, Petafites, Mirobalans
, que les Arabes appellent

Been IO
, car ils femblent à gland, & font unclueux.

CHAPITRE XLIX.

Pourquoi efl dicte Pantagruelion , ê? des admirables vertus tficelle.

PAr ces manières (excepté la fabuleufe; carde fable ja Dieu neplaifequeufions

en celle tant véritable Hiftoire) , efl: difte l'herbe Pantagruelion. Car Panta-

gruel feut d'icelle inventeur: je ne dy pas quant à la Plante, mais quant à ung
certain ufaige, lequel plus efl: abhorré & haï des Larrons: plus leur efl contrai-

re & ennemy , que n'efl: la Teigne & Cufcute au Lin : que le Roufeau à la Fou-

gère : que la Prefle aux Faulcheurs
,
que Orobanche • aux Pois-Chiches : Egy-

lops à l'Orge: Securidaca aux Lentilles : Antranium aux Febves : l'Yvraye au

Froment: le Lierre aux murailles : que le Nenufar & Nymphéa Heraclia aux ri-

baulxMoynes l :que n'efl la Férule & le Boullas aux Efcholiers de Navarre : que

n'efl:

8 Var bien long temps] Voyez Pline ,Liv. 22. vant à caufed'unautrerapportRabelaîsvenoic

Chap. 21. de nommer avec les Grecs barbe de Jv^nter.

9 L'œil de Jupiter] C'efl: le nom que les 10 Been] Voyez Avicenne, Canon 2. Chap.
Latins donnoient au Setnpervivum majus. Voyez 85.

Saumaife , qui le prouve par deux autoritez Chap. XLIX 1 Orobanche gfc. ] Voyez PH-

Grecques, Chap. 19. de fes Homonymes byles ne, Liv. 18. Chap. 17. C'tft Vbcrit-teignt

ïatricœ, Folia pinguia, dit Gefner parlant de cet- des Pârifiens, appellée bcrba lupa par les hâ-

te Plante, carnnj'a, longitudine pollicari , in acu- liens.

mine lingiu fimilia , atia in terram convexa, aliain 2 Aux ribaulx Moines] C'efl le Jaune d'eau,

copite ftantia invuem ,ita ut ambitu effigiem imiten- autrement appelle Lis d'Etang. Il efl trés-fpé*

tur oculi. C'efl fans doute à caufe de ce rap- cialement ordonné aux Moines , contre lei

{>ort que les Latins appelèrent œil de Jupiter tentations de la chair. Voyez Bouchet, Se*

e Sempervivum majus, qu'immidiament aupara- rée 24.
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n'eft le Chou à la Vigne » : l'ail à l'aymant : l'oignon , à la veuë : la graine de

fougère , aux femmes enceinctes : la femence de Saule , aux Nonnains vicieu-

fes : l'ombre de If aux dormants deflbubs : le Aconite , aux Pards & Loups : le

flair du Figuier , aux Taureaulx indignez : la ciguë , aux Oifons : le pourpié , aux
dents: l'huile, aux Arbres. Car maints d'iceulx avons veu par tel ufaige finer

leur vie haut & court : à l'exemple de Phyllis Royne des Thraces : de Bonofus

,

Empereur de Romme; de Amate , femme du Roy Latin: de Iphis * , Autolia,

Lycambe, Arachne , Acheus Roy de Lydie , & aultres : de ce feullement indignez,

que fans eftre aultrement malades, par le Pantagruelion on leur oppiloit les con-

duits
,
par lefquels fortent les bons mots & entrent les bons morceaulx , & aufli

plus. 6 villainement que ne feroit la maie Angine, & mortelle Squinance ?. Aul-

tres avons oiïys , fus l'inftant que Atropos leur coupoit le filet de vie , foy grief-

vement complaignans & lamentans de ce que Pantagruel les tenoit à la gorge.

Mais (las) ce n'eftoit raie luy. Il ne feut oncques Rouart», c'eftoit Panta-

gruelion, faifant office de hart, & leur fervant de cornette ». Et parloient im-

proprement & en folœcifme. Sinon qu'on les excufafl par figure fynecdochic-

que prenant l'invention pour l'inventeur , comme on prend Cerés pour pain,

Bacchus pour vin. Je vous jure icy par les bons mots qui font dedans celle bou-

teille-là, qui refraifchit dedans ce bac,que le noble Pantagruel ne print oncques

à la gorge, fi non ceulx qui font negligens de obvier à la foif imminente. Aul-

trement eft dicle Pantagruelion par fimilitude. Car Pantagruel naifiànt au mon-
de eftoit aultant grand, que l'herbe dont je vous parle, & en feut prinfe la me-
fure aifément : veu qu'il nafquit au temps d'altération , lors qu'on cueille ladidtc

herbe , & que le Chien de Icarus par les aboys qu'il faidl au Soleil , rend tout le

monde Troglodyte, & contraint habiter es caves ,& lieux foubs- terrains. Aul-

trement

3 Le Chou à la ligne] Voyez Pline, Liv. 17. fignifie proprement un lacet i étrangler un
Chap. 24. & Liv. 24. Chap. 1. Chien. Voyez fon Explication des Phrafes &

4 Amate] Virgile parlant de cette Reine, mots vulgaires, au mot /quittance.

Eneid. Lib. XII. 8 Roûart] Bourreau, non de rotare roûer,
mais de raucus , en tant qu'il enroue ceux qu'il é-

Purpureos tnoritura manu difcïndit amielus

,

trangle.

Et nodiim informis ktbi trabe neclit ab alta. 9 Leur fervant de cornette] La cornette étolt un
habillement de tête autrefois particulier aux

5 Iphis] Voyez Ovide, Métamorph. Liv. Magiftrats. D'abord on en faifoit différens

14. tours fur la tête, mais dans la fuite on mit la

6 Villainement] De vaillamment , comme on cornette autour du cou : & c'eft par rapport

lit dans l'Edition de 1547. celle de 1553. a fait à cette dernière coutume que Rabelais dit ici

rwllamment, comme on litdans celle de 1596. proverbialement que le Chanvre qu'il appelle
& dans les nouvelles. Liiez villainement, con- Pantagruelion, fervoit de cornette à plufieurs,

formément à celle de 1626. & que cette cornette leur faifoit l'office de
7 Mottelle Sqninance]Ce que Rabelais appel- hart. Brayart, au brigand Barrabas, au feuil-

le Angine Scfquinance, c'eft Tefquinancie , ainfi ap- let 203. tourné de la Paflion de J. C. àPerfon»

Ijellée par corruption , au lieu de Jynancbie, de nages:
a particule <rw, & du verbe £y*« , duquel
vient aufli angine. Voyez Ménage, au mot Puis que tu as tant attendu

,

Efquina-acie. Quelques-uns, après Jule Scali- Il ne te fault qu'une cornette

ger, dérivent > uv&yw de y-vûv *rx«,&deceux- De beau chanvre, ronde 8f ellroiSe,

là eit Laurent Joubert, qui veut que (jnanebe Pour tt couvrir *ng peu h col.
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trement eft diète Pantagruelion par fes vertus & fingularitez. Car comme Pan-

tagruel ha efté l'idée & exemplaire de toute joyeufe perfection (je croy que
perfonne de vous aultres Beuveurs n'en doubte;) auflî en Pantagruelion je re-

congnoy tant de vertus , tant d'énergie , tant de perfections, tant d'effets admira-

bles ,
que fi elle eufl efté en fes qualitez congneiie , lors que les Arbres ( par la

relation du Prophète ) feirent élection d'ung Roy de bois pour les régir & do-

miner: elle fans doubte eufl: emporté la pluralité des voix & fuffraiges. Diray-

je plus? Si Oxylus fils de Orius Peufl de fa fœur Hamadryas engendrée ,0
, plus

en la feulle valeur d'icelle fe feuft deleclé, qu'en touts fes huicl enfans tant célé-

brez par nos Mythologes
,
qui ont leurs noms mis en mémoire éternelle. La

fille aifnée eut nom Vigne : le fils puis-né eut nom Figuier: l'aultre, Noyer:
l'aultre, Chefne: l'aultre, Cormier: l'aultre, Fenabregue ", l'aultre, Peuplier:

le dernier eut nom Ulraeau, & feut grand Chirurgien en ion temps II
. Je laif-

fè à vous dire comment le jus d'icelle exprimé & inftillé dedans les aureilles,

tuè* toute efpece de vermine, qui y feroit née par putréfaction, & toutaultre

animal qui dedans feroit entré. Si d'icelluy jus vous mettez dedans ung feilleau

d'eaiie: -foubdain vous verrez l'eaiie prinfe, comme fi feufient caillebotes , tant

eft grande fa vertus. Et eft l'eaiie ainfi caillée remède prefent aux Chevaulx
colicquenx, & qui tirent des flans M», La racine d'icelle, cuicte en eaiie, re-

mollift les nerfs retirez, les joinctiires contractes, les podagres fcirrhoticques r

& les gouttes nouées. Si promptement voulez guérir une bruflure, foit d'eauë,

foit de feu, appliquez y du Pantagruelion crud,c'eil-à-dire tel qu'il naift de ter-

re , fans aultre appareil ne compofition. Et ayez efgard de le changer ainfi que
le voyrrez deffeïchant fus le mal J +. Sans elle feroient les Cuifines infâmes , les

tables deteflables
,
quoy que couvertes feuffent de toutes viandes exquifes : les

licts fans délices, quoy que y feuft en abundance or, argent, eleétre, yvoire,

& porphyre. Sans -elle ne porteroient les Medhiers bled au Moulin , n'en rap-

porteraient farine. Sans elle comment feroient portez les plaidoyers des Advo-
cats à l'Auditoire? Comment feroit fans elle porté lePlaftre à l'Aftelier? Sans

elle comment fe.rcit tirée l'eaiie du Puits? Sans elle que feroient les Tabel-

lions, les Copiftes, les Secrétaires, & Efcripvains? Ne periroient les Pan-

tarques & Papiers rentiers ? Ne periroit le noble Art d'Imprimerie? De-
quoy feroit -on chafïis ? Comment fonneroit-on les Cloches? D'elle font

les Lûacques ornez , les Paftophores reveftus , toute humaine nature cou-

verte en première pofitiori. Touts les Arbres lanificques des Seres '*, les

Goffampines de Tyle I6 en la Mer Perficque, les Cynes des Arabes, les Vignes
de

10 Oxylus &c. ] Voyez Athénée, Liv. 3. -employé heureufement en Alface l'an 1705 4

Chap.. 3. guérir une efpèce de colique qui régnoit par-

11 Fenabregue] Après avoir !ong-tems cher- mi les Chevaux de l'Armée Françoife.

ché ce que fignifioit ce mot, j'ai lu enfin qu'à 14 Ôeffeicbant fus le tnul] Voyez Pline, au

Sommiéres en Languedoc on appelloit faut- même endroit.

bregue l'Arbre que nous appelions Ahfter. 15 Seres] Voyez Pline, Liv. <5. Chap. 17.

12, Grand Chirurgien enfin temps] Voyez Pli- & fon Abbréviateur Solin , Chap. 53.

ne„ Liv. 24. Chap. 8- 16 Goffampines de Tjle] Voyez Pline, Liv.

13 Qui tirent des flans] Voyez Pline, Liv. 12. Chap. 10. & il.

20. Chap. pénultième. Le même remède fut

Tome L Vvv
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de Malte , ne veflhTent tant de perfonnes

, que faifb celle herbe feulette. Cott-

vre les Armées contre le froid & la pluye, plus certes commodément que ja-

dis ne faifoient les peaulx. Couvre les Théâtres & Amphithéâtres contre la

chaleur , ceinél les Bois & Taillis au plaifir des Chafîèurs, defcend en eauè* tant

doulce que marine au prouffiél des Pefcheurs. Par elle font bottes , bottines

,

botafles , houfeaulx , brodequins , fouliers , efcarpins , pantoufles , favattes,

mifes en forme & ufaige. Par elle font les Arcs tendus , les Arbalefles ban-

dées , les frondes faicr.es. Et comme û feufl herbe facrée , Verbenicque & ré-

vérée des Mânes & Lémures , les corps humains morts fans elle ne font inhu-

mez. Je diray plus. Icelle herbe moyennant , les fubflances invifibles , vifi*

blement font arreflées ,
prinfes , détenues , & comme en prifon mifes. A leur

prinfe & arrefl , font les grofles & pefantes Meules tournées agilement à infigne

prouffict de la vie humaine. Et m'esbahis comment l'invention de tel ufaige ha

elle par tant de fiecles celé aux anticques Philofophes , veuë l'utilité impreciable

qui en provient :veu le labeur intolérable, que fans elle ils fupportoient en leurs

Piftrines. Icelle moyennant
,
par la rétention des flots aërez , font les groflès

Orcades , les amples Telamons , les forts Gallions , les Naufs Chiliandres" & My-
riandres de leurs dations enlevées , & poulfées à l'arbitre de leurs Gouver-

neurs '?. Icelle moyennant, font les Nations, que nature fembloit tenir abfconfès,

imperméables »», & incongneuës, à nous venues, nous à elles. Chofes que

ne feroient les Oifeaulx, quelcque legiereté enpennaige qu'ils ayent ,& quelcque

liberté de nager en l'aer
,
que leur foit baillée par Nature. Taprobana ha veu

Lappia : Java ha veu les Monts Riphées : Phebol verra Theleme : les Iflandois

& Engroenelands voyrront Euphrates. Par elle Boreas ha veu le Manoir de

Aufler : Eurus ha vifité Zephyre. De mode que les Intelligences celefles , les

Dieux tant marins
,
que terreflres , en ont eflé touts effrayez , voyant par l'ufaige

de cefluy benedift Pantagruelion , les Peuples Articques en plein afpeét. des

Antarticques , franchir la Mer Atlanticque
,
pafler les deux Tropicques , volter

foubs la Zone torride, mefurer tout le Zodiacque, s'esbattre foubs l'Equinoc-

tial »* , avoir l'ung & l'aultre Pôle en veuë à fleur de leur Orizon. Les Dieux
Olympicques ont en pareil efFroy di6t : Pantagruel nous ha mis en penfement

nouveau & tedieux, plus qu'oncques ne feirent les Aloïdes, par l'ufaige & ver-

tus de fon herbe. Il fera de brief marié. De fa femme aura enfans. A celle

deflinée ne povons-nous contrevenir ; car elle eft paffée par les mains& fufeaulx

des Sœurs fatales filles de Néceflité. Par fes enfans ( peult-eftre ) fera inventée

herbe de femblable énergie : moyennant laquelle pourront les humains viliter les

Sources des grefles, les Bondes des pluyes, & l'Officine des fouldres. Pourront

envahir les Régions de la Lune , entre le Territoire des Signes celefles , & là

pren-

17 Icelle moyennant fifc."] Ceci eft imité d'A- fée dans celle de 1596. & de- là dans les nou-
grippa, Chap. 78. de fon De Vtmïtaîe Scientïa- velles.

mm. 19 S'esbattre fous rEauinoSiat] Rabelais dore
18 Imperméables] C'eîl comme il faut lire, ici la pilule. Toutes les anciennes Relations

conformément à l'Edition de 1547. aux trois ne parlent que de la peine qu'il y javoit à fraa-

de Lyon , & à celle de 1626. Incomprenables eft chix la Ligne.
une faute, qui de l'Edition de 1553. s'eft glif-
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prendre logis, les ungs à l'Aigle d'or, les aukres au Mouton, les aultres à la

Couronne, les aultres à la Harpe, les aultres au Lion d'argent : s'afleoir à table

avecq nous , & nos DéeiTes prendre à femmes
, qui font les feuls moyens d'eflre

déifiez. Enfin , ont mis le remède d'y obvier en délibération & confeil.

Ce que je vous ay diét 2° eft grand & admirable ; mais fi vouliez vous hazar-
der de croire quelcque aultre divinité de ce facré Pantagruelion

,
je la vous di-

rois. Croyez-la , Ou non , ce m'eft tout ung. Me fuffis vous avoir dict vérité. Vé-
rité vous diray. Mais pour y entrer (car elle efl d'accès aflèz fcabreux & dif-

ficile) je vous demande : Si j'avois en celle Bouteille mis deux cotyles de vin

,

& une d'eauë , enfemble bien fort méfiez , comment les demeileriez-vous ? com-
ment les fepareriez-vous , de manière que vous me rendifliez l'eauë à part fans

le vin, le vin fans l'eaùe, en mefure pareille que les yaurois mis? Aultrement:
Si vos Chartiers & Nautonniers amenants pour la provifion de vos maifons
certain nombre de Tonneaulx , Pippes & Buflars de vin de Grave , d'Orléans

,

de Beaulne, de Mirevaulx, les avoient buffetez & beus à demy ll
, lerefte

empliflants d'eaiïe comme font les Limofins à bels efclots, charroyants les vins

d'Argenton , & Sangaultier, comment en ofteriez-vous l'eaue entièrement?
comment le purifieriez-vous ? J'entends bien, vous me parlez d'ung entonnouoir

de Lierre. Cela eft efcript , il eft vray & avéré par mille expériences : vous le

fjaviez desja ; mais ceulx qui ne l'ont fceu , & ne le veirent oncques , ne le

cro-

que ces façons de parler, vin buffeté, vin Je.

buffet & buffeter le vin ne viennent de buffe, dans
la lignification de fouffiet. On dit de même
donner unjhijjiet au Roi pour fallîfier ou altérer

la Monnoye , foit en la rognant, foit en y
mêlant de faux aloy. Et delà vient encore
que dans le paflage du Chap. 28. j'entends de
l'Edit. de 1553. qui eft la meilleure à cet égard,

à ces deux épkhetes.yÔKjW, buffeté, l'Auteur

a joint déchiqueté pour une troifième, & cela

par une fuite d'allufion à la Monnoye, qui tan-

tôt fe trouve faufle, & tantôt rognée. Ainfî

dans le paflage que nous examinons, vin buf-

feté c'eu du vin mêlé d'eau, comme l'eft fou-

vent en France celui qu'on fait venir par eau,
& en Saxe le Vin du Rhin , & d'ailleurs qu'on y
mené par charroy. Vina Rbenana & aliunde ad-

vcela fait-on dire à Luther, ab Aurigis corrum-

pantur. Ideo Itah nobis ilhtdunt dicentes : Vos Ger-

mant, non poteflis vina vefira ab bydropifi curare. Nam
mibi Manino Luthero contigit , quod a fideliffima

Principe , vas vini Rbenani optimi mibi mittcbatur,

Bvacuatç vafe undecim vedebam figna in Vaje, qui-

bus dolos Aurigarum , qui bonum cbibcrant vinum ,

& aquam infudtrant , cognofccbam. Coll. Médit.

&c. Mart. Luth. Edit. 1571. Tom. 1. fol. 224.

Tonneaux buffetez & bus à demj, font donc
des Tonneaux vuidés à moitié à force d'ea

tâter & retâter le vin.

20 Ce que je vous ai diiT] Ici commence dans
les trois Editions de Lyon , & dans celle de
1626. le Chap. 52. intitulé: Comment certaine

efpece de Pantagruelion ne peult ejlre par feu con-

fommee.
21 Buffetez SP beus à demy} On a déjà vu ci-

deflus Chap. 38. C.foufleté, C. buffeté, C. dé-

cbïqueté. Villon , fol. m. 35. 8°. de fes Oeuvres :

Au Capitaine deban Riou ,

Tant pour luj que pour fes Arcbiers,

Je donne Jlx bures de Lou
Prins à gros Mafitns de Bouchiers.

Ce n'efi pas viande à Porcbiers

Qui les cuifi en Vin de buffet.

Pour manger de ces morceaulx cbiers,

On feroit bien ung mauvais fait}.

Et Math. Cordier, au Chap. 24. no. 62. de

fon de corr. ferm. emendatione : In eo Convivio mif-

cebatur nobis ; on nous fervoit en buffet. On voit

par tous ces pafîages que buffeter le vin fe prenoit

autrefois pour faljtfier le Vin, & le buffet du Vin

pour la falfification du Vin. Il paroît même par

celui du Chap. 28 de ce préfent Livre, que C.

fouffieté, & C. buffeté font fynonymes dans la li-

gnification de C. qui pour être trop vieux, ou
trop fouvent exercé ne feroit en quelque fa-

çon que de l'eau toute claire, fi l'on s'avifoit

de le mettre en œuvre. Ainfi je ne doute pas

Vvv 2
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croyroient poffible. Paflbns oultre. Si nous eftions du temps de Sylla, Marius,
Gefar, & aultres Rommains Empereurs, ou du temps de nosanticques Druydes,
qui faifoient brufler les corps morts de leurs parents & Seigneurs , & voulufliez

les cendres de vos femmes ou pères boyre en infufion de quelcque bon vin

blanc , comme feit Artemifia les cendres de Maufolus " fon mary , ou autre-

ment les referver entières en quelcque Urne& Relicquaire : comment faulveriez-

vous icelles cendres à part , & feparées des cendres du buft & feu funeral ?

Refpondez. Par ma figue vous feriez bien empefchez. Je vous en depefche;

Et vous dy
,

que prenant de ce celefte Pantagruelion aultant qu'en fauldroit

pour couvrir le corps du defuncl , & ledicTt corps ayant bien-à-poinct enclou»

dedans , lié & coufu de mefme matière
,
je£tez-le au feu tant grand , tant ardent

que vouldrez , le feu à travers le Pantagruelion bruflera& rédigera en cendres le

corps & les os : le Pantagruelion non feullement ne fera confumé ne ards , <&

ne deperdra ung feul atome des cendres dedans enclofes , ne recepvra ung feul

atome des cendres buftiiaires, mais fera enfin du feu extraici: plus beau, plus

blanc & plus net que ne l'y aviez je£fcé 13
. Pourtant eft-il appelle Asbefton.

Vous en trouverez foifon en Carpafie z+ , & foubs le climat Dia Syene 2S
, à

bon marché. O chofe grande Ichofe admirable! Le feu qui tout dévore, tout

deguafte , & confume : nettoyé
,

purge & blanchifl ce feul Pantagruelion

Carpafien Asbeftin ^[. Si de ce vous deffiez , & en demandez aflèrtion & figne-

ufual , comme Juifs & incrédules : prenez ung œuf frais & le liez circulairement

avecq ce divin Pantagruelion. Ainfi lié mettez-le dedans le brafier tant grand

& ardent que vouldrez. Laiflèz-le fi long-temps que vouldrez. Enfin , vous,

tirerez l'œuf cuict, dur & bruflé, fans altération, immutation, n'efchauffement

du facré Pantagruelion. Pour moins de cinquante mille Efcus Bourdelois l6 amo-
derez à la douziefme partie d'une pite , vous en aurez fai6t l'expérience. Ne me
parragonnez poinct ici la Salamandre. C'eft abus. Je confefTe bien que petit feu

de paille la végète & resjouit. Mais je vous affeure que en grande fournaife elle

eft,

22 Artemfra} Voyez Aulu.Gelle , Liv. 10. Liv. to. Chap. 1. & après lui Rabelais encore
Chap. 18. Liv. 5. Chap. 41. A l'égard de la Plante qui

23 Plus blanc 8f plus net} Voyez Plutarque, produit le Lin Afbejlin, outre les Indes où- Pli-

au Traité des Oracles qui ont ceffé. ne dit qu'elle croît, il s'en trouve aufli dans

24 "Foifon en Carpafie ] Voyez les Attiques de les Pyrénées , & plulîeurs Curieux en confer-

Paufanias. vent de petits tilTus. Sur tout cela voyez

25 ClimatDia Syene] C'eft ainfi qu'il faut lire, Mr. le Clerc à l'Article il. du 11. Tome de fa

& non Dia Cimes , comme on lit dans prefque Bibliothèque Choifie.

toutes les Editions. 26 Efcus Bourdelois Cfc] Mr. Le Blanc n'a

Ç Carpajkn AJbe(lin~\ Rabelais parle ici de point parlé de cette Monnoye. Or, comme
deux fortes de merveilles phyfiques, l'une de apparemment ce n'eft pas le même Ecu Bour-

certaine Pierre compofée de filamens dont on delois, dont le franc ou la troifième partie fai-

fait des tiflus qui ne fe brûlent point; l'autre foit 15. fous du teins de Jof. Scaliger.je ne fat

de certaine Plante incombuftible qu'on a nom- ff Rabelais n'auroit pas eu ici en vue certai-

mée Lin Afbeflin; parce que quand on en fait ne Monnoye Efpagnole qu'Ant. Oudin appelle

des lumignons de Lampe ils ne fe confument Burgaloife, foit de la Ville de Burgos , ou de
point, mais demeurent toujours allumés, pour- PEfpagnol Burgalefe. Les Ufages & Coutu-
vu qu'il y ait de l'huile dans la Lampe. De mes de Bayonne parlent desfols Bourdelois, com-
cette Pierre parle Plutarque dans fon Livre de me étant de moindre valeur que les fols Tour-
la ceflation des Oracles, pag.m.1113. duTome nois.
de fes Opufcules, & de ce Lin parle Pline, »

'
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efl, comme tout aukre Animant, fuffocquée & confu niée. Nous en avons veu
l'expérience. Galen l'avoit longtemps ha confermé & demonftré, Lab. 3. de

tempcramcntis. Ici ne m'alléguez l'Âlum de plume 27 ne la Tour de bois en
Pirée, laquelle L. Sylla ne peut oncques faire brufler î%

, pource que Archelaiis ,

Gouverneur de la Ville pour le Roy Mithridates, l'avoit toute enduicte d'alum.

Ne me parragonnez aulïi, quoy que mirificque Toit, celle efpece d'Arbres que
voyez par les Montaignes de Briançon & Ambrun , laquelle de fa racine

nous produiél: le bon Agaric ; de fon corps nous rend la raifine tant ex-

cellente , que Galen l'oie equiparer à la Terebinthine : fus fes feuilles dé-

licates nous retient le fin miel du Ciel , c'ell la Manne : & quoyque gom-
meufe & unftueufe foit , efl inconfumptible par feu. Vous la nommez Lî-
tîx en Grec & Latin : les Alpinois la nomment Melze : les Antenorides &
Vénitiens Larége , dont feut dicT: Larignum le Chafteau en Piedmont: lequel

trompa Jule Casfar 2», venant es Gaules. Jule Coe rar avoit faiét commandement
à touts les manans habitans des Alpes & Piedmont

, qu'ils euiTent à porter

vivres & munitions es Eflappes drelTées fur la Voye militaire, pour fon OU
paflànt oultre. Auquel touts feurent obeiïfans excepté ceulx qui elloient dedans

Larigno, lefquels foy confians en force naturelle du Lieu refufarent à la contri-

bution. Pour les challiier de ce refus , l'Empereur feit droiér. au Lieu cheminer

fon Armée. Devant la porte du Chafteau eftoit une Tour baftie de gros che-

vrons de Larix, laflèz l'ung fus l'aultre alternativement comme une pile de

bois, continuants en telle haulteur, que des machicolis facilement on povoit a-

vecque pierre & liviers débouter ceulx qui approcheroient. Quand CGefar en-

tendit que ceulx du dedans n'avoient aultres deffenfes que pierre & liviers , &
qu'à peine les povoient ils darder jufques aux approches, commanda à fes Soul-

dars jeeler autour force fagots & y mettre le feu. Ce que feut incontinent

faiél. Le feu mis es fagots , la flambe feut fi grande & ii haulte qu'elle cou-

vrift tout le Chafteau. Dont penfarent que bien toft après la Tour feroit arfe &
demollie. Mais ceffant la flambe, & les fagots confumez , la Tour apparue

entière fans en rien eftre endommaigée. Ce que confiderant Caefar, commanda
que hors le je£t des pierres tout autour, l'on feift une 30 feine de fofTez & bou-

clus.

27 L'Alum de plume] Voyez Pline, Liv. 35. bois femblât dédaigner la flamme & la vouloir

Chap, 15. écarter. Sur quoi Mr. le Clerc, qui avoit du

28 Ne peut oneques faire brujler Çfc] Voyez vrai Larix incombultible, prétend à l'Art, i. du

Aulu-Gelle, Liv. 15. Chap. 1. T. XII. de fa Bibliothèque Choifie , que la Mt-
19 Jule Cctfar &c . ] Ceci efl: pris de Vitru- lèfe de Philander n'étoit donc pas de vrai La-

ve, Liv. 2. Chap. 9. d'où l'avoir tiré, avant rix. Je le crois aufll; mais du moins efl-il fur,

Rabeliis, Caelius Rhodiginus, Liv. 10. Chap. par ce qui précède dans Rabelais, que notre

10 de fes Anciennes Leçons, cité par Du Chê- Auteur prenoit lui-même la Melèfe pour le

ne Livre 1. Chap. 46. de fes Antiquitez des Larix ou bois incombultible de Vitruve. Du
Villes de France. Philander, dans fes remar- relie, le vrat Larix n'elt pas inconnu aux

ques fur cet endroit de Vitruve, pag. 52. de Curieux de Rome, & tel d'entr'eux en a cn-

PEdition de Venife 1557. dit qu'étant à Veni- voyé de nos jours en Hollande , où on le garde,

fe il voulut voir fi en effet la Melèfe, fuppofé 30 Sciuc de fojfez & boucks] Une enceinte

que ce foit le Larix de Vitruve, ne fe confu- de folTez & forts conflruits à la hâte avec

meroit pas au feu; mais que le prétendu Lav.x de bonnes poutres entalfées l'une fur l'autre

ne laiila pas de brûler, quoique pourtant ce & jointes enfemble par des fortes mortaifes.

V y v 3
Sc:at



526 PANTAGRUEL, Livre III. Chap. XLIX.

cl lis. Adoncques les Larignans fe rendirent à compofition. Et par leur récit

congneuft Csefar l'admirable nature de ce bois, lequel de foy ne fait feu, flambe,

rie charbon : & feroit digne en celle qualité d'élire au degré mis du vray

Pantagruelion , & d'aultant plus que Pantagruel d'icelluy voulut élire faiéls

tous le huis
,

portes , feneilres ,
gouttières , larmiers & l'embrun de Theleme :

pareillement d'icelluy feit couvrir les pouppes
,

prores , fougons , tillacs
,

courfies & rambades de fes Carracons , Navires , Galleres, Gallions, Brigantins,

Fuites, & aultres VaiiTeaux de fon Arfenac de ïhalaiTe: ne feuil que Larix,

en grande fournaife de feu provenant d'aultres efpeces de bois , eft enfin

corrompu & dilïipé, comme font les pierres en fourneau de chaulx. Pantagrue-

lion Asbelte pluftoft y eft renouvelle & nettoyé
, que corrompu ou altéré.

Pourtant

,

Indes cejjez, Arabes, Sabiens il

Tant collaudér vos Myrrhe , Encens , Ebene.

Venez ici recongnoiflre nos biens

Et emportez de nofire herbe la grene:

Puis fi chez vous peult croijlre , en bonne ejlrcnc iZ

Grâces rendez es Cieuix ung million :

Et affermez de trancc heureux le règne ,

Auquel provient Pantagruelion.

Seine de Sagetia , forte de filet qui rafle tout

le poiflbn qu'il envelope. Bouclas eft une cor-

ruption de Blocus fait de l'Allemand bhk bauff

qui lignifie une maifon compofée de billots

entaflez les uns fur les autres & liez enfenv
ble.

31 Sabiens"] Voyez Pline Liv. 6. Chap. 28.
& Liv. 12. Chap. 14, 15 & 16.

32 En bormt EJlrene] A la bonne heure. Le
Myltère de la Conception &c. chez Alain Lo-
trian, feuillet 56.

Or te voy je rofe très fouveraïne ,

Vray Dieu & homme , fif quand je confidere

,

Ton bault povoir , je t'adore en bonne eftraïne

,

Mon deux enfant , non vray Dieu, & mon père.

Fin du Tome I.
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